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PREMlfeHE  PAIITIK. 


CAEN, 

CBKZ  I.  PO1SS0N,  1MPSIMEUR  DE  LA  SOCIETB. 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


Le  dernier  volume  des  Memoires  de  la  So- 
ciete  d' Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen, 
a  et£  public,  il  y  a  deji  quelque  temps.  Ce 
recueil  aurait  sembte  jnterrompu,  si  de  fre- 
quents extraits,  si  des  proces-verbaux  men- 
suels,  sisurtout  l'heureuse  impulsion  donate 
par  la  Societe  aux  uombreux  concours  qu'elle 
a  provoques,  n'avaient  prouve  queses  mem- 
bres  n'£taient  pas  restes  inactifs.  Les  causes 
de  ce  retard  sont  faciles  k  expliquer.  Depuis 
4842,  la  Soctete  a  fait  inserer  dans  les  jour- 
naux  du  pays,  et  imprimer  k  part  le  compte- 
rendu  de  ses  seances  et  les  dififcrents  rap- 
ports d'un  interSt  plus  actuel  qui  pouvaient 
immediatement  6tre  communiques  au  public. 
La  marche  des  travaux  entrepris  par  elle  n'a 
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pas  hod  plus  6te  la  m&me.  Au  lieu  de  se 
contenter  de  recevoir  et  d'6diter  ensuite, 
comme  elle  l'avait  fait,  jusqu'a  ce  jour,  et 
comme  elle  continue  de  le  faire,  les  observa- 
tions isolees  de  chacun  de  ses  membres;  elle 
s'est  fractionnee  en  commissions,  chargees 
d'etudier  les  questions  les  plus  avantageuses 
a  TAgnculture,  au  Commerce  et  k  l'lndustrie, 
etc' est,  en  partie,  le  fruit  de  ces  etudes  collec- 
tives qu'elle  faitparaitreaujourd'bui.  Onpeut 
juger  de  Timportance  d'un  pareil'  mode  de 
travail,  par  les  Mimoires  sur  la  fabrication 
des  cidres,  dcs  poiris  et  des  eaux-de-vie  en 
Nonnandie  et  sur  ly opportunity  de  rechercher  te 
perfectionnement  dont  ces  boissons  sent  sus- 
s-  ceptibles,  par  ceux  sur  la  culture  du  Madia 
saliva,  dont  la  Societe  d' Agriculture  de  Caen 
a  une  des  premieres  signale  les  inconve- 
nients,  par  les  rapports  sur  la  question  du 
chemin  de  fer  de  Paris  a  Cherbourg 3  qui  a  re- 
pris  aujourd'hui  toute  sa  vitalite,  enfin  par 
les  mlmoires  que  Ton  doit  aux  membres  de  la 
Commission  des  engrais,  et  notamment  a  ceux 
de  M.  I.  Pierre.  Cependant  les  travaux  de  cha- 
que  membre-sur  un  m£me  sujet,  separes 
ainsi  les  uns  des  autres,  eussent  presents  au 
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Jecteur,  malgre  leur  connexite,  certains  em- 
barras,  si  on  avait  dissemin^  dans  different* 
tomes  isoles  les  memoires  qui  les  resument. 
Poor  obvier  a  cet  inconvenient,  la  Societe, 
a  I'exemple  d'autres  corps  savants,  a  era  de- 
voir divisef  son  tome  cinquieme  en  deux  par- 
ties, ayantune  pagination  unique.  De  cette 
maniere  lenouveau  Recueil  de  la  Societe  d'A- 
griculture  et  de  Commerce  de  Caen  formera, 
sur  chacun  des  sujets  qu'il  traite,  un  en- 
semble complet,  sans  que  le  public  ait  k  se 
plaindre  del'excessive  ampleur  du  volume  et 
de  Imcommodite  qui  en  resulterait. 

€J.  MANCEL, 
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VAOQOELin-DESCHfeNES,proprieuiie-culiivateuriAilly. 

ARKONDISSEMENT  DE  LISIEUX. 

Berard  (Robert),  ancien  fabricant  de  toiles,  k  Listeux. 

CorbiIres,  m£decin«v&4rinaire  k  Lisieux 

Dc  Bois  (touts),  boron*  de  lettres,  au  MesnilJhirand. 

Durand,  me<Jecin-veterfnaire  k  Orbec. 

Foornbt-Brocoatb,  propri&aireetdirecteur  dune  fi- 
lature de  laine  k  Livarot,  et  fabricant  d'etoffes  k  Usteox. 

Laillbr,  prop  ri^tai  re-coll wteur'et  maltre  de  posjte  a 
l'HAtdlerie. 

Leroy-Braulieu,  membre  do.  corf»4lgUbiAf« 
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Thillaye-d'Heudreyille,  secretaire  de  la  Societe  d'i- 
mutation  de  Listen.  t 


ARRONDISSHMBlfY  DE  PO!W-L'£vtQU&, 

Beagdouw,  vetfrinaire  honoraire,  maire  k  Auvillars. 

De  .Mawneville,  fabricant  de  parquets  et  de  tonoeaux 
mecaniques,  k  Troussebourg,  pr&  Honfleur. 

Lecordibr-Duperbey,  ancien  membre  du  Cooseii  ge- 
neral du  departement  du  Calvados,  k  ManpeYtlle-la-Pi- 
pard. 

Lem£tayer  des  Planches,  avocat  k  Pont-l'Ev6que. 

arrondissement  de  vire. 

Dutertre-D^saigrjehont,  ancjqnjqemhre.  du  CoosejL , 
general  du  departea*ot  du  Qalvad<#,  k  Mpn^jijflp-lp- 
Peiit. 

Penn  Hbllouin,  pvopritoire^MJitiyatei^^  A,p^y-sur- 
Odon» 

D£PARTRMRN?< DjE  LA,  MANGER. 

Boskel,  cultWatetir,  k  Flamanville. 

Carpon  (C.-J.-A.),  chirurgien  de  la  marine  du  com- 
merce* an  pom  de  Hyenville. 

De^Gesville,  correspondant  de  I'lnstitut  de  France,  k 
Valogttes. 

Du  Moncel,  g£n£cal  du  gtaie  en  retraita,  dwcieur 
de  la  Fenne-Jficole  de  Marlinvasi*  pi**  CherJKWgi 

Gallemand,  president  da,  la  Society  d'AgricidliUB,  k 
Valognes. 

GcERiif,  receveur  des  contributions*  iGberbourg. 
Hery&  de  Hrrgorlay*  propri&aireiCuUivpteutv  kt  Ca- 
nisy. 

QcESifEL»lio»mi*iaE  ptoe,  propri^iawMultivattur,  i 

Coutances. 
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Verusmor,  membre  de  la  Soei&6  aeadfaiiqoe,  5  Cher* 
bourg. 

D&FARTEMEHT  DE  l'ORNE. 

Ds  Torcy,  membre  da  Conseil  gGn&nl  da  ddpartemett 
del'Orne,  ftDnrcet. 

Hgyellikr,  m&tecin-T&tfrioaire  ft  AlenQon. 

Let*<jce,  oorrespondant  de  I*  SocMf6  nattanleet  cen- 
trale  d' Agriculture,  ft  Si-Mars,  prdsDomfront. 

Titer*  xrr,  juge  de  paix,  ft  Sfez. 

D&PARTBMENT  DE  l'ECRE. 

De  Blossbville,  membre  de  la  Societ6  d'Agriculture 
do  dlpartement  de  l'Eure,  ft  Arofr6ville-la-Campagne. 

De  Cachelbu  (F.),  prop  ri&a  ire,  pres  Pont-Audemer. 

Le  Pr&vo&t  (A  ),  ancieu  membre  de  la  chambre  des 
deputes  et  oorrespondant  de  llastilut  de  France,  ft  Ber- 
naj. 

Pr^tavoine,  ancien  maire  de  tieroay,  ft  Bernay. 

DftPARTEXERT  DE  LA  SEINE'Ilf f^riedre  • 

DucotmDRMAi* ghe ,  ex-directeur  de  la.  compagpie  des 
bateaaxft  vapeol)  da  Havre  ft  Caen,  ftr  Ingpuvilfe. 

Dubreuil  fils,  professeur  d'Agriculture,  ft  Rouen. 

Duecc,  membre  du  jary  medical  de  la  Seine-lnftrieare 
et  president  de  la  Soci&e  dot  pbarmacieos  de  Rouen,  ft 
Roaen. 

GiRARDm,  professeur  de  cbimie  industrteUe  et  corns- 
pondant  de  llustitut  da  France,  ft  Rouen. 

D&PARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

Bocrrr  (Bdonard^,  ancien  prffel  du  Calvados,  ancien 
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membre  de  I'Assemblee  nationale  legislative,  rue  de  Va- 
rennes,  k  Paris. 

Boullay  (P.-F.-O.),  membre  Ululaire  del'Academie 
nationale  de  m6decine,  president  de  la  Soct£t£  d'Horti- 
coliure  de  Versailles. 

De  Gocrcy,  membre  de  la  Soci&l  nationale  et  centrale 
d' Agriculture,  rue  de  la  Cbaussfe-d'Antin, 

De  la  Chauvinisms,  fondateur  du  Cercle  agricole  de 
Paris,  rue  Taranne,  40. 

De  La  Sacssaye,  correspondant  de  I'lnslitut  de  France. 

Derache,  libraire,  rue  du  Bouloy,  7. 

Doulcet  de  Pont£coclant,  aocien  Pair  de  France. 

De  la  Bergerie,  ancien  prtfet  du  dlpartement  des 
Vosges. 

Di£y,  inspecieur-gtoeral  des  prisons,  rue  de  Grenelle- 
Saiut-Germain,  89. 

Dcpin  (Charles) ,  senaleur,  membre  de  I'lnstitut,  rue 
dii  Bac,  n°  24. 

Durand  (Am£d&),  ing&iieur  civil,  membre  de  la  So- 
c\6l6  nationale  et  centrale  d' Agriculture 

Gayot  (Eugene),  ex-inspecleur  general,  charg£  de  la 
direction  des  Haras,  rue  de  Lille,  75. 

Huzard,  agent  tr&orier  perp&uel  de  la  Soctete  natio- 
nale el  centrale  d'Agriculture,  rue  de  Pfiperon  Sl-Andr^- 
des  Arcs,  5. 

Lebrun  (Isidore),  correspondant  dela  Soci&6  des  Anti- 
quulres  de  Normandie,  rue  d'Angevilliers,  4. 

Lefebvre-Sainte-Marie,  inspecteur-gineral  de  I'A- 
griculture,  boulevard  Montmartre,  14. 
(      Le  Gentil,  membre  de  la  chambre  consultative  de 
commerce,  rue  du  Paradis-Poissonnlfcre,  4^ bis. 

Nourv,  ancien  chef  de  subdivision  foresttere  de  la  ma- 
rine nationale,  rue  St-Louis,  4,  auxBatigubHes-Meuceaii. 
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Psrrot  de  ThanKberc,  inspecteur-glndrat  des  haras. 

Poiteao,  membre  des  Societes  centrales  d'AgricnUure 
et  d'Horiiculture  de  Paris,  rue  St- Victor,  29. 

Pohmier  {A  ),  redacteur  en  chef  de  VEcho  agrkole. 

Rater,  mldeciu  en  chef  de  I'h6piial  de  la  Cbarite,  rue 
de  Londres. 

Rey,  fabricant  de  cachemires,  rue  Notre»Dan?e  de-Lo- 
relte,  51. 

Thbnard,  membre  de  I'lnstitut  et  ancien  Pair  de 
France,  place  StSnlpiee,  6. 

Tirel,  ancien  propriltatre  de  la  fabrique  des  d raps 
de  Blon,  &  Vire. 

Yvart,  inspecteur*g6n£ral  des  6eoles  vet^rinaires  et 
des  bergeries  nationales,  rue  de  Cbabrol,  29. 

DiPARTEMENTS  DIVERS. 

Amgellier,  ancien  prgfet,  ay  chiteau  de  la  Bourdai- 
were,  pr&s  Tours. 

Bella,  directeur  de  (Institution  agronoaiique  de  Gri- 
gnon. 

Boucher  de  Perthes,  directeur  des  douaues,  presi- 
dent de  la  Soci6t£d'&milation  d' Abbeville. 

Cailly,  lieutenant-colonel  d'arUUerie  en  reiraile,  offi- 
cier  de  la  Legion-d'honueur,  ancien  directeur  de  I'frole 
de  pyrotechnic  militaire,  &  Metz. 

Crespel-Dellisse,  fondateur  et  directeur  de  plusicurs 
fabriques  de  sucre  de  belteraves,  a  Arras. 

D'Hombres-Firmas  ,  correspondant  de  rinstitul  de 
France,  h  Allais,  (Gard.) 

De  Martrir  ,  propri&aire-cullivateur  a  Alby  (Tarn). 

DeChavagkac  (Gusiave),  proprietairea  Tuffe  (Sarllie). 

Dupokt,  directeur  du  haras  de  Pompadour. 

Faure,  medecin  5  Quillan  (Aude). 
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Gubrahgrr,  ancien  pbairmaoien,  au  Mans, 
Gbiluori  ain£ ,  pr&ident  de  la  Soci&6<ifid0Strielle 
d'Angers. 

flouEL  (Epbrein),  iospecteur  des  haras,  a  SWA 

Le  Barillibr,  antien  representaot  du  pwple,  pro- 

pri&aire  a  Fontelte,  prfe  Tours  (Indre-et-Loire). 
LEDiCTfitDiraxos,,  president  du  tribunal  civile  de  Cler- 

roont-Oise. 

Lbpelteer  de  la  Sartve,  docieur-m&iecin,aif  Mans. 

Morisot,  ancien  prtfet  du  Calvados. 

Pecoul,  president  de  la  Socieii  d'Agriculture  et  d'6co- 
Domie  rurale  de  la  Martinique. 

Perrocbel,  proprtetaire,  k  St-Aubin  sur-Swbe. 

Pierrard,  cbef  de  bataillon  du  gffcie  en  retraite,  & 
Verdun. 

Poliniere,  medecinen  <b*f de  I'hospice  de  la  Charity 
et  membre  de  l'Acad&nie  et  de  la  Soci&6  d* Agriculture, 
•  '  &  Lyon. 

Richard  (du  Cantal),  ancien  membre  de  I'Assembtee 
'legislative. 

Robert,  conservaieur  du  jardin  des  plantes,  itTottion. 

Soyer-Willrmet,  secr&air»>de  la  Soci&g  d'Agricul- 
ture  et  conservateur  de  la  biblioth&que  de  Nancy. 

Thibwllin,  ancien  prtfet  du  d4partementdes  C6tes- 
du-Nord,  k  St-Brieuc. 

CORRESPONDANTS  ET  RANGERS. 

Wilson  (H.-H.) ,  ancien  secretaire  de  la  Soci&dasiati- 
que  du  Bengale,  k  Londres. 

L'HERMiNiER,mddecin^  la  Pointer-Pure  (Guadelqifpe). 

Lowel,  membre  de  la  Soctete  d'Agrjcuiwe  dela  pro- 
vince de  Massachusett,  k  Boston. 

Le  chevalier  de  Lb  Bidart  de  Thjumaidrv  seqrttaire- 
g^ral  de  la  SocutoSd'&iulauon  de  Li^ge. 
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6e$  Mhnbret  de  la  SociSie  <T  Agriculture  ei'de  Commerce 
de  Caen,  qui  depnis  *m  rkabUuement,'en  4804,  ant 
terftptt '  let  fandions  annuelks  de  '  PvSMent,  lju*qu'cn 
4*32. 

MM* 

!)ajgremont-St-Maiweu.  .   .   de  'itfOt  k  1802. 

Gaffarelli  *  de  'ifcO*  &  1803. 

De  Hactefeuille  de  1^03  a  1804. 

Chibourg   .   de  1804  i  4805. 

Alexandre  de  1805  &  1806. 

Thierry,  j>6re  '  . '  dd  1806  4  1807# 

De  Magneyille  d^  1807  4  1808* 

Deroussel  dc  1808  i  4809. 

Lance  '  de  1809  A  1840. 

MicHiN  de  ItflO  k  1811 

'De^Mathan  de  4*11  &  1812. 

Regnault  de5lSi4  k  1813. 

De^ontflbury  .   .   .   .   ."de  4815  k  1814. 

1  De  Logiyibre  'def  1*14  k  1815. 

D'Ouffieres  de  4815  i  1816. 

Pattu  ........   de  4$4flf  a  1817* 

De  &ontlivAult  .    .   .    .    .    de  1817  h  1818. 

De  Vrndbuvre.  .    .   .    .   .  '  de  I8ll8  k  1819. 

'  Bodessel  .......   de  1*19  i  1820. 

Desprez   .   de  1820  a  1821# 

De  Fontette  (Emmanuel)  .   .   de  1821  a  1822.* 

Downel  de  1822  &  1823. 

UrBANfois  (Urbain).   .    .    .   de  1823  a  1824. 
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Lange   de  4824  5  1825. 

D'Osseville  (Louis)  .       .    .  de  4825  i  4826' 

Heraolt   de  1826  k  1827. 

Bufrene   .......  de  4827  k  1828- 

Lecayelier.  ......  de  4828  k  1829. 

Db  Lalokde   de  1829  k  1830. 

Lecreps   de  4830  k  1834. 
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Hebbrt.    .......  de  1833  *  1834. 

Donnet   de  1834  k  1835. 

Bunel  .  .  de  4815  k  1836. 

Le  Cerf                           .  de  1836  k  1837. 

Joyac   de  1837  k  1838. 

Deslongcbahps  .....  de  1838  k  1839. 

Vautier  (Abel)   .....  de  1839  k  1840. 

De  la  Chocqcais.    .    .    .    .  de  1840  k  1844. 

De  Banneyille   de  1841  k  1842. 

Lesacyage   de  1842  k  1843. 

Bocher   de  4843  k  1844. 

Thierry   de  1844  k  1845. 

Rauny  de  Recy   de  4845  k  1846. 

Degocrdemanchb   de  4846  k  1847. 

Bocher   de  1847  k  1848. 

Delacour   de  4848  4  4849. 

Morisot   de  1849  k  1850. 

De  Guerwoh-Rabyille  .    .    .  de  1850  k  1854. 

Pierre  (Isidore)   de  1851  k  4852. 
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EXTRAIT 


des  siurczs  DE  la  soci4t£  dkpuis  l836 
jusqu'eh  j  84a. 

Pa*  P.-A.  FAIR,  Secretaire. 


1836. 

Seance  du  17  Juin. — M.  deMagneville  donne 
des  details  sur  la  deuiierae  Exposition  d'borti- 
culturequiaeu  lieu  a  Caen  dans  le  moisde  mai. 
Hpresente  des  fruits  cuei J  lis  surdesoraugers  en 
pleine  terra  et  en  espalier,  plants  par  ML  Abel 
LeCrepSjdans  ses  jardins  de  Mathieu :  ces  oran- 
gers  qui  paraissent  tres  vigoureux  et  qui  offrent 
lecoup-d'ceil  le  plus  agr6able,sont  pr6serv£s  de 
la  gelee  pendant  rhiver,  par  des  chassis  qu'on 
enleve  en  ete. 

L'asserablee  remarque  dans  la'  correspon- 
dance  une  lettre  d'un  de  ses  membres  asso  - 
ci&,  M.  le  capitaioe  de  Laporte ,  qui ,  au  mo- 
ment de  s'embarquer  pourles  Antilles,  prompt 
de  rapporter  tous  les  objets  qu'il  croira  propres 
a  enrichir  le  mus6e  d'histoire  naturelle  et 
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le  jardin  des  plantes  de  la  ville  de  Caen  ,  sa 
patrie. 

MXaillieux  avail  ete  charge  de  rendre  comp- 
le  d'une  brochure  de  M.  le  capitaiue  de  cavale- 
rie,  Balassa ,  intitulee  :  L'art  de  ferrer  les  che- 
vaux  sans  faire  usage  de  la  force.  Les  idees 
qu'elle  renferme  n'ont  point  pahi  nouvelles 
M.  le  rapporteur ,  qui  fait  observer  que  la 
douceur  a  toujours  6te  recommandee  pour  ti- 
rer  parti  des  chevaux ;  mais  toutes  les  recom- 
mendations el  lous  les  preceptes  deviennent 
superflus  lorsque  les  chevaux  son l  confies  a 
des  hommes  prudents  ,  et  semblent  inutiles 
lorsqu'tts  sont  abandonries  a  des  tnar£chatj* 
d*un  caractere  brutal ,  qui  se  font  an  plaisir  de 
battre  et  de  tourmenter  le  plus  utile  de  nos 
ani'maux  domestiques  ,  au  point  de  Id  rendre 
sou  vent  r6tif. 

L'Assembtee  entendnn  rapport  deM.  Joyau 
sur  un  manuel  d'agriculture  par  M.  Moll , 
ancien  professeur  k  Pinstilut  de  Roville.  Gtetft 
un  traite  eleraentaire  de  la  science  agricole  des- 
tine aux  6coles  rurales  du  nord-est  de  la  Fran- 
ce, et  lila  port£e  de  tous  les  fcultivateurs.  II  a 
&t6  couronne  par  la  Soci£t£  d'agriculture  de 
Nancy ,  et  M.  Joyau  lie  regarde  comme  tres- 
utile.  II  voudrait  que  la  lecture  en  f&t  repandue 
dans  toutes  nos  campagnes. 
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M.  Lair  lit  uii  extrait  da  n°  7  dti  recueil 
de  la  sod£te  d'agricultdrede  l'arrondisse- 
ment  de  Falarse  ,  4ui<  la  thtorie  de  ?abb(*  tV 
ramelle  >  pour  la  decouverte  des  sources.  Dans 
cet  article  redige  par  M.  de  Brlbisson  ;  Te  but 
est  de  montrer  la  confiance  que  doivenl  inspi- 
rer  les  proced6s  de  M.  Pararaelle.  M.  de  Brebis- 
son  exprime  desfr~que  ce  savant  gedlogue 
poiss*  visiter  dotre  pays  et  Feftridiitese  de  ses 
dfcouvertes,  dont  dotix  aht^efe  de  sdlheresse 
font  sentir  si  vivement  prik; 

Stance  du  18  N&vtthbre. — M.  1&  secretaire 
rappelle  a  M.  Gervais,  qu'il  a  tie  charge  de  faire 
un  rapport  sur  im  rfi£mtiire  d6  M.  de  Calotine , 
relatif  a  un  belter  hydrauliqu^^tabli  a  Conches 
et  qui  suffit  pour  appro visioDDer  d'eau  ,lds  ha- 
bitants de  cette  ^ille.M.  GeHrais  annoncequ'ii 
fait  en  c£tnoiti6ntdgs  expediencies  sur  cet  objet, 
qu'il  s'empressera  de  les*  eommuniquer  des 
qu'elles  lui  paraltront  satisfaisantes.  Quelques 
membfes  expritjnebt  vivetaent  le  desir  devoir 
etablir  des  fontaines  publiques  a  Galfed  ;  3s  en 
font  sentir  la  a£cessitl?/ek  ils  rappellent  a  ce 
sujet  les  diffftretftes  observations  contehues 
dans  le  programme  propose  par  la  Society  en 
1 83a.  MM.  Delogi  viere  et  Trouve,font  observer 
que ,  malgrt  1'abondance  des  pluies  tombecs 
depuis  quelque  temps  k  Caen  ,  plusieurs  puits 
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sont  taris:  entr'autres  celui  de  J'fJ6tel~JPieti  de 
cettc  ville.  On  est  oblige  .d'aller  cherch$r  dp 
l'eau  dans  des  tonneaux  pour  l'usage  de  ce 
vaste  etablissemenL  L'Assenpbl6e  engage  .M. 
Gervajis  a  hater  son  rapport 

1837./' ." 1  /'/       -  ' 

Seance  du  17  Fevrier—W.  faxd  DeiisJe  read 
compte  de  la  culture  du  ble  de  Caracaa  quilai 
a  He  coofie  par  la  Social* ,  et  qui  ne  parait 
presenter  d'autre  avantage  que  de  parvepir  a  la 
maturite  en  70  jours.  Le  grain  qu'il  a  r^colte 
est  maigre  et  renferme  beapcoup  de  son. 
M.  Del  isle  iudique  ensuite  un  <?ssai  qu'ii  a  fait 
cette  aouee  sijr  du  fqin.de  r^laisj  il  a  recueiUi 
?,4pp  de  ce  fo\q>tlet  dans  phaquQ.cept  pesant 
780  kilpgfain^Sy  il  a  iris.  5  Jrilograrqmes  de, 
s$l  de  cuisine;  il  a  fait  une  ipeijlequ'il  a 
saupoudree  de&el,  a  me%are  quelle  selevait. 
Ce  four  rage  a^.ete  donne  .en  .n.pvembi^  et  d*e~ 
cembre,aux  bet?s  a  cpn)e^,,qui  Tont  maog6( 
ayec  plajsir, 

M.  Decourde^nanche  dans,  up  .rapport  sur 
les  mouches  canth?rides  indigenes,  recueillies 
par  M.  Le  Creps  aux  environ*  de  Caen,  fait  ob- 
server que  ces  mouches  ont  les  memes  propria 
t£s  medicinales  que  eel  les  des  autres  con  trees 
de  la  France. 


Digitized  by 


5 

M.  Le  Cerf  lit  un  rapport  sur  leconcours 
oavert  par  la  Soci£t£  pour  des  sujets  relatifs  k 
lVducation  ,  au  perfectionnement  eft  a  Ta  con- 
servation des  animaux  domestiqiies.  Plusieurs 
memoires  ont  &6  envoytfs  des  trois  dlpar- 
tements  du  Calvados ,  de  la  Manche  et  de 
FOrne,  appetes  seuls  h  concourir.—  i°M.  La- 
ooste,  medecin  v&£rinaire,  au  dep6t  des  re* 
raontes  de  Saint-Lo ,  a  donn£  des  observations 
sur  les  fractures  qui  arrivent  souvent  aux  ani- 
maux domestiques. — a*  M.  Le  Cdq ,  medecin 
veterinaire ,  a  Rayeux ,  a  compost  trois  noti- 
ces,  en  traut  res  une  surune  maladie  charbon- 
neuse  epizootique  de  Tespece  bovine.  —  3* 
M.  Hignard  ,  medecin  veterinaire  a  Ecouch£ ,  a 
envoy£  une  note  sur  les  a  vantages  et  les  incon- 
venients  de  la  vesce  (Thiver ,  nommfe  vulgai- 
rement  hivernache  pour  la  nourrittire  des  cbe- 
vaux  et  des  autres  animaux  herbivores.  Cha- 
cun  de  ces  memoires  a  paru  k  la  Commission 
rcnfermer  des  idees  plus  ou  moins  utiles.  D*a- 
pres  sa  proposition  ,  des  m£dailles  de  bronze 
soot  decern^es  a  MM.  Lacoste  et  Le  Coq;  il  est 
accorde  une  mention  honorable  a  M.  Hignard. 
Le  concour*  reste  ouvert  pour  cette  annee  et 
pour  les  annees  siiivantes.  Les  medecins  vet£- 
rinaires  des  trois  departements  sont  invites  a 
redoubler  de  zele  dans  ieurs  rechercbes  pour 
remplir  les  vues  de  la  Sociele. 
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M.  pair  fait  observer  que  le  commerce  des 
chgvaux  de  la  plaine  de  Caen  ,  si  considerable 
autrefois  ,  spuffre  beaucoup  en  ce  moment.  On 
donne  a  present  en  France  la  pr£f£rence  aux 
chevaux  grangers ,  pa rce  qu'tls  ne  sont  livr£s 
a  la  vente  qu'aprea  avoir  die  dresses  et  castas 
de  jeune&ge:  double  a  vantage  que  n'offrent 
point  pos  chevaux.  Deja>  gr&ce  aux  primes  ac- 
cord^es  par  leoonseil  gtolral,  la  castration  est 
assez  communlment  pratiqule  tfajfts  ops  cam- 
pagnes.  Mais  1'ldiicatioa  des  chevaux  y  est  en. 
core  nlglig6e.  M.  Lair  pense  que  les  courses 
serajeol;  un  des  moyens  les  plus  favorables  pour 
redonoer  &  nos  chevaux  leurancienne  reputa- 
tion; elles  seraient  faites  par  des  chevaux  mop- 
t£s  ou  attellsj  non  au  galop,  mais  au  trot :  gen- 
re d'allure  qui  fait  mieux  apprlcier  les  quality 
du  cheval  normand.  Lar  Societe  reconnaissant 
lea  avantages  de  ces  courses  exprime  le  d£sir 
qu'elles  aiept  lieu  cette  ann£e  k  Caen;  mais 
n  ayant  pas  a  sa  disposition  les  fonds  n£cessai- 
res,  elleouvre  des  ce  moment  un  registre  de 
souscription  en  invitant  tous  ses  membres  et 
tous  les  amis  de  leur  pays  ,  a  se  joindre  k  elle 
pour  faire  les  frais  de  ces  concours  dont  le  suc- 
ces  lui  pafait  certain.  M.  le  secretaire  est  char-. 

de  rediger  une  instruction  a  ce  sujet  et  d'a- 
dresser  une  lettre  a  tous  les  proprietaires  et 
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eleveurs  de  chevaux  du  d£partement,  pour  les 
inviter  a  concourir. 

Seance  du  17  Mars. — La  Soci£le  s'occupe  de 
nouveau  des  course*  de  chevaux  projet£es  cette 
annee  sous  sa  direction.  Elle  est  convaiocue 
que  les  courses  si  nombreuses  en  Augleterre 
el  en  Allemagne,  soot  un  des  rooyens  qui 
contribuent  le  plus  a  Amelioration  des  che- 
vaux, et  qui  presentent  le  plus  d'encoura- 
gcment  aux  deveurs  par  l'egnulatiou  qu'elles 
ex ci tent  entr'eux.  Aussi ,  plusieurs  villes  de 
France  ,  telle*  qu 'Angers,  Mantes  et  Boulogne, 
oocsacrent-elles  des  sommes  considerables 
pour  cet  objet.  La  ville  de  Caen,  silu£e  au  cen- 
tre d'une  plaine}  renommfe  par  set  beaux  che- 
vaux  carrossiers ,  doit  retirer  de  grands  avan- 
tages  de  ces  courses  et  favoriser,  autant  qu'il 
depend  d'elle,  leur  succes.  D'apres  ces  consi- 
derations ,  M.  le  presideut  et  M.  le  secretaire 
sont  charges  d'inviter  M.  le  maire  et  MM.  les 
membres  du  conseil  municipal  de  Caen,  a  con* 
tribuer,commera  fait  dernierement  Cherbourg, 
aux  frais  que  necessitera  le^concours.  800  fr. 
viennenl  d'etre  accordes  par  cette  derniere  vil- 
le;et  Saumur,  dont  la  population  et  le  revenu 
sont  peu  considerables ,  a  vot£  j,5oo  fr.  pour 
la  meme  destination. 
Stance  du  21  avriL—~M.  Daniel ,  proviseur 
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du  college  royal  de  Caen  ,  adresse  un  extrait 
de  son  rapport  sur  la  situation  generate  de  oet 
£tablissement  qui,  par  ses  soins,  est  parvenu 
&  un  grand  degr6  de  prosp^rite. 

M.  le  pr£fet  presente  plusieurs  exeraplaires 
d'une  instruction  deM.  Mathieu  de  Dorabasle, 
sur  le  sulfatage  destinl  h  remplacer  le  chaula- 
ge.  De  nombreuses  experiences  ont  d&nontre 
k  cet  habile  agronome  totite  Teflicacite  de  ce 
proc&ll  comme  preservatif  de  la  carie  du  fro- 
ment. 

M.  le  Ministre  dli  Commerce  appr£ciant  le 
zele  avec  lequel  la  Soci&l  s'occupe  de  Fam6- 
lioration  des  chevaux  en  Normandie  ,  went 
(fenrichir  sa  bibliotheque  de  la  collection  du 
journal  des  haras,  pour  les  anodes  i834,  i835 
et  i83G,  avecles  livraisons  qui  ont  d£ja  paru 
cette  an  nee. 

Stance  extraordinaire  du  a5  AvriL  —  II 
est  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Delacour  ,  correspondant  de  la  Soci&e  et 
membre  du  conseil  general  du  department, 
dans  laqiielle  il  propose  de  r6compenser  la  fi- 
delity desdomestiques  qui  se  consacrent  au  ser- 
vice des  exploitations  rurales.  II  fait  observer 
que  les  sentiments  de  soumission  et  d  attache- 
men  t  qui  existaient  autrefois  envers  les  mattres, 
sonlaffaibliset  souvent  rem  places  par  desprin- 


Digitized  by 


9 

cipes  d'independance  et  presque  d'hostilite , 
bien  contraires  k  l'interetg£n6ral.  M.  Delacour 
exprime  led£sir  qu'on  profile  des  concoursde 
cbarrues  qui  doivent  avoir  lieu  dans  les  diffc- 
rents  cantons  du  departemenl,  pour  mettre  au 
grand  jour  et  honorer  les  vertus  qui  distinguent 
les  bons  serviteurs  et  qu'on  leur  accorde  des 
recompenses.  Ce  serai t  le  complement  indispen- 
sable des  encouragements  que  la  Soci6t£  con- 
were  a  T  Agriculture.  Et  comme  la  meilleure  ma- 
niere  de  persuader  est  de  donner  l'exemple , 
noire  collegue  met  k  la  disposition  de  la  Soci&- 
te  pour  le  canton  de  Creully  deux  primes  de 
100  fr.  chacune  ,  qu'il  prie  la  compagnie  de 
distribuer,  cette  annle,  le  jour  meme  fixe  pour 
leconcours  de  cbarrues,  a  ceux  des  domesli- 
ques  et  a  celles  des  servantes  de  fermes  qui  se- 
ront  rest6s  le  plus  long-temps  cbez  les  memos 
mattres  et  auront  donnd  dans  leur  service  le 
plus  de  preuves  de  fidelity ,  de  morality  et  de 
devouement.  L'Assemblee  voyant  dans  la  pro- 
position d'un  de  ses  membres  un  acte  de  g6ne- 
rosit£  qui  ne  peut  avoir  que  d'heureux  r6sul- 
tats,accepto  son  offre  avec  reconnaissance.  Les 
maires  du  canton  de  Creully  sont  invites  a  pro- 
curer tous  les  renseignemcnts  nlcessaires  pour 
que  ses  intentions  soient  remplies. 
Stance      19  Mai. — II  est  donnl  lecture  du 
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programme  relatif  aux  courses  de  chevaux  au- 
quel  une  commission ,  d'apres  les  observations 
du  consei)  des  haras,  a  fait  subir  des  modifi- 
cations. La  Societe  arrete  ce  programme  ainsi 
qu'il  suit :  La  Societe  royale  d  agriculture  et  de 
commerce  de  Caen ,  s  ou lan t  contribuer  de  tous 
ses  efforts  a  relever  Industrie  chevaline  dans  la 
Normandie,  dont  elle  a  Ite  et  dont  elle  doit  6tre 
encore  Tune  des  plus  riches  sources  de  prosp&ri* 
rite ; — Voulant  engager  les  eleveurs  et  les  pro- 
prietairesde  chevaux  a  les  castrer  et  a  les  drea- 
ser  de  jeune  Age,  comme  cela  se  pratique  avec 
tant  desucces  en  Angleterre  et  en  Allemagne. — * 
Voulant  seconder  les  vues  du  gouvernement  et 
du  conseil  general  du  Calvados,  qui  s  attachent  a 
favoriser  I'amelioratkm  des  chevaux  du  pays  en 
donnant  differences  primes  quiontd^ja  produit 
de  tres-heureux  r£sultats;— Voulaat  r^pondre 
aux  intentions  du  gouvernement ,  qui  vient 
d  accord er  a  la  Society  une  somme  de  8,000  fr. 
pour  cet  objet ,  a  pris  la  deliberation  suivante : 
Art.  ie*.  11  y  aura  cette  ann^e  ,  a  Caen,  les 
a6  et  37  aout,  des  courses  de  chevaux,  au  trot 
et  an  galop,  divis£es  comme  il  suit,  etc.,  etc. 

Seance  du  16  Juin.-~M.  Caillieux  lit  un  rap* 
port  sur  le  concours  de  taureaux  qui  a  eu  lieu  a 
Caen, lea j  mai  dernier ,  sous  la  direction  de  la 
Societe.  23  taureaux  etaient  inscrits,  1 5  ont  et^ 
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presenter  Lesanimaux  soumis  a  l'examen  du 
jury  et&tcnt  en  plus  grand  nombre  et  supe- 
rieorsen  qualitls  a  oeux  de  Tannee  pr6cecleo- 
tc  Cn  taoreau  qui ,  Tan  dernier,  avait  obtenu 
on  prix,n'a  pu  avoir,  cette  annle,  qu'une  deu- 
xieme  mention,  les  prix  etant  fix&  a  trois.  Le 
jurj  a  cru  devoir  ajouter  quaere  mentions  ho* 
notables,  afin  d'engager  les  proprtetaires  de  ces 
beaux  animanx ,  &  les  oonserver  dans  le  pays* 
M.  Caillieux  fait  observer  que  cette  amllionN 
turn  en  promei  de  plus  grandes  enoore  pour 
Favemr.  11  exprime  le  d&ir  que  le  conseil  gene- 
ral du  departement  augmente  le  nombre  dea 
prix  poor  Farrondissemenfede  Caen ,  qui  a  plus 
besoin  d'encouragement  en  ce  genre  que  ceux 
de  Bayeux  ,  de  Lisieux  et  de  Pont-l'Eveque. 
Uoe  somme  de  600  fr.  consacr£e  a  des  primes 
lui  paraitraitnecessaire  pour  obtenir  d'heureux 
nfeultats.  II  emet  aussi  le  vceu  que  le  conseil 
ajoute  quelques  primes  de  faible  valeur  pour 
les  cullivateurs  qui  61everaient  et  couserveraient 
dans  le  pays  de  bonnes  vaches  a  lait. 

Stance  extraordinaire  du  a8  Seplembre.-^ 
MJe  president  rappelle  k  l'Assemblee  que  le 
vj  aout  dernier,  a  l'lpoque  meme  des  courses, 
de  chevaux  a  Caen ,  il  s'etail  form£  une  reunion 
nombreuse  dliommes  zeles  qui ,  sous  le  nom 
deSociete  des  courses,  devait  s'occuper  spuria- 
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lement  de  tout  ce  qui  pourrail  -contribuer  a 
(aire  prosp£rer  rindustrie  chevaline  dans  le 
Calvados.  Mais  le&  membres  de  cette  association 
ne  voulant  que  seconder  la  Sbci&e  d'Agricul lu- 
re qui  avait  eu  la  premiere  idee  des  courses,  et 
non  rivaliser  avec  elle ,  out  exprime  le  d&ir 
qu'elle  s'adjoigntt  a  eux  pour  former  ensemble 
un  comite  d'admioistration  et  agir  d!an  conn 
mun  accord  etdans  le  m6me  but.  La<Compa- 
gnie  procede  k  cette  operation.  Le  scrutio 
designe  six  membres  pour  la  representer 
dans  le  comit£  d'administration ,  MM.  de  Ban- 
neville,  d'Ison ,  Delacour,  Joyau  ,  Augusle 
Jardin  ,  Caillieux.  Independamment  de  ces  six 
membres ,  MM,  Target ,  pr^fet  du  Calvados  , 
Donnet ,  maire  de  la  ville  de  Caen,  et  Lair,  se- 
cretaire de  la  Societe,  font  de  droit  partie  de 
cette  commission. 

Seance  du  iS  D&embre.—^Le  secretaire  an- 
nonce  que  le  Conseil  general  du  departement,  a 
destine  un  prix  de  i,5oo  fr.  pour  les  prochaines 
courses  de  chevaux,  et  il  fait  esperer  que  le  con- 
seil municipal  de  Caqn,  votera  une  somme  de 
j,ooofr.  pour  cet  objet  important.  Sans  doute 
que  le  M-  ministre  de  l'Agriciilture  et  du  Com- 
merce, qui  a  connu  les  heureux  resultats  de 
nos  premieres  courses,  accordera  eucore  cette 
fois  les  foods  necessaires  pour  soutenir  cette  ins- 
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lUolioo  aaiasante*  Mgr  le  due  d'Orl&ns  qui 
Pan  dernier  a  bien  voulu  seconder  si  puissam* 
ment  la  Societe,  toujour*  empress£de  repandre 
set  bienfaits  sur  les  ^tablissements  utiles ,  la 
fera  encore  cette  aonee  jbuir  des  effets  de  sa 
munificence.  Beaucoup  de  chevaux  soot  prepa- 
res pour  le  concours ,  et  tout  annonce  qu'un 
jowr  la  ville  de  Caen  deriendraune  des  ci tea  lea 
plus  remarquables  par  la  beauts  et  les  heureur 
r&ultats  de  aea  courses. 

1858. 

Stance  du  jg  /artwer.-~L'attention~de  V*a<* 
semblfeseportesurun  article  desannalesd'hor* 
ticulture  de  Paris,  relatif  an  fraisier  et  tradnit  de 
I'anglais  Lindley  par  M.  Poiteau.  Les  Anglais 
ont  enrichi  depots  ao  ansleur  pays  d'-un  grand 
norabre  de  varietes  ou  d'hybrides  du  genre 
fraisier.  lis  les  ont  obtenues  de  semis,  la  plupart 
raeilleures  que  les  especes  aocieones.  Lindley 
d&igne  6a~vari&&  auxquelles  il  rattache.173 
synonymes  divisls  en  7  classes.  M.  Poiteau  fait 
remarquer  que  nous  sodimes  loin  de  posseder 
en  France  toutes  ces  nouveautes;  quelques 
unes  seulement  y  ont  iti  introduites.  On  s'est 
attache  en  Angleterreavec  d'autant  plus  de  soin 
a  multiplier  les  f raises ,  les  cerises  et  autre* 
fruits  d  ete  que  le  climat  dans  cette  He  ne  per* 
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met  pasaux  fruits  d'antomne  de  parrel)  it*  k  tine 
complete  maturity. 

La  Societe  asiatique  de  Calcutta  adfless*  *te* 
premieres  purties  des  19°  et  aoe  vokde  ses 
memoires  avec  la  table  des  28  premiers  vol. 
Dans  cet  envoi  est  compris  le  4*  vol;  du  jour^ 
nal  scientifique  et  litt£raire  de  cette  Societe  et 
trois  tomes  de  tables.  Le  i*r  tome  dbnne  ttti- 
dicatkm  des  poids  et  mesures  des  lodes  Bti- 
tanniques  >  celle  des  monnaies  et  des  empreitn 
tes  des  roupies  angto-indiennes.  Le  ae  renfer- 
me  des  details  chronologiques  et  g6nealogiques 
sur  1'Inde  ancienoe  et  moderns.  Le  3e  pr&ente 
les  caracteres  geoeriques  de  la  Flore  Indienne  de 
Boxburgh ,  miae  en  ordre  par  H.  Piddington. 
La  Societe  avaitre^u  pi^cedemmentde  Calcutta 
uoe  collection  richeet  variee  de  graines  recueil* 
lies  dans  les  jardins  botanicpies  de  la  -compa^ 
gniedes  Indes.  A  leurarrivee  a  Caei>,elWs  avaieot 
6\&  confines  k  M.  Manoury ,  conservateur  du 
jardin  des  plantes  de  la  ville.  M»  Manounry  ne 
s'est  pas  born£  a  en  prendre  un  aotn  paiticu* 
Her  i  il  a  eovoye  en  ^change  a  Calcutta  aoo  y*+ 
ri&esde  graines  qui,  arrives  dans  un  ^tat 
parfait  de  conservation ,  ont  ete  pwtag&s  en- 
tre  les  jardins  botaniques  de  Calcutta  ,  de 
Scharampas  et  de  Mazur^.  M.  Prinsep  9  secre- 
taire de  la  Societe  asiatique  du  fiengale ,  an- 
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nonce  dans  sa  derniere  lettre  tin  autre  envoi 
qui  ne  doit  pas&re  raoins  considerable  en 
graines  et  en  livres. 

M.  Caillieux  fait,  au  oom  d'une  commission, 
un  rapport  sur  les  memoires  de  medecine-vete- 
rinaire  envoyes  au  concours  pour  1837*  l's 
comprennenthu it  observations  dont  quelques- 
unes  presentent  un  grand  int£r&. — Le  premier 
mlmoirea  pour  titre :  Observations  sur  les  mala- 
dies du  cceur  par  II.  Ddahtode  *  de  Cesny- 
aux-Vignes; — le  deuxieme est  de M.  Blavette,de 
Bayeux,  etcontient  trois  observations  qui  d6ce- 
lent  un  boo  praticien; — le  troisieme  adresse"  par 
M.Durand,d'Orbec,  concerne  une  maladieen' 
zootique  doutleschevauxont  ^teattaques  dans 
lesenviransd'Orbecen  j#36; — lequatriemem^ 
moire  est  compose  par  M.  Mazure,  de  Ste.-Mere- 
Egltse,  sur  les  chevaux  de  pas  relevi ; —  le  cin- 
qoierae  eoHn  a^te  adress£  par  M.  Pot  hier,  de  Pon  r. 
*Ev^que,etest  intitule  :£ssai  sur  la  nature  et  le 
trailement  du  pissement  de  sang  dans  les  ani. 
mauxde  l'especebovine.M.  le  rapporteur,  apres 
avoir  pr&entel'analysedechacun  deces  memoi- 
res propose,  au  nom  de  la  commission,  d'accor- 
der,  des  medailles  en  bronze  a  MM.  Pottier  et 
Durand,  et  des  mentions  honorables  a  MM.  Ma- 
zure  et  Delalande.  La  Society  adopte  la  propo- 
sition. Elle  arrete  en  outre,  d'apres  le  desir 
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exprim6  par  sa  commission  9  qu'une  m£daille 
d  argent  sera  d6cernee  au  icr  Janvier  1839  k 
1'auteur  du  meilleur  memoire  sur  Yherndturie 
011  pissenient  de  saog»Cette  maladie  occasion  ne 
ious  les  ans,  dans  la  valine  d'Auge,  dans  le  Bes- 
sin  et  le  Cotentin,  de  nombreuses  raorlalit£s  sur 
les  vaches  laitieres  et  sur  les  boeufs  destines  a 
lengrais.  La  Societe  engage  les  medecins-\et6- 
rinaires  a  faire  de  uouveiles  recherches  sqr  les 
cause*  de  cette  .maladie  et  a  indiquer  les  mo- 
yens  de  la  gulrir.  Des  prix  sont  en  outre  pro- 
poses comme  les  ann6es  precldentes  pour  des 
observations  utiles  sur  1  Education ,  le  perfec- 
tionnement  et  la  conservation  des  animaux  do- 
mestiques.  Les  memoires  devront  etre  envoye's 
avantle  ie*decembre  prochain. 

Stance  du  16  Fevrier. — M.  Eudes  Deslong- 
champs  fait,  au  nora  d'une  commission,  un  rap* 
port  sur  un  memoire  de  M.  Lecoq ,  secretaire 
de  la  Societe  veterinaire  du  Calvados  et  de  la 
Manche,relatifau  part  laborieuxdans  les  grands 
animaux  domestiques.  La  commission  regarde 
ce  travail  moins  comme  un  memoire  ,  que 
comme  un  trait6  sur  une  matiere  tres  impor- 
tante  et  cependant  bien  peu  connue  jusqu  a  pre- 
sent. Les  outrage*  de  medecine-vet£rinaire  pre* 
sentent  a  peine  quelques  preceptes  gen^raux 
qui  puissent  guider  le  praticien  dans  les  cas 
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difficiles  de  la  parturition. C'estparticulierement 
en  faveor  des  jeunes  v£t6rinaires  que  II.  Lecoq 
a  fcrit.  II  leur  donne  d'une  maniere  pr6cise  les 
pr&eptes  que  l'explrience  lui  a  sugg£res  et  il 
lesappuiede  faitsd'un  int£r£t  general.  Habitant 
un  pays  ou  il  existe  beauooop  d'61eves  des  es- 
peces  chevaline  et  bovine  ,  il  a  6te  souvent  a 
portde  d  observer  des  parturitions  laborieuses 
non  moms  fr£quentes  dans  ces  grands  animaux 
que  dans  l'espece  humaine.  ^importance  du 
m£moire  de  M.  Lecoq  et  la  maniere  dont  il  est 
traits  donne  a  son  auteur  des  droits  incontesta- 
bles  k  une  m6daille  d'argent.  Telles  sont  les 
conclusions  de  la  commission  que  l'asserablle 
adopte  a  l'unanimite. 

Stance  du  1 6  Mars. — La  Soci^te  s^ricicole  , 
fondle  en  1837  pour  l'am&ioration  et  la  propa- 
gation de  find  us  trie  de  la  soie  en  France,adresse 
le  premier  numero  de  ses  annates.  Cette  publi- 
cation renferme  un  nombre  considerable  de 
fails ,  d'experiences  et  de  documents  de  la  plus 
grande  utility.  M.Guerin ,  d'Honfleur,  membre 
correspondant,  present  &  la  seance ,  qui  un  des 
premiers  dans  le  Calvados  a  introduit  la  culture 
du  murier  multicaule,  et  s'est  occupe  avec  sue* 
ces  de  l'education  des  vers  a  soie ,  donne  des 
details  int^ressants  sur  cet  objet.  It  cite  M.  de 
Banneville ,  corarae  s'etant  livre  le  plus  en  grand 
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a  cette  culture;  cette  annle  merae  il  a  piante 
4,ooo  muriers  ,  et  il  se  propose  d'etabiir  uoe 
tnagnaneriesur  sapropriete.  M.  Decourdeman* 
che  en  convenant  d'une  maniere  generate  de 
la  vantage  pour  la  France  de  propager  le  mu* 
rier  et  les  vers  a  soie ,  demande  si  pour  le  Cal* 
vados ,  en  particulier,  il  convient  de  renoncer 
a  d'autres  cultures  pour  les  remplacer  par  cells 
du  m&rier.  Il  craint  de  la  voir  inti&duire  dans 
nos  campagnes  si  fertiles  en  differentes  produo 
tions  V6g6tales  qui  lui  semblent  dun  produit 
moins  expos£  aux  intemperies  des  saisons  et 
plus  certain  pour  nos  cultivgteurs.  Les  incoh* 
venients  lui  paraissent  Pemporter  de  beauooup 
sur  les  a  vantages. 

M.  Foache  lit  unenote  relative  au  croise/nent 
du  cheval  anglais  avec  les  juments  norma  ndes; 
il  en  demontre  tout  la  vantage;  inais  il  ajoute 
que  cette  alliance  doit  etre  faite  avec  discerns 
ment.  Le  plus  bel  6talon  anglais,  de  course  el 
de  pur  sang  >  n'est  pas  toujour*  celui.qui  con- 
vient  le  raieux  k  nos.  juments  carrossieres.  II 
faut  des  chevaui  qui  aient  des  rapports  avec 
notre  race.  M.  Foache  cite  avec  eloge  une  espece 
&evee  dans  le  nord  de  l'Angleterre  et  qui  est 
tres  recherchee  des  Anglais.  On  la  connait  sous 
le  nom  de  Cleweland-Bay.  Elle  est  carrossiere 
corn  me  notre  cheval  dela  plainede  Caen;  mais 
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elle  a  plus  de  distinction  et  trotte  mieux.  D'a- 
pres  dcs  informations  precises ,  an  ban  etalod 
pounrait  couter  5  a  6,000  fir.  M.  Foache  propose 
(Ten  faire  Fobjel  dune  souscription.  II  pense 
que  d£s  la  premiere  ann£e  le  prix  de  la  monte 
couvrirait  les  int4r£ts  de  la  somme  avanc£e,  et 
qae  le  capital  serait  retronv£  en  peu  d'ann&s. 
La  compagnie  entend  avecint£r£t  cette-  pro- 
position et  la  renvoiea  la  Soct&edes  courses  pour 
£tre  prise  par  elle  en  grande  consideration. 

M.  Diey  communique  ia  traduction  d'une 
lettre  Merita  en  langue  italienne  par  M.  Gondol- 
fi,  secretaire  de  la  Soci£t6  economique  de  Cbia- 
vari ,  dans  laquelle  il  demande  des  renseigne- 
ments  sur  les  moyens  de  detruire  le  puceron 
lanigere.  Get  insecte  a  plnetrl  depuis  une  di- 
xaine  d'ann&s  dans  les  campagnes  de  la  Ligu- 
rie  et  a  exerc6  beaucoup  de  ravages  sur  le  pom* 
mier  qui ,  apres  Tolivier  et  la  vigne,  est  lereve- 
nu  le  plus  considerable  de  ces  contrles,  M.  Gon- 
dolfi ,  qui  a  pris  communication  du  m^moire 
et  du  rapport  publics  k  ce  sujet  par  notre  So- 
ciety ,  adresse  diverses  questions  et  cite  plu- 
sieurs  essais  qu'il  a  faits  pour  detruire  le  puce- 
ron. L' Assemble  renvoie  cette  lettre  k  MM.  Blot 
et  Desloncbamps ,  avec  invitation  el'y  joindre 
leurs  observations  et  de  faire'une  prompte  rih 
ponse  k  la  Soci£t£  economique  de  Chiavari. 
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M.*  de  Banneville  communique  des  observa- 
tions sur  la  ^culture  de  la  betterave ,  telle  qu'il 
Ta  pratiquee  dans  son  exploitation  rurale.  II 
entre  dans  des  details  sur  la  maniere  dont  il 
fait  labourer  et  ensemencer  sa  terre.  II  tire  un 
grand  parti  del'eitirpateur  pour  la  destruction 
des  mauvaises  herbes.  Ayant  soin  de  semer  en 
lignes,  il  emploie  aussi  avec  succes  la  charrue 
a  butter  pour  conserver  a  la  terre  sa  fraicheur 
dans  les  annees  de  s£cheresse.  Au  reste ,  il  adop- 
te  entiereroent  les  idees  contenues  dans  le  rap- 
port de  la  commission  nommee  par  la  Soci6t6 
pour  faire  ressortir  tous  les  a  vantages  de  la  cul- 
ture de  la  betterave  dans  l'inter£  t  de  la  petite 
comma  de  la  grande  propri£te.  Parlant  ensuite 
des  obstacles  qui  s'opposent  au  transport  de  la 
betterave  a  cause  de  sa  pesanleur,  dans  les  fa- 
briques  de  sucre  41oign£es  du  champ  d'exploi- 
tation  v  il  exprime  ses  regrets  de  ce  qu'on  n'a 
point,  jusqu'a  present, obtenu  de  cette  nou- 
velle  cenquete  en  agriculture  tous  les  benefices 
qu'elle  peut  donner.  11  ddsirerait  t[ue  Ton  pftt 
trouver  le  moyen  de  transporter  plus  facile* 
ment  cette  plant  e,  en  reduisant  son  volume  et 
son  poids,  sans  alterer  sa  qualite.  Il  propose  de 
fonder  un  prU  pour  Tinventeur  du  meilleur 
mode  de  dedication  de  la  betterave.  Cette  pro* 
position  qui  pout  etre  feconde  en  bons  resul- 
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tats ,  est  renvoyee  k  Fexamen  de  la  commission 
des  sucres. 

Siance  da  ao  Awil.*—  Le  secretaire  offine,  an 
nom  de  M.  Soye,  membre  de  la  Soei&4,  d«  p6- 
pins  d* une  variety  de  courge  connue  sous  Ife  oom 
de  sucriire  du  Bf&il ,  d'uu  gout  extr&mement 
sticr£;  elle  est  facile  k  cuhiver  et  parvient  a 
une  maturity  complete;  mais  elle  n'acquiert  pas 
la  meme  grosseur  que  certaines  courges  da 
pays; 

M.  de  Laporte capitaine  de  jiatire  ,  ntf  k 
Caen ,  fait  chaque  ann£e  de  frequents  voyages 
de  Cherbourg  en  Amlrique ,  et  y-  traosporte 
des  mulcts*  tir^s  pour  ia  plupart  de  1'ancien 
Poitou  et  quelques  uns  du  d6partemeat  de  la 
Manche.  Notre  zele  compalriote  adresse  a  fa 
8oci&£  dont  il  est  mtmbre ,  un  m&noire  snr 
lavantage  quMl  y  aurail  a  Clever  des  molets 
dans  la  campagne  de  Caen.  Le  d6sir  de  voir 
augmenter  les  ressources  agricoles  de  son  pays 
le  portent  a  fixer  Inattention  sur  une  branche 
de  commerce  qui  depute  quelque  temps  lui  pa- 
rait  devenir  plus  profitable.  "Notre  eollegue  cite 
le  mulet  du  Poitou  si  recherche  dans  le  com- 
merce. II  le  compare  a  celui  de  la  Manche.  II 
trouve  le  dernier  superieur  en  qualite  el  ne 
balance  point  a  lui  donner  la  preference.  II  ne 
doute  pas  que  le  mulet  du  Calvados  ne  reu- 
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lusfie  lee  memes  qualites.  Cet  animal  a  i'avan- 
tage  de  couter  a  F61eveur  moins  de  soins  et  de. 
nourriture  que  le  cheval.  On  pent  d'ailleurs  en 
tirer  un  assez  bon  parti  dans  les  trayaux  de  la 
campagne  jusqu'a  Yige  de  quatre  ans,  £poque 
a  laqnelle  commence  1'exportation  pour  la 
Martinique  t  la  Guadeloupe  et  mcme  Ins  eolo* 
nies  anglaUes  de  la  Barhade,  de  Ste  Lucie ,  de 
St  Vincent  ,de  Grenade  et  enfin  pour  la  Tri- 
nidade.  M.  le  capitaine  de  Laporte  a  observe 
depuis  quelque  temps  que  le  commerce  des 
mulets  dans  ces  lies  tendait  a  augmenler  » 
pftrce  que  les  colons  menaces  de  l'&nancipa*- 
tion  des  escl^ves ,  s'attachent  a  etendre  leur 
culture  et  k  tirer  le  plus  grand  parti  de  lews 
propriety  pour  jouir  des  dernieres  anoee? 
qui  ftemblent  leur  rester.  Les  planteurs  pres- 
que  certains  par  les  nombreux  exemples qu'of- 
frent  les  colonies  deja  emancipees ,  qu'ils  au- 
ront  peu  de  services  a  attendre  des  negres 
devenus  libres ,  cberchent  k  suppleer  a  Tab- 
sence  des  bras  par  des  moyens  que  Texperieo^ 
cc  leur  indique.  Deja  dans  beaucoup  d'habi- 
tations  on  emploie  la  charrue  et  d'aulres 
instruments  aratoires,  et  les  mulets  rempla- 
cent  avec  succes  les  bras  des  bommea.  M.  de 
Laporte  termine  son  m6moire  en  iovitant  la 
Society  a  s'occuper  d'une  raauiere  particuKere 
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de  eel  objet  qu'il  indique  Qomrae  yne  res* 
source  facile  el  avdntageuse  ppur  notre  agri- 
culture. Se  proposition  doone  lieu  a  un  lopg 
examen*  PlusieurS)  jnerobres  s  attachent  a  Isj 
combatlre;  ite:  foht  observer  que  les  cultiva* 
teaw  de  la  plain* -d*  Caen  resolvent  un  plus 
grand  prix  <ks  lettr*  cbevaux  pour  lea  attelages 
de  luxe  et  pour  lea  ^emontes  de  la  cay^lerie  de 
L'annee  ,  qus  celui  qu'ils  obtiepdraient  des 
plus  beau  roujets*  D'apres  \e&  observations 
developpees  par  MM.  l?oache.,  Caillieux  et 
Lacoste ,  la  Soctete,  tout  en  applaudi$sant  aux 
louables  intentions  d#  son  correspondant ,  ne 
donnepas  de  suite  a  sa  proposition. 

Stance  du  18  Mai. — Un  ouvrage  de  M.  de 
Schauemburg  sur  le  houblon,  a  fix6  d'une 
maniere  particutiere  l'attention[de  ('Assemble. 
L'usage  delabierre  devient  chaque  annle  plus 
considerable  en  France.  Telle  ville  qui  autre- 
fois n'avait  pas  de  brasserie ,  en  compte  a  pre- 
stnt  plusieurs.  11  s'en  eleve  meme  dans  les 
bourgs  et  dans  les  villages,  Mais  la  culture  du 
boublon  est  loin  de  suffire  a  la  consoromation. 
Nos  departements  rlunis  ne  fournissent  gueres 
que  le  quart  ou  tout  au  plus  le  tiers  des  hou- 
UoQs  neeessaires  a  la  fabrication  de  la  bierre , 
etle  commerce  poflle  cbaque  ann6e  a  l'etranger 
d'enonnes  capitaux  representant  la  valeur  du 
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houblon  que  la  France  consomme  sans  le  pro- 
duirc.  Notre  sol  est  ceptendant  <aussi  favorable 
k  la  culture  de  cette  plante  que  tea  pays  dont 
nous  restons  tributairfc*  pour  phisieurs  mil- 
lions. MM.  de  Roussel  et  de  Magnevilie  on* 
public,  k  des  epoques 'differences  ,  des  m&nft>i~ 
res  pour  prouder  que  le  tenttrin  dans  plasiears 
parties  du  Calvados  6tait  extr&nement  cotove* 
nable  au  houblon  qui  meme  y  crott  nat&rel- 
lemcnt.  La  Soctetl  exprime  fortement  le  d6air 
de  voir  &ablir  des  houblonnieres  dans  le  d£- 
partement.  Elle  engage  ses  metnbres  a  donner 
Pexetnple  de  cette  culture  qui  6erait  si  profi- 
table a  ceux  qui  la  dtrigeratent  avec  intelli- 
gence. 

M.  Deschamps  prlsente  sur  la  physique  v6- 
getale  des  considerations  qui  sont  le  resultat 
de  sa  longue  experience,  ll  s'est  occupe  d'une 
maniere  sp6ciale  de  1'etude  des  bois  dans  Tad- 
ministration  des  eaux  et  forets  oil  il  a  reuapli 
diff&rentes  fonctions  iuaportantes  pendant  un 
grand  noinbre  d'annles.  M.  Deschamps  entre 
dans  beaucoup  de  details  sur  1'organisation  et 
la  reproduction  des  arbres ,  et,  se  livre  a  des 
recherches  Itendues  sur  les  causes  qui  peuvent 
acclllrer  ou  retarder  leur  accroissement.  II  in- 
dique  le  regime  particulier  qui  convient 
aux  arbres  rlsineux  et  k  cedx  dont  la  tige  est 
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dare.  Apres  avoir  parle  du  desa vantage  de  faire 
succ£der  dans  la  meme  terre  des  plantes  de  la 
ffl&ne  espece,  il  insiste  sur  la  n6oessit£  de  bien 
connattife  un  terrain  avant  d*y  faire  des  plan- 
tations ;  et  il  en  reconnait  facilement  la  natare 
d'apres  les  plantes  qu'il  produit.  S'occupant 
ensoite  plus  particulierement  du  Calvados , 
M.  Des  champs  convient  que  l'agriculture  a 
6prouv£  de  grandes  ameliorations  depuis  a5 
&ns ;  mais  il  regrette  que  la  pratique  des  as- 
solements  soit  encore  imparfaite  dans  plu- 
sieurs  contrees  ou  les  jach£res  sont  resides 
en  usage.  Il  fait  aussi  observer  qu'il  existe 
?,ooo  hectares  de  terrains  vagues  dans  le 
d^partement.  Notre  collegue  voudrait  quV>n 
rendit  a  la  culture  ceux  qui  en  sont  suscepti- 
bles,  et  que  Ton  plan  tat  ceux  dont  on  ne  peut 
ttrer  d'autre  parti.  11  deplore  Fetat  de  disette 
de  hois  de  ch£ne  oil  se  trouve  notre  pays,  re~ 
marquable  il  y  a  pen  d'annees  encore  par  la 
beauty  des  arbres  ,  surtout  dans  les  arrondis- 
sements  dfe  Lisieux  ,  de  Pont-l'Eveque  et  de 
Bayeux.  lis  ont  ete  remplac£s  par  des  peupliers 
et  d'autres  bois  semblables,  M.  Deschamps 
termine  son  inemoire  en  exprimaut  la  crainte 
de  voir  un  jour  la  France  privee  enlierement 
de  bois  de  construction  si  iraportants  pour  la 
prosperi te  de  notre  marine. 
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S4a*ce  de  rentree  du  16  Novembre.  —  M.  le 
ministre  du  commerce  envoie  le  33°  volume  de 
U  description  des  machines  et  procedes  con-» 
signes  dans  les  brevets  d'inyention ,  de  perfec- 
lionnement  et  d 'importation  dopt  \a  duree  *at 
expiree.  M.  Joyau  fait  observer  que,  pour  tirer 
parti  de  ces  volumes  et  pour  connaitre  plus  fa* 
cilement  les  m^tieres  qu'ils  renferment,  il 
feudrait  dresser  wne  table  generale  alphaW- 
tique  et  raisonnee ,  propre.  k  Gacilit^r  les  re- 
chercbes  conteuues  dans  cet  immense  recueil, 
comme  on  l!a  fait  pour  les  36  premiers  vo- 
lumes publics  par  la  Societe  d'enoouragement 
pour.  Industrie  nationale.  L'assembtee ,  reoon- 
naissant  la  jnstesse  de  cette  observation  ,  en 
fait  1'objet  d'une  demande  qui  sern  transmise 
k  M.  le  Ministre. 

11  est  donne  lecture  d'un  extrail  du  Journal 
des  haras ,  dans  lequel  on  rend  compte  des 
courses  de  chevaux  de  Caen ,  en  1$  38,  &abtis» 
sement  cree  l'annee  precedente  par  la  Soctete* 
et  dont  le  r£dacteur  de  ce  journal  intlressant, 
M.  le  comte^e  Montendre,  reconnait  l'utilite  et 
predit  les  heureux  resultats.  11  insisle  sur  le 
bien  que  les  concours  de  cette  qalure  doivent 
produire  pour  l'61eve  du  cheval  en  Normandie 
et  par  suite  dans  la  France  entire. 

M.  Bonpain  transraet  un  rapport  redige  par 
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lui  au  nom  d'une  commission  sur  l'emploi  de 
la  sape  par  les  ouvriers  qui  ont  travails  pen- 
dant la  derniere  moisson  chez  MM*  Lebreton , 
d'Ife  et  Lebarillier ,  de  Lebisey.  It  a  et6  recop- 
nu  que  les  bles  ont  6t6  coupeg  aussi  pres  de 
teire  qu'il  &ait  possible  ,  que  les  javelles 
etaient  mieux  raug£es  qu'avec  la  faulx.  M.  1$ 
rapporteur  tire  la  consequence  que  letas- 
sage  et  le  battage  doivent  se  faire  *vec  bien 
plus  d'avantages  ;  cest  surtout  pour  les  ter res 
fortes  et  les  cfcrealcs  versees  que  la  sape  est 
conyenable.  M.  Bonpain  ajoute  que,  le  grain 
luieux  ramasae  dans  le  champ ,  ne  donne  plus 
lieu  au  glanage.  La  commission  ,  apres  avoir 
suivi  avec  beaucoup  d  attention  le  travail  com- 
paratif  de  la  sape  et  de  la  faulx ,  conclut  que  , 
sous  toua  les  rapports ,  la  sape  est  preferable. 
Elle  fait  des  vceux  pour  que  cet  instrument  soit 
glnlralement  adopte  par  no?  cultivateurs 
commeil  Test  dans  les  departementsdu  nord 
de  la  France.  V Assemble  arrete  qu'une  somme 
de  10  fr«  sera  remise  a  tjtre  d'encouragement 
a  cbacun  des  sapeurs  employes  par  MM.  Leba- 
rillier et  Lebrethon. 

Stance  du  %i0Decembre. — La  Society  agri- 
cole  ,  industrielle  et  d'i  instruction  de  l'arron- 
dissement  de  Kalaise,  adresse  le  premier  bul- 
letin de  ses  memoires,  annee  i838.  Dans  un 
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article  interessant  de  ce  bulletin, M.  le  Baillif, 
signale  le  zele  que  noire  Soci&e  a  montre  pour 
introduire  et  propager  dafis  le  Calvados  la  cuU 
ture  du  colza,  zele  qu'elle  met  en  ce  moment 
a  repandre  celle  de  la  betferave.  Ce  bulletin 
renferme  plusieurs  autres  m6moires  pleins  de 
recherches  utiles. 

M.  le  secretaire  rappelle  qu'une  exposition 
des  prodiiits  de  1'industrie  francaise  sera  ou- 
verte  a  Paris  le  5  mai  prochain.  II  rappelle 
aus£i  que  la  Society  a  decide  dans  sa  stance 
publique  du  29  avril  1 834,  qu'une  exposition 
des  produits  industrials  du  Calvados  aurait 
lieu  pour  la  sixieme  fois  a  Caen  en  18^9,  et 
preparerait  les  iabricants  du  departement  k 
celle  de  Paris.  M.  le  president  invite  M.  Lair 
a  se  charger  de  cette  sixieme  exposition  d£par- 
tementale,  comme  il  IV  fait  pour  les  cinqpri- 
cedentes.  Mais  sur  son  observation  que  son 
Age  et  sa  sant£  ne  le  lui  permettetit  plus,  M.  le 
president  nomme  une  commission  composee 
de  MM.  Abel  Vautier ,  Joyau ,  Pattu ,  Jardin  et 
Gervais  pour  diriger  ceite  exposition  et  indi- 
quer  dans  la  prochaine  seance  I'^poque  k  la* 
quelle  elle  devraitetre  fix£e,  *t  les  moyens  les 
plus  convenables  pour  en  assurer  le  succes. 

La  Societe  recoit  le  programme  de  l^cole 
d'economie  rurale  nouvellementcr&eei  Rouen. 
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Grace  a  la  sollicitude  Eclairee  du  conseii  gene- 
ral de  la  Seine-Inferieure  et  au  zele  de  M.  Du* 
pont-Delporte,  prefet  de  ce  departement ,  l'A 
gricuUure  \a  posseder  dans  cette  ville  un  en- 
seigneraent  special.  Trois  cours  y  seront  pro- 
fesses :  Yun  de  culture  par  M.  Dubreuil,  l'autre 
de  chimie  agricole  par  M.  Girardin ,  le  3C  de 
zoologie  agricole  comprenant  l'6tude  des  ani- 
maux  utiles  ou  nuisibles.  Ces  trois  cours  em* 
hrassent  l'ensetnble  des  connaissances  si  essen- 
tiellespour  celui  qui  veut  tirer  le  plus  grand 
parti  de  l'exploitation  du  sol.  Depuis  quelque 
temps,  de  pareils  cours  soot  6  tab  lis  a  Toulou- 
se, a  Bordeaux  et  dans  plusieurs  aulres  parties 
de  la  France.  La  Soci&6  exprime  le  desir  qu'un 
etablissement  de  ce  genre  soit  forme  dans  le 
Calvados,  et  elle  concoit  l'esperance  que  le  con- 
seii general  qui  a  deja  beaucoup  fait  pour  la 
prosperity  de  l'agriculture  voudra  bien  doter 
le  dcpartemeut  d'une  ecole  aussi  utile. 

La  Society  renouvelle  aussi  le  voeu  qu'elle 
a  d^jk  expriine  plusieurs  fois  qu'il  soit  profes- 
se  tous  les  dimaAches  un  cours  d'horticulture 
a  Caen,  et  que  le  conseii  municipal  de  la  ville 
soit  invite  a  se  charger  des  frais  d'un  Etablis- 
sement si  necessaire  dans  un  pays  ou  Ton 
manque  de  bons  jardiniers. 

11  est  donne  communication  d'une  lettre  de 
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M.  le  Pr£fet  par  laquelle  il  fait  un  appel  aux 
cultivateurs  du  d6partement  pour  former  dans 
chaque  canton  des  cornices  agricoles.  II  s'afr. 
tache  a  d£montrer  combien  ces  reunions  con- 
tribuent  aux  progr&s  de  l'agriculture.  Dans 
chaque  locality ,  un  certain  nombre  de  pro- 
prietaires  et  de  fermiers  animus  du  d6sir  de 
s'instruire  et  d'etre  utiles  a  leur  pays,  se 
rassemblent  a  des  epoques  fixes  de  1'annfo 
pour  se  faire  part  de  leurs  connaissances  et 
profiler  de  celles  des  autres.  A  1'aide  d'une 
legere  cotisation  personnelle  ,  ils  distribuent 
des  prix  entr'eux  et  contribuent  par  des  pri- 
mes a  l'amelioration  et  au  perfectionnement 
des  diverses  branches  de  1 'agriculture  locale. 
D6ja  plus  de  trois  cents  cornices  agricoles 
existent  en  France  et  excitent  la  plus  heurense 
influence  dans  les  contr£es  ou  ils  sont  £lab!is. 
M.  le  pr£fet  promet  aux  cornices  qui  se  for- 
merout  dans  le  departement.de  les  seconder 
par  des  subventions  proportionn£es  k  Hm- 
portance  et  k  Textension  de  leurs  travaux.  La 
Soctete  sentanttout  l'avantage  deces  r6 unions 
pour  le  progres  de  lagriculture,  invite  ses  cor- 
respondants  r£partis  dans  les  difterents  arron 
dissements du  Calvados,  k  seconder  les  inten- 
tions bienveillantes  du  gouvernemedt  et  de 
l'administration  et  k  contribuer  de  tout  leur 
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pouvoir  a  Petablissement  de  ces  societes  par- 
tielles.  Dejk  M.  Dutertre-Desaigremont ,  si 
oonnu  par  ses  bonnes  pratiques  agricoles ,  est 
sor  le  point  d'etablir  un  cornice  dans  le  can- 
ton de  Vassy  qull  habite.  Son  exemple  sera 
sans  doute  sum  par  uh  de  nos  antres  corres- 
pondants  ,  M.  de  Carville ,  pdur  le  canton  de 
B6ny-Bocage. 

1859. 

Stance  du  18  Janvier.  —  M.  Lair  expose  aux 
regards  de  YAssemblee  des  nappes,  des  serviettes 
etautres  toiles  damassles  de  la  manufacture  de 
M.  Fouroier,  de  Gonde~sur*Noireau.  Ces  toiles, 
fabriqu£es  sur  des  metiers  a  la  Jacquart,  Tern- 
portent  de  beaucoup  par  la  beaute  des  dessins 
et  la  finesse  du  tissn  sur  celles  qui  avaient  6t6 
expoa£es  dans  une  stance  pr&6dente. 

M.  Caillieux  a  publie ,  sous  le  titre  de  Con- 
sols aux  Culiimteurs  f  une  note  importante 
sur  les  moy  ens  de  proven  ir  les  pertes  de  che* 
vaux  plus  ou  moins  considerables  dans  un 
hiver  bumtde ,  lorsqu'on  leur  donne  du  foin 
mal  recolte  et  poudreux  ,  qui  occasionne  des 
inflammations  de  bas-ventre  presque  toujours 
mortelles.  M.  Caillieux  s'attache  a  prevenir  le 
Dial  par  des  moyens  hygieniques  plutdt  encore 
qu'a  les  guerir.  11  insiste  aussi  beaucoup  sur 
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la  necessite  de  pratiquer  la  castration  au  plus 
tard  a  P&ge  de  deux  ans.  C'estle  moyen  d'eviter 
de  nombreuxaccidentsct  d'obtenir  de  meilleurs 
chevaux  pour  le  commerce  et  pour  l'armee. 
C'est  la  castration  qui ,  faite  de  jeune  &ge ,  con- 
tribue  le  plus  a  donner  aux  chevaux  anglais  et 
allemandsla  superiority  sur  lesn6tres.  Aussi,le 
Conseil  general  du  Calvados  ,  afin  d'encoura- 
ger  cette  pratique  h&tive  ,  accorde-t-il  tons  les 
ans  des  primes  pour  les  poulains  castres.  Tant 
que  la  castration  ne  sera  pas  faite  de  bonne 
heure ,  les  chevaux  etrangers  obtiendront  la 
preference  ;et  tous  les  efforts  de  notre  Soci6te, 
et  ceux  du  Conseil  g£n£ral ,  pour  ameliorer 
Tespece  chevaline  normande  ,  seront  inutiles. 

M.  le  president  lit  une  reclamation  des  mem- 
bres  de  la  Societe  d' Agriculture  de  Lille,  adres- 
see  a  la  chambre  des  deputes ,  en  faveur  des 
fabriquesde  sucre  de  betteraves.  Cette  Socilt^, 
frappee  des  bienfaits  que  ce  genre  d'industrie 
rlpand  sur  ceux  qui  1  exercent ,  a  pens£  qu'il 
etait  de  son  devoir  de  soumettre  a  la  Chambre, 
des  observations  fondees  sur  l'exp£rience  ,  a6n 
de  preserver  le  pays  des  mesures  drisastreuses 
dont  il  est  menace.  Elle  s'attache  a  prouver  que 
Tindustrie  sucriere  fait  la  richesse  des  cam- 
pagnes  en  employant  une  foule  de  bras ,  et 
dans  la.saison  ou  iis  seraient  sans  occupation. 
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II  est  donn£  ausai  communication  d'un 
autre  m&noire  envoye  au  ministre  da  commer- 
ce par  M.  le  comte  de  Fitte ,  president  du  Co- 
mice  de  Seine-et-Oise,  qui  presente  de  nou- 
veaux  moyens  en  ftiveur  de  la  culture  de  la 
betterave  et  du  sucre  indigene.  Le  Cornice  fait 
observer  que  la  bet terave  f  cette  plaote  k  la  fois 
agricole  et  industrielle,  a  1'avantage  d'attirer 
vers  la  terre  lea  capitaux  qui  ne  s'en  lloignent 
que  trop.  En  cimentant  1'alliance  de  I'Agricul- 
ture  et  du  Commerce ,  elle  procure  les  avan- 
tages  les  plus  solides  qui  puiasent  surgir  d'une 
des  plus  belles  d£couvertes  des  temps  moder- 
nes :  lors  mime  que  la  France ,  renonfant  a 
cette  interessante  Industrie,  se  d6terrainerait  k 
ne  plus  faire  de  sucre  de  betterave ,  tous  les 
autres  6tats  de  l*Europe ,  qui  se  sont  emparta 
de  cette  fabrication ,  ne  tarderaient  pas,  raalgrd 
les  douanes ,  a  inonder  le  royaume  de  leurs 
produits  $ucriers.  Le  Cornice  termine  ses  ob- 
servations en  faisant  remarquer  qu'une  grande 
charge  pese  d^jk  sur  les  fabriques  indigenes 
par  Teff et  de  la  toi  de  1837.—  Une  troisieme 
reclamation  est  adress^e  par  la  Soctete  d 'Agri- 
culture de  Douai ,  sur  la  fabrication  du  sucre 
indigene  consid6ree  dans  ses  rapports  avec  » 
l'Agriculture,  Elle  est  appuyle  des  m£mes  rai- 
sonnements.  —  Apres  la  lecture  de  ces  trois 
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m&noires ,  il  s'&ablit  dans  I'anemblta  une 
longue  discussion*  M.  Abel  Vautier  ,  membne 
tout-i-la-fois  de  la  Socilte  el  president  de  ta 
Chambre  de  commerce  de  Caen ,  eat  charg£  de 
recueilltr  les  difftrentes  reflexions  qu'a  suggd- 
r£es  la  discussion ,  et  de  les  communiquer  a  la 
Chambre  de  commerce  ,  afin  d'&latrer  une 
question  dont  la  solution  doit  avoir  de  si- fu- 
nestes  ou  de  si  favorables  r&ukats  ,  selon  le 
parti  qui  sera  pris. 

La  stance  est  terminee  par  la  lecture  d'un 
m6moire  de  M.  de  Magneville  9  sur  1'avantage 
que  Ton  retire  de  i^corcement  des  chenes 
avant  de  les  aba  tire.  I/usage  d'^corcer  les  che- 
nes est  tomta  en  desuetude  dans  notred£parte~ 
ment,  etpeut-etre  memen'y  a-t-il  jamais  6t&g6- 
nlralement  adopts.  M.  de  Magneville  cite  les 
belles  experiences  faites  par  BulTon  pour  en 
prouver  Futility,  nans  un  premier  essat ,  tin 
madrier  de  ch£ne  eeorce  a  support*  un  poids 
de6io  livres  deplns  que  celoi  du  ch&ne  non 
ecorce ;  dans  un  second  essai,  un  autre  ma* 
drier  de  cb&ne  ecorce  a  support^  977  livres  de 
plus}  dans  un  troisieme,*  5o4,et  dans  un  quatrie- 
me ,  1 546  livres.  Restait  a  savoir  si  l'aubier  des 
-  chines  ecorces  £tait  de  plus  longue  duree  et 
se  conservah  mieux.  IB.  de  Magneville  resout 
affirmativement  la  question  ,  par  suite  de  son 
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experience  et  de  celle  de  son  pere.  Notre  col- 
legoe  parle  aussi  des  tailHs  plants  en  ch£ne 
qu'on  eoorce  sur  pied  pour  en  (aire  du  tan  >  et 
qu'on  ne  ooupe  qu'apres  que  la  sere  est  mon- 
tfe.  lis  procurent  un  meilleur  chauftage  et 
fournissent  des  cefcles  vendus  plus  cher  k 
cause  de  leur  esoetlente  qualite.  Ce  memoire , 
qui  ren ferine  des  observations  dont  fapplica- 
tion  paratt  tres-utile  ,  int£resse  vivement  la 
Soci&6.  Elle  en  vote  I'impression  dans  le  5*. 
volume  de  ses  rn&noires* 

Stance  du  i5  F4vrier.—VL  Charles  Bourdon, 
fabricant  k  Caen  ,  offre  aux  regards  de  l'As- 
semblle  plusieurs  articles  en  blondes  et  den- 
telles  d'or  et  d'argent ,  destines  a  Pexposi- 
tion  de  Paris  et  commandos  par  une  cour 
itrangere.On  remarque  deux  robes  en  blonde 
de  dessins  fort  riches  et  d'un  grand  fini.  Ces 
objets ,  executes  avec  la  soie  de  France ,  sont 
une  heureuse  imitation  des  dentelles  de 
Bruxelles  ,  et  elles  ont  sur  celles-ci  l'avantage 
de  jeter  aux  lumieres  un  eclat  qui  s'allie  par- 
faitement  avec  les  soieries  et  Ies  bijoux.  II  est  a 
regretter  que  ces  dentelles  soient  en  ce  moment 
phis  recherchees  a  1'etranger  qu'en  France 
m£me. 

Un  rapport  est  fait  par  M.  Vautier  ,  sur  le 
projet  d'une  6*  exposition  des  produits  de 
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l'industrie  du  Calvados ,  qui  devait  avoir  lieu 
cette  ann£e  a  Caen ,  sous  les  auspices  de  la 
Societe.  La  commission  f  dont  M.  Vautier  est 
1'organe,  pense  que  Imposition  n'ayant  pas 
ite  annoncle  assez  t6t ,  les  fabricants  n'au- 
raient  pas  le  temps  de  s'y  preparer  et  que 
d'ailleurs  il  serait  impossible  a  la  soci6t£  de 
faire face  en  ce  moment  aux  d6penses  quelle 
n£cessiterait.  D'apres  les  conclusions  de  la 
commission ,  l'Assemblee  ajourne  Imposition 
iune  autre  epoque. 

M.  Vautier  communique  ensuite  des  obser- 
vations de  la  Chambre  de  commerce  de  Caen , 
dans  la  question  relative  aux  sucres ,  question 
dont  la  Socilti  s'est  d£ja  ocoup6e  dans  la 
seance  prlcldente  et  qui,  euvisag£esous  toutes 
ses  faces  ,  parait  si  difficile  a  resoudre.  D'un 
c6te  ,  les  colonies  se  plaignent  de  l'obligation 
qui  leur  est  impos£e  d'importer  en  France  tous 
les  sucres  qu'elles  produisent  et  de  payer  a 
leur  entree  dans  nos  ports  des  droits  conside- 
rables. Les  villes  maritimes  interviennent  aussi 
en  faveur  des  colonies  et  font  valoir  l'inte'rlt 
de  la  navigation.  D'un  autre  c6t6 ,  les  agricul- 
teurs  franfais  et  les  fabricants  de  sucre  de 
betteraues  font  ressortir  tous  les  avantages 
d'une  culture  qui  procure  de  nouveaux  et  utiles 
assolements  ,  quioffre  la  jouiss^nce  d'une  den- 
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ree  devenue  de  premiere  necessity  et  enfin  qui 
est  une  source  de  rlchesse  nationals.  D£j£  le 
sucre  indigene  se  trouve  assujetti  aux  d£sagr£- 
ments  de  Pexercice ,  et  I'annee  prochaine  il  lui 
faudra  subir  un  irapot.  La  Chambre  de  com  - 
merce ,  en  se  r£sumant ,  pense  que  la  diminu- 
tion  du  droit  de  1 5  pour  o/o  sur  le  sucre  des 
colonies  ,  est  dlja  trop  fort.  Que  si  toutefois 
l'hiteret  des  colonies  et  de  la  navigation  re* 
clament  une  reduction  pins  forte  encore  ,  il 
lui  semblernit  juste  que  cette  mesure  f 6t  ac- 
compagnee  d'un  d^grevement  proportionnel 
sor  le  sucre  de  betteraves. 

Mv  de  la  Chouquais  fait  un  rapport  sur  une 
brochure  relative  &  on  etablissementphilan  thro- 
pique  forme  h  Rouen  ,  sousle  titre  de  :  Soci^te 
pour  le  patronage  des  jeunes  liberes  du  d6par- 
tement  de  la  Seine-Inferieure.  II  est  peu  de 
Villes  oil  les  impots  consentis  par  la  bienfai- 
sance  se  1  event  aussi  facilement  et  aussi  lar- 
gement  quk  Rouen.  La  Soctete  de  patronage  a 
fait  un  appel  aux  sentiments  genereux ,  et  le 
nombre  de  ses  raembres  s'est  multiplie.  Ces 
homines  estimable*  penetrent  dans  les  prisons 
pour  y  enseigner  aux  enfants  des  principes  de 
morale  ,  et  au  milieu  de  la  debauche  qui  n'est 
que  trop  commune  par  mi  les  detenus,  on  voit 
ces  pauvres  enfants  se  faire  remarquer  par  leur 
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bonne  conduile  et  par  I'amour  du  travail.  Sor- 
Us  de  la  raaison  de  detention ,  ils  sontconfi&, 
aux  frais  de  la  Societe,  a  des  maiires  ches  les- 
quels  ils  font  leur  apprentissage.  Lorsqu'ilsont 
appris  un  etat ,  ces  jeunes  Iib6r6s  offrent  au- 
la nt  de  garanties  de  probite  que  ceux-Ia  m£me 
#  qui  paraissent  avoir  6te  toujour*  irr6prochables. 
Aussi,depuis  six  ans  que  cette  institution  exitfte, 
sur  273  liblrls  adopts  par  la  Society ,  33  seu- 
lement  ont  commis  de  nouvelles  fautes,  et  ce 
rapprochement  particulier  fait  par  coraparai~ 
ton  avecles  recidives  indiqu6es  dans  les  statis- 
tiques  criminelles  de  la  France,  serta  prouver 
tous  les  avantages  de  restitution  du  patro- 
nage, la  ville  d'Alenfon  possede  un  pareil 
Itablissement  qui  procure  d'aussi  bonsr&ul- 
tats.  M.  de  la  Chouquais  regrette.de  rfavoir 
point  trouve  dans  la  brochure  qui  lui  a  4t6 
confiee  le  reglement  de  la  soci£t£rpour  donner 
une  notion  exacte  de  son  organisation. 

Non  contente  de  distribuer  des  primes  au 
nom  du  Conseil  g^n^ral ,  la  Soci&6  a  voulu 
appliquer  une  partie  des  fonds  dont  elle  pent 
disposer  a  des  encouragements  pour  l'Agricul- 
ture.  Elle  destine  cette  annee  une  somme  de 
3oo  fr.  au  concours  de  vaches  laitieres  dont  elle 
a  obtenu  Tan  dernier  de  tres-heureux  r&ul- 
tats.  Tous  les  cultivateurs  de  l'arrondissement 
de  Caen  sont  appeles  a  concourir. 
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La  Society  attachant  unqgrande  importance 
a  la  propagation  de  la  betterave  y  a  distribne , 
les  annles  pr£aklentes ,  des  medailles  k  ceu* 
qui  l'avaient  cultiv^e  avec  le  plus  de  siteces. 
M^is,  ayant  remarque  que  1' impulsion  etait 
donn&,  et  ne  voulapt  pasprodiguer  d'une  ma- 
niere  trap  large  ces  sories  de  recompenses  * 
elle  se  bornera  cette  anne*  a  1  ecommander  la 
culture  de  la  betterave  autour  des  fahriques  de 
sucre  indigene ,  etabljes  aux  environs  de  Caen, 
Des  prix  serout  accordes  .  pour  Keraploi-  de 
la  sape  dans  cet  prrondissetnent*  e*  pour  de 
bons  memoires  sur  la  medecine  Veterinaire 
envoyes  des  departed p($  du  Calvados  ,  de  la 
Manche  et  de  POrne.  JLe$  concur  renjs  se  con- 
formeront  aux  programme*  de  1-aAnee  pr6ce- 
dente.  , 

Seance  du.i  z  Mars*  — '  La  Sooieie  recoit  des 
observations  pytjli&s  par  M.  ftkyer,wedecin  de 
rhppitalde  la  Charjte,a  Paris,  ma  SainNSylvain 
pres  Caen.  Elles  . soot  .relatives,  a  lepfeootie 
regnant  dans  plusieurs  communes  des  envi^ 
rons  de  la  capital  ,  mal&die  aphteuse  qui  at- 
taque  non  seuleipent  les  vaches  et  Jes  tau- 
reaux  ,  mais  encore  les  pores ,  les  cbevaux  et 
les  raoutons. 

L  exposition  departementaleprojetee  n'ayant 
pas  eu  lieu  cette  annee  a  .Caen ,  la  Societe  se 
fait  un  plaisirde  passer  cn  revue,  autant  qu'il 


Digitized  by 


4o 

est  en  son  pouvoir ,  les  produils  les  plus  re- 
marquables  des  fabriques  du  Calvados.  Cette 
fois  on  present  a  l'Assembl£e  des  dentelles 
brodees^ur  tulle ,  de  Ntablissement  fornu£  k 
Caen,  depuis  quelques  annees  ,  par  les  demoi- 
selles Vitlaiu.  Cespersonnes  interessantes ,  qui 
ont  pris  un  brevet  d'inveiilion  el  de  perfec- 
tionnemtint,  s'attachent  k  imiter  ,  par  des  pre- 
cedes uouveaux  ,  le  point  dJlengon.  Cette 
espece  de  dentelles  ,  que  Ton  designe  sous  le 
nom      point  de  Caen  ,  a  surtout  la  vantage 
d'offrir  aux  exigences  du  luxe  des  imita- 
tions qui  l'emportent  sur  le  vraiy  en  grace  et 
en  legettte , '  sans  entratner  des  depenses  k 
beaucoup  pres  aussi  considerables.  L'objet  qui, 
en  point  d'Aleiicon ,  coiUe  i5o  fr. ,  peut  etre 
donne  ,  en  point  de  Caen  ,  au  prix  de  1 2  fr. 
Aussi  le  succesa-t-il  depasse  les  6sp£rances ,  et 
a  peine  cette  fabrique  peuc-elle  suffire  aux  de- 
mandes  nombreuses  qui  lui  sortt  adress&s  de 
toutes  parts ,  quoiqu'elle  occupe  plus  de  ?5o 
ouvrieres. 

M.  le  docteur  Lesauvage  fait ,  au  nom  d'une 
commission,  compos^e  de  lui  et  de  M.  Caitiieux, 
un  rapport  sur  deux  raemoires  qui  traitent  d* 
lliematurie  ou  pissement  du  sang  chez  les 
animaux  domestiques  ,  sujet  comprts  au  nom- 
bre  des  questions  que  la  Soci&e  avait  mises  au 
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concoors  pour  i838.  L'auteur  du  premier  mi- 
moire  est  M.  Faure,  m6decina  QuiHan(Aude). 
Le  deuxieme  est  dti  a  M;  Huveiller ,  m£decin- 
v^terinarre  k  Alen^on,  Ces  mimoires  ont  'paru 
a  la  commission  renfermer  de  bonnes  vues , 
quoiquel'un  et  l'autre  Jt'aient  point  pr^sent6 
toutes  les  considerations  dont  lliematurie 
pourrait  etre  l'objet.  Les  auteurs  semblettt 
dou£s  de  lYsprit  d'observation ;  leur  travail 
doit  leur  conctlier  l'approbation  et  les  remeS 
ciments  de  la  Soci6t&  La  commission  soliicite 
pour  eux  le  titre  de  correspondents.  —  Un  troi- 
sieme  m£moire,  relatif  a  la  guerison  d'une 
hernie  venttale  i  avait  6te  envoye  par  M.  Krug  , 
ra£decra-\eterinaire  &  PoAt*rEv&cpie.  MM.  les 
commissaires  pen  sent  qu'avant  d'emettre  une 
opinion,  il  serait  n&essaire  que  le  proc6de  qui 
est  indique  pour  le  traitement  de  cette  mala-* 
die  ,  et  qui  est  rest£  jusqu'a  ce  moment  in- 
connu ,  fut  appuyd  de  faits  pratiques,  lis  pro* 
posent  d'adresser  le  travail  de  M.  Krug  aux 
membres  de  la  social  £  v&erinaire  du  Calvados, 
afin  qu'ils  en  fassent  un  sujet  d'experimenta- 
tion.  Les  conclusions  du  rapport  sont  entie- 
rement  adoptees  ;  les  noms  de  MM.  Faure  et 
Huveiller  seront  inscrits  sur  la  liste  des  can- 
didate ,  et  le  memoire  de  M.  Krug  sera  envoys 
a  la  Societe  v6terinaire. 
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Stance  du  j  9  Avril.  —  M.  Jubel  Desmaces , 
fabricant  a  Vire ,  croyant  qu'il  y  aurait  cette 
ann6e  a  Caen  uue  exposition ,  envpie  des  coiv- 
.poos  de  drap  bLeu  qui  pourraient  rivaliser  de 
quajite  avec  le$  produits  de  la  .panufacpire 
d'£tbeuf.  La  mat,iere  premiere  employee  daps 
la  fabrication  de  ces  draps ,  provieQt  des  frou- 
pjeaux  merjnpjs  que  renferr^e  le  Calv^pSi  Ui 
laine  a  ete  preparee  avec  plus.de  sqyi  etl$s 
drapseux-memeg  ont  eiA  mieux  cppfeatip^ols 
dans  leurs  difierentea  parties  que;:  ,c$?i^i  qui 
avaient  paru  a  Ig  cinquieme  exposition  depar- 
tementale. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  a  dccerne 
a  MM .  Cornet  pere  et  fils  f  de  Caen ,  et  j>  M.  Dq- 
laville  fils  ,  de  Uretteville-sur-Odon  ,  des  me* 
dailies  d  or  et  d'argent, pour  avoircettea unee  pre- 
sente  les  plus  beaux  boeufs  au  niarche  de  Poisr 
sy.  MM.  Cornet  ont  fourni  pendant  dix-hjuut 
annees  de  suite  9  a  l'epoque  du  carnaval ,  le 
boeuf  connu  a  Paris  sous  le  nom  c^u  boeuf  gras. 
M.  le.prefet  9  qharge  par  M.  le  ministre  de  re- 
mettre  ces  medailles  ,  voulant  .le  fairs  d'jjne 
raaniere  solennelle ,  a  profile  d'une  stance  4c 
la  Societe  pour  faire  cette  distribution.  MM. 
Cornet  et  Delaville ,  sensibles  a  la  faveur  qu'ils 
recevaient  du  gouvernement ,  ont  pronaisde 
redoubler  d 'efforts  pour  porter  l'engraissement 
des  boeufs  a  un  plus  haut  degre  encore. 
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Tandis  que  M.  le  Ministre  accordait  ce*  re- 
compenses aux  eleveors  normands  z61es  et  in- 
telligents ,  il  adressait  a  la  Socilte  troia  litbo- 
graphies  representant  un  boeuf  et  deux  vaches 
a  courte  come  et  de  pur  sang ,  du  comte  .de 
Durham  ,  en  Angleterre  ,  achet^s  par  sps 
ordres.On  indique,  dans  ces  lithographies)  Hge 
de  ces  aniinaux,  leurs  pere,  grand-pere  et  tri*- 
aieul.  lis  opt  et£  envoy^s  au  haras  du  Pin , 
afin  d'en  propager  1'espece  en  France  et  4e 
contribuer  a  1'amelibration  de  la  race  bovine* 
Les  A  Calais  mettent  le  plus  grand  soin  dans 
1'education  des  bestiaux  comme  dans'  ceUe 
deschevaux;  Leur  race  de  Durham  est  sus- 
ceptible d'un  engraissement  extraordinaire. 
Le  poidsdes  veaux  s'eleve  souvent  ,  ai'&gede 
quatre  mois  ,  jusqu'&  4oo  livres ,  et  les  boeufs 
engraiss£s  pesent  jusqu  a  3,ooo  livres  et  au 
dela.  • 

La  Society  d'Agriculture  de  Loir-et-Cher  avail 
demand^  des  renseignements  a  la  Society  cen- 
trale  d* Agriculture  sur  les  proprietes  indigo- 
feres  du  Poligonum  tinctorium  et  sur  l'Alfalfa 
dti  Chili.  Mais  les  notions  relatives  au  Poligo- 
num ,  celles  surtout  qui  se  rapportent  a  Pex- 
traction  de  sa  couleur  bleue ,  ne  sont  pas  assez 
avancees  pour  que  la  Soci&e  cent  rale  puisse 
satisfaire  d'une  maniere  complete  aux  rensei- 
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gnements  demandes.  La  question  iudustrielle 
sur  cette  plante  est  encore  tout  entiere  a  re- 
soudre  relativement  aux  procedes  de  fabrica- 
tion et  a  la  connaissance  des  produits  qui 
puissent  rivaliser  avec  les  indfgos  du  com- 
merce. Quant  a  PAlfalfa ,  cette  plante  n'est 
autre  que  la  luzerne  d'Europe  t  transport^ 
autrefois  at i Chili,  et  revenue  de  ce  pays  sous  le 
nora  espagnol  qui  d6signe  ce  ftiurra'ge.  Si  la 
culture ,  sous  ce  climat  plus  chaud  que  celui  de 
la  France,  a  imprime  a  la  plante  quelque 
difference,  elle  n'est  pas  considerable.  Etf  d'a- 
pres  un  essai  de  M,  de  Vilmorin ,  elle  serait 
plutot  au  desavantage  de-la  production  chi- 
lienne  :  c'est  ainsi  qu'en  Agriculture  corame 
en  d'a ntres  parties  ,  souvenl  Tignorance  et 
meme  le  charlatanisne  abusent  de  la  confiance 
et  de  la  bonne  foi  publiques.  L^Assemblee  enga- 
ge M.  de  Magneville,  qui  s'est  beaucoup  occupe 
du  pastel ,  a  se  livrer  a  la  culture  du  Polygo- 
num et  aux  experiences  necessaires  pour'  in- 
diquer  le  parti  que  Pon  pourrait  tirer  de  cette 
nouveile  plante  tinctoriale. 

Seance  du  3i  Mai.  —  M.  Deslongchamps 
present e  1'cxpose  analytique  d'un  memoire  de 
M.  le  docteur  Bottex,  de  Lyon  ,  insert  dans  les 
annates  de  la  societe  d'Agriculture  de  cette  ville. 
11  est  relatif  a  une  amelioration  a  introduire 
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dans  la  construction  et  le  curage  des  fosses 
d'aisances.  II  existe,  sar  ce  sujet  d'une  grande 
importance,  sous  le  rapport  de  la  salubrity  de 
nombreux  reglements  de  police  plus  ou  moins 
bieA  appropri£s  aux  localit6s.  Les  medecins  et 
les  chimistes  se  sont  occupls  avec  soin  et 
meme  avec  succes  de  tout  ce  qui  a  rapport  k 
cette  partie  essentielle  de  l'hygiene  publique, 
M.  Bottex  s'attache  particulierement  a  indiquer 
les  moyens  de  se  preserver  des  gaz  mlphi- 
tiques  dont  le  moindre  inconvenient  est  Po- 
deur  d6sagreable.  Celui  qui  lui  parait  prefe- 
rable est  le  ventilateur  perfectionue  parD'Arcet, 
II  termine  son  travail  en  r£capitulant  les  in* 
convenient*  des  fosses  ordinaires  d'aisances  , 
qa'il  propose  de  remplacer  par  des  fosses  mo- 
biles ,  partout  oil  Ton  pourra  en  faire  usage. 

Seance  dum  Juin.  —  ML  le  secretaire  an  nonce 
uu  nouvel  envoi  fait  par  M.  Prinseps ,  secre- 
taire de  la  Society  asiatique  du  Bengale,  con* 
sislaut  en  plusieurs  num£ros  du  journal  de 
cetle  societe  pour  1837  et  i838  ,  apportls  de 
Calcutta  par  notre  compatriote,  M.  A.  Brunei. 

M.  le  president  donne  lecture  d'un  rapport 
de  M.  Caillieux  sur  le  concours  de  taureaux  et 
de  vaclies  laitieres  f  qui  a  eu  lieu  a  Caen  y  le  5 
mai  dernier ,  sous  la  direction  de  la  Societe.  Le 
nombre  des  taureaux  et  des  vaches  envoyls 
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au  concours ,  etait  moins  considerable  cette 
fois ;  mais  plusieurs  vaches  pr6sentaient  tin 
ensemble  de  belles  formes  que  Ton  n'avait  pas 
encore  remarqu6  aux  concours  pr6c6dents. Les 
commissaires  ont  distingu£  particulierement 
celles  de  MM.  Rousselin  ,  de  Bretteville-sur- 
Odon  ,  et  Desbleds ,  de  Saint-Manvieu. 

Illl.  Marie,  directeur  de  l'usine  du  gaz  a 
Caen  ,  indique ,  dans  une  letlre  adress£e  a  la 
Soci^te,  un  moyen  qui  lui  a  parfaitement  r6us- 
si  pour  detruire  les  limacons ,  les  pucerons  et 
les  chenilles.  II  avait  fait  construire  un  mur 
en  mortier  compost  de  sable  et  de  chaux.  Celle- 
ci  lui  avait  servi  a  dtainfecter  le  gaz  satur£ 
d'acide  sulfureux.  Pas  un  insecte  n'en  a  ap- 
proch6.  M.  Marie  &  con^u  l'id6e  de  faire  une 
trainee  de  cette  chaux  saturee  dont  il  s* est  servi 
comrae  d'un  cordon  sanitaire  au  pied  des 
vieux  murs  de  son  jardin  et  pres  des  vegetaux 
qu'il  voulait  preserver  des  limacons  et  autres 
animaux  de  cette  espece.  Sa  tentative  a  eu  un 
plein  succes.  Une  foule  de  limacons  gisant  au 
pied  des  murs  out  bient6t  peri.  Un  membre 
fait  observer  que  la  chaux  ordinaire  n'avait  pas 
moins  d'efficacile  ,  et  que ,  r6pandue  en  pou- 
dre  surtout  de  grand  matin,  au  moment  de  la 
ros£e ,  elle  produisait  un  effet  aussi  actif ,  et 
que  les  limacons  perissaient  des  qu'ils  Itaient 
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touches  ,  a  moins  que  la  pkiie  ne  vint  a  laver 
les  plantes.  Mais  la  chain  dti  commerce  con- 
serve toujour*  un  certain  prix ,  tandis  que  la 
cbaux  retiree  des  purifications  du  gaz  petit 
etre  Mvree  &  on  faux  mod£rl. 

11  est  donn6  communication  d'une  note  de 
M.  Georges  Mancel  sur  les  associations  des 
pteheurs  des  c6tes  du  Calvados.  Elles  ont  4i6 
fornixes  dans  un  grand  nombre  de  communes 
du  littoral  et  particulierement  dans  la  portion 
oaest  du  fiessin  ,  a  Port ,  a  Arromanches ,  a 
Fresney.  Une  meme  commune  en  renferme 
quelquefois  plusieurs.  Elles  sontdirig6es  cha- 
cune  par  un  syndic  pris  parmi  les  associes  qui 
excitent  davantage  la  confianle.  Get  agent 
percoit  les  sommes  dues  ,  regit  les  revenus  et 
reste  d^positaire  des  fonds  jusqu'au  moment 
du  partage.  Les  societaires  sont  assujettis  a 
certaines  conditions  Itablies  entre  eux  pour 
lavanlage  commun ,  de  maniere  &  jouir  des 
benefices  et  a  supporter  les  pertes.  M.  Mancel 
fait  observer  que  leurs  reglements  ne  sont  pas 
Merits,  et  que  cependant  ils  ne  donnent  jamais 
lieu  a  des  contestations.  II  est ,  an  reste ,  facile 
de  se  ooovaincre  des  avantages  que  produisent 
ces  associations  en  comparant  les  communes 
qu  elles  existent  avec  celles  qui  en  sonl  pri- 
vees.  Dans  les  premieres  on  remarque  plus 
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d'ordre  et  d'&onoouLe  dans  lessroenagea ;  on  y 
fait  rooins  abus  de  liqueurs  fortes;  lea  hommea 
et  les  femmes  soot  vetus  plus  proprement  et 
letup  habitations  annoncent  une  aisance  que 
Ton  ne  rencontre  pas  d  ordinaire  Ik  Ou  le  tra- 
vail se  fait  individuellement. 

Stance de  rentrde  du  i5  Novernbre>—Vl*  Lair 
annonce  la  mortde  M.  Bichard-Lepoir,  membre 
associe ,  dec6d6  a  Paris  au  tnois  d'octobre  der- 
nier. C'est  k  lui  que  la  France  doit  Introduc- 
tion en  grand  de  la  filature  et  de  la  fabrication 
des  toiles  de  coton.  Fondateur  de  plusfcurs 
manufactures  de  ce  genre  ,  U  avait  occupe  jus* 
qu  a  i4*ooo  ouvriers*  M.  Lair  rappelle  que  ce 
fabricant  celebre  6tait  n&  a  Epiney  ,  commune 
?itx  environs  de  Caen. 

La  Soci&6  re9oit  de  la  Cbambre  da  com** 
merce  de  Rouen  des  observations  imprimees 
sur  l'application  de  la  loi  du  4  juillet  1837 ,  rela- 
tive au*  poids  el  mesures.  La  Cbambre  a  trans 
mis  au  ministre  ces  observations  dans  le  but 
d'accelerer  le  moment  ou  le  systeme  decimal 
pourra  etre  exilusivement  employe ,  sans 
copupotion,  dai\3je  commerce. 

La  Society  d'Horticulture ,  formant  «ne  sec* 
lion  de  notre  Soci£t£,.envoie  1%  compte-reodu 
de  la  distributipn  ,d*a  prU  qui  a  e*l  lieu  le  9 
juin  dernier,  a  I3  suite  .de  Imposition.  Le  rap- 
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port  deM.de  Bonnechoee  ,  son  secretaire  de 
correapondanee  f  fHroUve  que  la  Soci£t£  d*hor- 
ticuUure,  fondee  il  y  a  peu  d'anneea  par  notr* 
collegue ,  JL  de  Magneville,et  quelques  ama- 
teurs a£tes ,  a  tbea*jcofcp  contribul  k  exciter 
l  emulatioa  parts j  les  horticuHeurs  et  les  jar- 
diniers  du  pays*  .      .  j. 

M~  Lair  &k  r^uumeration  des  objets  d'agri* 
cuhure  et  d?ridqstrie  enftoylscetie  annee  par 
noire  departement  a  I'tepositj oa  generale  de 
Paris.  II  cite  ks  perapnnes  qui  dat  obtenu  dea 
mldailleset  dea  mentions,  honorable*;  sa voire 
Bappel  de  m£dailles  d'or  ,  14  -^Bappel  de  ro<- 
dailies  d 'argent,  —  Midaillea :  d'argent ,  3. 
—  M£daiU*a  de  bronat ,  4*  —  Mentions  bono* 
rabies ,  9. — Citatioft  favorable,  1.  r-Ur&ulte 
de  ce  tableau  que  le  Calvados  a  eu  uoe  forte 
part  decs  la  distribution  des  recompenses  ra- 
tionales* 

On  donne  communication  Uu  rapport  de 
M*  Person  ,  sur  l^s  courses  de  cbevaux  qui  ont 
eu  lieu  ^  Caen ,  les:  36  f  27  et  a8  juillet  dernier- 
Notre  cqllegue  sattache  k  prouver  1'utHUe  de 
ces  concours  f  oa  Ton  exige  de  ceux  qui  font 
courirleurs  cbevaux  de  les  feire  castrer  do 
jeune  Age  et  de  les  dresser  avec  so  in :  double 
avantage  que  presentences  cbevaux  allemands 
et  qui  les  rend  propres  au  service  aussit6t  qu'on 
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les  met  en  -vente.  -  Depois  iroia  an*  que  les 
courses  on!  lieu  4  Caen  de  richer  ptoprfttaiies 
se  sont  faitbonneur  de  se  placer  an  norobre 
des  concurrents.  Unepattie'de  notre  jeunesae 
esc  descendoe  dans  Vaptae^  W,  *e  qui  o'eat 
paa  moins  important  encore  j-dea  ctkkivateura 
de  nos  campagnes  ont  pr£sent6  an  concoura 
des  chevaux  elev^s  et  dveas^s  par  e«x.  C'est  un 
feraier  de  la  plains  de  Caed  *  M/Lebaudy,qui 
a  rempertt  la  pri*  accord  6  pour  les  chevaua 
de  troia  ahs  ,  atteto  par.  poire.  M.  Person  tar* 
mvae  son  rapport  en  Jaisant  observer  que  la 
ville  de  Cafn  n'a  xien  agglige  poor  fstvofieetf 
l^tablissement  de*  courses,  etque  le  {xraseil 
g&i&ral  du  Calvados,  et  ie  gouvernement  sont 
dans  les  meilleure*  dispositfolM  pour  sefttenir 
une  enlreprise-qwi  pent  oonhibuer  1st  puissam- 
ment  k  l'am&ioration  de  notre  race  chevaline* 
une  des  parlies  les  plus  inl£ressantes  deTagri* 
culture  noruiande. 

M.  Destonchamps  presented  le  rapport  im- 
priin6des  trots  coricours  qui  ont  eu  lieu, leCOc- 
lobre  dernier ,  dans  le  canton  de  Douvres.  La 
Society  a  eu  la  satisfaction  d*  voir  les  tabou- 
reurs  rivaliser  de  zeieet  d'habilet^;  elle  a  re- 
marqu£  aussi  les  bons  efffets  produita  paries  i& 
compenses  accordeesaux  serviteiira<et  aux  serf, 
vatites  de  feraie,  dont  plusteors  se  sont  pr6- 
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senf&  au  concours  ayaot  36  aaa  de  servke«<& 
l'ettopretseuierit  que  leu  dotnftstiquea  el  1&* 
mitres  toetlatent,  les  una  4  obteoir,  el  le* 
attires  £  procurer  ce*  recompense* ,  on  potfvait 
juger  oorobten  ils  y  attaehaiem  de  Valeuiv  Oa 
avail  en  d'abord  queique  deuie  *ur  Je  weeds, 
da  coaoour*  pour  lea  cultures  les  pneui  dirU 
g£fts,4t  cause  de  la  difficult^  defture  un  cboi* 
dans  la  repartition  des  <n&iailles  parmi  le-grand 
nombre  de  bona  cultivateurs  que  renferaiait  1* 
canton  de  Douvree,  Mais  le  rapport  precis  et 
circooataocie  de  M.  BouquereJ  >  fait  au  oo«t 
d*«ne  commission  coitipoaee  d'hommesoonnus 
par  leur  sagalitl  et  lew  impartiality  a  mis  la 
Sect^te  en  &at  de  porter  an  jugement  qui  a  et£ 
confirm^  par  ('opinion  publiqae.  D&tormais  le 
aueoes  de  ce  geare  denttmoours  e*fc4&6un4  dao$ 
ootre  arrondtasetaent.  Celui  qui  «e  prepare 
pour  le  canton  d'Evrecy ,  fait  confcqVoi? ,  de 
grandes  esperances. 

-  Stance  du  ao  Ddc&mbre*  On  remarque  aur 
le  bureau  plusieureprodnitsd'horticulture^par- 
mi  lesquelsoa  distingue  des  betteravesd'aae 
grosseurextraordtnaira,  r£colt£es  parM.  le  mar* 
quisde&anna*iile,et  des  courgea  du  Bresil*  d'uft 
goat  e*lr£nlemeni  d&ical  et  socre,  clout.  l'intro* 
duetto*  <fanale  pays  est  due  all.  Soye-Surir&y. 
M.  Victor  Paqneloffre  un  tableau  inlkul6: 
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L'indicateur  des  poids  et  mesures  ra&riques.  II 
(ait  observer  qu'une  des  plus  belles  etdes  plus 
utiles  conceptions  du  glnie ,  c'est  le  mode 
uniforme  des  poids  et  mesures  ,  qui ,  jusqu'& 
present ,  different  k  l'infini  de  ooms  et  de  con* 
tenances ,  prfoentaient  de  tres-graves  incon-* 
Solents  dans  les  relations  du  commerce ,  des 
sciences  et  des  arts.  *  L'auteur  s*est  attache  k 
mettre  cenouveau  systeme  decimal  a  la  portee 
des  classes  ouvrieres  des  villes  et  des  cathpa* 
gnes.  Les  denominations  anciennes  sont  r&. 
duites  par  lui  en  valeurs  m£triques  ,  et  cette 
instruction  est  d'une  telle  simplicite  que  tout 
le  monde  peut  la  comprendre.  M.  Paquet  fait 
eneore  bommage  d'un  tableau  sur  les  anciennes 
mesures  decapacite  employees  pour  les  grains 
dans  les  diverses  localit6s  du  Calvados ,  avec 
leur  conversion  en  litres  et  en  parties  d£ci- 
males  du  litre. 

La  Soci6t6  revolt  aussi  de  M.  Saint*  Ange  Ptet, 
instituteur  du  premier  degr£  a  Falaise,  des 
tables  de  conversion  des  mesures  anciennes 
en  mesures  legates,  avec  un  expos6  du  systeme 
metriqiie  francais.  La  premiere  table  comprend 
Faune  metriqiie  et  les  fractions  d'aunes  en 
metres;  la  deuxieme  est  relative  a  Ja  toisem£- 
trique,  et  la  troisieme  a  la  livre  convertte  en 
kilogrammes.  Ces  trois  tables  ne  font  qu'une 
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partie  du  travail  de  M.  Saint-Ange-Plet  ,  qui  a 
obtenu  un  grand  succes  daus  I'arrondissement 
de  Falaise. 

M.  le  comte  de  Montendre ,  r&lacteur  en 
chef  du  Journal  des  haras,  avail  remarqu£f  en 
passant  par  Caen ,  avant  l'6poque  des  courses , 
que  la  piste  6tait  remplie  de  pierres  f  de  d& 
combres  et  de  gravats*  Le  terrain  lui  en  avait 
para  accidents  U  6tait  k  craindreque  ces  ob- 
servationsd'un  hippologue  aussi  distiogu£  que 
M.  de  Montendre ,  consignees  dans*on  journal 
tres-r£pandu,  n'eussent  une  influence  funest?, 
sur  1'avenir  de  nos  courses.  ML  le  comte  de 
Turgot ,  au  nom  de  la  Soci6t6  des  courses  du 
Calvados ,  et  M.  Lair  ,  au  nom  de  la  Soci6t£ 
d'Agriculture  de  Caen  ,  se  sont  empresses  de 
reclamer  etde  faire  observer  a  M.  de  Montendre 
que,lorsqu'il  avait  pass£  par  cette  ville,  les  tra- 
vail x  de  la  piste  n'£taient  point  acheves;  mais 
que,  depuis,  le  terrain  en  avait  6t£  nivele  de  la 
maniere  la  plus  6gale,  et  qu'il  £tait  Ires-solide. 
lis  ont  saisi  cette  occasion  pour  faire  connaltre 
tons  les  avantages  de  notre  hippodrome ,  dont 
('emplacement. est  sous  tous  les  rapports,  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  convenablqp  qui 
existent  enjtorope.  M.  le  comte  de  Montendre 
s'est&itun  devoir  de  rectifier  le  passage  de  son 
voyage  en  Normandie,  qui  contenail  une  erreur  * 
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bien  involoataire  de  sa  part,  mais  qui  aurait 
pu  influer  d'une  maniere  dlfavorable  sur  les 
personnes  dispos£es  k  faire  courir  leurs  ehe- 
vaux  sur  notre  piste. 

L'asseihbL6e  en  tend  un  rapport  da  M.  Joyaut 
au  nom  de  la  commission  des  sucres  ,  sur  la 
culture  de  la  belterave  blanche  de  Silesie ,  par 
M.  Delauney  ,au  hamesu  deb  Maladrerie.  Mai* 
gre  le  dlqouragement  qui  s'esl  enipar4  des 
autres  oultivateurs  f  par  suite  des  mesnrea 
prises  par  le  gouverpemeot  au  aujet  des  fibri- 
ques  de  sucre  indigene ,  M.  Ddauaey  semble 
avoir  redouble  de  zele.  Sachant  tirer  parti  dea 
terrains  de  deuxieme  et  de  troisieme  quality  , 
a  1'aide  de  bens  labours  etd'feograis  choisia  ,U 
a  obtenu  une  r£colte  abondante*  It  eat  k  re* 
marquer  que  les  betteraves  contenaient  p\u& 
de  parties  sucrees  que  si  elles  6taient  sorties 
d'une  terre  de  premiere  qualite.  M.  Joyau  en* 
gage  la  Society  k  continues  d'encourager  la 
culture  de  la  betterave ,  dans  l'espoir  que  i'iii* 
dustrie  sucriere  pourra  reprendre  par  la  suiie 
un  nouvel  essor.  11  fciutd'ail  leurs  observer  que 
cette  racine  utile  sert  k  l'engraissemeht  des 
besti^ax,  qu'elle  off  re  une  excellent  nour*i» 
lure  pendant  I'hiver  aux  vacbes  el  leur  procure 
un  lait  aussi  butireux  que  dans  les  saisbas  les 
phis  favorabies  de  lannee.  M.Delauney  a  I'm* 
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teotiop  de  cphivqr  »  au  priqtempt  prochaiivla 
beiterave  sur  ime  plus  grande  Ichelle  encore 
et  dans  des  terrains  de  tre&-m4diocre  qualite. 
M.  le  rapporteur  propose  de  lui  voter  des  re- 
merciments  et  de  porter  son  noin  sur  la  IJsU 
des  qandidats  pour  la  prochaine  Election  dea 
membres  de  la  Society.  Cette  doable  proposi- 
tion est  adoptee. 

M.  Deschamps,  inspecteur  en  retrakedef 
for&s  ,  communique  des  observations  sur  ies 
avantagjes  de  la  culture  du  pin  sauvage  rpinus 
sjrlveslris qui  prospere  dans  les  terrains  Ies 
plus  arides,  Le  Calvados  renferme  encore  plu- 
sieurs  centaines  d'heclares  de  landes ,  de  bra* 
yeres  el  de  dunes  susceptibles  d'etre  plantles. 
Bl  Deschamps  exprime  le  desir  que  Ton  en  tire 
parti  en  y  semant  le  pin  sauvage  :  il  cite 
i'exerople  de  M,  de  Yillarsy ,  propri£taire  dis- 
tingue du  department  del  a  Maine,  qui  a  fait 
de.  nombreuses  plantations  de  cet  arbre  vert 
dans  les  plus  raauvais  terrains  ?  ou  elles  out  par- 
faiteraent  reussL  Ce*  plantations,  adoptees  par 
un  grand  nombre  d'autres«propri6taires,  se 
sont  propagge?  d'une  maniere  si  etendue  et 
avec  une  tqUe  i^pi4itt»  qufelles  couvreotactuel* 
lenient  untpajljip  considerable  de  l'ancienne 
Champagne*  En  pa^courant  les  differents  de- 
gprtemei\U  qui  l^coBiposer)1  t.ML.  Deschatugs  * 
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6t4  k  port&  de  se  couvtinere  de  tous  les  a  van- 
tages de  ces  plantations.  Elles  soot  de  venues 
une  squrce  de  ftcondit£  er  de  prosplrite  pour 
ces  contrees.  Notre  collegue  attend  les  plus 
heureui  t&ultats  de  la  culture  du  pin  sauvage 
dana  le  Calvados ,  d'apres  les  essais  qu'il  a  faits 
lui-meme  dans  1'arrondissement  de  Ralaise. 

M.  de  Magneville  lit  un  memoire  sur  ia  bou- 
ture  et  sur  le  parti  qu'on  en  peut  tirer  pour 
multiplier  les  plantes.  U  la  compare  avec  la 
marcotte  et  le  semis :  il  ne  balance  pas  a  lui 
donner  la  preference  j  la  marcotte  n*fest  pas 
applicable  k  tous  les  sujets ,  et  le  semis  exige 
trop  de  temps  pour  la  croissance  de  la  plan te. 
Les  boutures ,  il  est  vrai ,  ne  reussissent  pa* 
toutes  avec  la  mime  facilite ,  ni  aussi  prompt 
tement ;  mais ,  d'apres  1'opinion  de  quelques 
auteurs,  et  d'apres  ses  divers  essais  •  M.  de  Ma* 
gneville  est  port6  k  croire  que  toutes  peuvent 
reprendre ,  si  on  leur  consacre  les  soins  n6- 
cessaires ,  et  si  on  les  fait  a  l*6poque  de  l'ann£e 
qui  con  vie  nt  a  chaque  espece.  Les  plantes  her- 
bades,  commelesplantesligneuses,  reprennent 
Igalement  de  bouture.  Nbtre  collegue  en  cite 
de  nombreux  exemples.  II  en  ire  ensuite  dans 
plusiturs  details  sur  les  soins  k  prendre  pour  la 
r&issite  des  boutures,  et  suf  le  choix  4  faitodes 
branches.  Cdl*s»ci  doi vent  etre  saines ,  vigou* 
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raises  et  chargees  de  bonrgeons  et  de  boure- 
lets.  II  fa  tit  choisir,  poor  feire  des  boutures  eri 
plahfe  temrj  iro  sof  frais  ,  riihe'  et  ameubli 
par  plusiem*  fbui&einetib  a  la  becbe;  ^lfes 
doiventette  abritfes  dbr  sorteH,  plm6t  paV  'un 
mnr  que  p*r  dfes  airbi**«  \  Bont  les  racines  peu- 
vent  femrtliirfc  terrain.  Ifl  *JSsal  W,  des  recherches 
de  If.  deflfagnevrfte,  qbel&bouture  est  an  des 
rooyeni* Us  ptc»  prcta^s  et  les  phis  faeces  de 
propager  les  vlg&aax.  II  s'est  attache  k  recueiK 
B*  toot  W  '{(of  k  *t<J')publi£  ^important  4  ce 
sdjet  dans  tea'weiWteurs  outrages  dlorticulture 
et^-ptryfci^fe  tlg&fcle,  en  y  joignant  le  r& 
stotait  dt  sa  pfdprt  eftpftrience.  II  s'appule  pw* 
tknlliWettteirt  sar ftutbrite  de  Dtibam^l,  d^ 
Mtt*T^/de  S^n^bier,(TAndr^  Thouin ,  ei tar 
i^fltt  ^ibrf^rt,  qui  a  cr&Iebeau  jardlo  3* 
Llfristy  f 'qaeltota&iie  enti-etfent  avec  grand 
sofa;  e*  &rft$itlfdia^e  jour  des  plantes  les 
plus  hirti.  *    * ' 1 

.•  Stance  dwi*}u  J*rwi*r.  Pnm  i  tot  eorofc 
feitt  tfernfcrement,  TAs«embt6e  dfcttague  les 
mit**ft*&iia&&A4t6  «ead*miqu«>  ogrkole  et 
ittd**trieJld  da  <taiai«e,«v«fc  M  annoi«r«  de  <*t 
arroi»dU±i#i*ent,  ptibM|«r  ell*,  5#<*«n&»,  i*4°- 

Mi  Foaebe>prischt»i)as  &»hant»lonsde  toile* 
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de  colon  k  voiles ,  dela  fabrique  de  MM,  La* 
roche-Berr6  et  Leloog  neveu,  de  Rouen.  Uo 
grand  nombre  de  capitaine*  au  long-cours,  qui 
en  ont  fait  usage  depuis  plusieurs  anodes ,  out 
retoarqui  que  ces  toiles,  seches  ou  mouillies , 
spot  plus  l^gerea  et  plus  faciles  It  maoceuvrer 
que  celles  d$  chanvre ;  qu'elles  offrent  p{us  de 
force  pour  la  marche  du  pavLre  a  vent  4gal; 
qu'enfin  elle*  ont  1'avaotagp  d'etre  d'une  duree 
presque  double* 

M.  Foache  cosomunique  ^ussfr  tde#  9baerva* 
tioos.  indiqnant  uue  augmentation  d*  res- 
sources  pour  fes  reroontes  de  l'w«£e»  eft  fame* 
Uoration  de  1'espece  .ohtiffaiine  eu  France*  U 
propose  d'exiger  qu'ipartirde,  telle  aunee„les 
chevaux  entiets  ne.  puissent  plus.  Atre  employes 
a  aucon  service  public  II  exprime ^gajerosat 
le  voeu  que  l'adimaistration  sup£rjeure  soil 
autoris£e<&  d£aigoer9  dans  c^aqup  locality  les 
6talons  producteurs,  et  qu'elle  puissp  retran- 
cher  ceux  qui  sont  d£fectueux«  M.  Foache  pre- 
seote  plusieurs  motifs  a  I'appui  de  son  opi- 
nion* et  it  a(l««d  lea  .plus  heureu*  resultats.de 
ces  mesures. 

It,  le  pr^sidept  lit  una  notfde  M.Deschamp#f 
feasant  suite  a  son  raemoke  snr  1&  pipsauvage, 
present*  dan*  la seance  precedent*.  U  (insist? 
denouvean  sur  l&n&essilede  planUccelfrbre 
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dan*  lea  terrain*  du  Ca  Wades  reet&  uuroke*, 
soil  da**  Its  domaM*  de  1^ tat  aeit  dena  lee 
propri6|4s  coromuoalea  et  partie  ulierea.  11  lea 
par  aper?u  k  3,ooo  hectares. 
M.  de  MagneviUe  lit  raa^inotrefttir  laves**, 
fe  partage  el  la  iecatiev  dea  bieM  comma nauK 
en  Franee.  Ons'oceupe  beaaeonp,  deptua  pin- 
tienra  ann6es  »  du  meiUeur  parti  A  tire*  de  cea. 
biena  dans  Yintfait  das  oouamnea.  La  majority 
dea  habitants,  est  presque  tcflfQiftr*  eabainfo 
vera  partage ,  paree  qo'ette  se  ooaapose  en 
gtande  partie  de  patyrvea,  qui  at  conoaiaaant 
qae  le  baaoin  present ,  at  de  fermiera ,  dont  le 
domicile  n'eet  qne  momenta^  dans  nne  com- 
miMse,  Lenr  bail  terming  sonvent  ib  la  qukbeaft 
aprea  sfetre  approprte  quelquea  paroeUea  da  son 
temtorre  poor*  alter  encore  jonir  aiilenrs  dea 
raemes  arantages.  de  Magneville  pense,  d'a- 
pre*  lea  examples  aotnbreux  donors  depctta 
qoetquea  ann&s,  qneie  partake  oplrg  en 
rertu  de  la  loi  dn  iojnin  1793,  a  &tt  fort  de- 
savantageux  k  la  elasae  indigeute ,  et  que  le  re- 
sults* en*  sera  trea-fmteste  k  la  generation  fix- 
ture. UBeanne+j'estii  peine  ^coulee  aprta  le 
portage ,  qu'one  grande  partie  des  lota  echo* 
sua  fitfeuties  indigentes  a  &6  vendue,  et  le  ca- 
pital dissip&  Les  pauvres  sont  actuellement 
aoeei  nombreux  qu'auparavant,  dans  les 
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munes  ou  ce  partage  a  6l&  op6r£ ,  et  ih  se 
trouvent  priv£s  de  la  seule  ressouroe  qu'ils 
eussent  pour  soulager  leur  raisere.  Leurs  parts 
sont  aujourd'hui  dans  les  mains  d'un  petit 
nombre  d'aequ£reurs,  qui  sa vent  4  la  v&ite  en 
tirer  parti.  Mais  le  but  est  loin  d'etre*  atteint ; 
et  si  chaque  lot  acbet6  est  charged' une  rente 
an  profit  de  la  commune ,  cette  rente  conser- 
ves toujours k Pavenir  une  valeur  fire,  tandis 
que  la  terreaugmentera  tous  les  ans  de  prix. 
Notre  collegue  s'attache  a  prop  yer  qoe  Ips  biens 
communaux  devraient  £tre  inalienable*,  que  la 
generation  pr&ente  n'est  xju'usufruiiiere,  et 
quelle  n'a  pas  plus  le  droit  de  les  vendre  on 
de  les  partager ,  quecelles  qui  sont  appetees  k 
faii  succ6der.  D'apres  M.  de  Afagneville,  to 
njoyen  le  plus  a v^itfageux  pour.am£Uocer  les 
biens  communaux  f  pour  conaerver  aux  indi- 
gents tous  leurs.  droits,  et  les  faire  participer 
aux  benefices  qui  peuvent  en,  r£sulter  f  serait 
de  les  louer  k  longs  baux,  et.  d'iinposer  aux 
fermiers  lesam^lioiationscoavenables.  De  cette 
manure ,  ces  biens  auraient  acquis  k  la  fin  de 
cbaque  bail  une  plus  grande  valeur.  L'Agrioul- 
twee,  les  communes  et  V.it&t.  entier  y  gagne* 
raient  tout  a  la  fois ,  et  en  retirement  de  grands 
awntages. 

Stance  du2i  F6vrier-~1tL  Catllieux  pr£aenfe 
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le  coropte-rendu  des  travaux ,  pendant  i'ann£e 
1839,  de  la  Society  vltlrfnatre  du  Calvados  er 
de  la  Manche,dont  il  est  president,  et  dont 
M.  Lecoq  est  secretaire.  Cett  e  association  d'hom- 
mes  z£16s,  qui  n'est  form6e  que  depuis  peu 
d  ann£es ,  a  d£ja  rendu  de  grands  services. 
Aussi  notre  Society  ne  neglige  rien  pour  la  se- 
conder ,  et  c'est  dans  ce  but  qu'elie  propose 
tous  les  ans  des  prix  pour  des  sujets  de  m4de~ 
cine  vet£rinaire« 

La  Soci&l  recoit  Ie  programme  des  cours  de 
h  Faculty  des  sciences  de  FAcad£mie  universi- 
taire  de  Caen,  de  1839  i  1840.  LeConseil  Ac*- 
demique,  en  publiant  ce  programme,  composd 
par  chacun  des  prdfesseurs  »  a  eu  pour  but  de 
faciliter  le  travail  des  Olives,  et  de  prouver 
qne  si  la  Science'  marche  d*un  pas  rapide  dans 
lacapitale,  elle  n'est  pas  stationnaire  dabs  nos 
dlpartements,  et  que,  particulierement  dans  la 
ville  de  Caeto ,  on  irouve  4**  ressources  [abon- 
dantes  pour  etendre  ses  connaissances. 

M.  GL  Mancel  offre  une  notice  sur  la  biblio- 
tbeque  pfibtique  de  Caen ,  dont  il  est  un  des 
conservateura.  Le  nombre  des  volumes  impri- 
mis se  mofate  6tr6nte-an  mille.  La  vaste  salle 
qui  les  renferme  estunedes  plus  belles  de  Fran- 
ce. Cette  ricbe  bibliotheque  attire  tous  les  jours 
de  noudbreux  lecteurs.  Elle  a  ete  frequenlee  en 
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i63g  par  6,g38  personnel.  M;G.  Man  eel  pn$sen- 
te  aussi  line  notice  tmprimle  sur  les  fealines  des 
cfrtes  centrales  de  la  NormancKer  particulrere- 
taent  sur  celies  de  Touques  et  cflsigny.  II  se 
propose  de  donner  des  d£veloppements  k  ce 
ra6moire ,  et  d'en  faire  part  k  la  Soci&6  dans 
une  de  ses  prochaines  stances. 

Une  brochure  sur  un  dtablis&ement  de  bains 
russes  et  orientaux ,  nouvellement'  forml  k 
Caen ,  a  donn£  lieu  k  un  merabre  d'en  faire 
connaitre  les  avantages  pour  les  personoes 
bien  portantes ,  et  surtout  pour  les  rtialades 
qui ,  autrefois,  ^taient  presqtie  entieremeht 
priv£s  de  ces  bains  mldicinan*,  que  l'on  trouve 
actuetlemcnt  an  centre  de  la  ville.  La  Soci&l, 
toujours  port£e  k  favoriser'  tout  ce  qui  peuf 
4tre  utile  k  la  cit£,  exprinae  le  dArir  de  voir 
prosp^rer  cet  6tabUssement  tiouveau,  dont  on 
a  d£jk  ressenti  tous  le9  bons  eflets. 

Dans  la  correspftndance  d£  cejout  on  re- 
marque  une  lettre  de  Ml  de  fconvouloir ,  pre- 
sident de  la  Soctete  d' Agriculture  de  f&rfon- 
dissement  de  Mortain ,  qui  ex  prime  le  desirde 
se  iftettre  en  rapport  avec  notre  Soci&6,  et 
d'entreteniravec  elle  des  relations  fWquentes. 
L'Assemblde  accneille  avec  empresseinent  cette 
proposition ,  et  arr&e  que  fa  collection  de  ses 
m^moires  sera  envoyte  a  la  Soci&^de  Mortain. 
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M.  termoa  commeooe  la  lecture  d'un  me- 
moire  intitule ; «  Les  cbevaux  f nan$ais  en  i  ttyo. » 
Dans  la  premiere  parti*  qe'il  a  communiquee 
aujourd'hai ,  il  attend  sur  le  mode  vicieux  <T4- 
ducatkm  que  l$s  chevaux  re^oiventde  la  part 
des  elevearay  It  donne  de  grands  diveldppe- 
ments  k  sea  id£es  aur  uti  sujet  qu'tt  a  long* 
temps*  n>6dtf^  M.  Person  doit  lire  la  suite  de 
son  m&Doore  dans  la  prochajoe  seance. 

Simnoedu  %o  Mars. — M.  deCaumoni ,  direc** 
teur  de  la  Soctete  pour  la  conservation  des  mo- 
numents htatoriques  de  Frapoe,  adresse  une 
brochure,  contenant  le  detail  des  stances  g&» 
n&^lt*  temies  par  eette  $oci£te,  en  1839,  dans 
les  willes  (FA vranchjes  ^de  Mortain  ,  d'Amiens 
et  du  Mans*  llfititaussi  hommagede  1'Aanuairs 
de  i84»,  dea  cinq  dlpartements  de  Fanrienne 
HornQaodie,  pul)U6  par  ^Association  normande. 
Ge  recueil  reoferme  un  grand  nombre  de  m6- 
moi  res  important,  sur  tout  qui  pent  iritf- 
resser  la  pcoapdrH^  de  oes  departments. 

M.ie  president  annonce  que  le  congres  scien- 
tifique  de  France 9  fonde  par  M.  de  Caumont , 
doit  tenir,  cetteannee,  sahaiticme  session  dans 
la  vUle  deBeaanpm,  le  1"  aeptembre  pro* 
chain*  U  rappelle  lea  r&ultats  a  vantage  ax  que 
les  sessions  pr£ddentes  ont  produits,  et,  sur  sa 
proposition,  1' Assemble  delegue  trois  mem* 
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tees,  MM.  Vautier,  d'teoo  el  Lair  poor  la  re- 
presentor au  congres. 

II  est  donnl  conununicstion  d'un  arret  du 
conseil  d'titat  du  Boi,  du  *4  ^vrier  1763, 
trouve  dans  le*  archives  de  la  prefecture.  Get 
acJLe  parte  que  .la  Society  d'Agriculttfre  de  lag** 
neralitede  Caen,  etablie  le  a5  jinUet  176*^ 
sera  compose  dp  personnes  comprises  dans  ht 
liste  annex£e  au  present  On  y,  remanqpe  let 
noms  des  enotoea  de  plusieurs  de  nos  <Jol- 
Itgues  ,  de  MM.  de  Bantieville  9  de  Cairon ,  de 
Laloode,  de  Magoeville,  d'Osaeville ,  Oursm 
de  Digoville  ,  etc 

.  M,  Person  lit  un  rapport  suf  la  detuuemepai* 
tie  des  institutions  hippkf*es  de  M*  de  Moo* 
tendre,  correspondaat  de>la  Stiai&&  Le;jpre* 
roier  volume  traite  de  tout  ce  qui  edncerae  lea 
haras  et  i'lleye  du  cheval  dans  les  di verses  con- 
trees  del'Europe.Le  second  volume*  dirist  en 
sept  cbapitres,  est  entiereraeot  conaacr£  aua 
haras  de  France.  Dansje  cbaphre  .  rr,  l'auteur 
donne  un  aper<ju  historique  .de  la,  situation  pas- 
see  et  pr&ente  de  ees  haras,  crees  en  1717 x 
supprimes  en  1790,  ila  out  ete  retaMis  en 
j8o£.  M.  4*iMontendre  pr£se»te  dans  le  cha- 
pitre  2  i'4tat  comparatif  teseource*  que 
possedait  la  France  pour  l'£l£vo  du  cheval 
avant  1789,  el  sous  les  divers  gouverriements 
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qui  se  sent  succ&de  jtisqu'a  1  epoque  actuelle. 
Dans  le  chapitre  III,  il  traite  des  differents 
modes  d'encoumgement  de  Fel£ve  du  cheval , 
entr'autres  des  primes  et  des  courses.  M.  de 
Montendrene  balance  pas  k  donner  la  prefe- 
rence k  celles-ci.  Les  courses  ont  lieu  chaque 
anode  dans  une  vingtaiue  de  locality  et  en- 
tr  autres  a  Caen,  ou  elles  ont  4te  crepes  depuis 
trois  aus ,  et  ont  d&\k  prod  ait  d'heureuz  resul- 
tals.  Le  cbapitre  IV  est  consacr6  aux  auteurs 
hippologues  anciens  et  modernes,  aux  diftf- 
rents  systemes  de  croisement  et  aux  me- 
thodes  d'am&ioration  employees  a  difftren- 
tes  dpoques.  Le  chapitre  V  est  relatif  a  la 
population  chevalinedela  France,  aux  impor- 
tations et  aux  exportation*.  En  i838,  derniere 
annee  indiquee  dans  ce  chapitre ,  le  nombre 
des  chevaux  en  France  est  porte  approximati- 
vement  a  3,500,000,  celui  des  muletsa  3oo,ooo, 
celui  des&nesa  4^0,000.  Les  importations  dans 
la  mime  ann£e  ont  6ie  de  a3,ooo,  les  expor- 
tation de  5, 800 ,  dont  la  presque  totalite  pour 
rEspagoe.  Dans  le  chapitre  VI ,  l'auteur  s'oc- 
cupe  de  l'orgaoisation  des  haras  au  nombre  de 
trois.  Le  Pin  en  Normandie ,  Pompadour  en 
Lipnousin  et  Rosieres  en  Lorraine.  II  entre 
aussi  date  des  details  jnt<5ressants  sur  les  de- 
p6ts  detaleos  montant  a  17  et  repartis  dans 
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tome  la  France.  Au  chapitre  VII ,  M.  de  Mon- 
tendre  passe  en  revue  ces  differents  6tablisse~ 
merits,  et  fait  connaitre  les  etalons  qu'ils  rcn- 
fterment  et  les  ressources  que  pr&ente  cha- 
cun  d'eux.  En  parlant  de  la  Normandie ,  M.  de 
Montendre  se  plait  a  mentionner  les  ecrits  de 
MM.  Delacour ,  Caillieux,de  Rochefort-d'Ailly , 
Houel  et  Dupont ,  tous  membres  de  notre  So- 
cille.  11  cite  aussi  divers  etablissements  parti- 
culiers  de  notre  province ,  tels  que  cehii  de 
M.  Eugene  Aumont  pres  Caen,  et  plusieurs 
autres  fort  interessants.  M.  de  Montendre  de* 
veloppe  ensuite  son  systeme  sur  ('amelioration 
des  chevaux  en  France.  11  regarde  le  pur  sang 
anglais  comme  le  beau  ideal ;  il  voudrait  qu'on 
le  prtt  pour  type  et  qu'on  em  ploy  at  en 
France  les  memes  moyens  qu'en  Angleterre, 
pour  y  creer  une  race  entierement  analogue  et 
qui  servit  a  {'amelioration  de  notre  espece  che- 
valine. Cette  opinion  estcombaltueparM.  le  rap- 
porteur; iladmet  qu'on  nepeut  espererd'a  melio- 
ration reelle  et  durable  qu'au  moyen  d'une  race 
de  pur  sang;  mais  pense  que ,  loin  de  la  creer 
dans  le  but  de  la  course  et  de  chercher  a  y  de- 
velopper  la  vitesse  extreme  qui  ne  s'acquiert 
en  general  qu'au  detriment  de  la  conformation, 
on  devrait  s'attacher  a  lui  procurer  des  formes 
plus  en  rapport  avcc  nos  besoins ,  cc  que  Ton 
obliendrait  plus  aiscment  qu'on  ne  pense.  Au 
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reste,  M.  Person  rend  une  pleine  justice  au 
merite  des  travaux  et  des  recherches  de  M.  de 
Bftontendre,6l  il  le  signal e a  la  reconnaissance  de 
tons  les  hommea  qui  se  sont  occupes  du  ctae- 
val.  On  trouve  dans  son  traite  une  foule  de 
details  et  de  renseignements  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs.  C'est  un  outrage  qui  man- 
quail ,  et  les  conclusions  de  M.  le  rapporteur 
sont  d'adresser  des  felicitations  a  l'auteur  des 
Institutions  hippiques. 

Seance  du  17  AvriL—VL.  Mougier  de  Laber- 
gerie  ayaot  ete  a  portee  de  reconnaitre  tous  les 
avaatages  des  pommiers  a  cidre ,  lorsqu'il  exer. 
(ait  les  fonctions  de  sous-prefet  de  Bayeux, 
de&irerait  en  introduire  la  culture  dans  le  de- 
part em  en  t  des  Vosges,  dont  il  est  actuellement 
prefet.  Il  demande  des  greffes  des  meilleures 
especes.  La  Societe  applaudit  au  zele  de  M.  de 
Labengerie,  quelle  se  felicite  de  compter  parmi 
ses  membres  correspondanls. 

M.  Lair  communique  Parrete  de  M.  le  M inistre 
de  l'Agricullure,  en  date  du  7  Avril  dernier, 
qui  suppriroe  les  courses  du  Pin  et  erige  celtes 
de  Caen  en  courses  royales.  La  Soci£t£  applau- 
dit k  la  sagesse  de  cette  mesure  en  faveur  du 
d£p4fctement  du  Calvados,  consacre  d'une  ma- 
niere  particuliere  a  feleve  du  cheval.  Tout  fait 
presager  que  ces  courses,  fondees  depuis  trois 
ans,  obtiendront  par  la  suite  un  grand  succes. 
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Le  voistnage  de  la  capitate  et  la  proximite  de 
PAngleterre,  la  facility  des  communications  par 
les  bateaux  k  vapeur  et  par  les  chemins  de  fer 
qui  s'etablissent  chaque  jour,  l'heureuse  position 
de  Caen,  une  des  grandes  et  belles  villes  du 
royaome,  doivent  contribuer  a  placer  un  jour 
ces  courses  parmi  les  plus  fr^quentees  et  les 
plus  brillantes  de  l'Europe. 

La  Societe  a  remarqu£  plusieurs  fois  que  le 
motif  qui ,  dans  le  commerce  des  chevaux ,  fai- 
sait  donner  la  preference  a  ceux  d'Allemagne, 
c'est  qu'ils  etaieut  dresses  et  castres  de  jeune 
age ,  et  prets  a  etre  alteles  a  une  voiture  des 
qu'on  les  metlait  en  vente.  Afin  d'engager  les 
cultivateurs  de  nos  conrr6es  a  se  Hvrer  aussi  a 
1'educalion  de  leurs  chevaux  f  la  Societe  se  pro- 
pose de  saisir  l'epoque  des  prochaines  courses 
de  Caen,  pour  offrir  un  prix  particulier  aux 
cultivateurs  et  aux  proprietaires  qui  presenter 
rout  des  chevaux  elev&dans  larrondisseraent 
dc  Caen,  et  dresses  par  euxou  chezeux.  La  Society 
insiste  fortement  sur  son  intention  de  ne  pas 
admettre  au  concours  les  marchands  de  che- 
vaux ni  meine  les  eleveursconnus  pour  se  livrer 
en  grand  ice  genre  de  commerce,  auxquels  d'ail- 
jeurs  plusieurs  prix  considerables  sont  d6jjk  des- 
tines par  le  gouvernement  et  par  la  Societe  des 
courses.  On  ne  recevra  que  les  chevaux  castres  et 
les  juments  de  I'&ge  de  4  ans.  lis  devront  faire 
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deux  lours  d'hippodrome  en  une  £preuve,  et 
etre  attelis  sur  une  voitnre  a  deux  roues ,  con- 
duite  par  lea  propri&aires  eux-memes  ou  leurs 
amis.  Ce  prix ,  de  la  valeur  de  5oo  fr.  ne  sera 
distribue  qu'autant  que  deux  concurrents  au 
moins  se  presenteront.  II  seront  assujettis  aux 
conditions  etablies  pour  les  courses  au  trot. 

M.  CaiUieux  lit  le  programme  dun  prix  pro* 
pose  par  la  Societe  sur  la  morve.  Ce  programme 
comprend  plusieurs  propositions  relatives  a 
l'historique  de  cette  maladie  et  au  ravage  quelle 
exerce  sur  les  chevaux ,  les  Anes  et  les  mulets. 
Les  concurrents  indiqueront  les  rapports  qui 
existent  entre  la  morve  et  le  farcin,  &nettront 
une  opinion  sur  la  question  de  savoir  si  la 
morve  argue  et  la  morve  chronique  sont  deux 
phases  dfcla  raeme  maladie,  ou  deux  a  (Tec  I  ion  5 
differentes.  II  faudra  demontrer  par  des  fails  si 
la  morve  et  le  farcin  sont  her6ditaires,  et  sur* 
tout  contagieux,  enfin  faire  connaitre  pourquoi 
ces  maladies  can  sent  plus  de  ravages  en  France 
et  particulierement  sur  les  chevaux  de  not  re 
ca  valerie,  que  dans  les  autres  con  trees  de  1' Eu- 
rope. La  Soci&e  arrete  les  divers  articles  de  ce 
programme ,  et  eftc  consacre  une  somme  de 
200  fr.  a  cef  objet.  De  son  c6te,  la  chambre  de 
commerce  de  Caen,  appreciant  toute  Pimpor- 
tance  de  la  solution  de  ces  diflftrcnlcs  questions 
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sous  le  rapport  commercial,  propose  une  somroe 
de  100  fr.  pour  un  ie  prix.  Les  nilraoires  de- 
vront  etre  envoyes  avant  le  i5  avril  1841 ,  au 
secretaire  de  la  Societe. 

Stance  du  i5  Mai.  —  La  Societe  recoit  le 
compte-rendu  des  operations  du  bureau  de 
bienfaisance  de  St-Lo,  en  1 83g,  pour  la  destruc- 
tion de  la  mendicite  dans  cette  ville,  auquel  est 
joint  un  autre  rapport  sur  le  meme  objet  pour 
Thorigny.  Un  des  plus  grands  maux  qui  affligeut 
.  le  departement  du  Calvados,  c'est  la  mendicite. 
Depuis  quelques  annees,  M.  le  prince  de  Mo- 
naco s'est  attache  a  d&ruire  ce  fleau  dans  la 
partie  du  departement  oil  il  fait  sa  residence. 
II  a  organise  un  mode  de  secours  pour  soulager 
les  indigents  infirmes  et  pour  donner  de  Pou- 
vrage  anx  valides.  Seconde  par  les  Maires  et 
les  Cures  d'un  grand  nombre  de  communes 
rurales ,  il  est  parvenu  a  faire  disparaitre  les 
mendianis  de  ces  contrees.  M.  le  prince  de  Mo- 
naco, voulant  etendre  lesbienfaits  de  son  insti- 
tution et  poursuivant  avec  zele  ses  idees  de 
bienfaisance,  a  engage  les  villes  de  Thorigny  et 
de  St-Lo  a  suivre  l'exemple  donne  dans  le  Cal- 
vados, et  elles  ont  obtenu  le  meme  avantage. 
C'est  aussi  d'apres  l'invitation  de  M.  le  prince 
de  Monaco,  que  des  notables  de  la  ville  de 
Caen ,  presides  par  les  membres  de  Tadminis- 
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traliou  superieure,  se  soot  reunis  il  y  a  quel- 
que  lemps ,  pour  s  occuper  de  cet  objet  impor- 
tant. Une  commission  a  6te  chargee  d'indiquer 
les  moyens  les  plus  con'venables  pour  parveoir 
au  but  tant  desirl.  Toute  la  cit6  atlend  aveo 
impatience  le  rapport  de  la  commission  et  les 
heureux  resultats  qui  doivent  en  etre  la  suite ♦ 
l'extinction  complete  de  la  tnendicite. 

M.  Simon  lit,au  nom  d'tine  commission,  un 
rapport  sur  la  machine  a  vapeur  oscillante  de 
M.  Audrieu.  Elle  est  bien  moins  compliqu£e 
que  celles  qu'on  a  mises  en  usage  jusquVt  oe 
jour,  et  le  petit  nombre  de  pieces  dont  elle  est 
composee,  indiquequ'ellen'  exigeraitpas  autant 
de  frais  dans  sa  construction  que  les  machines 
ordinaires.  A  force  egale,  elle  pr6senteraitaus$i 
une  plus  grande  £conomie  de  combustible; 
elle  aurait  encore  1'avantage,  par  sa  iegerete,de 
servir  non  pas  seulement  dans  les  usines,  mais 
encore  sur  les  batiments  a  vapeur,  et  sur  les 
locomotives  des  chemins  de  fer.  Les  membres 
de  la  commission  res  tent  convaincus,  dapres 
la  lecture  du  memo  ire  de  M.  Audrieu,  et  la  vlie 
des  dessins  de  sa  machine,  qui  a  aussi  fonc- 
tionne  devant  eux,  et  enfln  d  apres  les  rapports 
qu'ils  ont  eus  avec  cet  interessant  jeuue  homme, 
qu'il  possede  une  connaissance  etendue  dc  tout 
oe  qui  concerne  les  appareils  a  vapeur,  ct  qu'il 
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pourraitse  rendre  tres  utile  dans  des  fooderies 
et  des  etablissements  oil  Yon  s'occupe  de  la 
construction  en  grand  des  machines. 

M.  de  Magneville  enlretient  1*  Assemble  d'un 
rapport  sur  l'6tat  de  1'horLicuUure  dans  le  de- 
partement  de  Seine-et-Oise.  L'auteur,  M.  Phi- 
lippar,  passe  en  revue  Joule*  les  cultures  de  ce 
genre  adoptees  dans  les  diverses  parties  de  ce 
riche  d6partement.  Apres  avoir  parle  des  semis 
et  des  pipinieres,  des  arbres  forestiers  et  k 
fruits ,  des  plantes  ezotiques  et  potageres,  il  en- 
tre  dans  le  detail  des  etablissements  les  plus  re- 
marquaMes;  il  parcourt  tous  les  jardins  de  quel- 
qu'importance  et  leurs  nombreuses  collections. 
11  signale  les  amateurs  etles  marchands  qui  cul- 
tivent  avec  le  plus  de  soin,  d 'intelligence  et  de 
succes;  il  cite  entr'autres  M.  Soulange  Bodin  et 
son  bel  &ablissement  de  Fromont;  il  mentioane 
d'une  maniere  particuliere  les  rares  collections 
et  la  bonne  tenue  des  jardins  de  Trianon.  Tel 
est,  au  reste,  le  produit  de  Fhorticulture  de  ce 
d£partement  7  que  le  commerce  de  la  seule  ville 
de  Versailles  roule  sur  un  mouvetnent  de  plus 
d'un  million  de  francs.  M.  de  Magnevill^  attache 
d'autant  plus  d'interet  au  travail  de  M.  Philip- 
par,  qu  il  peut  servir  de  modele  pour  celui  que 
notre  section  d'horticulture  doit  faire  sur  le 
departement  du  Calvados. 
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M*  Edom,  inspecteur  de  P Academic  univer- 
sitaire,  fait  hommage  d'une  brochure  intitule; 
Bienfaits  des  salles  d'Asile.  11  decrit  avec  beau- 
coup  de  charroe  les  a  vantages  de  ces  Itablisse- 
roents  pour  1'education  du  people,  et  il  rappelle 
que  la  ville  de  Caen  possede  dans  un  faubourg 
Ires  populeux ,  une  salle  d'Asile  fort  bien  diri- 
gee  par  MUe  L6clancher.  11  y  a  cinq  ans  a  peine 
qu'eile  eat  en  activity,  et  deja  Ton  en  a  obtenu 
les  plus  heureus  rteultals.  Trois  autres  salles 
doivent  fit  re  ouvertes,  et  le  moment  de  Fouver- 
ture  est  vivement  desire. 

Il  est  aussi  donnl  communication  d'une  no- 
tice de  M.  Edom ,  sur  la  colonne  de  Gatteville, 
nouveau  phare  constrtiit  par  M.  l'ing&iieur  De- 
la  roe,  dans  la  commune  de  ce  nom ,  a  l'extre- 
mite  nord-est  du  dlpartement  de  la  Manche.  Ce 
phare,  place  pres d'une  mer  extremement  dan- 
gereuse,  par  les  rochers  dont  les  c6tes  sont 
h£rias£es,  s'61eve  k  So  metres  (246  pieds)  de 
hauteur  depuis  sa  base  jusqu'a  la  pointe  du  par£ 
tonnerre.  C'est  la  plus  haute  colonne  du  monde. 
On  I'aperfoi  t  a  pres  de  dix  lieues  en  mer  ,  efc 
1'dclat  de  son  feu  est  tel  qu'il  surpasse  en  clart6 
2,000  lampes  Carcel.  M.  Edom  fait  observer 
que  ce  beau  systeme  d'appareil  est  du  au  savant 
Fresnel,que  la  Normandie  slionore  d 'avoir  vu 
naltre. 
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Seance  da  19  Juin.  M.  Le  Cerf  fait  homntagc 
d'une  brochure  sur  l'extinction  de  la  mendi- 
city. Apres  des  reflexions  g6n£rales  sur  ce  su- 
jet  si  important  pour  le  bonheur  social,  su- 
jet  qui,  depuis  plusieurs  annfes,  a  ete  1'objet 
constant  de  ses  meditations ,  M.  Le  Cerf  pro- 
pose des  statuls  d'une  association  de  charite 
pour  le  soulagement  de  l'indigence  et  Pextinc- 
tion  complete  de  la  mendicite.  L'Assemblfe 
accueille  ce  projet  de  ia  maniere  la  plus  favo- 
rable. 

M.  Durand ,  pharmacien  de  l'H6tel-Dieu  de 
Caen ,  adresse  le  prospectus  d'un  tableau  sy- 
noptique  du  regne  vegetal.  Cesi  un  expose 
des  methodes  et  des  systemes  etablis  par  Li  fi- 
ne ,  Decandolle,  Lamarck  et  particulierement 
par  Jussieu.  Ce  travail  a  ete  entrepris  pour 
rinst ruction  des  personnes  qui  desirent  s'irii- 
tier  aux  principes  des  classifications  botani- 
ques.  La  Societe  ,  voulant  encourager  la  pu- 
blication de  ce  tableau ,  charge  son  secretaire 
de  souscrire  en  son  nom ,  et  plusieurs  de  ses 
membres  s'empressent  de  prendre  des  sous- 
criptions  particulieres. 

M.  Simon  aine  pr£sente  un  rapport  en 
son  nom  et  au  nom  de  M .  Enout ,  sur  divers 
instruments  relatifs  aux  poids  et  mesures , 
fabriques  par  M.  Garat ,  balancier-ajusteur ,  a 
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Caen  ;  il  les  decrit  en  detail  el  avec  soin. 
MML  les  commissaires  qui  ont  visits  l'^tablis- 
sement  de  M.  Garat,  ont  observe  que  tous 
les  objets  de  sa  fabrique  6taient  dans  de 
justes  proportions  et  bien  confectionnes.  La 
commission  pense  qu  il  est  essenliel  de  pos- 
s6der  dans  notre  ville ,  un  ralcanicien  aussi 
habile ,  pour  ex£cuter  des  pieces  de  fortes 
dimensions  et  do  formes  speciales;  il  r£pare 
convenablement  celles  qui  sont  tiroes  d'au- 
tres  fabriques.  L'etablissement  de  M.  Garat 
raertte,  sous  tous  les  rapports,  d'etre  en- 
courage ,  autant  dans  son  intfret  que  dans 
celui  du  public,  qui  pourra  se  procurer ,  a 
un  prix  modere  ,  tous  les  objets  employes 
pour  les  mesures  nouvelles  de  longueur  et  de 
capacite. 

M.  Alexandre  Gasl ,  constructeur  de  navi- 
res ,  avait  adresse  un  memoire  indiquant  le 
moyen  de  mettre  en  chantier,  et  de  lancer  a 
l'eau  des  navires  par  le  travers.  Charge  par 
M.  Ruault ,  iiegociant  a  Caen  ,  de  la  construc- 
tion d'un  bat  intent  d  environ  i5otonneaux, 
M.  Gast  avait  invite  la  Societe  a  juger  par  elle- 
meme  de  son  procede.  Elle  a  nomme  pour 
en  faire  1'examen,  une  commission  composee  de 
MM.Herault,  Simon,  Enout  et Gervais, rappor- 
teur, MM.  les  commissaires  se  sont  transports 
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sur  Je  ch  an  tier,  ei  ils  out  assiste  au  lancemeot  du 
navirc  ,  qui  a  bien  reussi ,  quoique  la  mar6e 
fiit  tres-faible ,  laissant  i  metre  5o  cent,  en 
contrebas  du  terrain ,  d'ou  le  navire  a  fait  le 
saut.  La  commission  a  suivi  avec  satisfaction 
ce  procede.  Elle  [tense  meme  qu  on  pourrait 
l'employer  avantageusement  pour  des  bati- 
ments  d'une  plus  grande  dimension  ,  en  choi- 
sissant  toutefois  une  maree  convenable.  Ce 
moyen  est  avantageux  dans  les  endroits  oil 
l'emplacement  est  6lroit  et  ou  le  terrain  man* 
que.  La  quille,  dans  uqe  position  horizon  ta- 
le, exige  moins  d  elevation  et  donne  plus  de 
facility  pour  placer  la  membrure ;  i!  faut  aussi 
moins  d  echaffaudage  ,  et  par*li  meme  ,  il  y  a 
plus  d'&onomie  de  main-d'oeuvre  ,  de  temps 
et  de  bois.  M.  Gervais  termine  son  rapport 
par  quelques  conseils  a  M.  Gast ,  pour  ('ame- 
lioration de  son  procede,  fort  ingenieux  d'ail- 
leurs ,  et  il  F engage  a  continuer  de  s'en  servir 
toutes  les  fois  que  le  permettra  la  localite. 

M.  Decourdemanche  lit  le  programme  d'un 
prix  intitule  :  Expose  sur  1'elat  actuel  de  la 
fabrication  des  cidres ,  des  poires  et  des  eaux- 
de-vie  en  Normandie,  et  sur  la  necessite  de 
rechercher  tous  les  perfcctionnements  dont 
les  differentes  manutentions  que  comportent 
cette  fabrication  sont  susceptibles.  Les  motifs 
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el  les  developpements  de  ce  sujet  de  prix  sont 
entendus  avec  un  vif  interet.  MM.  Thierry  et 
Gervais,  auxquels  est  adjoint  M.  Decourdeman- 
che ,  sont  charges  de  faire  un  rapport  sur  ce 
programme  dont  l'objet  est  d'une  si  grande 
importance  pour  la  Normandie. 

Stance  du  30  Novembre. — M.  le  prince  de 
Monaco  adresse  une  brochure  intitule  :  Du 
Paupcrisme  en  France  et  des  moyens  de  le 
detruire.  A  cet  envoi  est  jointe  une  lettre  du 
prince ,  par  laquelle  il  soumet  aux  meditations 
de  la  Soci£t6  la  th£orie  et  Vapplication  de  son 
sy steme,  dont  il  espere  que  le  resultat  amenera 
one  grande  amelioration  sociale. 

M.  Pecoul  fait  parvenir  plusieurs  num6ros 
des  annates  de  la  Societe  d'Agriculture  de  la 
Martinique ,  dont  il  est  le  president*  Ces  an- 
nates renferment  des  observations  pratiques 
sur  la  culture  du  cafier ,  de  la  canne  k  sucre, 
de l'olivier,  du  tabac ,  sur  l'induslrie  s£rigene, 
enfin  sur  la  comparaison  du  sucre  de  canne 
avec  le  sucre  indigene  de  France.  M.  Pecoul 
devenu  membre  correspondant  de  la  Socilte , 
adresse  des  remerciments  dans  une  lettre 
pleine  de  bons  sentiments  pour  sa  pfltrie  et 
qui  prouvent  que  les  Fran^ais  de  nos  colonies 
s'honorent  et  s«  felicitent  de  faire  par  tie  de 
h  grande  famille.  La  Societe  s'applaudit  de 
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l'acquisition  de  ce  nouveau  correspondant , 
qui  lui  a  deja  procure  un  grand  nombre  de 
graines  el  dc  plantes,  dont  elle  a  enrichi  le  jar- 
din  botanique  de  Caen. 

M.  Lair  communique  une  note  de  M.  Isidor 
Le  Brun  et  un  ex  trait  du  bulletin  de  la  So- 
ciete  de  Geographie  de  Paris,  qui  donnent  des 
details  sur  le  voyage  autour  du  monde  ,  en- 
trepris  pour  la  troisieme  fois  et  particuliere- 
ment  consacre  a  des  explorations  vers  le  pole 
sud,  par  M.  Dumont-d'Urville ,  ne  dans  le 
Calvados.  Notre  compatriote,  apres  38  mois 
d  absence ,  est  debarque  a  Toulon ,  le  6  de  ce 
mois.  La  Compagnie  attend  impatiemment  la 
publication  de  son  interessaut  voyage. 

La  Societe  qui  attache  un  interet  particu- 
Her  a  voir  sortir  de  l'ecole  d'Alfort  de  bons 
eleves ,  n6s  dans  le  departement  et  destines  a 
y  exercer  Tart  veterinaire ,  apprend  avec  une 
grande  satisfaction  que  le  jeune  Dumesnil  , 
du  Calvados  ,  eleve  de  premiere  annee ,  a 
remport£  le  premier  prix.  Elle  eprouve  le 
meme  sentiment  en  voyant  que  l'eleve  Le 
Coq ,  de  Caen ,  a  aussi  obtenu  un  prix  cette 
annee  a  l'6cole  des  arts  et  metiers  de  Ch&lons. 

M.  Le  Cerf  fait  hommage ,  au  nom  de  M.  le 
baron  d'Homb  res-Fir  mas ,  d'un  memoire  inti- 
tule :  Recherches  sur  les  barometres  vivants , 
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et  d'un  autre  memoire  sur  la  formation  d'un 
cabinet  d'amaleur  et  d'une  collection  g&>- 
logiqne  des  Ceremies*  M.  Le  Cerf  depose  aussi 
sur  le  bureau  une  boite  renferraant  plusieurs 
especes  de  graines,  rapportees  par  lui  d'un 
voyage  <ju'ii  vient  de  faire  en  Suisse.  Cette  col- 
lection, compose  en  grande  par  tie  de  plantes 
d'agr£ment  et  de  jardinage,  est  remise  k  M.  de 
Magneville,  pour  etre  partake  en  ire  les  raem- 
bres  de  la  Soci6te  d'HorticuIture  faisant  une 
section  de  notre  Soci&e.  Des  graines  de  beaux 
daihias  obtenus  de  semence  ,  offertes  par 
M.  Kaye  ,  de  Jersey ,  re^oivent  la  raeme  des- 
tination. 

M.  de  Magneville  offre  une  grande  quantity 
de  noix  d'Am6rique  (Juglans  Nigra),  recol- 
t&s  dans  son  pare  de  Lebisey  ,  pour  etre 
distributes  aux  personnes  qui  voudraient  en 
semer.  II  rappelle  que  ces  noix  ne  sont  point 
agreables  au  gout,  mais  que  les  arbres  qui 
les  prodoisent  fournissent  pour  1  ebenisterie, 
oo  eicellenl  hois  qui  n'est  point  attaque  par 
les  vers.  11  pense ,  au  reste ,  qu'en  greffant  le 
noyer  ordinaire  ( Juglans  Begin)  sur  le  noyer 
tfAm6rique ,  on  pourrait  obtenir  un  double 
avantage ,  celui  d'avoir  de  bon  fruit  k  manger 
etde  tres-bon  bois  a  travailler. 

Seance  du  18  Decembre. — I^a  Societe  royale 
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<T Agriculture  de  Turin  adresse  cinq  volumes  de. 
ses  M6moires  et  le  premier  volume  de  ses  Anna- 
les.  A  eet  envoi  est  joint  un  ouvrage  adress6  par 
M.  Eandi,  contenant  des  renseignements  statisr 
tiques  sur  le  royaume  de  Sardaigne. 

M.  de  Magneville  presence  au  nam  de  la  So- 
ci6l&  ^Horticulture,  faisant  une  section  de  notre 
Societe,  an  rapport  sur  Imposition  publique 
des  produits  hortiooles  du  Calvados,  qui  a  eu 
lieu  a  Caen,  du  *4  au  17  seplembre  dernier,  M. 
de  Bonnechose  ,  dans  ce  rapport  ttis  interes- 
sant,  fait  observer  que  cette  sixieme  exposition 
a  &6  une  des  plus  riches  en  belles  collections 
de  plantes,  particulierement  en  dalhias,  offerts 
par  les  jardiniers  et  les  amateurs  du  d£parte- 
inent.  Jusqu'alors  on  n'avait  point  present^ 
d  aussi  beaux  fruits ,  des  legumes  et  des  plantes 
potageres  aussi  remarquabta?  par  leur  gros* 
seur.  La  septieme  exposition  est  fixee  au  com- 
mencement de  Juillet  prochain. 

M.  de  Caumont  de  retour dun  voyage qu'il 
vient  de  terminer  en  Italie  ,  a  eu  occasion 
de  faire  des  observations  sur  l'agiiculture 
des  pays  qu'il  a  traverses*  II  a  remarqu6  entre 
autres  que  les  moutons  que  Ton  fait  parquer  $ 
sont  renfermls  dans  une  enceinte  form£e  de 
simples  reseaux  de  cordes  attachees  avec  des 
perches,  qui,  par  leur  legeret£  ,  peuvent  etre 
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transposes  assez  facilement  k  Taide  d'un 
seul  cheval,  tandis  qu'en  France  1'enceiute 
qui  renferrae  les  mo u tons  est  environnee  de 
pieces  de  bois  ires  pesantes,  tres  couteuses 
et  sou  vent  inutiles  ,  surjtout  dans  les  cod  trees 
oil  il  n'existe  pas  de  loups  ni  d'aatres  aniraaux 
canaassiers. 

M.  Follebarbe ,  mairp  de  Be^uraont-en-Auge, 
pre*  Pou t-F^veque ,  adresse  un  rapport  spr 
l'exploaation  rurale  de  M»  Rpussel-Lepr£ , 
situe'e  dans  oette  commune.  Ce  jeune  agri~ 
cuheur  plein  de  zele  et  d'intelligenie ,  remon- 
tant a  la  routine  du  pays ,  a  commence  par 
supprimer  entierement  les  jacheres.  II  divide 
sa  terre  en  quatre  saisons.  Une  partie  en  bl6 , 
l'antre  en  menus  grains,  orge  ou  avoine  ,  la 
troisieme  en  trefle,  la  quatrieme  partie  en 
racines  ,  telles  que  pommes  de  terre  f  bette- 
raves  et  carottes ,  de  sorte  que  sa  terre  est 
toujours  chargee.  11  intercale  une  saison  de 
racines  entre  une  saison  de  grains  dans  les- 
quels  il  fait  du  trefle  dont  il  rdcolte  seule- 
ment  la  premiere  coupe  et  il  enfouit  la  deu- 
xieme,  Les  racines  sont  consomm&s  par  ses 
beatianx  qui  procurent  infiniment  d'engrais.^ 
Par  celte  rotation  ,  M.  Roussel-Lepr6  a  su 
tirer  un  grand  parti  d'un  terrain  de  qualite 
inftrieure  et  ses  produits  sont  toujours  plus 
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beaux  et  plus  abondants  que  ceux  de  ses 
voisins.  M.  Follebarbe  a  joint  a  ce  rapport 
un  6chantillon  de  betteraves  d'une  grosseur 
considerable  et  qui  donne  une  idee  avanta- 
geuse  des  r£coltes  de  M.  Roussel-Leprl. 

M.  Lair  lit  un  article  du  journal  des 
haras  relatif  a  l'emploi  que  Ton  peut  (aire 
des  animaux  morts.  Its  sont  encore  dans 
une  grande  partie  de  la  France  abandonees  k 
la  rapacity  des  carnassiers,  et  ils  servent  a 
peine  de  nourriture  aux  chiens.  Mais  dans 
quelques  d6partements  on  en  a  reconnu  les 
propri&6s  et  l'kidustrie  a  su  en  tirer  parti. 
On  est  parvenu  entr'autres  par  le  proc&fc 
k  la  vapeur  k  rendre  salubre  la  chair  des 
animaux  morts  et  k  la  faire  servir  a  engrais- 
ser  des  volailles  et  des  pores.  Ce  dernier 
emploi  a  re^u  une  grande  extension  aux  en- 
virons de  Paris.  II  est  telle  porcherie  oil  mille 
pores  sont  engraiss6s  de  cette  maniere.  Le 
prix  du  kilogramme  de  cheval  est  de  i  &  4 
centimes  et  chaque  pore  produit  un  benefice 
de  1 5  k  18  fr.  dans  Pespace  de  six  semaines 
a  deux  mois.  II  a,  an  reste,  6te  constat^  apres 
l'examen  le  plus  severe  de  la  Soci£t6  de  m^de- 
cine  de  Paris  et  du  conseil  de  salubrity  publi- 
que,  que  la  chair  de  ces  pores  est  sansmauvaise 
odeur,  dc  bonne  qualite  ct  meme  d'un  goiit 
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«te  100  k  x5o  pores'  avec  fe&  debris  des  ani- 
cnatix  qu'on  V  abat.  L'auteor  de  Tartide  da 
joornal  ties  harafc  cite  plusiemrs  6tablissements 
d*equarrtesage  femArquable*  pfcr  fours  pit* 
doits  9  entr'auwes  eehii  did  M;  Payen  4  Gre- 
utile  et  celili  de  (A*kms*sur-Marne.  II  entre 
•dans  de  graftds  d&afts  sor  ce  dernier  el  il  en 
feil  cohnaitre  les  differ ents  prtfduits,  Quatoroe 
mille  quitxau*  d*os9emet)ts  qui  autrefois  n'a- 
Taient  aucdn  ptix  dans  le  pays,  fce  vendent 
h  present  3  fr.  le  qiiintal  ct  rapportent  par 
an  4*,ooo  fr. ,  somite  r£partie  dans  Iar  classe 
\k  pftt*  pauvre  occup&j  a  raraasser  cesos.  Les 
quatorze  mille  quintaox  bruits  produisent 
rieuf  mille  qtfcint&ux  de  noir  animal*  Celui-ci 
r£dait  en  poadre  est1  -rendu  10  fr.  le  quintal. 
Ce  noir  donne  title  somme  de  90,000,  dorit 
la  plus  grande  partfe  est  employee  &  payet 
la  mam-d'oeuvre  nlcessaire  pour  briser  lesf  oa, 
les  coire  et  les  wtoudre.  Les  cheVaux  abattus 
au  nombre  de  huil  cents  sont  pay6s  8,800  fr. 
I4  fabrique  achete  trois  a  quatre  mille  kilo* 
grammes  de  matieres  combes  ,  sur  le  prix 
de  i5  fr.  le  quintal.  Kile  livre  au  commerce 
qaraze  cents  kilogrammes  d'huile  i  a  fr., 
sept  cent  rinqu&ote  kilogrammes  de  graine  a 
1  fr. ,  quinze  mille  kilogrammes  de  gelatine 
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d&ris  sont  deeseches  dansde*  fo^rs  ^mv 
ppudre,  et  melds  &  tie  .la  lerre  cdrbowte* 
pour  en  feire  le  noir  destinl  A  l'engrais,,iQ* 
en  livre.de  six  k  sept  mil^ t^ectoli tm  a  Sir; H 
aoixattte* twit  owners .  4ont  «inploy6s  daw  cfei 
6taMia$ein**t ,  el  la  jttimle'ett  pay&  pri* 
mdyen  s'*fr»  76  c?  Ea  r&toqpig,  do^er  ana  vb. 
feqr  de  aop^oooafr.,  a  desobjete perdu**  ab*a- 
<k>nn£s  et  nuieibles  par  cat  abandon;  mfatb  et 
par  lew  mauvaise  odear  *  rtyandre  oette  som- 
jne  dans  la  classe  1*  plus  ipa&vre  f  dower 
4u  travail  a  quatre-yingts  persoanes,  assaipir 
le  pays  et  ouvrir  k  r Agriculture  une  nonveUp 
source  de  prosp4rit£ ,  en  bit  offrent  4'6*cel~ 
lent*  engrais ,  tels  sont  Ie6  r&atat^  de  cetie 
fabrique.  Auasi  1'adininistration  .municipal*  4e 
•Ch&lons  fait-elle  tout  cequi  est  ea  aon  pouvoh* 
pour  favoriser  cet  utile  6tablisfte*aeat  et  &'e*i- 
ge*t*elle  aucune  contribution  dea  e*ti*pne>- 
neors  qu'elle  regarde  oomne  les  bienfaiteftttjs 
du  pays* 

1841.  ' 

Stance  du  19  F&vrier*  —  La  Soei&e  ne^oit 
de  M.  Formeville,  pr&tdent  de  la  Soctefce.des 
Antiquaires  de  Normandie  9  un  Esaai  sur  l'e- 
tat  des  corporations  iodustrielles  au  moyen- 


Digitized  by 


85 

4ge.  L'autenr  s'atUehe  dans  ce  m^moire  k  dow- 
ner une  idee  g£n£ralt»  de  nos  jurandes  &  cette 
6poque«— M.  Lair  pr6sente  le  tableau  synop* 
tique  du  regoe  Vegtffat  que  vient  de  puhlier 
M.  Duraod,  pharmafcien  de*  hospices,  et  pro- 
fessebr  de  chinrieii  Tecole  secondare  de*m&- 
dedne  de  Caen  ,  tableau  dont  il  a  6\6  patfc 
dans  une  stance  pfl6c4dente.  Le  travail  de  oe 
jenoe  professeur  est  aocueilti  avec  ua  nouvel 
int£ret. 

L' Assemble  remarque  dans  1'annoncede  la 
table  des  taatlerea  de  la  fertile  ;du  Cultiva* 
teur  >  du  mois  de  Janvier  dernier,  im  tableau 
presentant  d'troe  onaoiere  chronologique  les 
principaies  villes  jou  Pirapriroerie  a  et^  inlro 
daite  dans  les  dernteres  anoees  du  xvc  siecle. 
SUe  le  fara43aendAst48o.M.G.Mancd^biblk>- 
thtoAire,  cite  panni  les  premiers  raiprimeursd* 
cette  ri^^idiiKQaijoueet  Jacques  I)uraodus 
on  Dorandas.  L'oovrage  leplus  anciennemeat 
impria&£  &  Caen  ,  qui  soit  parvenu  a  .sa  con- 
naissance,  est  un  Horace  a  la  date  de  i483.  II 
rappelle  que  Christopbe  Plan  tin,  up  des  imprL 
meurs  les  plus  c&ebres  du  xvi°  siecle,  apprit 
les  61&nents  de  Tart  lypograpbique  a  Gaen, 
chez  Robert  Mao6,*  auquel  l'itnprimerie  frao- 
faise  <k*tpkisieurs  belles  Editions. 

La  oompagnie  vient  de  perdre  le  doyen  de 
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se*  membres.  M.  Pradhomaw  (ftenMx)iii9)  r 
ex^professeur  de  navigation  a:  <*en,  <ttced£- 
dan&  cette  ville  le  19  decemf>re  dernier,  a  i'&ge 
de  $t  aps  *t  7,  num.  II  avail  renppli  Je&  func- 
tions de  ytae$ecr4taife  de  la  Spoi^e;  pendant 
34  ans,  et  U  veuait  d'etffc  potato^  secretaire, 
hoooraire.  M.  Prudhomm*  a,dpofie  une  4di* 
tion  da  Traite  de  navigation  de  fiulague,  qu'il 
avait  enrich  i  >de  notes  savantes.  il  a*  forml  un 
grand  nombre  de  bons  eleves  de  marine  et  des 
math&natioiens  distingues,  parmi  lesqueh  on 
doit  citier  notre  cofnp4triote,M>J  Artur,  de  Ber- 
nieres-sur-Mer.— Une  lettre  de  M.  Person,  an- 
nonoeaossi  la  mortd'un  de  00s  correspondants, 
M.  Prinsep  (Jacques),  secretaire  delaSoctole 
asiatique  dn  Bengale,  qui  en  f833,  avait  sue- 
c^de  dans  cette  place  a  M.  Wilaoii.  Force  par 
sa  mairvaise  sante  de  retourner  en  Angleterre 
en  1840,  ila  suepombe  le.  ao  avril  dernier, 
dg£  de  l\t  ans.  A  l'eiemple  deV*  Wilson,  soa 
pr4decesseur ,  il  avait  toujours  entretenu  avec 
notre  Society  une  correspondance  active.  11  ne 
se  bornait  pas  a  envoyer  les  m'lmoires  de  la 
Soci<§t6  de  Calcutta,  il  joignait.  toujouw  a  sea 
envois  une  grande  variety  de  grain  esprecieuses 
pour  le  jardin  bolanique  de  Caen. 

M.  le  cointe  de  Courcy  ,  de  retour  d'un 
voyage  de  pres  de  4  mois  en  Angleterre  et  en  * 
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Ecosse,  a  rapport^  differentes  graines  qu'il 
croit  pouvoir  etre  utiles  k  1'Agricullure  fran- 
(aise.  11  a  fait  parvenir  a  la  Soci6t6  5 7  vari6- 
tfa  de  semences ,  parmi  lesquelles  il  sen  trou- 
ve  18  en  ble,  7  eu  avoine ,  19  en  navets. 
La  distribution  en  sera  faite  entre  ies  culti- 
vateurs  les  plus  z6\6&  de  larrondissement 

M.  Victor  Paquet  adresse  des  noix  qu'il  a 
rapportees  de  la  Suisse.  11  a  observe  que  la 
forme  du  noyer  qui  les  produit  est  plus  arron* 
die  que  celle  des  noyers  ordinaires  et  qu  elle 
pr£sente  une  espece  de  voute.  La  feuille  moins 
large,  d'un  vert  moins  rembruni,  porlee  sur  un 
petiole  plus  court,  est  (Tun  aspect  tout  diffe- 
rent. M.  Paquet  regarde  ce  noyer  comme  une 
fariete  dont  Introduction  en  France  ne  peut 
qu'etre  tres-avairtageuse  a  cause  du  gout  deli- 
cat  de  son  ainande  et  de  l'abondance  de  ses 
produtts.  11  pense  que  c  est  le  seul  pied  qui 
existe  d'apres  cej  que  lui  a  dit  le  propritkaire, 
M.  Cherpillod,  habitant  unfcameau  pres  de 
Vevey. 

M.  Travers  pr&ente  des  echantillons  d  al- 
bitre ,  de  marbre  et  de  porphyre  artificiels  fa- 
briques  k  Campeaux  pres  Vire.  lis  sont  suscep. 
tibles  de  (aire  das  raeubles,  tela  que  presse-pa- 
piers,  urnes9  vases  simples  et  avec  socles, 
carreaux  'polis ,  tables  a  the,  etoiles  et  rosaces 
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petit  incrustations  dans  le  bitume.  Le  prix  en 
parait  m<H)4r6.  L'&ssembtefe  peris*  que  Ton 
pourrait  faire  des  applications  en  grand  el  tirer 
un  parti  avautageux  de  ces  pierres  artificielles. 
M.  Travers  es!  invite  a  prendre  des  renseigne- 
ments  suf  Vital  actuel  de cette  fabrication  que. 
la  Soci&6  est  diposee  k  encourager. 

La  Soci£t£  avait  souvent  exprime  le  desir 
qu'il  ftit  fait  a  Caen  un  cours  public  et  gratuit 
d'horti  culture  k  l'usage  des  amateurs  et  des 
jardiniers.  M.  Manoury  vient  de  remplir  ses  in- 
tentions. Les  premieres  le$ons  de  son  cours  , 
qui  9  lieu  au  Jardin  des  Plantes  ,  ont  et6 
consacrSes  a  1'expos^  des  principes  de  la  phy- 
siologie  v^g&ale.  11  s'occupera  bient6t  de  la 
taille  des  arbres ;  il  doit  s'&endre  beaucoup 
sur  cet  objet,  et  particulierement  sur  la  taille 
de  la  vigne  et  du  pecher,  si  peu  connue  de  nos 
jardiniers  normands.  Les  nombreux  el£ves  de 
toutes  les  classes  qui  suivent  ce  cours  doirent 
etre  un  grand  erfcouragement  pour  M.  Ma* 
noury. 

Dans  la  dernieK  stance,  quelquesmembres 
avaient  para  douter  que  Ton  ptit  tirer  parti  de 
Tbuile  de  madia  sativa  pour  la  perature.  M.  6. 
Mancel  s'est  charge  de  faire  qaelques  essais  k 
ce  sujet.  Us  ont  eu  un  succes  complet.  Notre 
collegue  indique,  dans  une  notice  d&aillee, 
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lea  pro€&l£s  qu'il  a  employes  pour  arriver  a 
un  r&ultat  satisfaisant.  II  a  choisi  deux  esp£ces 
deoouleurs: — i°  La  ceruse  que  Fob  fait  en* 
trer  dans  on  grand  nombre  de  couleurs  corn- 
poshes  et  qui  s'emploie  seuleet  sans  siccatif.-— 
id  Le  noir  d'ivoire  dont  on  ne  fait  jamais  usage 
sans  le  mllanger  avec  l'huile  grasse  ou  hi  li- 
tharge, afin  qu'il  seche  plus  atshmenL  L'huile 
de  madia  obtenue  a  froid  parait ,  lorsqu'on  la 
met  sous  la  mollette  9  avoir  les  avantages  de 
celle  d'oeillette,  dont  se  servent  les  peintreft  de 
tableaux ,  ooncnrremment  avec  l'huilede  noix. 
EUe  est  douce  et  maleable,  et  a  beaucoup 
moins  de  corps  que  celle  de  lin.  M.  G.  Mancel 
voulant  faire  lui-meme  la  comparaison,  a  peint 
avec  la  c£ruse  deux  planchettes ;  Tune  k  l'huile 
de  lin ,  1'autre  avec  le  madia.  11  a  essayl  aussi 
du  noir  d'ivoire,  en  employant  un  siccatif 
qull  a  m£langl  k  Igale  quantity  avec  leshuiles 
de  madia  et  de  lin.  Les  r&ultats  ont ,  a  quel* 
que  chose  pres ,  ete  serablables.  La  premiere  a 
s£ch6  presque  aussi  promptement  que  la  se- 
conde.  M.  G.  Mancel  en  conclut  que  le  ma- 
dia peut  etre  employ^  avec  avantage  dans  la 
peinture,  ineme  de  preference  au  lin,  obtenu 
k  chaud ,  qui  en  vieillissant  donne  une  teinte 
jaunitre  aux  couleurs  claires.  Au  reste ,  il  serait 
bon,  peut-etre ,  dans  certaines  circonstances  , 
de  hater  son  action  par  uu  siccatif. 
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A  la  suite  de  oe  rapport,  le  secretaire  rap- 
pelle  que  M.  Braconnot,  de  Nancy,  a  fait  diffi$- 
rents  essais  qui  semblent  prouver  que  l'huile  de 
madia  est  t  res-prop  re  k  ia  fabrication  du  savoo. 
M.  Thierry  est  invito  a  verifier  par  lui-meme  si 
elle  possede  cette  propria.  II  parait  qu'elte 
donne  aussi  des  rfoultats  satisfoisants  pour  le 
foulage  des  draps.  M.  Delauney  qui  s'est  occup£ 
avec  soin  de  la  culture  du  madia,  fait  observer 
que  les  vaches  mangent  avec  plaisir  du  tour- 
teau  de  cette  plante.  II  a  remarqu6  aussi  que 
pour  le  chauf  fage  ses  tiges  produisent  une  cha- 
leur  plus  vive  et  plus  durable  que  celles  de 
colza. — L'Assembl£e  voulant  verifier  par  elle* 
meuie  l'effet  de  l'6clairage  par  le  madia,  fait 
placer  dans  un  coin  de  la  salle  un  quinquet 
aliment^  par  cette  huile,  et  la  lumiere  n'eu  pa- 
rait pas  aussi  vive  que  celle  qui  est  produite 
par  le  colza.  Peut-etre  la  cause  doit-eUe  en  elre 
attribute  k  la  mauvaise  preparation  de  l'huile  de 
madia.  Un  membre  fait  observer  que  ,  malgr6 
tons  les  a  vantages  que  cette  plante  parait  offrir, 
elle  peut  aussi  presenter  des  inconvlnients  gra- 
ves pour  la  culture,  et  qti'il  faut  se  preserver  de 
l'espece  d'engouement  que  Ton  a£prouv6  pour 
plusieurs  vlgetaux  nouvellement  introduits  en 
France  et  dont  les  resultats  n'ont  pas  toujours 
r£pondu  k  I'esperance  qu'ils  avaient  d'abord 
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tail  coocevoir.  Jl  craint,  entraqlres,  que  le  ma* 
dia  n'att  rinconvtoieot  de  la  cameline  qui  ne 
reste  egalemeot  que  trois  mois  en  terre  et  qui 
tres-vant6e  d'abord  est  recoooue  a  present , 
oomme  on  mauvais  conop6t.  1J  en  appelle  a  Vex- 
perience  que  Poo  n'obtieodra  que  dans  quel- 
ques  annees.  L'Assemblee  reconnait  la  justesse 
decelte  observation,  etM.  le  president  engage 
M.  Delauney  et  lea  autre*  membres  de  la  So* 
ciete  qui  se  livfeot  a  la  culture  du  madia,  a  lui 
Caire  part  du  rtaqltat  de  leurs  observations. 

M.  Caillieux  entretient  1'Assemblee  d'une  bro- 
chure intitule :  Considerations  generates  sur  la 
marechallerie,  suiviesd'un  expo&6de  la  mlthode 
de  ferrure  podom&rique  a  froid  et  k  domicile* 
L'auieur,  M*  EUquet,  veterioaire  au  7*  regiment 
de  dragons,  coopmepce  par  presenter  uu  aper$u 
biftorique  de  la  marechallerie  depuis  son  ori- 
ginejusqu  anosjours,  Apres  avoir  pass6  en  revue 
les  differeots  proc&tes  de  ferrure  employes  par 
les  peuples  anciens  et  modernes ,  il  entre  dans 
le  detail  des  roethodes  de  ferrer  k  chaud  et  k 
froid.  11  fait  seotir  les  inconvenients  de  la  m£- 
thode  ordinaire.  II  expose  cnsuite  son  systeme 
de  ferrure  podom^trique.  Le  podometre  que 
vient  d'inventer  M.  Riquet  est  forme  d'une 
tige  de  fer  plate  et  brisee ,  unie  par  un  grand 
nombre  de  pieces  mobiles  art  icu lees  a  la 
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suite  les  unes  des  autre*,  et  <jui  soot  ntues 
par  de  simples  pivots  rivls,  Avec  cet  instrtit 
ment  inglnieux  et  simple,  un  oovrier  prend 
facilement  le  contour  do  pied  du  cbeval,  et 
il  peut  fa^ftner  le  fer  sur  l'enclume  de  la 
maniere  la  plus  exacte  et  le  poser  a  froid 
dans  les  difflrents  cas  de  ferrure  ordinaire* 
M.  Caillieux  suit  Pauteur  dans  le  d&ail  et  la 
description  des  instruments  employes  poor  la 
pratique  de  la  ferrure  podom&rique.  M.  Riquet 
indique  la  maniere  de  preparer  le  fer  el  le 
moyen  de  le  fixer  sur  le  pied  du  cheval.  II  a 
conserve  l'usage  de  plusieurs  instruments  em- 
ployes dans  I'ancienne  m&hode,  ids  que  le 
brochoir,  le  rogne-pied>  le  repoussoir  et  les 
tricoises.  Mais  ii  a  remplace  le  boutoir,  instru- 
ment dangereux  et  peu  commode,  par  le  oou- 
teau  ou  renette  qu'emploient  glnfraleittent  les 
meilleurs  ouvriers  anglais  pour  travailler  le 
dessous  du  pied  du  cheval.  M.  Riquet  s  attache 
a  faire  sentir  tous  les  avantages  de  son  pro* 
ced6.  II  dispense  de  conduire  le  cheval  a  la 
forge  pour  le  ferrer,  l'op£ration  praticable  k 
1'ecurie  contribue  au  bien-£tre  de  Tanimal  qui 
ti'est  point  exposl  aux  procld£s  barbares  sou* 
vent  employes  par  les  marfchaux  dans  la  fer- 
rure ordinaire.  Le  cheval  est  pr&erv6  aussi  des 
desordres  pathologiques  resultant  quelquefois 
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del'emplot  du  for  brtilant;  1'aju  stage  du  fer 
est  fecile  et  se  fait  sam  effort  d'inielligence 
June  maoiere  conform*  aux  dimensions  et  k 
h  to  urn  u  re  des  piedssaiiis  ou  malades.  On  ne 
craint  point  la  claudication  resultant  souveot 
de  Jatn&hode  actuelle.  D&ja  L'&ole  d*  A!  fort  a 
proclam£  L'utilitg  du  podo metre,  et  eelle  de 
Saumttren  a  adopts  l'usage.  Pluaieurs  regi- 
men ta  dtf  qtftierie  s*y.  aoqt  aussi  conform^. 
WL  CaiWieuxa  voulu  faite  lui-merae  1'essai  du 
podometre  et  idela  renette  anglaise,  et  il  en  a 
reconnaioufee  PutitUrf*  et  pour  l'usage  ordi- 
«atre  et-pour  les  cfp&attonsi  difficile*  des  piedp 
jnalades.  II  i^aideeesdeiix  instruments  comme 
kudispenaables  pour  les  Y&£ritiaires.  Mais  en 
eonvetiant  des  advantages  de  la  ferrure  podor&6- 
trsqoe,  M.CaiUieiiK  parait  Ja  regarded  comafee 
dHKetteinent  prdtioabie  pour  les  nnricbatix ,  si 
Foo  exigaait  qu'elle  fftt  £aite  h  domicile ,  il  &u- 
drait9  pour  satisfaireaux  diftfrenfea  exigences, 
un  Irop  grand  oouobre  d'ouvriers  att  marshal 
qui  posaede  tine  clientele  un  peu  &end*>e. 
Notre  collegue  admet  cette  ferfure  partfculid- 
remenl  pour  les  chevaux  d'un  prix  £lev£etqui 
exigent  de  grands  managements.  Il  t ermine  son 
rapport  en  proposal  de  donner  beaucoup  de 
publicise  a  ce  pcoa&dl,  et  def  promeltre  une 
recompense  ao  marechal,  qui  le  premier  1'aura 
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pratique*  L 'Assemble  aecuetlle  en  principe 
cette  proposition,  sauf  toutefois  a  filter  le  mode 
des  recompenses.  M.  Gaillitoux,  depositaire  du 
podometre  et  de  la  renette  anglaise ,  a  bien 
voulu  se  charger  de  faire  voir  ces  instruments 
et  d'en  demon  iter  les  avantages  a  toutea  les 
personnel  qui  d£sireront  Its  confcatire. 

Depuis  que  dans  nos  contrdes  les^ro«es  et 
les  cheoitns  vicinaux  out  £16  am&k>r&;  etqcife 
des  chemins  de  grande  communication  s&h* 
blissent  de  toutes  parts,  la  Sotidtt'g  eiprfml 
le  desir  que  Ton  introduishtfempfcM d  a  chariot 
pour  les  exploitations  rurales-dei  mofre>arnro- 
dissement,  comme  c*est  Tusage  dan&  isr  Seine- 
In  ferieu  re  et  dans  un  grand  nomb're  d'autres 
-dfyartements.  Cette  pratique  derail  d'autant 
plus  utile,  que  presque  lous.  nos  cnUivatetarfe 
se  livrent  au  commerce  des  cbevaux  d'afttelage 
etde  carrosse,  et  qti'ils  ne  dolvent  desormais 
esp<$rer  en  obtentr  ia  venteqii'en  les  dressant 
k  Fexerople  des  Allemands ,  dont  les  cbevaux 
peuvent  £tre  atteles  an  carrosse  ou  au  cabrio- 
let,  le  jour  m&ne  qu'on  les  achete,  tandis  que 
ceux  que  Ton  met  en  vente  dans  nos  foires, 
ne  sont  nullement  dresses.  La  Soci&£  ayant 
appris  que  lesieur  Pierre  Fahie,fermier  a  Saint- 
Louet  ,  pres  Caeu  ,  avait  adopte  l'ttsage  du 
chariot  a  quatre  roues  dans  son  exploitation , 
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vouknt  rtoompenser  oe  cullivaleur  intelligent 
el  distingue,  lui  dfcerne  une  medaille  de  bronze 
enexprimant  le  vif  d&ir  que  son  exemple 
trouve  de  nombreux  imitateurs. 

Sianc*  du  19  Mars. — M.  Person  fait  bom- 
mage  d'une  brochure  de  sa  composition  inti- 
tol6e:  Les  chevaux  (rancais  en  1840.  L'auteur 
considere  les  chevaux  sous  les  divers  points 
de  vue  de  la  production »  de  l'&lucation ,  de 
I'atlelage,  de  1'equitation,  de  i  achat,  de  la 
vente  et  de  la  consommation.  Get  ouvrage  an* 
nonce  un  homme  vers6  dans  la  science  hip- 
pique,  qui  joint  a  une  vaste  theorie  une  pra- 
tique consomm^e. 

M.  de  Caumont  prlsente  deux  brochures : 
dans  Tune  il  s  attache  entre  autres  a  signaler 
le  mauvais  gout  et  la  disposition  dtfectueuse 
des  maisons  rurales,  qui  sou  vent  >sont  tr£s- 
malsaines ,  et  nuisent  a  la  saute  de  ceux  qui 
leshabitent;  dans  I'autre ,  il  repond  a  la  peti- 
tion des  bouchers  de  Paris,  qui  demandent 
Fabolition^du  droit  d'entree  aux  frontieres  sur 
les  bestfaux  etrangers.  Notre  collegue  prouve 
facile  me  nt  que  le  prix  £leve  de  la  viande  de 
boucherie  dans  la  capitale ,  doit  etre  particu- 
lierement  altribue  au  taux  exoessif  des  droits 
d'octroi. 

M.  Thierry  presente  un  memoire  de  M.  Du- 
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rand  sur  les  falsifications  dont  l'huile  de  colza 
est  l'objet,  et  sur  Jes  moyens  do  les  recon- 
uaitre.  Pour  decouvrir  cette  fraude,  on  a  cou- 
tume  de  recourir  a  la  congelation,  M.  Durand 
regard*  ce  moyen  comme  insuffisajtf:  car  lors- 
que  l'huile  de  colza  jae  contient  que  des  petites 
quantity  de  melange ,  elle  n'en  subit  pas  rooias 
la  congelation.  Mais  au  moyen  de  Tackle  hy- 
poazotique,  proced6  employ^  par  M.Fllix  Boa- 
det,  pour  reconnaitre  le  melange  de  l'huile 
d'oeillette  avec  celle  d'olive,  M.  Durand  e&t  par- 
venu k  diatinguer  ausst  dans  l'huile  de  colza  et 
de  rabette  un  3e  de  celle  de  lin ,  4e  q*xnel'u*e$ 
de  poisson  et  de  senev£;  il  y  a  meme  retrouv^ 
un  quinzieme  de  melange  et  moins  encore.  La 
cooleur  et -sur  tout  le  degr£  de  consistance  soot 
des  indications  certaines.  Ce  proced^  dont  BL 
Thierry  a«ete  a  port£e  de  verifier  toute  lVxac- 
titude,  a  paru  k  V Assemble  d'autant  plus  im- 
portant que  Fhuile  de  colza  forme  une  des 
branches  considerables  de  Tindustrie  agrioole 
et  commerciale  du  Calvados  et  sortouj.  de  Tar- 
rondissement  de  Caen.  ft 

M.  Decourdemanche  a  vait ,  dans  la  stance  du 
19  juin  dernier,  appele  1'attention  de  )a  So- 
cial £  sur  la  fabrication  des  cidres,  despoirfe 
et  des  eaux-de-vie  en  Normandie.  II  elait  enit6 
dans  des  details  fort  interessants  a  ce  sujet  et 
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avail  exprtme  le  d&ir  que  la  compagnie  sue- 
cupat  des  moyens  d'amelioration  que  reclame 
depuis  long-temps  cette  pailie  de  notre  indus- 
try agricole.  Afin  d'exciter  les  recherches  des 
homines  de  Tart  stir  cet  objet  si  important 
pour  les  nombreux  departements  dans  les- 
quels  le  cidre  el  le  poir6  servent  de  boisson 
principale ,  notre  collegue  avail  propose  qu'on 
en  fit  le  sujet  de  diff&rents  prix.  La  Society 
ayant  renvoy6 cette  proposition  a  l'examen  de 
MM.  Gervais  et Thierry,  celui-ci  communique 
aujourd'hui  un  rapport  dans  lequel  il  fait  res- 
sortir  tous  les  avantages  de  la  proposition  de 
M.Decourdemanche,  il  presenteun  programme 
detaille  des  travaux  a  entreprendre  pour  par- 
veoir  k  composer  un  bon  traits  th&mque  et 
pratique  sur  la  fabrication  et  la  conservation 
des  cidres  et  des  poires;  et  eomme  ces  travaux 
extgeraient  de  grandes  recherches  et  des  expe- 
riences couteuses ,  la  commission  tie  joint  a 
M.  JDecourdemanche  pour  voter,  en  faveurdes 
concurrents  qui  rempliraient  les  vdes  de  la  So* 
ciete,  un  premier  prix  de  6,000  fr.  et  un  se- 
cond de  2,000  fr.  Elle  adopte  aussi  une  autre 
proposition,  celle  de  decerner  un  prix  de 
1,000  fr.  a  rinventeur  d'un  appareil  simple  et 
d  un  usage  domestique  applicable  a  la  distilla- 
tion des  Jiqtftides  spiritueux.  Mais  commie  on 
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ne  pourrait  obtenir  des  sommes  auroi  consi- 
derables sans  rintervention  da  gouvernement, 
on  propose  d'adresser  le  raemoire  de  M*  De- 
courdemanche  et  le  programme  de  la  commis- 
sion a  M*le  ministre  de  rAgricuiture  par  Tin* 
term6diaire  de  M.  le  prlfet  du  Calvados.  M.  le 
rapporteur  fait  observer  quily  a  tout  lieu 
d'esp£rer  que  cctte  demande  serait  agr&e,  en 
taison  de  l'importance  qu'elle  pf&ente,  Le  rap- 
port de  M.  Thierry  est  en  tend u  avec  un  vif  in- 
teret,  ainsi  que  le  m£moire  de  M.  Decourde- 
nianche  dont  il  est  domjl  Une  nouvelle  lec- 
ture ,  et  I'Assemblee'  prend  la  deliberation  sui- 
vante : 

La  Societe  royale  d'Agriculture  €tde  Com- 
merce deCaen,  apres  avoir  entendu  la  lecture 
du  mlmoire  et  de  la  proposition  de  M.  De- 
courdemancke  su»  la  fabrication  des  ctdres  et 
des  poires,  et  du  rapport  dc  la  commission 
chargeedexa  miner  cette  proposition  j  consi- 
derant  que  la  fabrication  desreidres  et  deft  pot* 
res  en  Normandie  est  loin  d'aivoir  acquis  le  de- 
gre  de  perfection  dont  elte  est  susceptible ;  con- 
siderant  qtie  cette  brancbe  dHndustrie  est  une 
des  source;  les  pjus  importafites  dela  produc- 
tion 9  de  la  consommdtion  etdu  commerce  in- 
digene des  cinq,  dgpartements  qui  composent 
cette  province  ,  et  de  plus  de  trente  autres  d6- 
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parfements ;  considerant  qua  actuel  de  la 
science  autorise  &  penser  qoc  dcs  recherches 
alrieuses  et  profondes  ,  ayant  pour  but  le  per- 
fectionnement  des  cidres  et  des  poirta ,  con- 
duiraient  k  dlmportants  resultats  j  que  eea  re- 
cherches seraient  aussi  de  nature  k  favoriser  la 
Fabrication  de  toutes  lea  autres  liqueurs  vi- 
ueoses,  et  que  par  consequent,  dans  la  France 
entiere,  elles  servinsrient  k  la  fok  un  grajjd 
nombre  d'interets  ;  considerant  que ,  sous  ce 
double  rapport,  cette  question  est  una  de  celles 
qui  ra6ritent  le  plus  d'altirer  la  solliciiude  du 
gouveraement ;  considerant  qu-un  concours  et 
des  prir  sont  de  puissants  stimulants  pour  at- 
tirer  retention  des  savants  suv  cette  matiere 
iraportante ;  que  les  travaux  deniaudes  aux 
coocurrenls  ne  peuvent  etre  entrepris  sans 
beaucoup  de  d£penses,  et  que  d'ailleurs  les 
personnel  auxquelles  seront  dus  les  'resultats 
que  Ton  provoque  doivent  etre  bonorablement 
recompenses ;  considerant  aussi  que  Tin  vena- 
tion d'uti  appareil  distillatoire  applicable  aux  . 
cidres  et  aux  poirfe,  qui  serait  en  meme  temps 
de  petite  dimension ,  de  prix  modrque,  d'en* 
tretien  pen  dispendieux  et  de  faeile  deplace- 
ment ,  prdseoterait  un  a  vantage,  immense  pour 
les  populations  agricoles  qui  recoltent  ou  fa- 
briquent  les  cidres  et  les  poires ,  et  que  cette 
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invention  doit  aussi  etre  provoquee  par  un 
concours  et  un  prix ;  considerant  enfin  que 
ces  concours  nc  peuvent  se  r&liser  qu'au 
moyen  d'une  allocation  donn^e  par  le  gouver- 
nement : 

Arrete  ce  qui  suit : 

Art.  i*r.  — Le  m^moire  de  M.  Decourdeman- 
che,  le  rapport  de  la  commission  et  le  pro- 
gramme  qu'elle  a  pr&entls ,  seront  adresses  a 
M.  le  pr^fet  avec  priere  de  les  transmettre  4 
M.  le  ministre  del'Agriculture,  et  delui  deman- 
der,  au  nom  de  It  Societe  d' Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen  ,  de  donner  son  approba- 
tion  aux  concours  proposes  et  d'en  fixer  d^fi- 
nitivement  les  programmes;  de  sollicker  en 
mdme  temps  de.  M.  le  ministre  l'allocation 
d'une  sommede  6,000  fr.  pour  le  premier  prix 
du  m&noire  sur  la  fabrication  des  cidres  et  des 
poires ;  d'une  somme  de  a,ooo  fr.  pour  le  se* 
cond  prix ,  et  de  celle  de  i,ooo  fr.  pour  le  prix 
unique  du  m£moire  sur  I'appareil  distilla- 
toire. 

Art.  a.— M.  le  ministre  sera  Igalement  prte 
de  designer  quelques  membres  de  son  choix 
pour  se  riunir  a  ceux  que  d6signera  la  So* 
ci^te  d'Agriculture  de  Caen,  pour  former  le 
jury  qui  prononcera  sur  le  roerite  des  concur- 
rents. 
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L'Assemble  arrete  en  outre,  que  la  commis- 
sion d'impression  donnera  son  avis ,  dans  la 
seance  prochaine,  sur  la  proposition  depublier 
le  m&noire  de M .  Deconrdemanche  et  le  rap- 
port de  M.  Thierry. 

Seance  du  1 6  Avril.  —  M.  fioisard,  conseiller 
de  prefecture ,  fait  hommage  d'un  exemplaire 
de  son  annoaire  du  Calvados  de  1841.  LaSo- 
ci&e  regoit  aussi  de  M.  Travers ,  secretaire  de 
Facad&nie  de  Caen  ,  Tannuaire  du  departement 
de  la  M anche  pour  la  ra£me  annee.  Ces  deux 
ouvrages  periodiques  sont  a  leur  i3°.  publica- 
tion ,  et  tous  les  deux  presentent  un  grand  m- 

Parmi  les  presents  faits  a  la  Societe  >  on  dis- 
tingue one  collection  de  cartes  du  departement 
de  Ja  Manche,  dressees  et  envoyees  par  M.  Bi- 
touze-Dauxmesnil  y  g&mi&tre  en  chef  du  ca- 
dastre. La  compagnie  acctieille  avec  reconnais- 
sance cet  atlas  compose  de  tfo  cartes  toutes 
d'une  belle  epreuve. 

M.  Deslongchamps  Fait  un  fapport  sur  un 
travail  de  M.  le  docteur  Littr6 ,  relatif  a  la  con- 
tagion de  la  morve.  M.  le  rapporteur  rappelle 
que  c'est  M.  Bayer ,  noire  compatrioteet  notrc 
correspondent ,  qui  a  de  nouveau  attire  Tatteu- 
tion  des  medecins  et  des  vet£rinaires  sur  cette 
maladic,  coin  me  susceptible  dc  sc  com  mum- 
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+  quer  a  1'homine.  M.  Littr£s'est  joiqt  a  M.  Rayer 
pour  traiter  celle  question  si  long-temps  el  si 
vivement  debattue  9  de  la  contagion  de  la  morve 
aigue  ,  et  surtout  de  la  morve  fchroniqtie  de 
cheval  a  cheval.  Dans  le  premier  article  de  son 
travail  f  il  combat  les  objections  pr6sent4es  par 
les  non-coniagiomates,  et  il  l£s  combat  par  des 
fails.  II  donne  uneltste  detailleede  %k  victtmes 
qui  ont  succombe  a  cette  terrible  maladie.  11 
analyse  les  experiences  par  lesqudies  rinocu- 
lation  de  l'huraeur  morveuse,  prise  sur  Thorn- 
me  malade ,  a.cdmmuniqu6  la  morve  aigue  a 
des  ohevaua ,  a  des  &nes  et  taerafe  a  des  chiens. 
{I  s'occupe  ensuile  de  la  contagion  de  la  morve 
chroniquq  de  cheval  a  cheval ,  et  ro£rae  du 
cheval  a  l'homme:,  questions  pflu*litigieuses 
que  la  premiere  et  qu'il  traite.aUssi  Avec  de  plus 
grands  developperoents.  M.  Littre  sappuie  en- 
tr'autres du  temoignage  de  M.  Bfrard ,  chirur- 
gien  en  chef  de  Th6pital  Necker.  Gependant  il 
convient  que  ia  communication  de  la  morve 
nest  pas  loujours  constants;  qu'il  estde  nom- 
breuses  circonstances  oil  elle  n'apas  lieu.  Mais 
la  possibility  du  mal  exige  que  les  palfreniers, 
lorsqu'ils  soignent  des  chevaux  morveux , 
prennent  les  precautions  qu'indique  la  pru- 
dence pour  se  preserver  du  danger  de  la  con- 
tagion. Km  reste ,  M.  le  rapporteur  decline  sa 
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competence  daps  un  proces  oil  les  notions 
tb^oriques  Uup^aissent  d'uu  TaibLe  aecours  f 
alors  que  I'^perience  $ft  appelee2f  prononcer 
eo  dernier  ressort.  M.  Qes  1  op  g  champs  se  borne 
a  dire  que  le  tr^y^il  4ft  kitM^  Uu  paralt  tres- 
Wen  fait>  qu'jl  twite  de  la  nrtniere  la  pluadaira 
et  U  plqs  m^tbodique  cette  question  ccnqpli* 
qu6e, el quil lui semMecombaurei  aveo  bonne 
foi  sesadversaires*  II  pdnse  que  la  Soci&e  ren- 
dnutoo  gjwd  service  aux  agriculteurs  et  par- 
fculierement  au&.  &evewrs  de  cbevaux  en  re- 
paqdant  dana.te?  campftguea.  et  4aoa  Ida  vilies 
letrayaU  de^-iMjUro ,  oula  question  dek.  con* 
tagion,  d6potiili4e.de  tobtappareil  scientifique, 
eat  eappsta  avec  jsunplicijte  f  et  ou  v  a'Appuyant 
sur  dea  faits  incontestables ,  U  se.botnea  signa- 
ler un  danger  Irop  reel  pour  Thomme. 

Le  pastel ,  i$atis  tinctoria ,  eat  conriu  dapuis 
long-temp*  comma '  pfcnte  tinctoriale.  Notre 
collegue  f  M.  de.  Magneville  ,  en  a  souvent  .an* 
tfletenu  la  Spciet£,  et  la  culture  en  etait  au- 
trefois tres-repandne  dans  la  partie  de  Tan* 
ciei^neJSprW^die  correspond  anle  a  larrondisr 
gement  de  Caen.  Mats  ses  propriety  ne  ae 
foment  pa*  a  k  teinture,  M.  Vilmorin  ,  dans 
iu*e  desseanqea  de.la  Societe  centrale  d' Agri- 
culture en  a  $ignale  les  a  vantages  comme 
fourrage  a  p&turer  et  a  manger  en  vert.  Cette 
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piante  est  pr&oce  et  fournit  aux  besliaux  une 
substance  abondante  et  tres-nourrisaantea  une 
6poque  de  l'anndq  ou  Pon  est  encore  priv£  des 
autres  plantes  fourrageres.  On  a  observe  a  oe 
sujet  que  le  pastel  appartient  a  la  famille  des 
cruciferes  qui  renferme  les  &&nenis  les  plus 
propres  a  la  nutrition,  Au  reste ,  M.  Vilmoria 
ne<pr£sente  pas  le  pastel  comme  une  plaote  de 
prairie  artificiclie  que  Ton  puisse  computer  a 
la  luzerne  ,  au  trefle  ou  aux  autres  fourrages 
de  cette  nature.  Ce  n'est  qti'un  fourrage  vert 
approchant  de  la  navette  et  du  colza.  Quandoa 
le  seraeavec  les  choux  verts ,  il  fournk  ntoins 
de  nourriturequeces  derniers  ,  mais  il  a  l'a- 
vantage  d'etre  plus  prteoce,  de  ti'etre  point 
sensible  k  la  gelee  et  de  reussir  dans  des  ter- 
rains de  mediocre  qualite. 

M.  Lair ,  apres  avoir  parte  du  pastel  et  du 
trefle  incarnat  comme  nourrtture  h&tive ,  en- 
tretient  l'Assemblee  d'une  varidte  de  seigle  en- 
core peu  conuuedans  notre  departement  et  qui 
donne  un  fourrage  tres-tardif.  Ce  seigle  ,  in- 
troduit  en  Prance  vers  1 835,  par  ML  Salomon, 
directeur  de  1'ecole  forestiere  de  Nancy  ,  est 
counu  sous  le  nom  de  Muhicaule^  p$rce  qu'il 
forme  des  trochets  tres-touffus.  II  fcxige  moioi 
de  semence  que  le  seigle  ordinaire.  Les  tiges 
sont  plus  elevees,  et  il  en  croit  sur  le  raenie 
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pied  plusieurs  portant  des  6pis  ires-touffiis  et 
troJongs;  il  produit  aussi  plus  de  paille.  Le 
gram  plus  abcmdant,  raais  plus  petit,  donne 
ua  rendement  a  pen  pres  £gal  a  celu!  du  sei- 
gle du  pays.  Sou  grand  avantage  est  de  procu- 
rer jasqa'a  Shiver  un  fourrage  fauchable  eft 
abradant  qm  Be  nuit  point  a  la  lev£e  du  grain. 
II  procure  deax  et  quelquefois  trois  r&oltes  en 
vert  dansune  saison  ou  les  prairies  artificielles 
commoncerrt  h  manquer.  Le  seigle  raulticaule 
*em6  dans  le  commencement  de  mai ,  r&iste 
aax  hivers  les  plus  froids.  11  prospere  dans  les 
terns  tegeres,  sablonneuses,  ou  oeltii  du  pays 
oe  T&issit  point.  M.  Lair  en  van  tan  t  les  avan- 
lagesdeee  nouveau  seigle  n'en  dissimule  pas 
les  toconv&rients.  II  nuirit  environ  i5  jours 
plustard  que  le  seigle  ordinaire,  a  peu  pres  en 
meme  temps  que  le  bte,  au  commencement 
dao*t,et  cependant  on  tie  cultive  le  seigle 
dans  nos  carapagnes  qu'afin  d'avoir  des  liens 
poor  la  r&olte  du  bl6. 

M.  Deschamps  lit  un  m6moire  sur  le  peu- 
plier  dHtalie  et  sur  sa  culture.  It  parle  des 
avaotages  et  des  agr&nents  de  ce  peuplier  dont 
1'aspect  a  quelque  chose  d'imposant  par  sa 
taille  6tancee  et  par  sa  forme  pyramidale  qui 
le  distingue  de  tousles  autres  arbres.  Notre 
collegue  a  elo  a  porlee  den  rcmarquer  les 
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beaux  effets  dans  un  voyage  en  ire pr is  par  lui 
a  Montargis.  LI  decrit  les  sites  jpittoriesques  et 
varies  des  environs  de  cette  ville.  Les  flirta- 
tions considerables  de  peupliers  d'ltalie  qui 
ornent  les  bords  du  canal  de  Moniargts  ont 
particuli&rement  fixe  son  attention.  Quelc)uesr 
uns  de  ces  arbr$s  avaieqt  an  n&Hfts  qiiarante 
metres  de  hauteur  ettrois  metre*  de,cireeaftr 
rence  vers  le  bas  de  leur  tige.  M-  Dewhamp* 
important  sa  pens6e  aur  soifc  pays  natal,  sa 
rapp?lle  aussi  avec  p&isir  le  b*ac|  cotfp-dkfcil 
pris  de  la  c6te  de  'Jfroarn  a  Saint-Samson ,  jwut 
le  bord  de  la  grande  route  ,  d'ou  1'oto  apert 
coit  des  milliera  de  peuplie?*  bordaujtla  petite 
riviere  de  Dives,  Get  arbre  axcita  tm  tel  en- 
thonsiasme  en  France lors  da  son  introduction, 
que  la  culture  s'en  r&pandit  avec  rapidite  aur 
toutes  les  parties  du  royaume.  Plants  dana  les 
presj  le  long  des  rivieres  eft  en  general  dans  les 
valJees ,  il  y  prospere.  II  reussit  aus6i  dans  les 
terrains  de  mediocre  quality,  etM.  Deschamps 
s'est  Gonvaincii  par  lui-meme  qu'il  vient  dans 
les  sables  raieux  quaucune  espece  de  bo».  Sa 
culture  est  des  plus  faciles  et  des  moins  dm* 
pendieuses,  II  croit  tres-bien  de  boutures. 
C'est  un  des  arbres  qui  conviennent  le  plus  a  la 
plantation  des  graodes  routes  dans  les  endroHs 
humides.  Sa  forme  elanc£eet  resserree  ne  s'op* 
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pose  pas  au  dessechement  des  chemios  et  ne 
projette  aur  les  terrea  riveraines  qui  lea  bordent 
qu'un  ombragede  peud'^tendue*M.  Deacbamps 
s 'attache  a  d£montrer  les  different**  propki&tfa 
du  peuplier  d'ltalie.  11  n'est  point  sujet  a  ae 
Ceodre  ni  a  se  tourmeoter.  U  se  travaille  fafcifo- 
menu  Son  estreme  llgereti;  et  sa  promptedesr 
skation  driven*  le  faire  employer  do'  prfiffr 
rence  pour  les  toitures  d  ardoises  el  poor  les 
lamln-isdea  a ppartements.  Notre  coll eguene pre- 
tend point  comparer  ce  peuplier ,  sous  le  rap* 
port  de  i'itnportaoce?  aux  cheneat  auxormta  et 
aua  fr£nes;  maia  il  a  1'avantage  de  crottre  rapi- 
demenl,  deservir  k  fietaucoup  d'usages  el  d'etre 
d'un  prix  rooin&elev6  que  led  autres  arbrea  du 
Pays.  Faisanl  Fapplication  de  la  culture  du  peu- 
plier au  departement,  ML  Deacbamps  termine 
son  me  mo  ire  en  conseillant  de  profiler  du  mo* 
ment  ou  un  grand  nombre  de  marais  et  de 
biens  commuuaux  sont  partages  entre  les  ha- 
bitants de  nos  campagnes  paur  y  faire  des  plan- 
tations de  eel  arbre.  La,  comme^sur  les  grandes 
routes,  il  prospererait  f  donnerail  peu  d'om- 
bnige,  et  dedommagerait  en  peu  d'annees  les 
propri&airesdeleurs  soins. 

Seance  du%  i  Mai.—M.  Gayot,  directeur  du 
haras  du  Pin  et  correspondant  de  la  Soci£t6 , 
adresae  un  tableau  synoptique  des  principals 
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races  equestres ,  dans  lequel  il  trace  d'une  ma- 
niere  rapide  leurs  caracteres  physiques  et  les 
diffSrentes  modifications  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles.  11  s'attache  a  prouver  que  la  faille 
des  chevaux,  le  volume  et  la  configuration 
de  leurs  corps  subissent  des  alterations  pins 
ou  moins  grandes,  selon  la  nature  du  sol, de 
lair,  des  eaux  et  des  aliments  ,  dont  Paction 
permanente  sur  chaque  individu  s'&end  de- 
pots sa  naissance  jusqu'au  moment  de  sa  dis- 
solution. 

On  remarque  dans  la  correspondance  une 
lettre  contenant  des  plaintes  sur  une  fraude 
qui  a  lieu  pres  de  la  ville  de  Caen ,  au  detri- 
ment de  rAgriculture.  Des  hommes  de  mau- 
vaise  foi  prennent  de  la  vase  dans  un  dep6t 
forme  le  long  de  la  riviere  d'Orne  k  RanvtUe , 
et  ils  vendent  cette  vase  pour  de  la  charree 
a  des  cultivateurs  trop  confiants,  qui  vien- 
nent  la  chercher  de  to  a  la  lieues  de  distan- 
ce. Ces  malheureux  perdent  et  leurs  frais  de 
d£pkceroent  et  le  produit  presume  qu'ils  es- 
peraient  pour  Amelioration  de  leurs  terres. 
La  compagnie  transmet  ces  plaintes  k  l'aulo- 
rit6  administrative ,  qui  s'erapressera  sans  au- 
can  doute  de  repriraer  un  si  funeste  abus. 

M.  Gondolfi ,  secretaire  de  la  Societe  eco- 
nomiquc  dc  Ctiiavari ,  adresse  le  discours  pro- 
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par  M  Bolti ,  a  la  distribution  des  prix ,  lors 
de  Imposition  annaelle  des  produits  des  arts 
et  de  l'industrie  du  pays.  M.  GondoHi  saisit 
cette  occasion  pour  entretenir  notre  Soci&4 
des  dommages  occasicmn^s  aux  pommiers  par 
le  puceron  lanigereaux  environs  de  Chiavari. 
Ilannonce  qu'ii  vient  de  tradoire  dans  la  lan- 
gue  Italienne  le  m&mrire  que  M.  Blot  avait 
fait  sur  le  menae  objet  a  P6poque  oil  le  pu* 
ceron  causait  tant  de  ravages  dans  le  Calva- 
dos. M.  Gondolfi  termine  sa  lettre  en  deman- 
dant des  renseignemenls  sur  la  synonymie 
des  pommiers.  MM.  de  Magneville  et  Manoury 
sont  charges  de  satisfaire  a  cette  demande. 

M.  Caillieux  distribne  k  tous  les  raerabres 
le  programme  des  courses  de  cbevaux ,  qui 
auront  lieu  a  Caen,  les  jeudi  29 ,  vendredi  3o 
juillet,  et  dimanche  ier  aout.  U  entre  dans 
quelques  details  a  ce  sujet ,  qni  font  concevoir 
1'esperance  que  ces  courses  seront  tres-bril- 
James,  et  attireront  de  nombreux  concurrents, 
non«4eutement  des  departements  voisins,  mais 
de  Bans  et  des  pays  eloignls.  La  Soci£t6  d'A- 
griculture ,  ceHe  des  Courses ,  le  conseil  mu- 
nicipal de  Caen,  le  conseil  general  du  Cal- 
vados, et  le  gouvernement,  ont  voulu  con- 
iribuer,  chacun  de  leur  cote ,  a  donner  un 
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grand  int£ret  a  ces  courses ,  en  fournissant 
des  sonimes  considerables  pour  cet  objet. 

M.  de  Bris  adresse  les  statute  d'une  socie- 
ty de  patronage ,  en  faveur  des  jeunes  liWres 
du  d6partement  de  FOrne ,  fondle  dans  la 
ville  d'Alencon ,  il  y  a  quelques  annees  f  par 
des  hommes  es'timables  et  z£les.  Cette  Societe 
s  attache  a  preserver  les  jeunes  libercs  des 
dangers  de  la  r&adive ,  et  a  les  reudro  aux 
habitudes  d'une  vie  laborieuse  ?  en  leur  fai- 
sant  apprendre  un  etat  ,  ct  en  les  placant 
cbex  des  maitres  connus  par  leur  probite. 
L'exp&rience  a  demontre  l'utilile  de  ces  asso- 
ciations, et,  dans  le  com  pte- rendu  de  celle 
de  Paris ,  fondle  en  i83*,  on  trouve  queles 
y&ridives  qui,  avanl  la  fondation  de  cette  so- 
ciete ,  &aient  de  70  sur  100  liber£s,.ne  sont 
plus  que  de  19.  Le  succes  na  pas  ete  moios 
grand  a  Alencon ,  cointne  la  prouve  M.  de 
Brix  j  dans  son  rapport  du  a5  novembre  der- 
nier, a  l'assembl£e  genfrale  des  souscriptenrs, 
pour  le  placement  et  1'apprentissage  des  jeunes 
garcons  indigents*  A  I'aide  d'une'faible  somme, 
on  peut  assurer,  l'ayenir  dun  grand  norabre 
d'enfants ,  et  en  faire  des  hommes  bonuses. 
Les  etablissements  de  ce  genre  sont  le  com- 
plement des  salles  d'asile ,  pour  les  enfants , 
et  de  l'instruction  primaire  pour  les  adultes. 
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VXssembUe  exprime  le  voeu  qu'une  pareille 
soct&e  s'organtse  a  Caen ,  oil  elle  trouverait 
tant  d'occasions  d'exercer  sa  bienfaisance. 

M .  Lair  pr&ente  le  tableau  des  jeunes  gens 
de  notre  departement ,  qui  sont  en  ce  mo- 
ment a  I'eeole  des  arts  et  metiers  de  Chalons. 
L'Assemblee  distingue  9  parmi  les  eleves  ,  le 
jetme  Lecoq  ,  de  Beny-sur-Mer ,  qui  se  fait 
remarquer  et  par  son  intelligence  ,  et  par  sa 
bonne  conduite.  II  est  arrete  que  son  nom 
sera  mentionnl  au  proces- verbal, 

Les  plantations  de  pommiers  sont  exposees 
particnlierement  dans  les  pays  d'herbages , 
a  £tre  endonunagees ,  et  meme  detruites,  par 
la  come  des  bestiaux ,  particulierement  par 
relle  des  bteufs.  Pour  les  preserver  de  leur 
atteinte ,  on  a  coutume  ,  dans  plusieurs  con- 
trees,  sartout  dans  le  pays  d'Auge,  de  les  en- 
vironner  d'echalas  en  chene ,  qui ,  avec  la 
main-d'eeuvre  et  les  chevilles  destinees  a  les 
attaches ,  cbtitent  pres  de  4  fr.  par  cbaque 
poniraier.  M.  le  capitaine  Bourdon  a  trouve 
tin  moyen  aassi  ^conomique  que  $6r,  pour 
remplacer  lfe&6chalas,a  Taide  d'une  lame  d6 
zinc  >  que  Ton  contourne  en  spirale  ,  autour 
des  jeunes  arbres.  Gette  lame  connue  sous  le 
nom  de  herisson,  a  cause  des  pointes  aigues 
dont  elle  est  garnie ,  a  une  longueur  de  deux 
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metres  et  ne  coiite  que  7$  centimes.  M.  de  la 
Chouquais  en  presente  un  modele  a  TAssein- 
blee ,  et  en  fait  sentir  Futility ,  sous  le  rap* 
port  de  r&ronomie  et  de  la  simplicity.  Malgre 
ces  avantages,  un  membre  semble  craindre 
que  de  jeunes  animaux  fougueux ,  particulie- 
rement  des  poulains ,  que  Ton  met  assez  fre- 
quemment  dans  les  herbages,  puissent  se  jeter 
sur  ces  herissons ,  et  se  blesser  dangereuse- 
ment,  a  moins  que  Ton  n'adoucisse  les  pointes 
du  herisson  presente  comme  modele. 

Depuis  quelques  annees,  beaucoup  de  trai- 
tes  interessants  et  instructifs  ont  &6  impriraes 
sur  1'Agriculture.  Mais  les  ouv rages  a  la  portee 
des  bommes  d'une  classe  inferieure  entre 
autres  des  habitants  des  campggnes  man* 
quent  encore,  du  moins  dans  noire  departe- 
ment.  M.  G.  Mancel  se  propose ,  copjoiatement 
avec  M.  Trebutien ,  de  publier  une  petite  bro- 
chure, sous  le  litre  dy Almanack  de  la  Basse- 
Normandie  ,  qui  renfermerait  des  notions 
simples  et  les  plus  n£cessaires  pour l'instruc- 
tion  du  peuple.  II  exprime  le  desir  que  cet 
ouvrage  paraisse  sous  les  auspices  de  la  So* 
ciete ,  et  que  chacun  des  articles  soit  soucnis  a 
la  commission  d'impression.  La  Compagnie 
accueille  le  projet  de  MM.  Mancel  et  Trebutien 
et  leur  vote  des  remerciments. 
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M.  Caillieux  lit  un  rapport  sur  le  concours 
de  taureaux  ,  de  g£nisses  et  de  vaches  lai- 
tieres ,  qui  a  eu  lieu  a  Caen  ,  le  i  a  avril  der- 
nier ,  sous  la  direction  de  la  Soctete.  M.  le  rap- 
porteur (ait  observer  que  le  nombre  des  tau- 
reaux presents  au  concours  a  eii  moins  consi- 
derable cette  annee.  11  en  attribue  la  cause  a 
{'absence  des  taureaux  d'un  an  ,  exclus ,  avec 
raison  ,  du  concours ,  parce  que  cette  mesure 
tend  a  faire  disparaitre  les  animaux  trop  jeu- 
nes  ct  trop  faibles  pour  etre  employes  utile- 
ment  a  la  reproduction.  On  a  reconnu  une 
amelioration  sensible  dans  les  genisses  et  les 
vaches  laitieres  ,  tant  par  leur  nombre  que  par 
(ears  qualit£s.  Les  r£sultats  avantageux  que 
pr&entent  les  concours  ne  peuvent  plus  etre 
mis  en  doute.  M#  Caillieux  fait  esperer  que 
bientftt  les  fermiers  de  Parrondissement  de 
Caen  n'iront  plus  acheter  dans  le  Cotentin, 
les  vaches  a  lait ,  qui ,  trop  sou  vent ,  d£p£ris- 
sent  sur  un  sol  different  de  celui  ou  elles  sont 
nfes.  La  Soctete  a  remarque,  pour  la  premiere 
fois ,  et  avec  un  vif  in  t^  ret,  une  vacherie  toure 
entiere  de  betes  d'un  excellent  choix  ,  presen- 
tee par  Mme  veuve  Hebert ,  de  la  commune 
d'Ifs.  Notre  collegue  propose  d'etablir  desor- 
inais  un  prix  supplemental  pour  le  cultiva- 
tes qui  amenerait  au  concours  la  plus  belle 
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vacherie.  On  recompense  rait  ainsi  la  personne 
-  soigneuse  et  intelligente  qui  n  aurait  cbez  elle 
que  des  animaux  de  choix,  M.  Caillieux  ex- 
prime  de  nouveau  le  desir  que  le  Conseil  Ge- 
neral du  departement  et  la  Societe  augment- 
tent  le  nombre  des  prix  et  la  valeur  de  la 
somme  qui  leur  est  destinee.  II  pense  qu'en 
multipliant  ces  prix ,  Ton  parviendrait  aussi  a 
multiplier  les  vaches  laitieres  dont  on  sent  si 
forte m en t  le  besoin  dans  le  voisinage  d'une 
ville  aussi  populeuse  que  celle  de  Caen.  M.Vau- 
tier  |  remplissant  les  fonctions  de  president, 
a  profite  de  la  circonstance  qui  avait  attire  un 
grand  nombre  d'habitants  des  campagnes,  pour 
remettre         Fallue,  fermier  k  Saint-Louet  f 
la  m£daille  que  lui  avait  decern6e  la  Societe, 
pour  avoir  ifttrodtiit  dans  soa  exploitation  ru- 
rale ,  1'usage  des  chariots  destines  k  transpor- 
ter les  denrles  et  k  dresser  les  chevaux  afin 
d'en  faciliter  la  Tente. 

M.  6.  Mancel  lit  un  memoire  deM.  Hellouin, 
mddecin  a  Aunay ,  sur  une  nouvelle  maniere 
d'arroser  les  prairies,  a  1'aide  d'un  siphon  adap- 
ts a  un  reservoir.  Les  prairies  etant  d'un  grand 
produit  en  agriculture ,  leur  amelioration  me- 
rite  toute  l'attention  des  cultivateurs.  Un  des 
moyens  qui  peuvent  y  contribuer  le  plus, 
c  eat  Irrigation :  souvent  de  cette  maniere,  on 
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double ,  et  meme  Tod  triple  Ja  valeur  d'une 
propriele,  sans  frais  et  seulement  avec  un  pcu 
de  soin.  Un  filet  d'eausuftita  M.  Hellouin  pour 
daw infiheureux  r6wUat-  ^eau  est  re9ue 
ifctekl^3tf5lui'fc^,il  681  Plcin*  8e 
abotidaroment,  pa/de^J*isam  coulw  Vtm 
diflfcren**  parties  de  la  propriSfc!68  f  dans  1« 
change  la  direction  de  ces  rigoles ,  ^fc>uin 
joge  que  le  terrain  cm  il  faisait  deverser  Feau  est 
am^liore.  L'autcfur  du  m6moire  s'atttche  a 
deerire  la  thmrie  du  siphon ;  il  en  trace  la 
forme  et  il  indique  la  maniere  dole  fabriquer, 
soit  en  bois,  soit  en  ride,  soiten  fer-blanc, 
ou  en  tout  autre  substance.  II  a  su  en  tirer 
un  grand  parti  pour  ['amelioration  de  sa  pro* 
priete,  Ainsi ,  un  filet  d'eau ,  k  Faide  d'un  siooh 
pie  morceau  de  bois,  est  devenu  pour  une 
source  d'abotidance  et  de  prosperity  ML  Hel- 
louin exprime  le  desir  que  son  procede  soil 
adopte  dans  lea  differentes  parties  du  d^parte* 
ment  on  les  sources  de  ce  genre  soiit  tres-re~ 
pandues  et  le  plus  souvent  sans  qu'on  se  doule 
da  parti  qn'on  pourrait  en  tirer-  Au  reste  y 
tout  le  monde  peat  juger  par  soi-raeme  des 
avantages  et  de  la  simplicity  de  ce  prooede 
employe  avec  tant  de  succes ,  dans  la  com- 
mune d'Aunay ,  par  M.  Hellouin ,  qui  accueille 
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avec  urbanite  toutes  les  personnes  qui  vien- 
nent  le  visiter. 

Ii  est  doira£  lecture  d'une  lettre  de  M.  Gour- 
jon ,  miSdecin  a  Conde-sur-Noireau^ 
pelle  rattention  de  la  Socift^  d 6^nemenU 
exercSs  par  les  hanjgj^  ,es  arrdter  serai t  de 
II  pense  qjjfttue  generate  pendant  quelques 
jfiljrs.  Les  habitants  des  campagnes  s'empres- 
seraient  de  r£pondre  a  ^invitation  qui  leur  en 
serait  faite  par  M.  le  pr&et.  Jamais  Fadminis- 
tration  u'aurait  ete  mieux  secondee  et  n'au- 
rait  rendu  un  plus  grand  service  au  pays*  La 
lettre  de  M.  Gourjon  donne  lieu  a  un  entre- 
tien  general  et  a  un  examen  approfondi  des 
degats  causes  par  les  hannetons  et  les  mans  ; 
Us  sont,  soil  i  l'etat  de  Iarve ,  soil  k  l'&at  d'in- 
secte  parfait,  le  fleau  de  TAgriculture.  Comme 
hannetons ,  ils  depouillent  les  arbres  de  leurs 
feuilles.  Sous  une  autre  forme,  ils  devorent  les 
racines  des  pfantes,  et  le  mal,  loin  de  dirai- 
nuer ,  semble  augmenter  depuis  plusieurs  an- 
nees.  Quelques  soins  que  prennent  les  ftgri- 
culteurs  pour  bien  preparer  et  ensemencer 
leurs  terres ,  ils  ne  peuvent  recueillir  le  fruit 
de  leurs  travaux  9  et  ils  se  Irouvent  priv^s  de 
r&oltes.  Aussi ,  de  toutes  parts  a-t-on  presente 
des  projets  pour  detruire  ces  animaux  malfai- 
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sants.  Ed  18^9,  la  Societe  d' Agriculture  de 
Rouen,  d'apres  I'invitation  de  M.  le  prefet  de 
la  Seine-Inf&rieure ,  s'est  occupfe  d'tme  ma* 
mere  particuliere  de  oet  objefc  EUe  est  restee 
convaincue  qirtl  n'y  avait  que  le  hannetonnage 
ou  la  destruction  de  Pinseefe  parfaH  ,  par  suite 
d'une  mesure  g£n£rale  et  en  affectant  des 
(bnds  a  cette  operation,  qni  p&t  procurer  quel- 
que  succes.  En  ?838 ,  la  Soci&6  d' Agriculture 
de  SamuLo  engagea  M.  le  prefet  de  la  Manche 
a  sollicker  du  gouvernement  une  subvention , 
et  du  conseil-gendral  une  allocation  pour  la 
destruction  des  hannetons.  Ce  magistral  ze\i 
provoqua  une  battue  dans  toutes  les  com- 
munes de  son  departement  qui  s'empresserent 
de  repondre  a  1'appel.  On  oblint  des  r6sul- 
tats  heureux ,  roais  passagers.  Dans  le  Calva- 
dos, le  conseil  d'arrondissement  de  Bayeux  , 
apres  avoir  recommand6  l'exicution  de  la  loi 
sur  1'echenillage,  pense  qu'en  attendant  une 
mesure  legislative ,  il  conviendrait  que  1'admi- 
nistration  invilat  tous  les  maires  a  requerir, 
vers  l'epoque  ou  le  scarab£e  sort  de  terre ,  les 
vieillardset  les  enfants  pour  lui  faire  la  chasse 
et  qu'il  fut  accorde  une  prime  proportionnee 
a  la  quantity  detruite.  Le  conseil  general  de  la 
Sarthe  consacra  en  1 835,  une  somme  de  20,000 
francs  h  la  destruction  des  hannetons.  EUe  fut 
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distribute  en  primes  aux  feinraes  at  auK  enfant* 
p&iwesde  la  campagnev  a  raison  de  75  .ceo* 
times  par  bobam*  ou  quart  cPhectolitfe  de 
ban&etoes  qif iU  pi^aentaient  aux  raaires  de 
leura  communes  ou  aux  comraift$air>es  obargk 
dfcn  qonstater  la  quantity  La  dlpense  ne  fut 
quede  17,1511  fr.  Ou  pay*  ai,4ai  baissaaux 
et.demL  Cbaque  mesure  caatenak  environ 
ia,ooo  hanneton*,  Au  mQ  yen  de  qe&  primes,  ,1a 
quantite  d'iftsectes  d6tniitg  au  priotetups,  dads 
Je  dapartement  do  la.  Sartbe  fut  pott£  a 
a56,8i?,pQQ  iudividus.  Le  departeraent  de 
I 'Owe  adopts  aussi ,  il  y  a  <quelqtie$  afin&s ,  la 
raeme  mesure  ;  mais  ce  fqt  VP  e*»i  partiel  et 
ppr  la  raeme  iiflparfait.  M.  Etoc-Dcmdzy ,  dans 
un  rapport  fait  a  ce  sujet  a  la  Societe  d 'Agri- 
culture du  Mans,  pense  que  si  oetie  caesura 
eut  &e  adoptee  dans  tous  les  autres  d6parte- 
meuts  ravages,  on  serait  parvenu  a  detruire  eo 
peu  d'anoees  cette  race  ddvorante  f  et  la  dis- 
parution  complete  d'un  insecte  aussi  malfoi- 
saut  eilt  bientot  dedommag^  de  la  depense 
qu'elle  aurait  oocasionnee ,  par  l'augmentation 
desproduitsagricoleset  laccroissementdes  re- 
venus  des  particuliers ,  et  par  suite ,  de  ceui 
de  1'Etat.  La  compagnie  joint  ses  vceux  a  ceux 
d'un  grand  nombre  de  Societes  d'Agriculture 
pour  que  le  gouvernement  prenne  k  ce  sujet 
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une  mesure  generate  ,  et  qu'une  loi  soit  ren- 
due  sur  le  bannetonnage,  comrae  il  en  exist e 
deja  une  sur  l'ecbenillage  qui  est  d'une  bien 
raoindre  importance. 

Sear&e  du  i5  Juin.  —  La  Soci£t£  avait  mis  au 
concours,  en  1840,  la  question  de  savoir  si 
I'usage  des  livrets  imposes  aux  ouvriers  pou- 
vait  s'appliquer  avec  succes  aux  domestiques 
des  deux  sexes  de  ia  eampagne  et  de  la  vide. 
M.  Le  Cerf  (ait  observer  qu'aucun  metooire  n  a 
paru  a  la  commission  chargle  de  leu*  exftmen, 
remplir  completement  les  conditions  exigtos. 
D^apres  sa  proposition ,  PAssembMe  proroge  le 
concours  a  1'annte  184a.  Leprix  est  portA  de 
3oo  fr.  £  400  fir.  Cn  autre  sujet  de  prix  relatif 
a  la  mbrve  des  chevaux  est  aussi  proroge  a  Fan- 
nee  prochaine.  La  Soci&e  croit  egalement  de~ 
voir  etablir  cette  annee  un  concours  sur  la 
destruction  de  la  mendicite  a  Caen.  Au  mo 
ment  ou  de  toutes  parts  Ton  s'occupe  avec  ac- 
tivite  du  soulagement  des  indigents ,  elle  a  cru 
devoir  inviler  les  personnes  zelees  a  trouver  le 
moyen  de  fourmr  du  travail ,  et  un  genre  d'oc- 
cupation  qui  puisse  s'appliquer  avec  succes 
dans  la  ville  de  Caen  au  plus  grand  nombre  de 
personnes  de  tout  age  et  de  tout  sexe,  sans 
porter  prejudice  aux  travaux  libres  et  person- 
nels qui  existent  maintenant.  M.  le  rapporteur 
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lit  le  programme  delaille  de  ces  trois  concour* 
dont  I'Assemblee  adapte  les  conditions  et 
vote  1'impression.  Les  memoires  devront  etre 
adresses  au  secretaire  de  ia  Society  avant  le .  1 5 
avril  1 84a.  Ceux  qui  ont  6t6  deja  envois  res- 
tent  an  concours. 

M.  Lair  donne  an  extra! t  d'un  journal  de 
Vire  concernant  la  manufacture  de  draps  de 
cette  ville.  La  fabrication  a  ete  en  1840,  moins 
importante  que  celle  des  annles  prec&ientes. 
Elle  a  produit  environ  10,000  pieces  de  drap , 
chacune  de  a4  metres.  L'epoque  n'est  peut- 
etre  pas  £loign&  oil  l'industrie  viroise  rivali* 
sera  avec  celle  d'Elbeuf.  Vire  est  a  portee  de 
confectionner  du  drap  d'aussi  bonne  quality  et 
a.meilleur  march^  que  beaucoup  de  manufac- 
tures de  France.  Mais  ce  qui  lui  manque , 
comme  a  bien  d'autres  ,  ce  sont  moins  encore 
les  capitaux  que  l'education  industrieile.  Les 
fabri cants  ne  font  pas  assez  voyager  leurs  ea- 
fan  is  9  et  ne  voyagent  pas  assez  eux-meme& 
C'est  cependant  par  la  comparaison  des  proc£- 
des  suivis  dans  les  etablissements  de  ce  genre 
qu'ils  apprendraient  a  ameliorer  les  leurs  et 
qu'ils  seraient  a  portee  de  connattre  les  prece- 
des les  plus  economiques  et  les  plus  avanta- 
geux.  Les  contre-maitres  sont  pour  la  plupart , 
a  Vire,  plutot  des  ouvriers  que  des  hommes  en 
etat  de  diriger  dc  grands  etablissements. 
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M.  Vallery  envoie  ie  prospectus  d'une  ma- 
chine qu'il  a  inventee  et  qu'il  appelle  grenier 
mobile.  Elle  est  destinee  k  la  conservation  eco- 
nomique  des  grains  dont  on  s'est  si  souvent 
occupe,  mais  sans  beaucoup  de  succes.  Notre 
collegue,  M.  Bunel,  fit ,  il  y  a  qoelques  ann^es, 
un  rapport  a  la  Society  sur  Fappareil  Vallery, 
que  1'auteur  a  bien  am£Hor£  depuis.  II  consiste 
en  un  cylindre  de  bois  construit  a  claire-voie , 
el  divise  en  divers  compartiinents.  Il  est  mo-* 
bile ,  et  Ton  peut  le  faire  tourner  horizontals 
ment  sur  son  axe.  Un  ventilateur  plac£  a  Tune 
des  extr&nites  du  cylindre  aspire  Fair  int£- 
rieur  conlenu  dans  Fappareil,  et  force  Tair  exte- 
rieor  a  traverser  le  grain  pour  s'echapper  en* 
suite  par  un  tube  creux  qui  forme  le  centre  de 
tout  le  syst£me.  C'est  un  pelletage  economique 
qui  remplit  toutes  les  conditions  et  satisfait  a 
toutes  les  exigences ;  il  assure  la  parfaite  con- 
servation du  grain  pendant  un  espace  inde- 
termine;  il  le  preserve  des  ravages  des  rats, 
des  souris  et  des  insectes,  particulierement  des 
charencons  ;  il  previent  la  fermentation  et  l'e- 
chauffenient  qui  se  manifestent  souvent  dans 
les  tas  de  grains  lorsque  la  recolte  a  6te  faite 
par  un  temps  humide  ou  avant  la  maturite. 
M,  Vallery  fait  observer  que  le  fromeot,  plus 
que  toutes  les  autres  cereales,  est  expose  k  la 
fermentation  putride ,  sans  doute  a  cause  qu'il 
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est  plus  riche  en  gluten.  Un  grand  avantage 
encore,  c  est  que  cette  machine  n'exige  aucuns 
frais  de  manutention.  Ce  grenier  mobile  peul 
etie  plac6  dans  des  greniers  ordinaires  dont 
ils  doubleirt  la  oontenance  en  procurant  une 
accumulation  double  de  grains.  Le  prix  du  gre- 
nier Vallery ,  pour  une  contenaoce  de  100  hec- 
tolitres ,  est  de  3oo  frM  et  de  i5o  h\  pour  a5 
hectolitres.  Ces  dppareils  sont  calcules  en  rai* 
son  de  54  fr.  le  metre  cube.  M.  Vallery  a  pris 
un  brevet  d'irivention.  Mais  il  cede  son  prtvi 
lege  a  un  prix  modere,  et  un  simple  ouvrier  de 
village  peut  const ruire  cette  machine  d'autant 
plus  facilement  pour  les  petites  exploitations 
qu'on  emploie  uniquement  le  bois  a  Texclu* 
sion  de  la  fonte.  Tels  sont  les  nombreux  a  van- 
tages du  grenier-mobile  Vallery  qui  out  ete  re- 
connus  et  constates  par  la  Society  centrale 
df Agriculture  et  par  la  Societe  d'eocourage* 
ment  pour  l'industrie  nationale.  Toutes  les 
deux  ont  decerne  une  medaille  d'or  a  son  au- 
teurquia  obtenu  aussi  la  meme  recompense  a 
lexposition  de  1'industrie,  en  1839. 

M.  David ,  nouvellement  admis  au  nombre 
des  membres  residants,  lit  un  discours  de  re- 
ception dans  lequel ,  au  lieu  de  se  borner  a 
des  phrases  banales  et  vulgai res ,  il  s'attache 
a  communiquer  ses  observations  pratiques  stir 
le  madia ,  plante  oleagineuse  qui  vient  d'etre 
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iutroduke  dans  i'arrondissement  de  Caeu.  II 
csamine    madia  >  oon  sows     rapport  de  la 
culture,  mais  sons  celui  de  wan  produit.  Frappe 
de  la  dhrersite  d'optnions  iqui  ejusteat  $ur  cett$ 
plante ,  il  a  voulu  verifier  par  lui-mepw  l'exso- 
titvde  des  resolute  aononces  f  et  il  9  examin^ 
a*ec  sain  le  rendement  de;  la  gnnne  ,en  hqile 
et  en  tourteau,  Ses.  experience*.  ont  .ete  faites 
avec  40  hectolitre*  de  grame.  HjOixtre  dflq*  de 
grands  d&tailssurl*  manipul*Upf>  qt  sur  le? 
ptro&esqo'iU  employes.  ll*rt  r^&te  cpnvaincif 
que  le  madia  rendaft  beaucwp  jpioins  que  Ie$ 
antres  plants  oteagiqeuses;  qy'il  pr&entait 
pins  de  diffioultes  dans  la  fabrication .9  qp'il 
fallait  a  poids  egal.  plus  de  temps  et  pljis  <}e 
frais  pour  obtenir  480  kilogrammes  d'huile  de 
madia  que  pour  en  tabriquer  i,ppo  de  colza  , 
la  quantite  et  le  poids  les .  memes.  An 

resle ,  notre  collegue  se  renfef  maut  d^ns  une 
sage  circoospeotion ,  pensequ'il  faut  attendre 
le  resultatde  la  recplte  de  madia  obtenue  cette 
annee  par  les  cultivateurs  de  l'arrondissement 
deCaen,  auxqnels  la  Societe  a  fait  une  di$- 
tribution  de  graine  en  les  invitant  a  lui  com- 
muniquer  leurs  observations. 

Stance  extraordinaire  dii  i6Ju*IieL— M.Cail- 
lieux  fait  un  rapport  sur  le  concours  de  pou- 
lains  castres  qui  a  eu  lfeu  sur  la  place  d' Amies 
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a  Caen,  le  27  juin  dernier.  Tout  le  monde  a 
pu  se  convaincreque  les  poulains  etaient  bieo 
sup£rieurs,  cette  annfe,  a  ceux  de  1'an  der- 
nier, par  la  beaut£  de  leurs  formes ,  par  leur 
taille  phis  6lev£e  et  par  la  vitesse  tie  leurs  al- 
lures. Mais  M.  le  rapporteur  (ait  observer  que 
si  la  castration  tant  recomrnandee  est  en  pro* 
gres  pour  les  chevaux  de  luxe ,  elle  eat  reside 
stalionnaire  pour  les  chevaux  de  moiadre 
valeur,  et  par  consequent  pour  ceux  de  troupe. 
Les  proprietaires  de  ces  deroiert  n'ayant  plus, 
depuis  quelques  temps  ,  la  ressonrce  de  lee 
vendre  pour  les  remontes ,  prtfferent  les 
conserver  entiers  pour  les  Hvrer  au  com- 
merce ,  qui  en  tire  un  meilleiir  parti  dans  cet 
etat. 

Le  secretaire  lit  une  note  de  M.  Falue,  de 
Saint-Louet,  presGaen,  qui  a  introduit  dans 
notre  contr£e  le  chariot  k  qua t re  roues  pour 
son  exploitation  agricole.  Une  medaille  avait 
ete  decern ee  par  la  Societe  a  cet  estimable  cul- 
tivateur  que  la  tnort  nous  a  enlev£  par  suite 
d'un  funeste  accident.  Dans  cette  note  ,  M.  Fa- 
lue  insiste  sur  les  a  vantages  du  chariot  com- 
part a  la  charrette.  L'emploi  du  premier  donne 
la  facilite  de  dresser  les  chevaux ,  de  les  mettre 
.  en  etat  de  faire  un  bon  service ,  et  par  la  merae 
de  pouvoir  les  vendre  plus  facilement  et  a  un 
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prix  plus  ileve.  Avec  le  chariot ,  la  surete  du 
conducteur  et  celle  des  chevaux  qu'il  dresse  , 
n  est  jamais  compromise.  Ass  is  sur  le  siege  de 
h  voiture,  il  n'est  point  exposi,  parce  qu'il  a 
toujours  l'oeil  sur  ses  chevaux.  II  peut  les  dres- 
ser en  toute  s&reti  et  lenr  donner  un  commen- 
cement d'&lucation ,  tout  en  acqu&rant  lui- 
mime  ITiabitude  de  les  conduire.  Le  charge- 
ment est  anssi  pkts  facile  que  sur  la  charrette; 
il  n'est  pas  nteessaire  d'accoter  les  roues ,  le 
chariot  ne  haseulant  jamais.  Un  chariot  de 
premiere  dasse  peut  porter  un  chargement  de 
12,000  kilogrammes  sans  qu'il  y  ait  danger 
pour  les  hommes  et  pour  les  chevaux ,  quand 
mime  il  arriverait  quelque  accident  a  la  voi- 
ture.  Une  charrette  ne  peut  porter  plus  de 
8,000  kilogrammes,  et  mime  c'est  une  forte 
charge  qui,  quelquefois ,  compromet  la  surety 
des  hommes  et  la  vie  des  animaux ,  les  che- 
vaux en  limon  £tant  exposes  a  etre  blesses 
lorsqu'ils  viennent&  tomber.  Une  derniere  con- 
sideration t  c'est  que ,  le  poids  du'  chargement 
riparti  sur  quatre  points  d'appui,  cause  bien 
moins  de  dommage  aux  routes  que  les  deux 
roues  d'une  charrette,  ta  largeur  desjantes  fut- 
elle  moins  grande.  Ne  serait-il  pas  plus  conve- 
nable  aussi  de  voir  nos  cultivateurs  arriver 
coramodiment  h  la  porte  des  halles  condui- 
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sant  leurs  chevaux  en  guides ,  ainsi  que  cela 
pratique  dans  d'autres  pays  moins  riches  que 
le  n6tre,  an  lieu  de  les  voir  marcher  a  pied  a 
co\4  de  leurs  charrettes  et  se  fatiguer  inutjle- 
rnent.  La  Soci&6  reconnaissant  tous  les  avan- 
tages  du  chariot  pour  les  exploitations  ru- 
rales,  dans  plusieurs  de  nos  conlr&s  ou  les 
cliemins  et  les  communications  deviennent  fa- 
ciles ,  apprend  avec  satisfaction  que  diffferents 
cultivateurs  sont  disposes  a  en  faire  usage,  et 
elle  ex  prime  son  intention  d'accorder  des  m^-* 
dailies  aceiu  qui  emploierontce  modede  trao$~ 
port. 

Stance  du  19  Novembre. — La  Societe  d'Agri- 
culture  ,  sciences ,  arts  et  beljes-lettres  de 
Bayeux  nouvellement  forinee  par  des  homme& 
honorables  et  z61es,  adresse  le  compte- rendu 
de  la  premiere  exposition  des  produits  agri- 
coles,  horticoles ,  iudustriels  et  arttstiques  de 
son  arrondissement.  A  peine  constitute,  cette 
Society  a  fait  un  appel  aux  diverges  industries 
du  pays,  et  chacun  a  l'envi  y  a  re'pondu  avec 
empressement.  Malgre  le  peu  de  temps  qu  on 
avait  eu  pour  se  preparer,  de  vastes  gaieties 
ont  616  orn6es  de  tout  ce  que  r Agriculture , 
i'Horticulture ,  les  Sciences  et  les  Arts  four- 
nissaient  de  beaux  et  utiles  produits.  Cette 
exposition  a  surpris  et  satisfait  tout  le  monde; 
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elle  promet  de  t res-lieu reux  resultals  pour 
1'avenir. 

M.  le  president  lit  une  lettre  de  M.  le  Mi- 
nistre de  1'Agri culture  relativement  au  pro- 
gramme  qui  lui  a  eli  soucdis  par  la  Soci&6  pour 
la  fabrication  des  cidres,des  poir£s  et  des  eaux- 
de-Tie.  M.  le  ministre  exprime  le  regret  de  ne 
pouvoir  en  ce  moment  fournir  la  somme  de 
9,000  fr.  fbrmant  le  total  des  trois  prix  pro- 
poses. M.  Decourdemanche  rappelle  que,  dans 
son  programme,  la  Soci£t6  ne  voulant  prendre 
ancun  parti  d^finitif,  se  borne  k  prier  M.  le 
Ministre  de  designer  un  jury  special  pour  exa- 
miner le  programme.  II  ne  doute  pas  que,  d'a- 
pres  un  rapport  motive  du  jury,  M.  le  Ministre 
ne  1'adopte  definitivement  et  n'accorde  les 
fonds  demandes  par  la  Soci£t6»  D'apr^s  sa  pro- 
position ,  M.  le  president  est  charge  d'adresser 
a  M.  le  Ministre  des  observations  dans  le  sens 
du  programme.  L'Assemblee  invite  en  outre 
deux  de  nos  collegues,  M.  de  Caumont,  mem- 
bre  du  Conseil  G6n6ral  de  1' Agriculture ,  et 
M.  Gervais ,  membre  du  Conseil  General  du 
commerce,  qui  vont  se  rendre  dans  le  mois 
prochain  aux  assemblies  de  ces  deux  corps ,  a 
porter  de  nouveau  ratten  I  ion  du  Ministre  sur 
cet  objet  et  a  lui  en  faire  sentir  toute  l'impor- 
tance  dans  Hnteret  d  un  grand  nombre  de  de- 
part e  men  ts. 
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II  est  adresse  un  rapport  sur  la  distribution 
des  prixaux  eleves  dela  Faculte  dc  Droit  et  de 
TEcole  preparatoire  de  m&lecine  et  de  pharma- 
cie  qui  a  eu  lieu  dernierement  a  Caen,  sous  la 
pr£sidence  de  M.  Daniel ,  recteur  de  l'Aca- 
demie.  M.  Lair  saisit  cette  occasion  pour  par- 
ler  des  Aleves  des  diffi&rentes  6coles  publiques 
du  gouvernement,  nes  dans  le  Calvados,  qui  se 
sont  distingues  par  des  succes.  Il  cite  d'abord 
le  jeune  Le  Coq ,  de  Beny-sur-Mer ,  et  Peleve 
Lemonnier ,  d'Argences.  Tous  deui  ont  obtenu 
des  prix  dans  le  dernier  semestre,  a  l'ecole  des 
arts  et  metiers  d'Angers.  Le  Calvados  a  £te  re- 
present^ d'une  maniere  non  moins  honorable 
k  l'6cole  v&erinaire  d'Alfort.  Dans  la  ae  ann£e 
d  etudes,  un  icr  accessit  aet6  accorde  k  M.  Du- 
mesnil ,  et  dans  la  3°  annee,  le  ac  prix  a  et6  ob- 
tenu par  M.  Paynel.  M.  Corbiere  a  re?u  une 
mention  honorable.  Sur  trois  eleves  du  College 
royal  de  Caen  qui  ont  concouru  pour  l'ecole 
poly  technique,  deu*  ont  et6  admis  avec  dis- 
tinction, les  sieurs  Goupil  et  Bertrand.  Ce  der- 
nier n'avait  qu'une  annee  d'etudes  en  malhe- 
mathiques.  C'est  aussi  un  jeune  homrae  du  de- 
pa  rtement,  M.  Lebouy ,  d'Honfleur,  eleve  de 
M.  Paul  Delaroche,  qui  a  remport£  le  premier 
grand  prix  de  peinture  historique  pour  le  con- 
cours  de  Rome.  M.  Lair  termine  cet  expose  ra- 
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pide  en  rappelant  que  l'eleve  Ovide  Laurent  t 
de  Caen ,  a  obtenu  au  Conservatoire  de  mu- 
sique  deux  premiers  prix,  Tun  de  fugue  et 
I'autred'orgue*  L'Asseniblee  re^oitavec  int^ret 
ceUe  communication  et  appiaudit.  aux  diffe* 
rents  succes  de  cette  jeunessequi  promet  pour 
1'avenir  des  savants  et  des  artistes  destines  k 
honorer  le  departemenU 

Notre  oollegue  f  M.  Joyau  pere,  delegue  des 
etablissements  fran$ais  dei'Inde,  communique 
une  lettre  imprimee,  adress6e  par  hit  a  M.  le 
Ministre  de  la  marine,  dans  laquelle  il  appuie 
la  demande  de  M.  Vinay  d'etre  auto  rise  k  im- 
porter dans  la  metropole ,  d'apres  les  droits 
imposes  aux  sucres  de  canne  de  Bourbon,  une 
quantity  determinee  de.sucre  de  palmier  qu'ii 
est  parvenu  h  obtenir  par  un  proc£de  qui  lui 
esfparticulier*  M.  Vinay  a  trouvc  le  secret  d'ex- 
traire  un  sucre  cristallissable  des  bourgeons  a 
fruit  de  cet  arbre.  M.  Joyau  signale  cette  d£+* 
couverte  faite  par  un  Francais,  comme  devant 
etre  d'unegrande  importance  pour  les  contrees 
ou  le  palmier  peut  prosperer. 

M.  Hellouin ,  proprietaire  cultivateur  a  Au- 
nay ,  qui  a  fait  une  application  si  heureuse 
du  siphon  a  l'irrigation  de  sa  propriety,  a aussi 
employe  avec  succes  un  instrument  destin£  a 
recolter  la  graiue  de  trefle  et  a  en  faciliter  la 
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recolte.  M.  Hellouin  en  tlonne  la  descriplioti 
-dans  unc  note  adressee  a  la  Societe,  el  il  s'at- 
tache  a  en  faire  sentir  les  avantages.  Le  plus 
grand  est  de  pouvoir  profiter  avec  cet  instru- 
ment des  interfiles  de  beau  temps  pour  tra- 
vailler  k  ia  rgcolte ,  et  d'interrompre  le  travail 
si  la  pldie  survient  y  de  tnaniere ,  que  lagraitie 
recoltie  est  toujours  de  bonne  quality  j  ce  qui 
nfa  pas  lieu  par  la  m&hode  ordinaire  oil  le 
treflc  coup£  el  repandu  sur  le  champ  se  trouve 
expose  &  &re  endbmtnag£  par  la  plate.  Le  prix 
de  cet  instrument  est  d'environ  trois  francs. 
Un  homme  de  moyenne  force  peut  s'en  servin 
facilement.  La  Soctete  chaise  M.  Delauney  d'eo 
feire  1'essai  et  d*en  rendre  compte  des  que  la 
t&oltft  de  trefle  le  permeltra. 

M.  Roussel-Lcpre,  de  Beaumont-en-Apge, 
tpii  a  re$u  Tannic  derniere  wie  mention  bo- 
rable  poor  sa  bonne  culture,  adresse ,  par  Tin  - 
terai&liairede  M.  Follebarbe,  maire  de  sa  com* 
mune,  un  nouveau  m&aoire  sur  sa  faisanoe- 
valoir,  d'apres  lequel  ilparall  avoir  faitdenou- 
veaux  progres.  II  s'etend  beaucoup  sur  le  mode 
de  culture  qu'il  a  adopts  depuis  plusieursan- 
nees,  et  qui  comprend  la  suppression  des  ja- 
ch£res.  II  paratt  d'autant  plus  confirm^  dans  sa 
m£thode  que  sa  derniere  rfcolte  a  surpasse 
toutes  ses  esperances.  II  adresse  des  echantil- 
Ions  de  betteraves  pesant  neuf  kilogrammes,  et 
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des  Carrottes  du  poids  de  plus  de  trois  kilo 
grammes ,  recol&es  dans  une  lerre  de  medio- 
cre qualite.  II  insiste  beaucoup  sur  l'importance 
de  la  culture  de  ces  plantes  qui  lui  presente 
uo  double  avantage,  Tamelioralion  desa  terre 
et  Feagrtiissement  des  bestiaux.  ll*calcule 
qu'un  hectare  bien  pr£par£  lui  produit  35,ooo 
kilogrammes  de  betteraves ,  et  qu'tlpeut  ainsi 
pendant  Tbiver  engraisser  a  ratable  cinq  h  six 
bceufs.  U  obtient  de  cette  maniere  un  grand 
benefice ,  et  il  affirme  que  le  revenu  de  sa  terre 
a  double  de  prix  depuis  sixans ,  tandis  que  par 
la  culture avec  jacheres,  conserve  par  ses  voi- 
sins,  les  bestiaux  n'ayant  pendant  Thiver  qu'dne 
chetive  nourriture  ne  produisent  que  du  fil- 
mier de  mauvaise  qualite  et  en  petite  quantite. 
If.  Roussel-Lepre  penseque  si  samethoded'en- 
graisseroent  etait  generalement  adoptee  ,  la 
France  pourrait  par  la  richesse  de  son  sol  four- 
nir  un  nombre  suffisant  de  bestiau^  a  la  con- 
sommation  et  que  le  gouvernemem  ne  serait 
point  chaque  annee  poursuivi  de  reclamations 
stir  ('importation  des  bestiaux  etrangers.  La 
Societe  se  plait  a  donner&  M.  Roussel-Lepre  de 
nouveaux  encouragements  pour  avoir  adopte 
une  bonne  metbode  dans  une  des  contrees  du 
d6partemeut  ou  il  parait  que  la  culture  est  en- 
core arri£r£e  sur  plusieurs  points. 

La  Soci&e  recoit  le  compte»rendu  du  Con- 
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gres  scientifique  de  France  tenu  a  liesan^on  en 
septerabre  1840.  Dans  cette  buitienie  se&siop, 
qui  n'a  pas  ete  moins  int^rcssanteque  les  pr6- 
cedemes,  qji  sest  occupe  des  sujets  les  plus 
importants  .de  1 'Agriculture  et  de  Tludustrie 
commefctale,  Nos  deux  collegues,  M.  de  Cau- 
raoot,  auquel  on  doit  la  fondation  de  ces  con- 
gres  scientifiques ,  et  M.  Le  Cerf ,  faisaient  par- 
tie  de  la  neuvieme  session ,  tenue  a  Lyon  cette 
annec.  La  dixieme  aura  lieu  a  Strasbourg  an 
mois  de  septembre  prochain. 

M.  G.  Mancel  fait  hommage  de  I'Almanach 
des  trois  departments  du  Calvados  >  de  VOrne 
et  la  Mancbe ,  que  lui  el  ML  Trebutien  vien- 
nent  <le  publier  sous  les  auspices  de  la  Societe, 
eta  la  redaction  duquel  plusieurs  de  nos  col- 
legues  ont  aussi  concouru.  L'Assemblee  ac- 
cueille  avec  interet  ce  petit  livre  destine*  a  don- 
ner  des  notions  utiles  sur  I'Agrieuhure,  et  a 
detruire  diflerents  prejuges  encore  trop  repan- 
dus  dans  les  campagnes. 

M.  p'Arcet,membre  de  l'lnstitut  de  France, 
et  correspondaut  de  la  Societe,  adresse  difle- 
rentes  brochures  de  sa  composition ,  intitu- 
les :  Note  sur  la  construction  et  l'emploi  des 
silos  dans  le  nprd  de  la  France.  —  De  {'applica- 
tion de  la  ventilation  forcee  aux  magnanneries. 
— Changements  a  faire  dans  les  procedes  ac- 
tuels  de  saponification.— Nouveaux  documents 
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relati&a  l'einploi  alimentaire  de  ia  gelatine  en 
1840.  Uoe  lettrfc  en  dale  du  ) 6  no vetnbre  der- 
nier ,  de  1'adminiAtrateur  dea  hospices  civils  de 
Me  to,  ajtteste  que  ces  etabtissetfient*  ont  tou- 
jours  lieu  de  s'applaudirde  I'emploide  la  gela- 
tine, particuUereipent  dans  )  alimentation  de 
rhospice  Saint-Nicolas. .  . 

Le  secretaire  annonce  la  mort  de  M.  de  La 
Loode  {Jacques-Fran 90 is),  ajicien  conseiller 
au  bailliage  deCaeo.  M.  de  LaLonde  avaitausst 
el&  pendant  long-temps  adjoint  au  maire  de 
cette  ville,  et  notre  Societe  s'&ait  empress£e 
de  radmettre  dans  son  ,'sein.  Elle  a  eu  le  cha- 
grin de  percjre  ce  venerable  vieillard  le  a6  no- 
vembre  dernier ,  a  Ykge  de  83  ans  3  mots.  Son 
pere  s?£tait  beaucoup  occupe  du  projetde  ren- 
dre  navigable  ivOrne9  depuis  sa  source  jusqua 
son  embouchure.  II  avait  consacre  une  partie 
de  sa  fortune  a  lever  des  plans,  a  tracer  des 
cartes,  a  faire  des  nivellcments  du  cours  de 
cette  riviere,  et  il  avait  d£monlre  la  possibili- 
ty de  sa  navigation  qui  presenterait  lant  d'avan- 
tages  pour  plusieurs  departements.  Notre  col- 
legue  a  donne  tout  le  travail  de  sou  pere  et  un 
grand  norabre  de  cartes  coucernant  cet  objet 
a  ia  Societe,  qui  les  a  de  poshes  dans  la  biblio- 
theque  publique  de  la  ville. 

M.  Vautier  communique  une  notice  sur 
M.  le  prince  de  Monaco  ,  due  de  Valenli- 
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nois ,  decede  a  Paris ,  le  a  a  septerabre  1 84 1  ,  & 
T&ge  de  63  ans.  Cet  hotbme  triSnfai&mt  etait 
parvenu  a  electrtser  les  proprWtaires  et  les  fer- 
miers  de  plus  de  quarante  communes  qui  envi- 
ronment son  domaiae,  et  qqi.avaient  seconds 
par  de  nombreuses  souscripttond  sea  efforts 
pour  la  destruction  du  pauperiaroe.  Son  id- 
fluence  heureiises'etait  <kendue  jusqu'aux  villes 
de  Saint-Lo  et  de  Thorigny ,  ou  la  mertdrcit^  a 
aussi  disparu.  M.  le  prince  de  Monaco  a  d6ve- 
loppe  dans  difWrentes  brochures  la  metbode 
qu'H  avait  adoptee  pour  d&ruire  ce  fl£au  ,  et 
dont  l'experience  de  plusieurs  ann&s  a  protivo 
la  possibility  et  les  avantages.  Le  prince  s'ho- 
norait  d'etre  membre  de  la  SocWte ,  et  H  en- 
tretenait  avec  elle  une  correspondance  active. 
Plus  d'une  fois  il  etait  venu  a  Caen  pour  se 
coneerter  avec  les  administrations  locales  sur 
1'extinction  de  la  mendicite  qui  se  prepare 
dans  notre  ville,  et  qui  est  l'objet  de  tous  les 
dtSsirs  de  la  Societe,  comme  eile  Pa'  prouv6 
dans  uu  sujet  de  prix  quelle  a  propose  cette 
an  nee  meme. 

On  se  plaint  generalement  de  la  pesanteur 
des  colliers  qui  servent  aux  chevaux  dans  nos 
campagnes,  et  meme  a  la  viile.  lis  sont  lourds, 
massifs  et  d'une  forme  genante.  Quelquefois 
les  animaux  s'en  trouvent  incommodes  et  bles- 
ses aux  epaules  et  au  garot;  il  faut  sou  vent  les 
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iaisserau  repos,  d'ou  il  resulte  une  perte  dc 
teipps  et  d'argent.  Un  article  dc  M.  Cailleau 
insert  dans  le  journal  de  l'Acad£mie  de  Tin* 
duslrie ,  relatif  a  cet  objet ,  a  fix£  lattention  de 
I'AsseoibL&e*  Cest  un  rapport  sur  lea  colliers 
perfectionnes  par  M.  Amiard.  U  en  febrique 
da  simples  pour  les  cbevaux  consacris  aux 
gros  travail  9  et  de  plus  elegants  pour  ceux  de 
luxe.  Moitie  moins  pesants  que  les  colliers  ac- 
taellement  en  usage,  ils  sont  remarquables 
aussi  par  letir  solidite.  M.  Amiard  fait  entrer 
peu  de  paille  dans  leur  composition ,  mais  une 
assez  grande  quantity  de  crin  f  de  bourre  et 
delaine  qui  leur  donne  de  lelasticit£.  La  peau 
dont  ils  sont  recouverts  re^oit  une  preparation 
qui  leur  procure  le  moelleux  et  le  veloute 
du  daim.  Conserrant  toujours  la  meme  sou. 
plesse ,  ils  preservers  1'animal  de  toute  bles- 
mre ,  et  dans  Tun  ou  l'autre  collier  de  force  ou 
de  luxe ,  le  tiragea  lieu  facilement.  Enfin ,  ces 
colliers  peuvent  s'appliquer  a  tous  les  travaux 
saasque  leur  solidite  et  aucun  des  autres  avan- 
tages  qu'ils  component  en  re^oivent  la  moin- 
dre  atteinte.  Le  prix  aussi  en  est  mod£re,  de 
maniere  qu'ils  offrent  a  la  fois  &onomie ,  su- 
re^ et  allegement.  M.  Cailleau  fait  observer 
que  Tart  du  bourrelier,  reste  stationnaire  dans 
beaucoup  de  departements ,  a  de  grandes  obli- 
gations a  M.  Amiard  3  et  il  est  a  desirer  que 
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dans  le  Calvados,  oil  la  plupart  des  chevaux 
sont  employes  au  tirage ,  on  profke  dc  oes 
ameliorations  si  importantes,  et  qui  ont  tant 
d'influence  sur  la  race  chevaline. 

11  est  donne  lecture  d'un  m6moire  de  M.  de 
Magneville  sur  les  agents  qui  font  varier  les  v6- 
getaux,  et  sur  les  organes  soumisa  leur  in- 
fluence. Selon  notre  collegue,  ces  agents  sont: 
le  climat ,  la  topographic  du  pays ,  les  difte- 
rentssols,  la  luroiere,  le  milieu  dans  lequel 
vivent  les  vegetaux,  leur  age  et  le  temps  &x>ul6, 
lesgraines,  la  fecondation  et  les  hybrides ,  la 
culture ,  la  greffe,  la  marcotte  et  labouture. 
M.  de  Magneville  entre  dans  de  grands  details 
sur  ces  differents  agents  don  til  fait  sen  tir  ton te 
rinfluence,  et  il  appuie  ses  opinions  de  Fau- 
lorite  des  auteurs  les  plus  distinguls  ,  Linn6* 
Decandolle  ,  Sennebier ,  Thouin ,  Bosc  et  Cu- 
vier.  Ce  memoire,  plein  de  recherches  cu* 
rieuses,  in(6resse  vivement  rAsaemblee,  et 
M.  le  president  est  charge  d'ecrire  une  let  I  re  de 
remerciments  k  son  auteur,  qui,  depuis  4o  ans 
qu'il  fait  partie  de  laSoci^te,  luiaconsacre  avec 
un  zele  infatigable  tousses  soins,ses  observa- 
tions et  ses  travaux. 
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des  perfectionaemenU  dont  om  bobaoro 
sont  Muceptibles  , 

PAR 

Mmnre  tu  dans  la  Seance  de  la  Societe  du 
49  juin  4840. 


Messieurs  , 

Vous  avez,  depuis  quelques  annees,  ap- 
pliqu6  votre  sollicitude  k  obtenir  du  Gou- 
vernement  et  da  ConseiUGen6ral  du  d£par- 
tement,  des  secours  en  argent,  pour  fonder 
des  prix  et  distribuer  des  medailles  d'en- 
couragement  k  ceux  de  nos  eleveurs  et  cul- 
tWateurs  qui  donnaient  des  preuves  effecti- 
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ves  de  leur  aptitude  et  de  leur  intelligence 
en  se  signalant  dans  les  concours  que  vous 
avez  etablis  pour  le  labourage,  Pensemen- 
cement  des  terres  et  leur  amendement ;  il 
ne  s'agit  plus  que  de  maintenir  cette  Emu- 
lation et  ce  d£srr  de  perfection  que  vous  obte- 
nez  chaque  an  nee  ,  puisque  chaque  ann£e 
le  nombre  des  concurrents  augmente. 

Vous  avez  egaletnent  obtenu  d'excellents 
r£sultats  de  la  fondation  des  primes  pour  le 
plus  beau  betail  du  pays ,  en  y  ajoutant ,  ainsi 
que  beaucoup  dentre  vous  l'ont  propose, 
des  races  nouvelles  ,  susceptibles  d'etre  croi- 
sees  avantageusement ;  vous  completerez  in- 
sensiblement  ce  systeme  d'am&ioration  que 
Ton  considere  avec  raison  comme  la  source 
de  richesse  la  plus  productive. 

Plusieurs  de  nos  collegues  vous  ont  com- 
munique des  memoires  ou  des  observations 
sur  les  chevaux,  dont  le  m6rite  et  Futility  sont 
apprecies  par  les  hommes  qui  peuvent  se 
prononcer  avec  impartiality  sur  cette  science , 
science  qui  seleve  ou  s'obscurcit  suivant  les 
lumieres  ou  la  sincerity  de  ceux  qui  en  par- 
lent.  Ces  memoires  ont  6t6  la  cause  plus  ou 
moins  directe  des  primes  votles  par  le  Con- 
seil-G£nerai  du  d£partement ,  et  du  concours 
le  plus  effectif ,  celui  des  Courses,  institution 
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donl  vous  devez  les  boiis  succes  aux  soins 
actifs  de  M.  Lair ,  votre  Secretaire  ,  et  ce 
doit  etre  une  satisfaction  pour  nous  de  les 
voir  aujourd'hui  sous  la  protection  sp6ciale 
du  Gouvernement. 

Vos  efforts  en  faveur  de  la  fabrication  du 
sucre  de  betterave  ont  et£  moins  heureux; 
voos  ne  pouviez  croire  que  cette  Industrie 
serait  en  quelque  sorte  arretee  dans  sou  es- 
sor  par  la  creation  d'un  iropot  qui  devair , 
par  supposition 9  r&ablir  lequilibre  dans  les 
revenus  du  tresor  ,  et  maintenir  la  valeur 
des  cr£ances  sur  les  propriety  coloniales. 
C'est  une  experience  dont  nous  devrons  pro- 
fiter  pour  l'avenir ,  en  ne  recommandant  des 
industries  qu'autant  qu'elles  ne  ppurraient 
compromettre  les  int£rets  de  ceux  qui  en- 
treprendraient  de  sy  livrer. 

II  est  une  Industrie  dont  Torigine ,  quoi- 
que  fort  ancienne,  est  etrangere  au  pays,  puis- 
qu'elle  nous  a  6te  import£e  d'Espagne,  qui 
est  restee  en  quelque  sorte  vierge  des  perfec- 
tionnements  qu'elle  pouvait  recevoir :  c'est  celle 
de  la  fabrication  des  cidres  et  des  poir£s. 
L'importance  financiere ,  commerciale  et  do- 
mestique  de  ces  boissons,  est  cependant  con- 
siderable ,  puisqu'elle  est  dans  toute  la  Nor- 
mandie  et  une  grande  partie  de  la  France , 
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un  deft  principaux  revenus  des  propriet£s 
territoriales ,  et  d'un  usage  journalier  plus 
completement  r£parti  entre  les  diverses  con- 
ditions de  fortunes,  que  le  vin. 

Beaucoup  de  personnes  ont  £crit  sur  ce 
sujet;  si  je  donnais  ici  la  liste  des  ouvrages 
sur  cette  matiere  ,  cette  liste  serail  assez  km- 
gue;  tous  sont  anciens  pour  la  plupart  et  ne 
contiennent  que  des  dissertations  sur  la  cultu- 
re du  pommier,  ou  des  proc£d£s  de  pressurage, 
soutirage,  conservation,  etc.,  purement  prati- 
ques. Personne,  jusqu'i  ce  jour  n'a  public  sur  cc 
sujet  un  trait6  special,  fonde  sur  des  experien- 
ces analy  tiques ,  et  sur  la  veritable  nature  de  la 
fermentation  du  mout  de  pommes  et  de  poi- 
res.  (r).  Quel  que  soit  le  m£ritedes  moyens  pre- 

(1)  M.  J.  Girardin ,  professeur  de  cbimie  &  l'ecole 
municipale  de  Rouen ,  a  public  en  1834  des  observa- 
tions sur  la  culture  du  poirier  Saugier ,  suivies  de 
considerations  ggnlrales  sur  la  fabrication  des  cidres. 
II  an  nonce  dans  ce  mgmoire'qu'il  se  propose  d'exa- 
miner  cette  industrie  d'ane  manure  plus  large ,  et 
proportionate  &  l'iroportance  du  sujet.  Nous  d6si- 
rons  bien  sinc&rement  que  notre  manidre  d'envisa- 
ger  cette  question  concorde  avec  la  sienne ,  et  qu'il 
seconde  nos  intentions  en  prenant  part  au  concours 
que  nous  proposons. 
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conies  dans  quelques-uns  de  ces  ouvrages; 
iisne  peuvent  etre  admis  comme  boos,  qu'au- 
tant  qu'ils  seront  coniirm6s  par  la  science , 
c  est  done  a  ('experimentation  chimiqut  qu'il 
faot  recoutir  pour  aroir  nne  6tudp  complete 
et  rationnelle  dei  eepeces  de  pom  uvea  ef  de 
poires,  propres  &  la  preparation  des  bois* 
sons  appei&s  tidfts  i  lorsqu'elles  proviennent 
des  fruits  du  pommier  et  poir*  ,  si  elles 
sont  le  r&ultat  de  la  fermentation  du  jus  ou 
mout  de  poires.  Je  dis  qu'il  taut  rrcourir  a 
Texperimentation  analytique ,  parce  que  nous 
ne  coonaissons  iti  la  nature  thimique  exacte 
des  fruits  tfu  pommter  k  ddre  et  du  poirier 
&  poir6 :  i*  au  momerft  de  la  cueille  ou  abat- 
tage ;  a°  au  moment  ou ,  par  le  repos  fen  * 
magastn,  its  ant  acquis  le  degr6  dte  matu- 
rity convenable  pour  £tre  mis  en  pressura- 
ge  ;  que  nous  n'avons  jusqu'&  ce  jour  que 
des  probability  sur  la  composition  du  mout 
et  sur  les  ph^nomene*  de  la  fermentation  ; 
que  rien  n'a  4te  6crit  sur  les  conditions  d&er- 
min£es  qu'it  faut  observer  pour  la  bien  di- 
nger;  enfin,  que  les  cidres  eux-memes  n'ont 
pas  6t6  examines. 

Si  la  fermentation  alcoolique  ou  vineuse 
6tait  elle-meme  bien  connue ,  il  serait  facile 
d'y  rattacher  celle  du  cidre  et  des  autres  bois- 
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sons  en  general ;  mais  ceite  &ude  qui  est 
eh  quelque  sorte  a  Fordre  du  jour  depuis 
bien  des  annees ,  n'est  pas  encore  arrivie  a 
un  6tat  de  certitude  suffifif  nt ,  et  il  aerait 
possible  que  celle  du  jus  de  porajBes-  qui  v 
ainst  que  je  le  dirai  plus  loin ,  aurait  peut- 
etre  besoin  d'etre  activ£e  ou  determine  .par 
l'addition  de  substances  etnangeres ,  servjt  k 
meltre  sur  la  trace  d'une  theorie  exacte  et 
definitive  de  la  fermentation  saccharine  on 
alcoolique. 

Vous  pressentez  deja,  Messieurs,  quel  est 
le  but  que  je  me  propose  en  vous  esquissant 
16gerement  quelques-unea  des  necessity  de 
T^tude  de  la  fabrication  de*  cklres.  Ces  neces- 
.  sit&  sont  tellemenl  imperative?,  qu'elles  com- 
mandent  les  moyens  qu'ii  faut  employer  pour 
sortir  du  cercle  des  probability  et  arriver  * 
quelque  chose  de  vrai ,  car  le  vrai  seul  est  sta- 
ble et  r£ellement  utile.  C'est  une  arene  d'expe- 
rimentation  que  je  vous  propose  d'ouvrir,  c'est 
un  concours  ou  nous  appellerions  tous  les  cbi- 
roistes,  que  je  vous  propose  de  fonder.  Le  sujet 
exige  de  I'aptitude,  du  zele,  une  grande  saga- 
city d  observation ;  il  faut  plus  que  de  1  ana- 
lyse pratique  pour  le  bien  traiter  et  lui  donner 
tous  les  developpements  dont  il  est  suscepti- 
ble. 
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En  adoplant  cette  proposition ,  Messieurs  , 
vous  entrerez  completement  dans  les  vues 
duGouvernement  et  des  Conseils  Generaux  des 
departements  qui  sont  des  divisions  de  nos 
provinces  de  Normandie ;  ils  vous  ont  d£ja 
donne  des  preuves  de  leur  sollicitude  pour 
tout  ce  qui  peut  accroitre  et  perfectionner 
nos  industries  et  notre  agriculture ,  ces  me- 
res nourrices  de  la  richesse  publique  ;  mais 
quel  que  soitleur  empresseroentfe  accorder  des 
fonds  pour  encouragements  ou  fondations  de 
prix  ,  ils  ne  doivent  employer  les  ressources 
dont  ils  peuvent  disposer  qu'avec  la  certitude 
qu'il  y  a  utilite  publique  a  le  faire.  Places 
au  centre  de  la  contr£e  ou  la  culture  du  porn- 
naier  est  en  quelque  sorte  une  n6cessit6 ,  c'est 
un  devoir  pour  nousde  nousenquerir  des  ob- 
jets  sur  lesquels  il  y  a  lieu  d'appeler  leur  atten- 
tion ;  celui  dela  fabrication  des  cidrespourrait 
se  passer  d'une  justification  detaill£e,  mais  je 
penseque  Ton  ne  peut  bien  fixer  l'objet  et  le 
roerite  d'un  concours  qu  en  constatant  ce  qui 
est  ,  pour  savoir  ce  qui  devrait  etre.  Du  res- 
te  j  la  valeur  des  prix  qu'il  me  parait  n£ces» 
saire  d'accorder  est  assez  6lev£e  ,  pour  que 
j'61oigne  minutieusement  toute  supposition 
d'lquivoque  ,  et  Ton  ne  pourra  bien  juger 
toute  ma  pcnsee  et  la  forme  que  fen  tends 
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lui  donner  ,  que  lorsqu'elle  sfcrsl  un  peu  plus 
developpee. 

En  consequence: 

II  me  parait  d'abord  n£cessaire  de  vous  re- 
tracer  tci  quel  est  l'4tat  actuel  de  la  fabri- 
cation  du  cidre  et  du  poir6 ,  dans  le  d£par- 
tement  du  Calvados  plus  particulterement.  Je 
le  ferai  en  elaguant  autant  ijue  possible  ce 
qui  pourrait  pa  rait  re  uue  critique  importune 
de  ce  qui  se  fait  generalerrtent :  toutefois  j'itt- 
diquerai  ce  que  je  desapprotive  et  ce  qu'il  se- 
rait  possible  d  y  substituer.  En  agissattt  ainsi  > 
je  crois ,  non  pas  etre  indulgent ,  mais  ii*£f*e 
que  juste.  Si  la  fabrication  des  cidres  6tait  dans 
le  domaine  de  Findustrie  mannfacturiere ,  j'au- 
rais  le  droit  d'etre  severe;  mais  c'est  une  in- 
dustrie  privfee  et  traditionnelle ,  dont  bri  re- 
90H  la  transmission  au  foyer  domestique,  que 
je  trouve  bien  plac6e  sons  le  rapplort  econo- 
raique,  et  que  je  desire  seuleraent  tfaire  peitfec- 
tionner  en  chertfiarit  sincerement  le  meilleur 
moyen  d'eclairer  ceux  qui  la  pratiquent. 

La  fabrication  des  cidres  se  divise,  i°  en 
choix  ou  r^colte1  des  fruits ;  a0  division;  3°  pres 
surage;  4°  fermentation;  5°soutirage;  6°  con- 
servation ;  70  remiages  ou  petits  cidres.  Je  laisse 
de  cot6  ce  qui  concerne  l'histoire  naturelle  du 
pommier ,  sa  culture  et  ses  diverses  varies, 
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afin  de  engager  l'etude  des  cidres  de  tout  ce 
qui  ne  lui  serait  pas  directement  utile ,  commc 
manutention.  11  y  a  certaineraent  un  traite  fort 
intlressant  a  faire  sur  ce  sujet ,  mais  je  pense 
qu'il  ne  faut  pas  accoupler  deux  choses  qui 
peuvent  £tre  etudtees  $6parement. 

Le  choix  et  la  recoltedes  fruits,  soit  pom- 
roes,  soit  poires,  ne  sont  pas  1'objet  de  soins 
bien  roinutieux  :  pent-etre  serait-il  preferable 
de  les  cueillir ,  au  lieu  de  les  gauler ;  on  cause- 
rait  morns  de  dommage  au  fruit  et  k  I'arbre. 
La  cueille  a  la  main  serait  assez  difficile,  mais 
la  cueille  au  moyen  d'une  esp£ce  de  recepta- 
cle en  bois  fixe  au  bout  d'une  gaule  n'est  pas 
impossible.  On  ramasse  done  simultan6ment 
les  espices  dites  de  primeurs,  et  ensuitc  celles 
dites  tardives;  on  fait  avec  les  premieres  un 
cidre  qui  se  garde  peu ,  et  avec  les  secondes 
do  cidre  plus  riche  en  alcool  et  qui  se  garde 
consequenunent  plus  long-temps.  Je  ne  sais  pas 
s'il  y  aurait  un  grand  inter£t  a  faire  un  tria- 
ge des  fruits  en  g6n£ral.Cependant  apres  avoir 
constate  par  Tanalyse  quelle  est  la  richesse  en 
sucre  des  especes  les  plus  prices ,  on  aurait 
une  donn£e  certaine ,  d'apres  laquelle  on  pour- 
rait  justifier  une  preference  en  faveur  de  telle 
espece  comparativement  a  telle  autre.  Toute- 
fois  il  ne  faudrait  pas  borner  cet  examen  aux 
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fruits  (Tun  menie  solage ,  car  il  est  probable 
que  des  especes  acquitment  plus  de  qualite 
dans  un  terrain  que  dans  un  autre.  On  pour- 
rait  alors ,  en  tenant  compte  comme  rensei- 
gnements,  des  observations  pratiques  d6ja 
recueillies  a  cet  egard  ,  former  une  classifica- 
tion des  fruits  a  cidre,  d'apres  leur  com- 
position ,  compare  k  celle  par  espece  et 
par  solage.  Cette  classification  ne  devrait  pas 
etre  aussi  infinie  que  le  oomporterait  toutes 
les  varietes  de  fruits ;  elle  devrait  se  borner 
a  celles  reconnues  generaleraent  pour  etre 
les  plus  riches  en  bons  produits  et  qui  peu- 
vent  etre  melangees  avec  avantage  pour  le 
pressurage.  Car,  je  crois  la  pratique  des 
melanges  bonne  en  soi,  et  par  ('analyse ,  on 
connaitra  positivement  les  especes  qu'il  fant 
exclure,  et  celles  qu'il  faut  propagerfi). 

La  cueille  terming  on  les  r£unit  en  tas 
generaleraent  trop  considerables  ,  quelque- 
fois  on  les  laisse  fort  long-temps  dehors ;  si 
les  fruits  sont  r^coltes  trop  tot  ils  pourris- 
sent ,  s'ils  ont  6l6  abattus  suffisamment  murs , 

9 

(1)  Je  ne  r£pfeterai  pas  conlinuellement  les  mots 
pommes  et  poires,  poramier  et  poirier ,  tout  ce  qui 
s'applique  a  Fun  pouvant  ggalement  s'appliquer  & 
l'aulredaus  la  plupart  descas. 
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queiques-uns  blossissent ;  on  faisait  ainsi  hier, 
on  fail  encore  de  meme  aujourd'hui ,  on  ne 
songe  pas  a  faire  autre  merit  et  mieux  demain , 
parce  qu'on  ne  soupfonne  pas  que  les  plus 
petites  negligences  causentd^s  m£comptesirr£- 
parables.  J  ai  cependant  observe  que  dansune 
grande  partie  du  Pays  d'Auge,  on  enmaga- 
sine  les  fruits  durs  ou  tardifs  avec  plus  de 
soin  qu'autrefois f  et  que  la  maturation  so- 
pere  sans  echauffement  en  divisant  les  tas. 

C'est  sur  la  maturation  qui  s'opere  pendant 
ce  repos  des  fruits  que  Ton  a  le  plus  £crit 
et  que  Ton  s'est  le  moins  entendu.  Les  uns 
ont  recommande  de  prolonger  le  repos  jus- 
qui  ce  qu'une  faible  partie  des  fruits  ait  ac- 
quis la  deterioration  que  Ton  appelle  blossis- 
sure ;  d'autres  ont  vivement  attaque  cette  opi- 
nion ,  quelques  fails  dans  certaines  contr£es 
ont  &e  invoques  en  faveur  du  blossissement , 
et  cependant ,  il  est  indubitable  que  la  bios- 
sissure  est  une  deterioration;  qu'elle  diminue 
la  richesse  saccharine  des  fruits  et  cons&juen- 
ment  nuit  a  la  fermentation  des  jus.  D'apres 
les  int£ressantes  recherches  de  MM.  Couver- 
chel ,  Blrard  ,  et  autres ,  on  sait  que  les  fruits 
a  p6pin  murissent  apres  la  cueille ,  que  la  pro- 
portion du  sucre  s'accroit  au  d£pens  de  l'acide 
et  de  la  gomme;  mais  qu'en  passant  au  bios- 
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sissement  le  sucre  disparait,  en  se  decorapo* 
sant  et  qu'il  se  forme  d'autres  combinaisous. 
Je  crois  le  blossissement  des  fruits  nuisible  k  la 
fermentation  :  il  est  done  indispensable  de 
constater  les  diverses  phases  de  la  maturity  et 
le  point  qui  separe  cette  maturity  absolue 
de  la  blossissure,  et  enfin  de  la  pourriture  qui 
est  le  dernier  terme  de  la  decomposition  des 
fruits  charnus;  de  constater  6galemeut  s'ils 
contiennent  tous  les  elements  d'un  mout  par* 
fait, e'est-a-dire  si ia  proportion  relative  de  l'a- 
cide,  de  la  gomme  et  du  sucre  sont  toujours 
dans  un  rapport  suffisant. 

La  divisidh*  des  fruits  que  Ton  pourrait 
designer  par  le  mot  pilage ,  s'effectue  a  peu 
d'exceptions  pres  f  dans  des  moulins  k  auges 
dans  lesquels  on  fait  promener  une  meule, 
jusqu'&  ce  que  les  fruits  soient  suffisamment 
et  a  peu  pres  uniform£ment  ^erases.  Ces  mou- 
lins sont  ou  en  bois ,  ou  en  granit ,  ou  en 
pierre  calcaire  dure ;  on  pretend  qu'avec  les 
premiers  on  obtient  un  cidre  plus  d£licat 
qu'avec  les  seconds,  qu'il  n'est  pas  n£cessai- 
re  d'obteuir  une  division  absolue  de  la  chair 
des  fruits;  que  lorsque  les  p£pins  sont  attaques, 
Thuile  essentielle  qu'ils  contiennent  exsude 
et  se  mele  au  jus :  que  cette  huile  rend  les 
cidres  acres ,  et  suivant  quelques  personnes 
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plus  capiteux ;  cette  derniere  propriete  est- 
elle  an  eflfet  de  I'huile  esseotielle ,  ou  bien 
ces  cidres  sont- i  Is  plus  riches  en  alcool  ?  Vous 
voyez,  Messieurs,  que  toujour*  on  vient  se 
heurter  k  des  suppositions ;  qu'il  y  a  encore 
ici  un  doute  a  remplaoer  par  une  certitude. 

On  a  propose  de  remplacer  les  moulins  a 
auges,  par  des  moulins  k  noix  en  fer,  ou  par  des 
rapes  qui  exigent  raoins  de  place  ,  et  divi- 
sent  les  fruits  plus  uniformernent.  Je  pense 
que  la  science  du  ra£canicien  pourrait  per- 
fectionner  les  moulins  k  pomraes ;  mais  j'W- 
siterais  a  conseiller  d'y  substituer  des  rapes , 
dont  les  lames  sont  en  fer  attaquable  par  l'acide 
des  fruits.  Avant  d'engager  nos  cultivateurs  a 
changer  leur  materiel,  il  faut  pre  voir  tous 
les  inconveniens  qui  naitraient  du  repos  ab* 
solu  des  instruments  pendant  8  mois  de  lan- 
nee  j  et  celui  de  loxidation  des  fers  et  aciers 
me  paraitrait  un  motif  sufBsant  de  rejet. 

Les  presses  sont  insuffisantes  et  sujettes  a 
des  reparations  frequentes  ,  les  pieces  en  bois 
qui  les  coroposent  sont  encombrantes  ,  elles 
sont  lentes  k  faire  monvoir;  il  y  a  perte  de 
temps  et  de  produit  a  les  laisser  telles  qu'elles 
sont  en  general.  Il  me  parait  facile  de  trouver 
un  systeme  de  presse,  dont  les  principales 
pieces  seraient  en  fonte ,  les  tabliers  en  bois, 
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et  le  fonctionnement  facile  ,  meme  avec  une 
seule  force  d'homme. 

Tous  les  cultivateurs  ajoutent  de  Teau  aux 
fruits  pendant  le  pressurage  et  ils  accordent 
gen£ralement  la  preference  aux  eaux  des  mares; 
ils  affirment  que  la  fermentation  s'effectue 
mieux  avec  cette  eau ,  qu'avec  celle  des  puits. 
Lorsqu'une  observation  est  generate  ,  on  ne 
doit  pas  la  contredire  16gerement ;  cependant 
cette  coutume  est  en  opposition  avec  celle 
que  M.  Dumbrunfault  a  observ6e  chez  les 
Hollandais  ,  lesquels  font  creuser  des  puits 
pour  avoir  de  l'cau  16gerement  calcaire,  et 
y  font  au  besoin  jeter  des  moellons  dc  pierre 
calcaire  si  elle  ne  Test  pas  suffisamment ;  ils 
assurent  qu'avec  de  Feau  priv^e  de  sous-cor- 
bonate  de  cbaux  la  fermentation  est  irregu- 
liere  et  que  le  produit  en  alcool  est  beaucoup 
plus  faible.  Ge  disaccord  tient-il  a  une  diffe- 
rence dans  la  nature  et  la  quantite  des  sels 
contenus  dans  1'eau  des  puits  de  nos  pays,  ou 
bien  a  Faeration  des  eaux  des  mares.  II  y  a  a 
cet  Igard  une  cause  a  constater  :  mais  en  at- 
tendant que  la  science  y  ait  pourvu  ,  on  peut 
des  a  present  blamer  l'emploi  des  eaux  va- 
seuses ,  provenant  de  mares  voisines  des  de- 
pots de  fumier  ,  remplies  de  feuilles  seches 
et  de  fucus ,  qui  ne  peuvent  convenir  sous 
aucun  rapport. 
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Le  mout  ou  jus  desm  pommes  est  ordinai- 
reraent  introduit  dans  des  tonnes  fort  grandes, 
ou  on  le  laisse  fermenter ;  c'est  ici  que  les 
negligences  ,  et  les  ro£thodes  vicieuses  se 
pratiquent  et  varient  en  raison  des  prejugls 
repis.  Ceux  qui  laissent  la  fermentation  sfo- 
perer  librement,  sans  intermede,  sont  les  plus 
sages;  s'ils  consentaient  a  faire  etablir  des 
doubles  portes  et  des  moyens  de  ventilation 
dont  on  userait  a  volonte ,  ce  serait  dfyk  un 
avantage;  les  variations  de  temperature  du 
dehors  ne  viendraient  pas  ralentir  ou  arreter 
la  noarche  de  la  fermentation.  Cest  particu- 
lierement  pour  les  cidres  obtenus  des  pom- 
mes tardives  que  ces  conditions  d'abri  contrc 
les  effets  du  froid  sont  desirables;  car  les 
poires  sont  souvent  r£coIt£es  an  commence- 
ment du  mois  de  nov embre  dont  la  tempera- 
tore  protege  la  fermentation ,  et  alors  on  a 
des  poires  dont  1'alcoolisation  ne  laisse  rien  a 
d&irer.  Quant  aUx  cidres  provenahtdes  pom- 
mes de  primeur,  ils  sont  geniralement  medio- 
cre*, et  ne  peuvent  se  garder  long-temps :  cela 
tient  a  la  mauvaise  nature  des  fruits.  . 

Jai  dit  que  dans  I'&at  actuel  des  c hoses, 
les  celliers  ou  pressoirs  mal  clos ,  6taient 
exposes  aux  influences  exlirieures  de  tem- 
perature. La  raison  en  est  simple  ;  c'est 
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qu'il  n  y  a  peu  de  cultivateurs  qui  sachent , 
ou  anxquels  on  ait  appris  qu>n  dehors  de  cer- 
taines  conditions  thermonjetriques ,  la  fer- 
mentation ties  mouts  est  ou  trop  prompte  Y 
ou  trop  lente,  et  que  lorsqu'eile  est  iuter- 
rompue  soil  p^r  cette  causp  ,  ou  par  upe 
cause  accidentelle  >  elle  ne  recpuvre  jamais 
son  action  r£gnliere* 

11  faudrait  en  consequence  indiquer  queJU 
les  seraient  les  meilleures  dispositions  a  don- 
ner  aux  celiiers,  et  comment  on  pourrait 
les  chauffer  au  besoin.  II  faudrait  £galement 
d£montrer  les  avantages  de  l'emploi  du  ther- 
mometre  et  de  l'arfometre;  on  se  familiarise- 
rait  bien  vite  avec  ces  instruments  9  des  que 
Ton  saisirait  le  parti  avantageux  que  Ton  pour- 
rait en  tirer. 

Les  futs  dans  lesquels  on  met  k  fer- 
menter  le  mout  de  pommes  et  de  poires 
sont  par  IWverture  supfrieure  en  contact 
avecl'air;  taction  de  Fair  est  n&essaire  pour 
determiner  la  fermentation ;  mais,  des  que  la 
fermentation  est  en  marche  r£guliere,  cette  ac- 
tion est  sans  effet  utile*  et.  meme  elle  peut  etre 
nuisible ,  ainsi  que  cela  a  6t6  constat^  pour 
lesvins.On  pourrait  eviter  cet  inconvenient, 
en  platan t  sur  la  bonde  un  syphon,  on  un 
instrument  analogue  qui  permettrait  le  dega- 
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gemeiit  des  gaz,et  sV>pposerait  a  l'introduc- 
tibn  de  Fair  atmosphAriqtie. 

Si  faltrtbue  l'imperfectjon  des  cidres  aux 
caused  que  j'ai  d&jii  cities  ou  fait  eritrevoir, 
avec  tout  le  laconisme  que  je  me  suis  pres- 
ent y  je  d<ws  jn'eropresser  d'ajouter  qu'il  en 
est  d'autres  qui  tiennent  h  Pinsuffisance  de 
la  science  sor  la  nature  et  les  viritables  trans- 
formation* qui  s-operent ,  pendant  la  fermen- 
tation des  liqueurs  Yineuses  en  g£n£ral ,  et 
des  cidres  ou  poir£s  en  particulter.  Ces  trans- 
formations varieiit,  en  raison  des  especes  de 
fruits ,  et  de  leur  £tat  de  maturity ;  il  serait 
fort  important  de  recbe*cher  si  l'on  pourrait 
agir  efficacement  sur  les  mouts  de  pommes, 
oonme  oo  l'a  propose  pour  le  tnbftt  de  rai- 
sin, lorsque,  lasaisonayant  et£  cbnstamment 
froide  et  pluvieuse,  la  maturation  est  restie 
imparfaite.  ^ 

Jusqua  ce  jour  on  na  preconisg  pour  les  ci- 
dres que  des  moyens  empyriques  qui  ne  met  i- 
tent  pas  que  je  les  cite  ici.  li  en  est  im  cepen- 
da  tit,  et  c'est  le  plus  aocien,qui  presente  quel- 
qu'interet :  it  consiste  a  faire  rapprocher  du  ci- 
dre  doftx  en  consi&tance  de  sirop,  et  a  ajouter 
ce  sirop  au  mout  de  pommes  dont  il  enrichit 
la  proportion  saccharine.  Cette  methode  me 
parait  bien  supfrieure  a  celle  indiqu£e  par  M. 
Chaptal  pour  les  vins.  En  ajoutant  du  sucre 
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de  cantie  au  mout  de  raisin,  on  y  introduii  un 
sucre  qui  diflere  essentiellement  de  celui  du 
raisin;  taqdis  qu'eny  iatroduisant  coirarie  pour 
le  cidre ,  du  sirop  de  raisin ,.  on  rentrerait 
da  vantage  dans  les  conditions  natorelles. 

Presque  tQiis  ceux  qui  s'occupent  de  chiinie, 
saven{  que,  lorsque  les  fruits  ne  jn&rissent  pus 
bien ,  ceta  tient  a  des  causes  atnaospberiqaes , 
et  alors  ainsi  que  je  l'ai  deja  dit,  la  oichmse 
saccharine  ne  se  complete  pas;  lea  Elements 
aux  depens  desquqk  elte  ^  forme  restent4 Te- 
tat  terpen tai re.  Si  ces  fruits  sont  acides,  la 
proportion  de  celui  ci  domine  celle  du  sucre  y 
et  les  jjus  sont  acides;  si  l'acidit&:  est  faible, 
ce  sera,  alqrs  Jagonwe  qui  pr^doistuera  /les 
j us  s$yoi^t , ,  squoux. *  e  t .  lea  baissons  restercmt 
ironies,  signe  certain  d'une  mauvaise  fer- 
raem,ation.      .    .      j  .  . 

M.  Thierry,  notre  collegtie,  s'est  occupy  il  y 
a  quelque$,annees,  vers  1 8a 8,  des  moyens  de 
proteger  la  fermentation  par  iiitermede ;  il  a 
observ£  que  l'addition  du  ferment  de  bierre 
activait  !a  fermentation  et  que  les  jus  efiec* 
tuaient  leur  depart  aveo  plus  de  r6gularit£ 
que  sans  cette  additioo.  Guide  par  plusieurs 
remarques,  et  par  certaines  vues  theoriques,M. 
Thierry  a  tent<§  une  modification  d'un  autre 
genre:  celle  de  neutraliser  Fineonvenient  d'ua 
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exces  d'acide,en  ajoutantik  du  moot  de  pom- 
tnes,  un  sel  qui  pill  remplir  1 'office  de  faible 
alcalh  II  fit  en  consequence  dissdudre  ime  fai- 
ble quantite  de  tartrate  de  potasse  dans  de  I'eau 
etintroduisit  cette  solution  dans  un  tonneaude 
jusdepommespressur&sde  la  vejlle  Cette  ad- 
dition eut  tout  le  succes  qn'il  s'en  etait  pro 
mis,  le  cidre  devintdair,  coloni;  moms  acid e, 
et  plus  riehe  en  alcool  que  cclui  recolt£ 
et  fabrique  dans  le  meme  moment  par  son 
fermier  (i). 

Un  propri&aire  du  Pays d'Auge  m'ayant  de- 
mands s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d  assurer  la 
couleur  du  cidre  et  de  l'obtenir  constamnieiit 
clair,  je  lui  donnat  quatre  kilogrammes  de  tar- 
trate de  potasse ,  qu'il  devrait  mettre  dans  qua- 
tre tonneaux  de  mille  litres  environ.  II  result e 
du  rapport  qui  me  fut  envoy£,  pres  d'une  ann6e 
apres,  que  sur  douze  tonneaux  de  cidre,  quatre 
avaient  6t&  choisis  et  marques  par  oe  propri&ai- 
re  k  I'insu  de  sest  ouvriers,  qu'il  aVait  rais  dans 
chacun  de  ces  quatre  tonneaux  ,  un  peu  avant 
la  fermentation,  un  kilogramme  de  tartrate  de 
potasse  disBonsdans  quelques  litres  d'eau.  Que 

•! 

(f )  M.  Thierry  a  dft ,  je  qrQis*  ,donner  (jans  son 
cours  de  chimie  des  details  sur  cette  experience, 
toutes  les  fois  qu'il  a  eu  occasion  de  parler  des  ci- 
dres. 


Digitized  by 


—  22  - 

ces  quatre  tonneaux  avaient  fermente  un  peu 
plus  promptement  que  les  aulres,  roais  que  la 
difference  n'avait  pas  ete  asses  appreciable  pour 
que  les  personnes  qui  ignoraient  ce  qui  avait 
6te  fait  aient  pu  s'en  apercevoir;  que  ce  n'est 
qu'au  fur  et  &  mesure  de  la  cousommatiou  que 
Ton  a  pu  apprecier  la  difference  de  qualit£;  et 
elle  £tait  si  evidente  que  les  gens  de  la  ferme  ne 
pouvaient  s'en  rend  re  compte.  Malgr6  ce  sue- 
ces  le  proprietftire  n'a  pas  renouvele  cette  ad- 
dition; ceci  prouve  combien  il  est  difficile  de 
faire  persister  dans  le  mteux.  Pour  y  parvenir, 
il  ne  faut  pas  seulement  persuader ,  il  faut 
convaincre. 

Le  fait  que  je  viens  de  vous  rapport er,  6ta- 
blit  que  cette  addition  est  encore  bonne,  lors- 
qu'elle  est  faite  apres  le  pressurageJVIais  ce  qui 
le  prouve  absolument,  e'est  celui-ci :  un  pro- 
pri&aire  de  Clecy  rnecriviten  i83i  qu'il  avait 
deux  tonneaux  de  poire  qui,  ayant  mal  fermen- 
te, ii  causedela  rigueur  du  froid  pendant  le 
pressurage  ,etaient  rest£s  complement  trou- 
bles; que  voulant  iviter  sa  transformation  en 
vinaigre,  il  me  priatt  de  lui  indiqtier  un  mo- 
yen  de  Peclaircir  et  d  assurer  ensuite  sa  con- 
servation. Je  liri  adressai  deux  bouteilles  con- 
tenant  chacune  un  kilogramme  et  demi  de  tar- 
Irate  de  potasse  pour  chaque  tonneau  de  qua- 
lorze  hectolitres  ,  en  lui  indiquant  comment 
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il  devait  m£langer  ohaque  bouteille  de  solution 
avec  le  poir£.  Environ  un  mois  apres,  cette  per- 
sonne  m'adressa  ses remerciraents ,  et  m'apprit 
que  le  poire  avait  6prouv6  fine  fermentation 
lente,  qu'il  6tait  devenu  tres  clair  et  tres 
fort. 

Je  pourrais  vous  fiiire  d'autres  citations,  mais 
celles-ci  sont  les  plus  positives  et  meparaissent 
stiffisantes  pour  6tablir  que  le  doraaine  de 
('experimentation  s'agrandit  k  mesure  qu'on 
penetre  plus  intiraement  dans  toutes  les  parties 
de  ce  sujet  intEressant  et  que  des  Etudes  pre- 
cises sur  la  fermentation  des  mouts  &  cidre  sont 
indispensable*  corame  preliminaires  d'une  m^- 
thode  de  fabrication  des  cidres  en  general. 

Je  pense  que  pour  mettre  de  Tordre  dans 
l'examen  des  mouts  on  pourrait  les  diviser  en 
trois  classes :  la  premiere  comprendrait  les 
mouts  provenant  des  pommes  tardives  ou  du* 
res  et  qui  acquierent  par  le  repos  un  6tat  de 
maturation  assez  coroplet;  on  le  designerait  par 
mout  normal.  Si  Fanalyse  et  l'observation  6ta- 
blissent  que  ce  mout  contient  tous  les  Ele- 
ments n&essaires  &  une  bonne  fermentation, 
et  qu'elle  peut  s'eftectuer  sans  interinede  en 
maintenant  dans  les  celliers  une  temperature 
de  10  a  ia°  centigrades,  il  n'y  aura  a  pres- 
crire  que  les  soins  Iclaires  que  le  pressarage 
eiige ,  et  ces  soins  ne  seront  plus  seulement 
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fondes  sur  Phabitude  pratique,  mais  appuyes 
sur  des  faits  positifs.  S'il  y  a  des  additions 
a  faire ,  telle  que  celle  du  ferment  de  biere 
elles  devront  etre  indiquees  avec  precision, 
et  jostifiees,  car  sans  justification  ex  peri  ra  en- 
tale,  tout  rent  re  dans  le  doute. 

La  seconde  classe  serait  celle  des  moAts 
acides.  11  faudrait  etudier  avec  soin  les  effets 
riels  de  l'addition  du  tartrate  de  potasse, 
car ,  ce  que  j  en  ai  dit ,  ne  justifie  pas  suf- 
fisamment  le  m£rite  de  I'emploi  de  ce  sel , 
en  ce  sens  que  les  cidres  ne  contiennent  pas 
tous  les  Elements  du  tort  re  corame  le  mout  du 
raisin  ;  c'est  pourquoi  je  considererais  des 
k  present  l'addition  du  tartrate  de  potasse 
dans  le  mout  de  raisin  imparfaiteraent  mur, 
comroe  tres  rationnel  et  bien  preferable  a 
laddition  dusucre;  parceque  le  tartrate  de 
potasse  devant,  par  supposition ,  y  rencontrer 
de  1'acide  tartrique  ou  ses  elements,  se  trans- 
tormerait  en  tartrate  acide  de  potasse  qui  se 
pr£cipiteen  partie  par  le  rcpos,  mais  qui 
dans  cette  circonstance ,  contribuerait  a  aug- 
menter  la  proportion  relative  du  sucre  dans 
le  mout ,  en  neutralisant  1'acide  en  exces.  II 
ne  serait  done  pas  impossible  que  le  prix  que 
je  desire  faire  fonder  pour  1  etude  des  cidres 
servit  a  perfectionner  la  fermentation  des 
vins  de  mauvaise  atmee.  II  y  an  rait  une  sour- 
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ce  de  richesse  nationale  dans  celte  indication 
si  elle  venait  a  etre  confirmee  par  l'experience* 
Je  range  dans  la  3#  classe  les  mouts  ob- 
tenus  des  fruits  torabes  et  de  primeur  dans 
lesquels  je  suppose  le  sucre  et  l'acide  en 
proportion  relative  inferieure  k  celle  de  la 
gomme.  Je  pense  que ,  quant  a  present ,  le 
moyen  le  plus  direct  est  celui  de  la  coction 
avec  ou  sans  addition  d'un  acide.  On  sait  que 
Ton  transfornie  les  pommes  de  terre  et  les 
fecules  ou  ma  tie  res  sucrees  en  les  faisant 
chauffer  dans  de  1'eau  acidul6e  par  l'acide 
sulfurique.  11  serait  possible  que  des  fruits 
qui,  jusqua  ce  jour,  n'ont  donn6que  des  bois- 
sons  m6diocres ,  acquissent  par  ce  moyen 
une  valeur  assez  grande;  la  gomme  serait 
chang6e  en  sucre  fermentescible  ;  et ,  si  W 
produit  £tait  peu  gout£  com  me  boisson ,  I'ex- 
traction  de  l'alcool  par  la  distillation  don- 
nerait  toujours  une  liqueur  d'un  ecoulement 
avantageux. 

Tout  ce  qui  se  rapporte  a  la  fermentation 
du  mout  des  pommes  et  des  poires,  est  d'un 
interet  scientifique  et  £conomique  d'un  or- 
dre  t  res- el  eve.  II  faudra  beaucoup  d'£rudition 
pour  saisir  tout  ce  qui  s'y  rattnche ,  de  la 
sagacit6  et  de  la  perseverance  pour  expli- 
quer  les  faits  et  les  appuyer  par  des  preuves. 
Le  soutirage  est  diversement  compris  par 
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les  cultivateurs,  presque  lous  6vitent  de  l'e- 
x£cuter.  lis  pr£tendent  que  le  cidre  se  con- 
serve mieux  sur  lie ,  tent  qu'il  est  sur  place. 
Je  me  contente  de  citer  le  fait,  n'ayant  au- 
cun  renseignement  pour  l'approuver  ou  le 
contredire.  Cependant,  il  roe  para  It  probable 
que  le  soutiragc  doit  avoir  des  a  vantages  sur 
la  m£thode  contraire. 

La  conservation  des  cidres  rentre  6galement 
dans  la  pratique,  et  je  pense  que  les  grandes 
tonnes  sont  pr6ferables  aux  petites,  parce 
qu'elles  sont  moins  accessibles  aux  variations 
atmosph6riques.  Si  on  a  consortia  1'usage  des 
petits  tonneaux,  ce  ne#peut  etre  que  pour  la 
portion  de  boisson  consacr£e  k  la  consom- 
mation  journaliere ,  sans  quoi  un  serablable 
avis  serait  sans  utilite. 

II  existe  des  cidres  qui,  lorsqu'ils  sont  cn 
vidange  ou  exposes  a  lair  dans  une carafe,  se 
colorent  en  quelques  instants,  on  dit  alors  que 
le  cidre  se  tue.  M.  Yauquelin  avait ,  je  crois, 
tent6  de  donner  une  explication  de  ce  fait,  j'i- 
gnore  si  elle  a  6te  consignee  quelque  part.  Je 
pense  que  ces  cidres  rentrent  dans  la  classe  de 
ceux  provenant  des  fruits  ou  la  gomme  est  res- 
tee  sans  transformation  en  sucre ;  il  est  ega- 
lement  supposable  quel'introduction  des  fruits 
gat£s  pourrait  y  contribuer ,  et  que  l'insuffi- 
sance  de  l'acide  favoriserait  la  formation  d'un 
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peu  d'ulmine~  Je  dois  cependant  ajouter  qu*il  y 
a  des  terrains  ou  les  fruits  donnent  constam- 
raent  des  ctdres  qui  se  tucnt,  lcsquels  out 
toujours  un  arome  particulier,  et  un  goikt  plat. 

Les  remiages  ou  remaniages  ou  petits  ci- 
dres, sont  pr£par6s  avec  les  marcs  que  Ton 
repasse  au  tnoulin  avec  de  leau.  Cette  pre- 
paration n  "est  possible  que  parce  que  lc  pres- 
surage  est  fort  incomplete  Avec  des  presses 
plus  parfaites  on  obtiendrait  directement  tout 
le  jus  qui  existe  dans  les  fruits,  et  les  remia- 
ges  ne  figureraient  plus  dans  la  rlcolte  que 
comme  accessoire,  tandis  que  dans  T6tat  actuel, 
ils  absorbent  une  grande  partie  des  frais  de 
roanutention.  On  pourrait  dans  le  cas  de  pres- 
sion  absolue ,  remplacer  1'usage  de  repasser 
ies  marcs  avec  de  Teau ,  par  celui  usit6  de- 
puis  quelques  aon£es*  11  consiste  a  ^eraser 
les  fruits  k  la  mantere  ordinaire  et  sans  eau , 
a  mettre  la  pulpe  sur  une  toile  pos£e  et  at- 
tache sur  Touverture  d'un  cuvier  rempli  d'eau. 
L'eau  en  se  saturant  du  sue  de  pommes  ef- 
fectue  un  mouvement  de  precipitation  et 
d'ascension  qui  renouvelle  les  parties  non  sa- 
t  ur&s;  en  3  ou  4  jours  la  pulpe  de  pommes  se 
trouvecompletement£puisee.On  laisse  fermen- 
terlentement,  et  Pod  met  en  tonneau.  Cettebois- 
son  est  tres  agreable  et  se  garde  bien.  11  ne  se 
forme  jamais  de  lie.  On  pourrait  remplacer  le 
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cuvier  par  tin  tonneau  n'ayant  qu'an  seal  fond. 

J  ai  cheroh6  a  vous  deraontrer  Messietirs , 
que  les  methodes  employees  jusqu'&  oe  jour, 
sont  insuffisantes ,  pour  faire  acqu£rir  aux  ci- 
dres  toutes  les  quality  dont  its  paraissent 
susceptibles  d'apres  la  richest  saccharine 
appreciable  des  jus  extraits  des  meilleurs 
especes  de  pommes  et  de  poires  ,  que  pour 
se  diriger  avec  m^thode  dans,  cette  etude, 
il  faut  etre  necessairement  fixe  ,  par  l*ana- 
lyse  ,  sur  la  composition  des  fruits  et  du 
mout ,  avant  de  cbercher  a  penetrer  dans 
les  phdooroenes  de  la  fermentation ;  que  cette 
etude  exigera  du  temps  ,  des  displacements , 
et  un  travail  de  redaction  assez  £tendu.  Pour 
que  la  recompense  soit  proportionn6e  k  Tim* 
portance  du  travail  que  ce  sujet  exige,  je 
pense  qu'une  somme  de  six  mille  francs  est 
convenable ;  que  cette  somme  pourrait  etre 
demandee  a  M.  le  ministre  de  l'int£rieur; 
qu'une  somme  de  a,5oo  francs  devrait  etreao 
cordee  par  les  conseils  gen^raux  des  departe- 
ments  de  la  Normandie  et  des  provinces  ou  la 
culture  du  pommier  se  generalise ,  pour  re- 
compenser  le  travail  de  l'auteur  du  traite  qui 
contiendrait  le  plus  grand  nombre  de  faits  in- 
teressants  apres  celui  qui  a u rait  merits  le  pre- 
mier prix. 

Mon  but  serait  imparfait ,  si  j'ometlais  de 
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votis  parler  de  la  distillation  dee  /jidres;  cette 
industric  est  considerable  ,  et  cependaot , 
elle  est  dans  un  etat  coipp^  d'in£eriorit^ ,  on 
pour  rait  presque  se  permittee  dfhdire:  qu'eUe 
est  encore  a  I'etat  sauyage,  ,ea  la  compa- 
rant  a  celle  des  autres  cpntr^es  <$e  la  France 
oil  la  distillation  a  feu  nu  est,  depui$  un  grand 
norobre  d'aqnees,  remptoo&ipfti?  .la  distillation 
k  la  yapeur  d'eau  ,  avrc  l&quellfrQu  obtiwt  di- 
rect emejjt,  ?t  a  un  degre  4ppt$n!{WUt  d&eiv 
miner  la  fqr^e ,  tout  falfQpL  cppfeiui  dftns 
une  liqueur  fermeptfc.  LoraquVfti  vjeht  &  goAr 
ter  les  eauxrde-vie  de  c\dre  pr^parees  pan  ics 
ouyriers  appel^s  bouillpur^,  on  ne  con^oit 
pas  comment  on  sayqujre  \jtm  iproblable  li- 
queur. II  peut  bien  $xister.qi#lqnea  tpnneaux 
de  vieilje  eaju-dervie  ^  laguelle  le  temps  a  fait 
perdre  le  gout  acre  *  eropyreui»atique  qui  cha- 
racterise les  qaux-de-vje  ojdM^ire*;  mais  clest 
une  %  exception  t .  et  Ton;  .np}  ppnt  doutef .  <pte 
Texception  ne  devint  la  regie  ,:si  rpn  rempk- 
fait  la  chaudiere  ipfarme  qqi  ser?t  &  bruler  (i) 
tous  les  cidres  d6t£rjpr& ,  par  un.  appa* 
reil  simple^  facile  a  dresser      k  .d&taonter, 
afin  de  pouvoir  le  transporter  au  basoin  de 
ferine  en  fenne.  II  foudrait  en  outre,  qu?il 

(t)  Br&ler  estle  mot  re$u ,  et  il  faat  reconnattre 
qu'il  est  xaract&ristique. 
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fftt  d'un  pri*  pen  6leve,  son  fourneari  d'nne 
construction  prompt e  et  economique.J'ai  pen- 
a&  qu'un  prix  s6par6  de  mille  francs  pour  cet 
appareil  ser&it  suffisant ,  et  Ton  indiquerait 
dans  le  programme  de  ce  concours  les  con- 
ditions qi^fl'  faildrait  absolument  remplir  pour 
le  ittlriter.  ' 

Je  termmefai  fcet  expose  par  une  conside- 
ration k  laquelle  j'attecbe  quelqu'importance. 
Je  me  suis demand^  si  Ton  devait  laisser  pleine 
<a*riere  aux  cditeurrents ,  on  leur  tracer  des 
limites  dans  lesquetles  ils  devraient  se  renfer- 
mer.  Je  pense  qu'il  en  est  nne  que  nous  devons 
recommander et  m£meexiger  all  besoin,c*est 
celle  de  conserved  i  Industrie  des  cldres  son 
caractere  agricole  et  domestique. 

8'ilest  g£n6ralement  reconnti  que  les  gran- 
des  d£couvertes  sont  ou  une  Emanation  ins- 
tantann£e,  on  une  Elaboration  lente  de  la  liber- 
t44e  la  pens£e,  et  que  lesauteurs  ttoivent  tester 
hbi^es  del  determiner  la  forme  et  les  lrtoyens  de 
led  nfat6ri*Iiser,  II  faut  reconnoitre  aussi  que, 
tres  souttent,  les  creations  nouvdfle*  d6thiisent 
des  industries  pattielles  ou  de  manage  ,  qui, 
peu  brillantes  en  apparence ,  sont  cependant 
un  moyen  de  repartition  de  bien-etre  local 
qu'il  faut  conserver;  qu'en  substituant  des 
manufactures  k  des  manutentions  de  famille, 
on  d£place  la  richesse  sans  I'augmenter. 
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11  me  paralt  inutile  de  vous  citer  ties  exam- 
ples; on  pourrait  les  prendre  pour  une  cri- 
tique qui  n'est  pas  dans  ma  penste ;  mais  en 
en  reportani  cea  reflexions  sur  la  fabrication 
des  cidres  et  des  poir&,  il  me  paratt  hors  de 
doute  que  ce  serait  un  mal  de  la  centraliser. 
En  outre  la  centralisation  de  la  preparation  des 
cidres  dans  dies  fabriqnes  on  brasseries  ,  aurait 
an  autre  inconvenient,  celui  de  produire  tous  les 
mauvais  effets  de  la  concurrence,  c'est-&-dire 
la  falsification;  la  concurrence  esl  une  lutte 
qui  oblige  k  produire  beaucoup  aux  d6pens 
de  la  quatite  r6elle9  ou  la  moraliteet  la  salu- 
brity sont  impitoyablement  sacrifices ;  lea  bons 
efifets  de  I'emulation  qui  portent  k  perfection* 
ner  avec  plus  ou  moins  de  lenteur  seraient 
alprs  d&raits  k  1'avance;  et  ce  serait  fair©  un 
mauvais  emploi  des  fonds  destines  an  prix,  si 
on  l'accordait  k  un  traits  dont  la  conclusion 
serait  de  crier  des  fabriques  centrales.  J'ajou* 
terai  k  l'appui  de  cette  opinion,  qu'il  serait  me- 
me  impossible  de  distraire  nos  cultivateurs  de 
Phabitude  de  preparer  leurs  boissons;  que  cette 
habitude  est  tout-Ma-fois  une  nicessite  et 
une  £conomie  n*at6rielle  salutaire. 

Pour  la  diptjllation,  je  pense,  quoiqued'une 
manieremoips  abpolue,  qu'elje  doit  s'effectuer 
sur  les  lieux  de  production ,  c'esl-ii*dire  par 
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commune,  lofsqu'il  ny  aura  pas  de  fermeassez 
plantie  de  pommiers  et  de  poiriers,  pour  en- 
tretenir  pendant  deux  mois,un  appareil  de  dis- 
tillation. C'est  pourquoi  je  demande  nn  appa- 
reil facile  .k  mooter ,  d£monter  et  transporter; 
lesfrais  de  emplacement  des  cidres  ne  seraient 
pas  t  res  sou  vent  compens6s  par  les  produits,  si 
I  on  6tabtissait  de  grandes  distilleries  comme 
en  Fiandre,  en  Hollande  et  dans  le  midi  de  la 
France  :  cons£quemnient  il  est  preferable  de 
faire  voyager  le  distillateur. 

Me  voici  , :  Messieurs ,  arrivS  a  la  fin  de 
eet  expose  qui,  tout  imparfait  qu'il  est ,  sera 
j'en  suis  persuade  ^  accueilli  par  vous  ,  a 
cause  de  I'mt^ret  du  sujet.  Si  vous  pensez 
qu'il  y  a  lieu  de  solliriter  de  M.  le  minis- 
tre  dePinterieur  ,  la  fondation  du  prix  de  six 
roitte  franca,  pour  le  meilleur  traits  tbgorique 
pratique  sur  la  fabrication de*  tidres  et  des 
poir£s ,  je  souraettrai  a  la  commission  que 
je  vous  prie  de-  designer ,  un  projeide  pro- 
gramme pour  ce  premier  concours  et  pour 
celui  relatii  a  1'appareil  de  distillation.  JVi 
parl6  d un  second  prix ,  jai  tout  lieu  de  croi- 
re  que  vous  Tobtiendrez  des  conseils  g£n£- 
raux  des  ddpartements  9  dans  tesqutls  la  cul- 
ture du  pommier  est  une  des  princi pales  ri- 
chesses  foncieres. 
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D'UNE  COMMISSION 

Compose*  de  MM.  GERYAI9  et  THIERRY v  japporteur, 

PROPOSITION  DE  M.  DEGOURDElANCHfi 

Da  naattta  as  Goawoan  la  geaheoohe  das  per  feoUonnemento 
dotst  est  snsoeptible  la  fabrication  dea  GSdret,  dm 
Poire*  et  dm  Eanx-de-Vie  en  Normandie. 


MESSIEURS, 

C'est  avec  un  vif  int£r£t  que  vos  commis- 
saires  se  sont  occup&  de  la  communication 
faite  &  la  Soci£t6  par  M.  Decourdemanche  , 
relativement  aux  prix  qu'il  propose  de  d6- 
cerner  k  l'auteur  du  raeilleur  traits  sur  la 
fabrication  des  cidres  et  des  poiris  ,  ainsi 
qu'a  1'inventeur  d'unappareil  simple,  en  quel- 
que  sorte  d'usage  domestique,  applicable  h 
la  distillation  de  ces  liquides  spiritueux. 

Lea  remarques  judicieuses  reniermtjes  dans 
le  mloioire  de  notre  collegue  nous  ont  sem- 
bltS  tellement  justifier  son  voeu  et  motiver  sa 
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proposition ,  que  sans  peser  ni  discuter  les 
vues  scientifiques  et  £conomiques  du  mimoi- 
re,  nous  nous  bornerions  ici  k  vous  soumet- 
tre  un  premier  projet  de  programme  ,  s'il 
ne  nous  avait  paru  convenable  d'6noncer  d'a- 
bord  explicitement  notre  pensle,  afin  de  bien 
convaincre  les  coneurrents  du  bul  veritable 
des  travaux  qu'on  leur  demande ,  et  de  I'es- 
prit  dans  lequel  ils  doivent  les  entrepren- 
dre. 

D6j4 ,  Messieurs  ,  un  grand  pas  serait  fait 
si  nous  poss£dions  une  tWqrie  complete  de 
la  fermentation  vineuse,  dans  les  circonstan- 
ces  les  plus  simples ,  c'est-a-dire  dans  le  seul 
contact  de  Peau ,  du  sucre  et  du  ferment. 
Toutes  les  conditions  n6cessaires  ,  plus  ou 
moins  iuim^diates  dace  ph6nomene  6tant  par- 
fakement  connues,discern£es,  apprecieesk  leur 
juste  valour,  il  ne.s'agirait  plus,  pour  etre 
a  port^e  de  provoquer  au  plus  haut  degr€ 
son  develQppenjent  dans  lea  diverse*  li- 
queurs sucr£es ,  que  de  bien  determiner  la 
nature  intime  de  ces  derniergset  oelle  des 
corps  non  dissous  9  ou  des  corps  etrangers 
quelconques  ,  qui  pourraient  se  trouver  en 
contact  avec  el)es ;  de  rechercher  l  influence 
reciproque  de  toutes  les  causes  physiques  et 
chimiquessusceptibles  d'agir ;  et  d'augmenter, 
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antant  que  possible ,  Tefiet  de  leur  action  fa- 
vorable. 

Mais  on*  n?a  pas  $eulement  pour  but  ,  en 
excitant  la  fermentation  vineuse,  de  produire 
1'alcool;  on  d£sire  encore  se  procurer  defc  li- 
queurs potables ,  saiabrtfs ,  agr^ables  .ati  gifet : 
resultats  qui  ne  sont  obtenas  que  pa^  Id 
reunion  de  eondiribns  accessoires  plhi  'oil 
moms  complexes ,  jt isqule! '  c6nfus6meftt  tfp^- 
pereoes  et  insitffisaftiment  appr&i&s.  -  : :  1  * 

Enfin ,  il  faut  atissi  avoir  6ga'rd  A  la  conser- 
vation des  liquides  spirittfenk,  iidnservatfbn 
qui,  qnoique  limine  par  la  nature  rertSnnue  ties 
choses,  n'est  pas  nfoins  un  .objet  digue' de 
soins  et  fort  inrfportant. 

La  question  a  traiter  fl^divisedonc  en  quatte 
parties  principles : 

i*.  Conditions  dela  fermentation  alcoolique 
normale  ,  cteet-A-dire .  conditions  de  cettte-  fer- 
mentation dans  les  circoustances  les  plus  sim- 
ples; - 

%\  Fermentation  des  sues  v£g&aux :  sucf  6s 
de  diverges  natures,  et  particulierement  do 
jus  de  pom  me  et  de  poire ; 

3\  Meitteurstnoyens  tfobtenir  avtec  ces  fruits 
<les  liqueurs  spiritueuses  potables.,  sahibres 
etagrfobles;  1 

4°.  Conservation  des  produirs. 
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Les  rapports  qui  existent  entre  ees  qua- 
tre  parties  distinctes  de  l'ensemble. ,  nous 
montrent  combisu  il  iraporte  de  ooramencer 
paretablir^te*  primer  nettemeulla  theoriepure 
de  ferfnentaUonalcoolique.  Aussi  tenons-nous 
beaucoup  k  celte  recherche;  car  c'est  la  que 
reside  le  point  fondamental ,  le  centre  de  con- 
nexion autour  duquel  doit  venir  serallier  tout  ce 
qu'embrasse  1$  probleme  offert  a  la  sagacite 
de  ceux  a  qui  nousadressons  notre  programme. 

Qu  on  ne  se  meprenne  pas  sur  nps  inten- 
tions et  sur  nos  desirs,  si,  dans  une  ques- 
tion,,prinpipalement.agrte^  et  industrielle , 
nous  exigepns  les  formes  sev^res  et  les  don- 
nees  rigoureuses  de  la  sqience ;  c'est  qu'elles 
uqus  paraisseqt  indippensables  &  1'extension  et 
au  perfectionnement  d'uo  art  quelconque: 
car  si  qu$lqyes  arts  ont  pu  naitre  sans  la 
science,  ils  ont  tous  besoin  ponr  se  fortifier , 
pour,  se  deyelopper ,  d'une  theorie  qu'elle 
seule  peut  fournir;  et  cette  th£orie,  qui  6claire 
)eur  marche  ,  prend  n£cessairement  sa  source 
en  dehors  du  cercle  de  leurs  applications. 
Mais  ce  que  nous  appelons  de  nos  voeux  , 
c*n  ne  sont  pas  des  speculations  uniquexnent 
syptenjatiques,  toujours  vaines  quoique  par- 
fois  ingenieuses,  don t  *  une  foule  de  recueils 
diis  scientifiques  pr6sentent  trop  d'exemples 
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sans  aucune  utility  pour  la  vraie  science  et 
pour  la  soci£t6 ;  ce  que  nous  souhaitons  d'ob- 
tenir,  ce  que  nous  obtiendrons,  il  faut  l'espe- 
rer,  ce  sont  des  pr£ceptes  immidiatetnenl 
praticables  par  nos  cultivoteurs  f  pr6ceptes 
pr£sent£s  de  fa^on  a  etre  compris  de  tous  , 
et  unis  entre  eux  par  les  liens  (Tune  saine 
doctrine,  —lei ,  nous  entendons  stirtout  que  la 
thforie  ne  soit  admise  qu'avec  ses  \6ri tables 
carac  teres.  Les  theories,  en  ce  qui  touche  les 
applications  indu st rielles  ou  simpleroent  tisuel- 
les,  ne  m6ritent  pas  la  confiance ,  sont  m£rae 
dangereuses ,  lorsqu'A  leurs  traits  de  v^rit6  se 
trouvent  joints  des  traits  intaginaires ,  qui  les 
d£figurent  et  leur  Stent  par  \k  le  pouvoir 
d'etre  serviables.  La  theoric,  dans  sa  pure 
essence  ,  telle  que  nous  avons  lieu  de  i'at- 
tendre  des  rivaux  qui  se  pr6senteront,  n'est 
certes  pas  de  ce  genre :  elle  a  une  correlation 
exacte  et  n£cessaire  avec  tous  les  faits  appa- 
rent3  qu'elle  embrasse;  et  elle  doit  6tre  re- 
gard£e  comme  une  formule  vraie  et  generate 
des  applications;  puisqu'elle  r^sulte  de  la  con- 
centration ,  de  la  coordination  ,  sous  une  for- 
me qui  est  Foeuvre  de  Intelligence ,  des  rap- 
ports essentiels  qu'on  a  observes  entre  les  divers 
points  de  l'ensemble,dont  elle  n'est  que  la  per- 
manenteet  la  plus  simple  expression.  C'est  alors 


Digitized  by 


—  58  — 

seutapent  que  ses  services  soot  incontestables; 
et  c  est  ainsi  que  nous  la  voulons :  eo  un  mot, 
elle  ne  doit  pasTetre  imaging,  elle  doit  res- 
sortir  exclusivemeat  des  faits. 

Deja  de  noipbreuses  recherches,  d'une  gran* 
de  valepr  ,  et  4«s  discussions  approfondies 
out  £t6  publics  par  la  fermentation.  Les  con- 
currents devront  bien  se  penetrer  de  ce  qui 
a  ete  fail  avant  eux.  Toutefois,  que  T^rudition 
qu'ils,  nous  montrqront  so  it  roesuree ;  qu'ils 
elagupnt  tout  ce.  qui  ne  pr6sentera  pas  un 
caractere   suffis?nt  d'utilite,  et  tout  ce  qui 
serait  sans  preuv? ,  a  nooins  qu'ils  ne  trouvent 
eux  memes  des  preuves,  soit  pour  contirmer  1 
soit  pour  rejeter.  Bien  da  us  leur  oeuvre  qui 
ressemble  k  ces  compilations  ,  ces  raanuels, 
ces  encyclop6dies  vulgairea ,  qui  encombrent 
de  futiles  repetitions  ,  d'hypotheses  hasard^es 
et  de  recettes  pretendues  infaillibles  la  tech- 
nologie  et  la  science,  sans  leur  avoir  apporte 
de  nouvelles  lumieres. 

Du  reste,  les  savants  qui  r£pondront  a  notre 
appel  seront  trfcp  trobus,  nous  n'en  doutons 
1  pas,  de  T6tat  des  cboses  et  de  ce  qu'on  at- 
tend d'eux ,  pour  n avoir  pas k  coeur  d'accom- 
plir  une  oeuvre  a  la  fois  savante  et  imm&dia- 
tement  utile  a  tous  ceux  qui ,  non  versus  dans 
la  science,  auront  a  pratiquer  des  operations 
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avouees  etindiqu&s  par  elle,  et  d£crites  spe- 
cialement  pour  eux  avec  simplicity ,  clarte  et 
precision. 

Cette  derniere  tache  sera  d'autant  mieux 
remplie,  que  de  sages  investigations  appro- 
priees  au  but  auront  et6  portles  plus  loin  et 
avec  plus  de  succes  dans  le  domainte  prive 
de  la  science.  Que  les  concurrents ,  en  trai- 
tant  un  si  beau  sujet,  aient  tou jours  present 
a  la  pensee,  qu'i  une  certaine  hauteur,  il  ny 
a  rigoureusement  plus  de  chimte  organique, 
de  chimie  inorganique;  qu'il  ny  a  qu'une  chi- 
mie, ou  plut6t  qu'il  n'y  a  qu'une  science  de 
la  nature.  Gar  les  innombrables  ph6ndmenes 
de  la  matiere  decotilent  d'un  petit  nombre  de 
principes  dWdre  sup6rieor,  lesquels  ,  a  des 
intervalles  plus  on  moms  grtmds,  se  suhdi- 
visent  en  ramtfteations  plus  oti  moins  multi- 
pliees :  etc'est&  lflBrs  propres  subdivisions  q  lie 
se  rattacbent  les  brandies  distjActes ;  fattoi 
comurissances  et  de  nofr artfc>"tk>iH  "le*  p'rin- 
cipes.secondairefr  tfcrtioriterit ,  eh  4e  stUDplrfiaht, 
jua^a'aux-  premiers ,  qui  lifts  renfewtierit  tbus 
dans  leur  g6ofralit£.  '•«'     ;  lY  *; 

Maintenant ,  s  Me&sieure ,  v<ti£$p  Fesqiiisse 4  'dti 
programme  qlife  nou&  avonstrfionnrtir  tfevotii 
soumettre; 
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fttOfPET  DE  PROORAMfi 

Pour  un  prix  qui  sera  decerns'  a  Fauteur  du  mei/- 
leur  traits  theorique  et  pratique  sur  la  fabriea* 
tion  dee  Cidree  et  dee  Ptnris,  et  sur  leur  corner^ 
vat  ion. 

Les  auteurs  devront  diviser  leur  trait£  en 
deux  parties  distinctes:  la  premiere  partie  sera 
exp£rimentale  et  thdorique;  la  seconde  sera 
I'expression  de  la  premiere ,  sous  forme  de 
pr£ceptes  d'une  application  immediate. 

Eu  tragant  ce  projet  de  programme  f  on  n'a 
point  eu  la  pensee  dassigner  des  bornes  aux 
recherches  des  concurrents*  ou  de  leur  pres- 
crire  un  plan  dont  ils  ne  pounraient  s  ecarter ; 
on  a  seulement  eu  pour  but  de  signaler  les 
points  priucipaux  sur  lesquels  on  a  cru  de- 
voir attirer  leur  attention ,  et  de  leor  propo- 
ser des  questions  dont  la  v^pur  individuelle 
et  relative  ne  pourrait  d'ailleurs  etce  appre- 
ciee  qua  la  suite  des  experiences qu'elles  ten- 
dent  &  provoquer.  Parmi  ces  questions  t  dont 
plusieurs  s'appliquent  £galement  aux  diverses 
recherches  a  entreprendre  ,  quelques-unes  , 
sans  doute,  selon  leur  ordre  d'exameu,  sc 
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trouveront  resolues  par  les  autres;  mais  c'est 
ce  qu'on  ne  pouvait,  avec  certitude,  ni  pre* 
voir,  ni  determiner  d'avance ;  et  voili  pour- 
quoi  on  n'a  pas  hesite  a  les  multiplier:  car 
on  confoit  la  difference  qui  existe  entre  le 
tableau  d'une  ceuvre  accomplie,  r6duit  a  ses 
plus  petites  dimensions ,  et  le  programme  d'un 
travail  eventuel :  ie  premier  est  le  simple  som- 
maire  d'un  tout  deji  connu ,  dans  lequel  les 
repetitions  peuvent  et  doivent  £tre£vit£es;  tan- 
dis  que  le  second ,  se  rapportant  &  un  ensem- 
ble vague ,  plus  ou  moins  obscurci  par  des  om- 
bres et  dont  plusfeurs  parties  meme  sont  en- 
core entierement  inconnues ,  ne  peut  offrir  la 
meme  concision. 

Cest  d'apres  cette  explication  qn'il  faut  ju- 
ger  tout  ce  qui  sera  compris  sous  les  differents 
titres  qui  vont  suivre. 

PREMIERE  DIVISION  DU  TRAlTti. 

VABTIB  ElPfcRIMElSTALB  ST  TH^ORIQCE. 

PREMIER  TITRE. 

Histoire  de  la  fermentation.  — fttat  present  de  la 
science  en  ce  qui  concern e  celle-ci. 

Ce  chapitre  dtvrd  renfermer  le  precis  his- 


Digitized  by 


—  42  — 

torique ,  par  ordre  chronologique,  des  travaux 
aujourd'hui  coanus,  sur  la  fermentation  en  ge- 
neral et  sur  la  fermentation  alcoolique  en  par- 
ticulier; 

Le  resume  et  le  classement  scienlifique  des 
foits  signals  jusqu'ace  jour;  on  discutera  leurs 
valeurs  absolues  ainsi  que  leurs  valeurs  relati- 
ves ;  et  on  en  conclura  l'6tat  actuel  de  la  ques- 
tion. 

On  devra  faire  reiparquer  les  points  qui  au- 
raient  besoin  de  nouvelles  preuved  ou  de  nou- 
veaux  d&velopperaents,  et  indiquer  ceux  qui, 
nay  ant  pas  encore  6t6  abord<6s  et  6tant  sus~ 
ceptibles  d'etre  apergus  de  prime  abord ,  sem- 
bleraient  propres  ijeterun  nouveau  jour  sur 
la  theorie  de  la  fermentation  vineuse.  * 

DEUXIEME  TIT  RE. 

£tude  du  ferment-  < 

Quoique  1'alcool,  dans certaines  actions  chi- 
miques ,  puisse'  etre  produit  sans  ^intervention 
du  sucre  et  du  corps  appele  ferment,  it  n'est 
pas  moins  gj6n£ralement  admis  que  le  pheno- 
mene  designe  sous  le  nom  de  fermentation  al- 
coolique  a  pour  condition  essentielle  le  con- 
tact tnutuel  de  ces  deux  corps;  et  que  dans 
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Jes  cas  ou  1'alcool  ne  provient  pas  imm6dia- 
tement  de  la  decomposition  du  sucre,  il  re- 
sulte  de  modifications  subies  par  des  compo- 
ses k  la  formation  desquels  a  oantribu6  l'al~ 
cool  lui-meme,  aux  depens  de  sa  propra 
substance :  d'ou  Von  induit  que,  la  source  ini- 
tiate de  l'alcool  Itant  la  fermentation  >  et  la 
presence  du  ferment  £tant  une  cause  qui  d6- 
veloppe  celle-ci ,  1'etude  approfondie  du  fer- 
ment doit  rationnellement  pr&6der  celle  de  la 
fermentation  alcooiique. 

Quant  au  sucre,  il  est  permis  de  penser  que, 
pour  la  question ,  sa  nature  intime  est  suffix 
samment  connue. 

En  ce  qui  concerne  le  ferment  en  particu- 
Iter  ^  il  importe,  dabord,  de  se  livrer  a  un 
nouvel  examen  de  la  levure  de  biere ,  lequel 
mette  a  portee  de  confirmer  ou  de  ^modifier, 
et  d*(6tendre  ce  qu'on  a  deja  public  k  son  £gard ; 
et  qui  puisse  conduire  enfin  a  une  opinion 
bien  arretee  sur  sa  veritable  nature  ipolecu- 
laire. 

Il  est  reconnu  qu'un  grand  nombre  de  corps 
organiques  azotes,  autres  que  la  levure  de  biere, 
peuvent  servir  a  la  decomposition  du  sucre  en 
alcool  etacide  carbon  iquejmais  tousne  produi- 
sent  pas  cet  etfet  avec  la  meu^e  promptitude  et 
avep  la  meme  6jiergie,bien  quavant  d'etre  places 
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dans  la  sphere  d'activite,  ils  aient  eu  le  contact 
de Fair, contact  indispensable,  comme  on  sail,  au 
premier  mouvement  de  fermentation,  dans  les 
sues  v^g&aux  sucres.  A.  l'exception  de  la  plupart 
de  ceux  d'entre  eux  qui  se  depose nt  pendant  la 
fermentation  meme  et  sera  Went  faire  partie  de 
ses  produits,  on  ne  peut  affirmer  qu'ils  soient 
prop  res  eux-memes  k  exercer  sur  le  sucre 
une  action  fermentative  directe ,  et  quavant 
qu'il  se  produise  de  1'alcool  ils  n'aient  pas 
dil  eprouvcr ,  comme  le  conjecture  ML  The- 
nard ,  du  raoins  dans  une  petite  partie  de 
leur  masse ,  une  modification  pr£alable  ,  qui 
les  transforme  en  ferment  proprement  dit.  Sur 
ce  point  capital,  les  chimistes  ne  sont  pas 
tout-a-fait  d'accord:  tous  reconnaissent;  il  est 
vrai ,  que  ces  matieres ,  lorsqu'elles  agissent, 
sont  en  6tat  de  putrefaction;  mais  l'6tat  de  pu- 
trefaction est-il  suffisant  par  lui  meme  ?  La  pu- 
trefaction de  ces  corps  ne  serait-elle  point  uni- 
quement  une  condition  occasionelle  ,  qui  pro- 
voquerait  la  formation  de  la  substance  exclu- 
sivement  efficiente?  Selon  une  pareille  maniere 
de  voir,  ce  serait  seulement  cette  derni&re  sub- 
stance, et  non  celle  qui  Taurait  fournie,  qui  pos. 
sAierait  le  pouvoir  imm&liat  de  scinder  la  mole- 
cule sucr6e  et  de  la  diviser  par  un  nouveau  grou- 
pementde  seselements,eii  alcoolet  en  acide  Car- 
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bonique,  apres  toutefois  V association  (Tun  iqui- 
valent  d eau  a  V Equivalent  de  sucre ,  dans  le 
cas  ou  celui-ci,  k  l'6tat  de  sucre  hydrate  de 
canne,  ne  sera  it  pasd£ja  transform^  en  sucre 
de  raisin :  cette  question ,  fort  importante  pour 
la  theorie  f  doit  etre  prise  en  grande  conside- 
ration par  les  concurrents. 

Du  reste ,  ils  devront  aussi  examiner  avec 
soin  les  divers  depots  fournis  par  les  difi&rents 
corps  azot£s  j  les  comparer  entre  eux  et  avec 
lalevure  de  biere ,  non  seulement  sous  le  rap- 
port de  leurs  caracteres  physiques  etchimiques, 
raais  encore  sous  celui  de  leur  composition 
£l£mentaire. 

Le  ferment  provenant  de  l'albuminedel'oeuf, 
vu  sa  puret£  pr£sum£e ,  sera  1'objet  d'une  at- 
tention sp£ciale. 

Ces  ferments  cjui,  d'apres  les  id£es  genera- 
lement  revues,  sont  tous  des  produits  artifi- 
ciels ,  seront  obtenus  au  moyen  du  sucre  pur, 
lorsque  toutefois  ils  ne  tireront  pas  leur  ori- 
gine  des  sues  v£g6taux  sucres ;  afin  que  les 
differences  qu'ils  pourront  offrir  entre  eux, 
a  Tetat  brut  ou  apres  leur  purification ,  ne 
poissent  etre  attributes  q\xk  la  nature  particu* 
liere  desmatieres  azottesdont  ils  proviendront. 
On  etablira  leurs  rapports  respectife  entre  eux 
etavecles  substances  qui  lesauront  produits. 
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dront  peut-etre  inu tiles,  par  suite  des  ren- 
seignements  que  des  faits  anterieurement  cons- 
tates aurout  pu  fouroir;  quoi  qu'il  en  soit,  tt 
n  est  pas  indifferent  de  les  mentionner.  Car  de 
deux  choses  Tune:  ou  il  y  aura  lieu  de  lessup- 
priraer,  ou  ily  aura n£cessit£  de  les  tenter;  et 
dans  Tun  on  l'autre  cas,  il  conviendra  de  faire 
ici  ('application  de  leurs  r&ultats. 

Les  experiences  dues  a  M.  Th6nard,  et  d6- 
\k  anciennes,  sur  la  fermentation  (Ann.  de  Ch. 
T.  46,  p.  294  ),  devront  Stre  r£p6t6es  avec  un 
ferment  bien  pur.  On  cherchera  de  nouveau 
ce  que  devient  l'azote  du  ferment  decompose. 
xM.  Th£nard  a  ddclar£ ,  et  il  a  repet£  dans  toutes 
les  editions  de  son  trait£  de  chimie ,  qu'il  n'en 
savait  Hen:  mais  d'autres  savants  ont  avanc£ 
que,  pendant  la  fermentation  alcoolique,  IV 
zote  du  ferment  se  transformait  en  ammonia- 
que.  Si  cette  assertion  est  vraie ,  il  faut  la  prou- 
ver.  Si,  au  contraire,  dans  les  produits,  on  ne 
retrouve  Tazote  du  ferment  sous  aucune  for- 
me, c'est  un  fait  du  plus  haut  int&ret,  non 
seulement  pour  la  throne  g£n£rale  de  la  fer- 
mentation ,  mais  encore  pour  la  science  tout 
entiere ,  et  dont  la  philosophic  naturelle  doit 
faire  l'objel  de  ses  plus  profondes  medita- 
tions  

Quoiqu'on  apprenne  a  cet  egard,  1'expe- 
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rience  de  M.  Thinard ,  repetee  avec  ctes  ma- 
tieres  de  puret£  reconque,  pourra  vraisembla- 
blenient  faire  mieux  apprecier  le  rple  r6el  et 
complet  da  ferment  dans  la  fermentation  vi- 
neuse,  role  encore  probternatique  sous  plu- 
sieurs  de  ses  faces;  car  si,  jusqu'a  ce  jour,  rien 
n'autorise  absolument  &  affirmer  que  la  seule 
fonclion  du  ferment  consiste  dans  sa  simple 
decomposition  au  contact  du  sucre ,  sans  qu'il 
fournisse  de  sa  matiere  aux  Elements  de  cehii- 
ci,  rien  ne  prouve  non  plus  d'une  mariiere  in- 
contestable que  les  choses  se  passent  autre- 
ment.  A  la  verity,  cette  question  semblerait 
ne  devoir  plus  en  etreune,  si  Ion  adoptait 
exclusivement  les  opinions  de  M  Liebig;  mais 
malgre  le  m£rite  Eminent  de  ce  savant  distin- 
gue, Fautorit6  des  faits  doit  toujours  3tre  pfe- 
feree  a  lautorit^  des"  personnes,  et  ieiicore  Un 
coupil  serait  difficile  d'admettre  que  i&  print 
capital  ne  laisse  plus  de  doutes, 

Selon  les  resukatsobte*ius  touchatit  ItiL  na- 
ture respective  des  corps  'dedigri£s(:st3tas  le 
nom  de  ferment  ,  on  devra  rtiiffe*emment 
proceder  dans  I'&ude  de:  la  fermentation  nor^ 
male.  SMI  n'existe  qu'un  seuPferHfietit,  on 
choisira  dans  IVftaft  le  plus  punnet  WkPsirtmbla- 
blement  le  depot  provenant  de  ralbamine  niN 
ritera  la  preference s'il  ttt'lesiiftteViHH  "ton- 
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traire ,  plusieurs  especes ,  on  mettra  successi- 
vement  en  contact  avec  le  Sucre  pur ,  tantdt  la 
levure  de  biere ,  tant6t  les  depots  du  gluten 
des  cer6alfs ,  du  caseum ,  du  blanc  d'oeuf,  dc  la 
colle  de  poisson,  etc. ,  ainsi  que  ceux  qui  $e 
precipitent  pendant  la  fermentation  des  jus  de 
fruits  ou  d'autr**s  parties  des  vegetaux  et  m£ine 
des  animaux  et  particulierement  des  modts  de 
pomrae  et  de  poire. 

Peut  etrene  sera-til  pas  inutile ,  dans  cette 
serie  de  recherches,  de  mettre  aussi  en  contact 
ayec  le  sucre  pur,  et  dans  des  experiences  dis- 
tiuctes,  quelquefois  k  I'abri  de  I'air,  d'autres 
fois  sous  sou  influence,  les  corps  azotes  eux- 
mimes  %  (rais  ou  putrefies,  d'ou  proviennent 
respectivament  les  depots.  II  est  presumable 
qu'en  meme  temps ,  par  de  telles  experiences, 
on  se  mettra  k  portee  de  Verifier  utilement  des 
r4$ultat*  d^ji  recueillis,  et  d*obser?w  de  nou- 
veaux  faits  dignes  d'attention. 
(>iPa?i$  Ja  supposition  d9un  ferment  de  la  purete 
duqqel  on  sera  certain*  on  devra,  le  sucre  ayani 
et6  empl$y£  en  exces*  determiner  exactement  la 
composition  du  r^sjdu  solide  du  ferment 
^compose,  si  effectivement  on  obtient  un  r£si- 
du  solid*.;  et  en  un  mot ,  tenir  compte  da  tous 
les,  prod cuts-  t  i.' 
Qupique  qu^lque*  accidents  notables ,  of- 
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ferts  pendant  I*  fermentation  des  liqueurs  so* 
cr6esd'une  nature  complexe,  telles  que  les  moAts 
de  raisin,  de  pomme,  des  cer6ales,  telles  que 
les  jusde  carotte,  de  betterate,  etc,  puissent 
etre  attribu^s,  en  partie  du  moras,  t  la  pr6sen~ 
ce de  certains  corps, Strangers au sucre quelle* 
contiennent  en  meme  temps  gu'au  ferment 
qui  se  produit  dans  leur  sein,  U  couvient  de/ 
rechercher  si  ces  rapines  accidents  sont  sus- 
ceptible? de  se  reproduire  dans  la  fermentation 
normale.  Les  r£ponses  de  lVxperience,  positi- 
ves ou  negatives  k  cet  dgard ,  seront  egalemeut 
pr6cieoses ;  et  elles  pourront  simplifier  ou  fa- 
ciliter  les  etudes  auxquelles  donneront  lieu  les 
sues  v£g6taux  sucr£s. 

Par  exemple,  lorsque  la  fermentation  alco- 
olique  normale  est  commences,  ne  pourrait»il 
pas  arriver  que  la  temperature  devenant  trop 
basse  ou  trop  elevle,  un  cbangement  dans  la 
nature  intime  du  ferment,  ou  toute  autre  rup- 
ture d'equilibre,  ou  bien  Tun  et  l'autre  k  la 
fois,  ne  1'empechassent  de  con tinuer ;  et  que, 
dans  certains  cas,  elle  ne  se  trouvat  reropla* 
c6e  par  la  fermentation  aceteuse  ou  par  la  fer- 
mentation visqueuse?  L'acces  de  Fair  notara- 
ment,  dans  cette  circonstance  >  ne  serai  t-il  pas, 
dumoinsdans  une  partie  del'&helle  des. tem- 
peratures ,  une  cause  auxiliaire  et  efficace  da- 
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c£tification?Enfin  n'existe-Ni  point  d'autres  cau- 
ses encore  qui ,  capables  de  favoriser  dans  les 
liqueurs  composes  1'acescenceou  la  fermenta- 
tion visqueuse  plutot  que  la  fermentation  al- 
cooiique ,  {tourraient  Igalement  en  t raver  la  fer- 
mentation alcoolique  normale  ? 

Que  les  coipurrents,  lorsqu'ils  seront  a  l'oeu- 
vre,  ne  se  laissent  pas  arreter  par  I'invraisem- 
blance  apparente  de  quelques  suppositions, 
pourvu  que  celles-ci  ne  repugnent  pas  absolu- 
ment  a  la  raison.  NVt-on  pas  d6ja  v£rifie  nom- 
bre  de  iaits  qui  paraissaient  invraisemblables 
et  qui,rang6s  aujourd'hui  parmi  les  v6rit&,  senu 
blent  encore  contradictoires  k  d'autres  fails  ega- 
lement  vraisj  parce  qu'on  ignore  ou  qu  on  dis- 
cerne  mal  les  causes  plus  6levees  qui  les  r6gis- 
sent?  D'ailleurs,  on  le  redit,  les  donn6es  de 
l'explrience  ,  soit  qu'elles  confirment  ,  soit 
qu'elles  infirment,ne  sont  jamais  inutiles,et  elles 
sont  toujours  instructives  :  ces  donnees  ,  lors- 
qu'elles  sont  acquises  dans  des  circonstances 
simples,ont  un  avantage  particulier;  elles  appla- 
nissent  la  route  qu'ilfautsuivre  dans  des  recher- 
ches  plus  compliqu6es,  et  elles  permettent  de 
mieux  distinguer  la  vraie  source  des  divers  ef- 
fets  qu'on  observe. 

Cest  en  consequence  de  cette  maniere  -de 
voir  que  Ton  place  encore  dans  ce  chapitre  les 
questions  et  les  propositions  suivantes  : 
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D'autres  ph&iomenes  detd£coraposition  que 
celui  dela  putrefaction  du  ferment,  ou  de  tout 
autre  corps  organique  azote  susceptible  de  se 
putrefier ,  lequel ,  d'apr£s  la  conjecture  de  ML 
Th£nard,  se  transfbrme  d'abord  en  ferment,  ou 
selon  d'autres  chimistes  n'a  pas  besoin  de 
oette  transformation  prtolable  et  agit  imm£dia* 
tement  en  communiquant  son  mouvement  de 
putrescence ,  peuvent-ils  occasioner  la  meta- 
morphose du  sucre  en  alcool  et  acide  carboni- 
que?  Ou  bien,  en  d  autres  termes,  dans  la  fer- 
mentation norraale,  la  presence  d'un  ferment 
organique  azote  est-elle  indispensable  ? 

Etudier  {'influence  de  la  pile  de  Voltsa  sur 
une  solution  de  sucre  pur  et  sur  une  solu- 
tion de  sucre  assoctee  au  ferment,  ou  asso<- 
cite  a  une  matiere  putrescibleet  non  encore  en 
putrefaction,  qui  ne  serait  pas  le  ferment.. Par 
cette  derniere  maniere  d'operer  ,  .on  applique- 
rait  au  cas  de  fermentation  normale ,  avec  une 
substance  organique  azotee  autre  que  celle  te- 
nue  naturellement  en  dissolution  dans  un  sue 
vegetal  sucre,  i'exp£rience  de  M.  Gay-Lussac 
sur  lejusde  raisin  qui  avait  6t6  exprime  a  l'a- 
bri  du  contact  de  l'air.  On  cherchera  k  deter- 
miner, dans  ces  essais,  si  1'influence  du  cou- 
rant  eiectrique  se  borne  a  faire  eprouver  a  la 
matiere  organique  azotee,  par  Poxigenede  lean 
qu'il  decompose,  la  meoie  alteration  que  cello 
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qn'elle  iprouverait  au  contact  dc  ftrtmos- 
phere. 

Examiner  les  produits  de  Taction  r6dproqoe 
du  sucre  et  dc  l'eau  oxig£n6e.  M.  Thtiiard  a 
i*emarqu£  que  te  sacre  se  dissoWait  prompte- 
ment  dans  le  bi-oxide  dliydrogene :  et  de  plus 
tl  a  observe  mi  d6gagement  lent  de  gaa  oxig&ne 
et  de  gra  aride  earbonique.  Gette  experience 
setnble  Imfeiter  d'etre  approfcmdie. 

Qaand  on  songe  d'ailleurs  k  l'ensembie  des 
ph£noznenes  produits  par  le  bi«oxide  d'hydro- 
gene,  1'hydrure  de  aoufre ,  les  nitro^solfates , 
etc.  et  qu'on  rapproche  de  ces  foits  lea  Toes 
ingtaieuses  et  profondes  emiset  par  M.  Liebig 
aur  les  metamorphoses  des  matieres  organi- 
ques,  ne  doiton  pas  etre  port£  k  faire  interve- 
nir  cet  ordre  de  composes  dans  I'ltvde  de  la 
fermentation  normale  ? 

Une  fois  cette  fermentation  oommencee  par 
('influence  du  ferment,  ne  pourrait-elle  pas  $tre 
continuee  ou  favortsee  sous  celle  d'autres  corps 
qui  seuls  ne  seraient  pas  susceptibles  d'knpri- 
mer  le  raouvement  initial?  Et  d'autre  part,  la 
fermentation  6tant  deji  en  activity  et  le  ferment 
tou jours  present,  la  decomposition  du  sucre 
ne  pourrai  t-elle  pas,  au  contrairc,  £tre  inter- 
rompue,  c'esUa-dire,  la  fermentation  ne  pour- 
rait-elle  point  etre  paralysee  par  I'addition  de 
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certaines  substances  differentes  des  premieres? 
Ce  qu'on  a  deji  remarqu^  k  cet  6gard  dans  les 
sues  v6g&aux  sucr£s,  autorise  a  penser  que  les 
memes  effets  seraient  peut-etre  susceptibles  de 
se  produire  dans  la  fermentation  normale. 

Ces  reflexions ,  appuy&s  sur  ce  qui  se  passe 
dans  Fart  des  amidonniers ,  sur  des  remarques 
exp^rimen tales  d£j£  faites  par  MM.Dubrunfaut , 
Mathieu  de  Dombasle  et  autres,  relativement 
a  la  qualite  des  eaux  servant  de  v^hicule  au 
mout  des  cer&les  9  relativement  &ux  effets  de 
I'aciditl,  k  ceux  de  l'addition  de  certaines  subs- 
tances dans  les  liqueurs  fermentescibleS  coiftpo- 
s£es,  doivent  engager  a  recbercber  le  genre  et 
le  degrl  d'influence  que  pourraient  exercer , 
dans  la  fermentation  alcoolique  normale,de  pe- 
tites  doses  d'acides,  de  bases  salifiable*,  de 
sels  et  notamment  de  quelques-unes  de  leurs 
especes,  tellesque  Tacide  tartrique,  l'acide  ac6- 
tique,  le  tartrate  et  le  bi-tartrate  de  potasse , 
le  carbonate  de  cbaux,  etc. :  des  g6n£ralites 
utiles  devront  sortir  de  ces  experiences ;  et  il 
est  probable  que  des  specialites  importantesse 
rattacheront  a  quelques  especes  de  ces  trois 
ordres  de  corps. 
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Fermentation  eUooolique  des  sues  vegetaux  sucrds 
en  general,  ou  fermentation*  complexes. 

Apres  avoir  etudi£  la  fermentation  vineuse 
dans  les  circonstances  les  plus  simples ,  on  fe- 
ra  la  revue  des  proced6s  suivis  jusqu'a  ce  jour 
pour  la  fabrication  des  vins,  de  la  biere,  des 
cidre&jj  des  poires ,  etc. 

Cet  expo&6  sera  accompagne,  lorsqu'ily  au- 
ra lieu ,  d'une  critique  basee  sur  les  notions 
acquits  dans  les  travaux  precedents. 

Ici,  les  conditions  de  la  fermentation  ne  sont 
plus  tout-&-fait  les  memes;  les  concurrents  au- 
ront  a  considerer  un  ferment,  ou  un  corps 
susceptible  de  le  devenir,  qui,  dans  le  plus 
grand  n ombre  des  cas ,  n'est  plus  ajoute,  mais 
existe  dejk  dans  la  liqueur  sucree  et  s  y  trou- 
vc  originairement  a  P6tat  de  dissolution.  Con- 
vaincus ,  comme  ils  devront  Pet  re,  que  la  meil- 
teure  fabrication  d'une  liqueur  vineuse  quel- 
conque  met  sur  la  voie  de  la  bonne  fabrication 
detoutes  les  autres;  et  que,  par  consequent, 
les  principes  gen£raux  qui  les  concernent  toti- 
tes  sont  plus  ou  moins  applicable^  a  chacune 
d'elles ,  ils  se  prepareront  dans  ce  chapitre, 
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d'uu  haut  interet  pour  Tart  tout  en  tier  de 
la  fermentation,  k  aborder  avec  plus  d'avanta-. 
ge  le  sujet  special  sur  lequel  on  reclame  leur& 
lumieres. 

Toutefois  dans  ce  chapitre,  dont  le  champ 
est  si  vaste,  ils  se  borneroot  au  rplc  de  narra- 
teurs  et  de  critiques ;  autrement  leur  tache  se- 
rai t  trop  Vendue  :  ils  n'auront  k  y;consigner 
qu'un  pur  travail  de  cabinet,  les  experiences 
qu'ils  croiraient,  d'ailleurs,  utiles  d'y  rapporter 
pouvant  trouver  leur  place  dans  les  chapitres 
stiivants, 

CINQUltME  TITRE. 

Coup  d'ceil  tur  la  fermentation  visqueuse,  eur  lee 
moyene  de  TMter. 

Avant  ddRraiter  la  question  particuliere  des 
cidres  et  djs  poir£s ,  il  parait  encore  utile  d'en- 
visager  les  rapports  rautnels  des  fermentations 
alcoolique  et  visqueuse.  Celle-ci,  quand  elle 
se  d£veloppe9  est  peut-etre  la  principale  cause 
du  gout  plat  attribup  aux  liqueurs  mal  fermen- 
t6es,  dans  lesquelles  la  saveur  sucr£e  a  dispa- 
ru  sans  qu*il  semblc  que  celle  de  l'alcool  l'ait 
proportionnellement  remplacee.  Toutefois  il 
pourrait  se  faire  que  l'absence  ou  le  faible  de- 
gr6  de  ce  qu'on  appelle  bouquet  dans  les  li- 
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queurs  vineuses  contribuat  pour  beaucoup  a 
ce  genre  de  sensation?  C'est  neanmoins  un  fait 
digne  d'examen  et  auquei  une  tendance  k  la 
fermentation  visqueuse  pourrait  bien  n'etre 
pas  6trangere. 

Quoique  I9  connaissance  approfondie  de  cet. 
te  sorte  de  fermentation ,  qui  par  sa  nature 
meme  ne  s'etablit  jamais  qu'au  detriment  de 
la  fermentation  alcoolique,  parut  devoir  le 
plus  surement  conduire  aux  moyens  de  P6viter, 
on  n'en  demande  point  ici  une  6tude  ddvelop- 
p£e,  dans  la  crainte  de  trop  agrandir  une  taehe 
d6ja  tres  Vendue.  On  se  contentera  de  l'6nonc6 

•  des  rapports  les  plus  prochains  entre  les  fer- 
mentations visqueuse  et  alcoolique,  etde Tin*- 
dication  des  moyens  jug^s,  au  premier  aperfu, 

%  les  plus  propres  a  empecher  le  developpement 
de  la  premiere.  On  sait  que  l'addititb  de  1'acide 
sulhirique  ou  d'autres  substances ,  y  met  obs- 
tacle dans  lejus  de  better ave  destin£  k  rex- 
traction  du  sucre ;  mais  le  choix  de  ces  subs* 
tances  ne  peut  6tre  indifferent  lorsqu'il  s'agit 
de  liqueurs  qui  doivent  elre  potables.  La  pre- 
sence du  tartrate  neutre  ou  du  tartrate  acide 
de  potasse  dans  le  mout  de  raisin  ,  qui  ordi- 
nairement  ne  parait  pas  sujet  a  la  fermenta- 
tion visqueuse,  n'aurait-elle  point  une  influ- 
ence de  ce  genre  ?  On  apei  $oit  le  parti  que 
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/on  pourrait  tirer  de  ce  fait,  s'il  £tait  exact, 
rdativement  aux  roouts  de  poire  et  de  pom- 
me.  On  a  dtyk  eu  1'occasion  de  remarquer  les 
bons  effets  d'une  petite  dose  de  tartrate  de 
potasse  dans  la  fermentation  du  jus  de  pom- 
roe.  Le  role  de  ce  sel,  susceptible  d'agir  k  re- 
gard de  Facidit6  comrae  iatble  alcali  en  pas- 
sant, a  raesure  qu'il  cede  une  partie  de  sa 
base  |  k  l*6tat  de  tartrate  acide,  ne  serait-il 
pas  capable ,  en  certains  cas,  d'ofifrir  non  seu- 
lement  une  double,  mais  encore  une  triple 
utilite,  en  militant  k  la  fois  contre  la  fenften* 
tation  visqueose  et  contre  l'acescence,  et  en 
seoondant,  apres  fabandon  d'une  portion  de 
sa  potafee ,  le  ferment  loMnlme  dans  la  pro* 
duction  de  l'aicool  ?  Peut-6tre  encore  serait-il 
capable,  d'apres  une  comparaison  faite  entre 
les  vins  du  Rhin  et  ceux  du  Midi  de  la  France 
et  dH&pogne,  de  contribuer  au  d&reloppement 
du  bouquet  de  la  liqueur  vineuse  ?— Mais  ici 
le  programme  anticipe  trop :  c'est  l'experience, 
suivie  de  r^sultats  bien  nets  etbien  positife, 
qui  seule  aura  le  droit  de  prononcer. 
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SIXIBME  TITRE. 

Fabrication  des  Cidret  et  dee  Poires ,  sou$  le  rap- 
port de  la  rieheese  en  aloooL 

Sur  ce  chapitre  et  les  suivants  devront  se 
concentrer  toutes  les  lumieres  que  les  concur* 
rents  auront  acquises  dans  leurs  recherches 
ant£rieures  et  qu'ils  approprieront  aux  circons- 
tances  speciales  dans  lesquelles  ils  se  trouve- 
ront  places,  k  cause  de  la  nature  particuliere 
des  sues  extraits  de  la  pomme  et  de  la  poire, 
et  surtotit  h  cause,  comme  dans  tous  les  sacs 
sucr6s  analogues,  de  la  condition  dfigiuaire 
du  corps  azote  que  ceux-ci  ttennent  en  dis- 
solution et  qui ,  sans  une  modification  pr6a- 
lable,  ne  peut  agir  comme  ferment,  ainsi  que 
M.  Gay~Lussac  la  si  bien  demontre  dans  ses 
belles  experiences  sur  le  mout  de  raisin. 

Avant  de  s'occuper  de  la  fabrication  pro- 
prement  dite,  laquelle  consiste  a  la  fbis  en 
procedes  mecaniques  et  en  proced6s  chirai- 
ques,  une  connaissance  approfondie  des  ma- 
tieres  termentatives  sera  de  la  plus  grande 
utility.  On  commencera  done  par  analyser  les 
fruits  ,  so  it  immediatement  apres  leur  recolte , 
soit  apres  les  avoir  gardes  plus  ou  motns  long- 
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temps  et  qu'ils  auront  acquis  leur  complete  ma- 
turity, soit  enfin  lorsqu'ils  seront  parvenus  a 
Fetal  d  alteration  qu'on  appelle  blossissemenU 
On  en  fera  merae  1'analyse  dans  leur  6tat 
d'entiere  pourriture.  Les  resultats  analytiques 
seront  compares  entre  eux ;  et  le  rapport  des 
quantitls  de  sucre  et  de  substance  azot£e  sera 
surtout  rigoureusement  &abli.  On  d£sigoera 
par  les  noms  qu'ils  portent  dans  leurs  locality 
respectives  les  especes  de  fruits  analyses,  et 
un  tableau  synoptique  renfermera  1  ensemble 
de  tous  les  r&ultats. 

Quant  k  la  synonymie  g£n£rale  des  poires  et 
des  pommes  propres  au  pressurage ;  quant  a 
la  meilleure  culture  des  arbres  qui  les  pro- 
dnisent,  c  est  un  sujet  d'6tude  Stranger  au  con* 
cours  actuel ,  et  qui ,  par  sa  sp£cialite ,  son  im- 
portance et  son  6tendue,  m6rite  d'etre  Tobjet 
d  un  concours  particulier.  * 

Cependant  on  signalera  les  fruits  qui,  dans 
chacune  des  localites  mentionntes ,  paraitront 
m6riter  la  pr&S&rence.  On  dira  les  caracteres 
quits  presenteht  quand  il  est  temps  de  les 
cueillir,  en  ayant  £gard  k  leurs  di verses  espe- 
ces., ainsi  qu'aux  lieux,  k  la  nature  du  sol, 
a  son  genre  de  culture  et  k  son  exposition. 
On  indiquera  le  meilleur  mode  de  leur  r£colte, 
de  leur  conservation  jusqu'au  moment  du  pres- 
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surage,  et  Ton  fera  connaitre  les  signes  de 
leur  plus  graade  richesse  en  principe  sucr£. 

Dans  Les  Etudes  analytiques  qui  pricederont 
celles  de  la  fabrication  m£me,  et  auxquelles 
it  serait  intiressant  de  joindre  l'aftalyse  de  quel- 
ques  fruits  a  couteau  jug6s  impropres  k  la 
confection  des  liqueurs  vineuses,  on  envisa- 
ges les  eflfets  de  la  coction  sur  les  fruits  re- 
lativement  aux  changements  qu'eHeopere  dans 
leur  nature  intime.  On  essaiera  l'addition  en 
petites  doses,  pendant  cette  coction,  de  quel- 
ques  corps  etrangers,  tels  qu'acide  tartriquey 
tartrate  acide  ou  neutre  de  potasse,  etc.,  non 
susceptibles  d'etre  nuisibles  sous  le  rapport  de 
la  salubritl.  On  soumettra  ensuite  tous  les  pro* 
duits  k  l'analyse;  et  les  r6sultats  de  celie-ci  sc- 
ront  non-seulement  compares  entre  eux9  noaia 
encore  avec  ceux  fournis  par  les  fruits  crus  de 
raeme  espece.  Enfin ,  dans  ces  experiences  en 
petit  ( experiences  de  Jaboratoire  )  il  convien- 
dra  de  pr£luder  aussi  k  celles  qui  devront  etre 
faites  en  grand,  toucbant  les  avantages  qui 
peuvent  r&ulter  du  melange  de  plusienrs  es- 
peces  de  fruits  dont  les  noma  en  usage  dans 
les  localitfa  diverses  devront  £tre  soigneuse* 
raent  not£s. 

A  ces  essais  prfliminaires  succ£dera  l'6tude 
de  la  fabrication. 
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» 

Les  operations  mdcaniques,  qui  peuvent 
avoir  taut  d'influence  sur  la  quality  et  la  quan- 
tity des  produits,  soit  par  le  degre  et  le  genre 
de  division  dus  aux  machines,  soit  par  la  na- 
ture de  la  matiere  des  instruments  ,  oes  ope- 
rations devront  etre  scrupuleusementdiscutees, 
en  tenant  compte  de  l'emploi  habituel  des 
marcs  pour  preparer  les  boissons  dites  rerpia- 
ges.  Les  concurrents  feront  un  choix  parmi 
les  proc4d&  sums  jusqu  a  ce  jour,  ou  en  in- 
diqueront  de  pr6f£rables ;  et  dans  tous  les  caa, 
ils  joindront  k  leur  travail  les  plans  d6taill£s 
et  les  dessins  des  machines  et  des  ustensiles 
qo'ils  proposeront.  U  serait  bien  k  souhaiter 
qu  ils  pussent  indiquer  des  machines  moins  en* 
combrantes  et  plus  puissantes  que  celies  qui 
ont  et&  employees  jusqu'ici. 

En  s'occupant.  de  tout  ce  qui  doit  preceder 
la  fermentation  du  mout,  on  leurrecoqamande 
de  no  pas  ndgliger  la  question  des  p£pins  £cra« 
s£s  ou  non  ecras&^ous  le  rapport  du  succes  de 
la  fermentation  mfrneet  souscelui  des  di  verses 
qualiUSs  des  boissons ;  de  discuter  les  effets  fa- 
vorablesou  nuisibles  du  degrade  promptitude 
ou  de  lenteur  apport£  k  la  separation  du  marc 
et  du  mout :  peut-etre  ne  serait-U  pas  inutile 
de  faire  a  cette  occasion  la  distinction  des  li- 
qutdes  qui  doivent  etre  distillta  et  de  ceux  qui 
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sont  destines  a  etre  consommes  eomme  bois- 
sons.  On  leur  recommande  d'examiner  ce  qui 
peut  r&ulter  de  la  clarification  plus  ou  moins 
parfaite  du  mout , .  ainsi  que  de  son  contact 
plus  ou  moins  prolong^  avec  l'atmosphere, 
avant  d'etre  verse  dans  les  vaisseaux  ou  la  fer- 
mentation doit  s'effectuer ;  de  determiner  quel- 
y  les  temperatures  sont  les  plus  conveuables  a 
l'ecrasement  ou  k  la  division  des  fruits,  et  au 
pressurage;  quelles  eaux  il  faut  pr6f6rer  de 
meler  k  la  pulpe  des  fruits.  On  les  engage  aussi 
k  faire  justice ,  par  des  demonstrations  claires 
et  suffisantes,  de  certatnes  pratiques,  devenues 
pr6jug£s  qu'on  n'a  pu  vaincre  tout*&-fait  jus- 
qua  ce  jour,  savoir ,  la  persistauce  de  quelques 
cultivateurs  k  n'employer  que  des  eaux  de  ma- 
res ou  des  eaux  corrompues  dans  le  brassage, 
et  a  ne  p»oc6der  k  cette  operation  que  quand 
une  bonne  partie  des  fruits  est  k  I'Glat  de  pour- 
riture.  lis  eclaireront  pareillement  les  cultiva- 
teurs sur  les  pertes  qu'ils  eprouvent  lorsqu'ils 
fabriquent  leurs  boissons  avec  des  fruits,  non 
encore  parvenus  k  la  maturity  ou  qtit  1'ont  d6- 
pass£e;  et  ils  prouveront  les  d&avantages  du 
melange  dans  les  lieux  de  depot ,  apres  la  r6- 
colte,  des  esp£ces  diff&rentes  de  fruits  dont  la 
maturation  ne  marche  point  du  meme  pas , 
melange  essentiellement  defect u en x ,  qui,  sans 
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doute ,  a  beaucoup  contribu£  k  faire  naitre  la 
fausse  opinion  que  lespommes  pourries  £taient 
n£cessaires  a  la  bonne  fabrication  da  cidre ; 
car  il  est  Evident  que  le  retard  dans  la  matu- 
ration des  unes  est  le  plus  souvent  une  cause 
inevitable  de  la  pourriture  des  autres. 

Avant  de  faire  fermenter  le  mout ,  les  con* 
currents  devront  l'analyser  tel  qu'il  sort  du 
pressoir,  pour  pouvoir  lui  comparer  ensuite 
la  liqueur  ferment6e  qui  en  proviendra.  lis  ana- 
lyseront  aussi  le  marc  dont  le  mout  aura  6t6 
s£par£,  non-seulement  apres  le  premier  pres- 
surage,  mais  encore  apres  celui  qui  succedera 
a  chaque  remiage :  ils  ne  peuvent  r&unir  tpp 
de  donn&s  positives,  dans  une  question  tout 
a  la  fois  de  bonne  fabrication  et  d'6conomie. 
La  density  des  liquides  sera  pareillement  indi- 
qu£e. 

Yient  efifin  la  fermentation  du  mout.  C'est 
la  que  les  connaissances  acquises  sur  les  fer- 
mentsou  le  ferment,  sur  la  fermentation  al- 
coolique  normal e,  sur  la  fabrication  des  vins , 
sur  celle  des  bieres  de  di verses  quality,  sur 
la  fermentation  visqueuse,  sur  la  composition 
des  fruits  et  du  jus  que  le  pressoir  en  a  expri- 
m£  ;  c'est.  1& ,  disons-nous,  que  ces  notions  doi- 
vent  particulierement  recevoir  leur  applica- 
tion. 

5 
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Pendant  tea  diverse*  p&riodes  de  b  fermen- 
tation, on  notera  la  deosite  des  liqueurs,  et 
Ton  procedera  k  leur  analys*  On  cherchcra  la 
temperature  qui  convient  le  mteox  k  chaque 
periods* 

II  imporberm  d'examiner  rinflu*nee  qu'au  be- 
soin  pourrait  avoir  tine  temperature  prod mte 
artificieUement;  ^influence d'nne  fermentation 
lente  ou  rapide;  celle  de  la  masse  plus  ou 
moins  grande  qui  fermente ;  les  effets  d'une 
communication  plus  ou  meins  libre  avec  Fair 
ext6rieur  aw  commencement  de  la  reaction , 
on  lorsqut  celle-ci  a  dijk  kit  des  progres  ; 
ceqx  de  ^addition  au  modt ,  dans  certains  cas, 
de  substances  ineapaWes  d'altlrev  les  quatites 
du  produift  et  qm  Yon  jugerait  susceptibles 
d'exercer  des  actions  favorable*.  D'ailleurs  le 
liquide  ferment^  pouvant  servir  k  un  doable 
usage,  writ  k  la  consommacion  irom&Kafe  com- 
me  bdisson,  soft  a  i'extraction  de  reaunJe-vie 
on  mane  d'ira  alcool  dest*n6  anx  arts;  quand 
bien  me  me  Pbdditiott  de  eerfaine*  substances 
l'ecnp&berait  d'dtre  potable  ,  ou  en  altfreratt 
&cheusetnen€  la  savenr ,  it  serait  eneore  utile 
de  tenter  cette  addition,  pour  essayer  de  rendre 
le  prodntt  pkrs  alcooltque:  car  dans  ce  cas, 
on  pourrait  Feraptoyer  exclusivement  k  la  fa- 
brication de  l'eau-de-vie  ou  seulement  <ftan 
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aloo+l  pvopre  eux  arts,  &i  toutefeis  l'afoool 
faqrai  per  lea  graines  de  «6r6ales  ou  par  les 
pocwoes  de  terre  ne  reveaait  pas  a  an  mom* 
dre  prix. 

Dana  k  supposition  oik  il  parattrail  utile  que 
peadaat  la  premiere  p6rtode>  la  fermentation 
eut  we  plus  graade  activity,  afta  de  tnettre 
obstacle  4  des  alterations  nuisibles  qui  r&ul- 
teraient  de  la  lentenr  de  son  mouvemeat,  se- 
raifrii  convenabb  d'ajooter  un  ferment  gran- 
ger, tel  que  la  ievure  de  btere  ou  tout  autre  ? 
krt  i'on  suppose  pareMtement  que  cette  addition 
de  levare  ne  serait  pat  motivta  sur  une  disette, 
dans  le  mo6t,  de  la  substance  aaotta  suscepti- 
ble de  devenir  ferment;  mats  que  cette  matte- 
re  azot£e,  quoiqne  assea  abondante ,  n^pron- 
verait  pas  asses  vite  la  modification  qui  lui 
donne  le  pouyoir  de  decomposer  imfn6diate- 
raent  le  suere  en  alcool  et  em  acide  carboni- 
que. 

Les  rapports  avec  la  temperature ,  des  diffe- 
rentea  doses  du  sucre ,  du  fenneai  ou  de  la 
matiere  aaot£e,  de  l'eapece ,  da  noaahre  et  de 
la  proportion  des  autrcs  -principes  du  raout, 
devrant  6tre  recherehfo  avec  le  plus  grand 
soua.  Qnoique  la  density  du  sue  vegetal  s«cr£ 
ne  pnisse  etre  regardta  coame  &ant  exaete- 
ment  proportionnelle  a  la  quantity  de  sucre 
qu'il  contient,  on  devra  toujours  la  prendre 
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en  consideration  ,  la  noler  dans  toutes  l*s  ex- 
periences ,  et  la  comparer  au  poids  spfcificpu* 
de  la  liqueur  vineuse  dans  les  di verses  p^rio- 
des  qu'elle  aura  parcourues. 

La  fermentation  du  raoilt  de  pomme  et 
de  poire  traverse  plusieurs  phases :  dans  ces 
differentes  phases ,  exige-belle  des  soins  dif- 
ferents  ?  Quel  est  le  moment  le  plus  oppor- 
tun  pour  le  soutirage  ?%Quels  sont  les  effets 
qui  peuvent  resulter  du  sejour  plus  ou  moins 
prolonge  du  liquide  sur  la  lie?  Tous  les  li- 
quides  fermentes,  eu  egard  a  leur  propre  na- 
ture ,  eu  egard  aux  especes  de  fruits  dont 
ils  proviennent ,  aux  circoustances  diverses 
de  la  fermentation  ,  doivent-ils ,  sous  ce  rap- 
port ,  etre  traites  de  la  meme  maniere  ? 

On  desire  que  les  concurrents  recherchent 
si  Ton  pourrait  faire  avec  a  vantage ,  a  la  fa-* 
brication  des  ctdres  et  des'poires ,  Implica- 
tion d'un  proc6de  suivi  dans  quelques  con- 
tr£es  d'AUeinagne ,  pour  fabriquer  la  biere « 
et  qui  consiste  en  une  fermentation  lente  el 
paisible  ,  effectuee  a  nine  temp&ature  basse, 
dans  des  vaisseaux  ouverts  ,  larges  et  peu 
profonds ,  oil  le  produit  de  Toxigtnation  de 
la  matiere  azotle ,  au  lieu  de  venir  en  grande 
partie  ,  sonleve  par  une  effervescence  tumul- 
tueuse,  former  le  chapeau  a  la  surface  du 
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liquid*  f  se  precipite  au  contraire  dans  sob 
sein,  et  agit  comme  ferment  sur  le  sucre  a 
l'abri  de  Pair,  sans  acquerir  ie  trap  haul  degre 
d'activite  que  lui  donne  son  contact  avec 
l'atmospbere ,  con  tact,  qui  le  rend  propre  a 
produire  un  autr%&]uilibre  que  celui  r£sul* 
lant  de  la  division  du  sucre  en  alcool  et 
acide  carbonique,  et  a  exciter  l'acescence. 

Ce  point  est  d9un  grand  interet.  Les  con- 
currents devront  l'examiner  attentivement  , 
ainsi  que  d'autres  encore  qui  leur  seront  sug- 
g£res  par  le  sujet. 

SEPT1EME  TITRE. 

Fabrication  de*  Cidre*  et  de9  Poire* ,  sou*  le  rap- 
port  de  la  ealubrile  et  du  gout ,  en  mime  temp* 
que  *ou*  celui  de  la  riehe**e  en  aleool. 

Plus ,  dans  ces  recherches  ,  on  s'eloigne 
du  point  de  depart ,  moins  il  est  ais£  d'in- 
diquer  k  l'avance  une  marche  a  suivre ;  puis- 
que  celle-ci  doit  dependre  des  observations 
anterieures  et  de  la  nature  des  faits  qui  au- 
ront  el6  constates. 

En  ce  qui  concerne  les  moyens  de  procurer 
aux  cidre*  et  aux  po ires  les  qualites  desirables 
sous  le  double  rapport  de  l'agremcnt  et  de  la 
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salnbritl,  les  concurrents  devront  se  diriger 
sekra  tes  notions  qu'ifa  atiront  acquires  et  se- 
ton  Pinspiration  du  moment. 

lis  auront a  determiner s'fl est toujours pos- 
sible dobtenir  la  liqueur  la  plus  agr&hte  et 
la  plus  same  en  meme  Mfcips  que  la  phis 
rtche  en  alcool;  si,  dans  quelque*  circoto*- 
tances  ,  il  n*y  a  pas  n&essitg  de  sacrifier, 
en  partie,  Pun  de  ces  a vantages  k  1 'autre. 

A  1 'occasion  de  k  saveur  e*  des  qualit&  sa- 
lubres,  ils  signal eront  denouveao  {'importance 
de  la  maturite  des  fruits,  de  leur  choix,  de 
leur  melange  bien  assorti ;  ils  apprlcieront  les 
effets  qui  peuvent  resulter  de  Pemploi  des 
pommes  ou  des  poires  blettes:  ils  rappelleront 
les  inconvenients  de  Passociation  des  fruits 
sains  et  des  fruits  pourris ,  de  Pusage  des  eaux 
eorrompues,  et  de  la  negligence  trop  habi- 
tuelle  des  soins  de  propret6  dans  la  fabrication 
des  boissons. 

Ih  rechercheront  dans  les  liquides  ffermen- 
les  un  ether  analogue  k  Tether  oenanthique 
signale  dans  les  vins  par  MM.  Ltebtg  et  Pe- 
louse;  d£termineront,  s'il  est  possible,  la  vraie 
nature  plus  ou  moins  complexe  de  ce  qu\m 
appelle  bouquet  dans  les  liqueurs  vineoses,  et 
que  les  cidres  et  les  poires  semblent  devoir 
renfermer  aussi  bien  que  les  vins  :  ils  t&- 
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cheroot  d'espliquer  son  origine  ,  et  s'appli- 
querent  a  prevoquer  et  k  favoriser  son  d6- 
veloppement. 

HiHTlfeME  ET  DERNIER  TTTRE. 
Conservation  des  Cidres  *t  ds$  Poird$. 

On  metrtionaera  les  diverse*  alterations  dont 
ces  liquides  soot  susceptlbles. 

11  en  est  qui  sont  communes  k  tous;  et  il  en 
est  anssi  qui  ne  sont  remarqu&s  que  dans 
quelques-uns  :  partieulierement  cette  colora- 
tion en  bran  qui  fait  dire  que  le  cidre  se  tue. 
Quand  le  cidre  present  e  ce  d^faut ,  il  ne  ltd 
arrive  pas  seulement  de  se  eolorer ,  de  devenir 
quelquefbis  presque  noir;  sa  saveur  est  encore 
no  tablemen  tchang6e,et, en  apparence  du  moins, 
il  a  perdu  one  partie  de  sa  spirituo9it£Malgr£  ce 
qu'on  a  pu  »deji  dire  sur  la  cause  de  ce  genre 
de  maladie  des  cidres ,  et  sur  les  moyens  d'y 
rem£dier,  on  n'a  pas  lieu  d'etre  complement 
satisfait.  On  sait,  il  est  vrai ,  que  l'acidit£  du 
cidre  est  un  obstacte  aA'alUration,  parToxigene 
atmospherique  ,  de  la  substance  qui,  par  son 
changement  de  nature,  oooasionne  cette  colo- 
tatioa;  mais  on  sait  <aussi  qu'il  est  des  cidres 
dans  ksqueis  l'aoiditg  n'ost  nutteracwtpronon- 
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cee  et  qui  n'offreut  point  l'inconv&rient  de 
brunir.  II  est  probable  que,  danscette  circons- 
tance,  la  nature  des  fruits  et  du  terroir  a  plus 
d 'influence  que  la  fabrication  elle-meme.  C'est 
un  point  k  fixer:  on  engage  les  concurrents  a 
examiner  soigneusement  cette  question. 

D'autres  questions  non  moins  importantes 
et  plus  g£n£rales  se  rapportent  a  ce  chapitre , 
savoir:  Pinfluence  des  lies  en  contact  avec  les 
liquides ;  Futility  plus  ou  moins  grande  des 
soutirages  plus  ou  moins  r£p&6s ;  le  collage 
par  des  moyens  appropries,  ou  le  non  collage 
des  boissons :  la  temperature  la  plus  convena- 
ble  a  leur  conservation ;  l'exposilion ,  la  dispo- 
sition des  lieux  ou  sont  d£pos£s  les  futs;  la  ca- 
pacity de  ceux-ci ,  leur  construction ,  la  nature 
de  leur  bois;  les  effets  utiles  qui  pourraient  re- 
suller  de  l'application  d'une  ou  plusieurs  cou- 
ches de  peinture  a  l'huile  sur  la  surface  ext£- 
rieur  des  futailles ;  peut-etre  meme  Fopportu- 
nit6  d'un  emploi  approprie  des  procedes  de  M. 
Boucherie,  pour  donner  au  bois  des  douves, 
des  fonds  et  des  cercles,  quand  ces  derniers  ne 
sont  point  en  fer ,  des  qualitls  que  le  bois  ne 
possede  pas  naturellement. 

Enfin  les  concurrents  ne  nlgligeront  aucun 
des  points  qui  se  rattacheront  utilement  a  cette 
partie  importante  du  programme,  et  au  nom- 
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bre  desquels  le  meilleur  mode  de  rnuiage  doit 
tenir  sa  place. 

DEDXlfiME  DIVISION  DU  TRAITfe. 

FRiCKPTES  PRATIQUES  TOUCHANT  LA  FABRICATION  DBS 
CIDRE5  ET  DBS  POIBfcS,  BT  LEUB  CONSERVATION . 


Des  indications  seraient  ici  superflues.  Cetle 
seconde  partie  du  trait6  sera  le  resume  prati- 
que de  la  premiere :  les  conditions  de  sa  r£* 
daction  ont  d£ja  ete  exprim&s. 

Son  texte  sera  accompagn6  de  figures  et  de 
planches  bien  correctes ;  et  comme ,  dans  la 
fabrication  des  liqueurs  vineuses,  la  tempera- 
ture rem  pi  it  un  grand  r61e ,  en  decrivant  les 
proc^d^s  on  devra  beaucoup  insister  sur  l'em- 
ploi  du  thermometre. 


Tel  est,  Messieurs,  le  projet  de  program- 
me que,  d'apres  vos  dlsirs,  nous  avons  essay 6 
de  tracer ,  ebauche  bien  imparfaite  d'un  pro- 
gramme definitif  que  l'autorit^  sup£rieure  de- 
vra r6clauier  des  savants  qui  l'entourent  et  qui, 
sur  cette  matiere ,  sont  a  juste  titre  ses  con* 
seillers  naturels. 

Mais  vos  voeux  pour  la  prosperite  agrico- 
le,  industrielle  et  commerciale  de  notre  belle 


Digitized  by 


—  74  — 

province  tie  pourrateot  se  rtialiser ,  si  la  pais  • 
sante  intervention  du  gouvernement  et  ceHe 
des  conseils  gen£raux  ne  venaient  les  secon- 
der* 

Cest  pourquoi,  en  terminant ,  nous  avons 
ITionoeur  de  vous  engager  a  prendre  la  deli- 
beration qui  suit : 

La  societe  d'agriculture  et  de  commerce  de 
la  ville  de  Caen  ,  vu  le  memoire  que  lui  a  pre- 
sent6  M.  Decourdemanche. 

Oui  l'avis  de  sa  commission ,  chargee  d'exa- 
miner  la  proposition  de  SI.  Decourdemanche  > 
et  de  rldiger  un  premier  projet  de  pro- 
gramme} 

Apres  en  avoir  delibere  , 

Consid6rant  que  la  fabrication  des  cidres  et 
des  poires  en  Nor  man  die  n'est  point  encore 
parvenue  au  degr6  de  perfectionnement  dont 
elleest  susceptible; 

Que  cette  branche  d'industrie  est  Tune  des 
sources  les  plus  importantes  du  commerce  in- 
digene des  cinq  d6partements  qui  composent 
cette  province ; 

QueTetaf  actuelde  la  science  autorisea  pen- 
ser  que  des  recherches  ayant  pour  but  le  per- 
fectionnement des  cidres  et  des  poires  con- 
duiraient  k  d-importants  r&nltats  ; 

Que  d'ailleurs  ces  recherches ,  splcialement 
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utiles  k  one  boone  preparation  des  cidres  et 
des  pon&  ,  serafeent  6gafetnen?  de  nature  a  in* 
teresaer  la  fabrication  de  toutes  tea  autres  li- 
queurs yineuses,  etque  cona&juemment ,  dans 
la  France  entiere ,  eHes  serviraient  &  la  fois  tm 
grand  norabre  d'interets  ; 

Considtamt  que  ,  sous  ce  double  rapport, 
cette  question  est  iVrae  de  eelles  qui  miri- 
tent  teplus  d'attirer  la  sottieitude  du  gouver- 
nement ; 

Que  ,  surtoot  ,  les  cinq  departments  qui 
repr&eutent  la  Normandie  trouveraient  dans 
son  feeureuse  solution  de  nouvelles  causes  de 
prosp£rit£ ,  noA  settlement  pour  lenr  commer- 
ce ,  mais  encore  pour  leur  agriculture ; 

Que  l'acoroissement  progressif  des  imp6ts 
doit  inspirer  le  vif  desir d'augmenter la  valeur 
des  produits  iromediats  de  la  propriety  terri- 
toriale  ;  que  ce  d&ir  est  i'un  des  attributs 
inih^rents  a  toute  administration  iclmtie  ; 

Considerant  aussi  que  le  concours  propo- 
se par  la  Soctete  royale  d'Agricultnre  et  de 
Commerce  de  la  ville  de  Caen  ne  pourrait 
ae  r&ilieer  qu'au  oaoyen  d'une  allocation  vo- 
tie  paries  oonseils genera  ux  desdepartements 
Cbdessus  mentkmnes ,  ou  d'une  subvention  du 
goovernement ,  ou  bien  de  Tune  et  de  Tau* 
are  a  la  fots, 

Considerant  enftn  que  les  travaux  deman- 
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des  aux  concurrents  ne  peuvent  etre  eotre- 
pris  sansbeaucoup  de  depenses,  etqued'ail- 
leurs  les  personnes  auxquelles  seront  dus  les 
r&ultats  de  la  nature  de  ceux  qu'on  provo- 
que,  doivent  6tre  honorablement  recompen- 
ses ;  Arr£te  : 

i°.  Le  m&noire  de  M.  Decourdemanche , 
le  rapport  de  la  commission  et  le  premier 
projet  de  progamme  quelle  a  presente  se- 
ront adress^s  a  M.  le  Prefet. 

a°.  Ce  magistrat  est  prie  de  les  Iransmettre 
a  M.  le  ministre  de  1'agriculture  et  du  com- 
merce ;  de  joindre  a  cet  envoi  son  propre 
avis,  et  de  demander  a  M.  le  ministre  qu'apres 
examen  et  fixation  definitive  du  programme, 
il  veuille  bien  donner  son  approbation  au 
concours  propose. 

5°  La  Soci6t^  prie  en  outre  M.  le  Prefet 
de  solliciter  aupres  du  gouvernement  une 
subvention  qui,  jointe  aux  allocations  dont 
M.  le  ministre  de  1'agriculture  et  du  com- 
merce serait  invito  k  provoquer  le  vote  , 
s'il  le  jugeait  a  propos  ,  de  la  part  des  con- 
seils  glnlraux  des  d£partements  de  fa  Seine- 
Inferieure ,  de  l'Eure ,  du  Calvados ,  de  TOrne 
et  de  la  Blanche ,  completerait  la  somme  de 
8,ooo  francs,  divisible  en  6,ooo  francs,  et  a,ooo 
francs  applicables  a  un  prix  et  a  un  acoessit. 

4°.  La  Societe  exprime  encore  le  vocu  que, 
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dans  le  cas  oik  sa  proposition  serait  agr&e 
par  le  gouvernement  ,  M.  le  ministre ,  vu 
importance  et  la  nature  du  sujet,  ainsi 
que  Forigine  des  foods  &  appliquer  ,  voulilt 
bien  ,  pour  constituer  la  commission  qui 
jugerait  le  concours  y  designer  quelques  mem* 
bres  de  son  choix ,  auxquels  se  r^uniraient 
ceux  qu'elle-m&ne  aurait  dengues  a  oet  effet. 

CONCOURS 
r#os  uar  pbii  be  i,ooe  frajvcs. 

couch  murr 

LWWM  D  CS  APPAEI1L  DISIILLAIOIRE 

AM^JCAILE  kVX  CIDM8  IT  401  tOIB  Jft. 


Vos  commissaires,  Messieurs ,  out  cm  de- 
voir dislrafre  la  question  de  l'appareii  distil- 
latoire  applicable  aux  cidres  et  aux  poirtfs  , 
de  celle  de  la  fabrication  meme  de  ces  liqui- 
des.  — Le  but  de  M.  Decourdemanche  ,  dans 
sa  proposition ,  a  4t4  de  retenir  et  de  fixer 
pres  do  foyer  domestique,  une  Industrie  qui 
s'y  pratique  depuis  longtemps ,  pensle  &ni- 
nemment  morale  ,  qui,  malheureusement 
pour  son  application  ,  rencontre  trop  Sob- 
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stacks  dans  le  sysieme  actuel  de  la  plupart 
de  dos  industries.  — Lea  grands  appareits 
de  distillation  particnlierement  en  oaagt  dans 
le  uudi  de  la  France  ,  out  deja  regit  d'ad- 
inirables  perfectionnenaents ,  dus  surtouj  aux 
travaux  et  a  U  sagacite  de*  Adam,  dea 
ra*d ,  dea  Bluraeoihal,  des  Charles  DeNMsoes; 
vms  il  s'agit  iei  de  transporter  sur  de  petiftes 
proportions  *  dans  un  appareil  de  modique 
prix,  d'un  entretfen  peu  dispe^dieux  et  facile  a 
deplacer  ,  les  principaux  avantages  de  ces 
grands  instruments. 

II  semblerait  que  le  aeul  taonce  du  con- 
cours  ouvert  a  ceux  qui  inventeront  un  sem- 
blable  appareil  ,  pour  lequel  vous  offririez 
un  prix  de  mille  francs ,  ddt  suffire.  Nean- 
moins  pour  quHl  n'y  ait  aucune  equivoque 
sur  vos  intentions  ,  nous  avons  Thonneur 
de  vous  proposer  d'arreter  les  conditions  sui- 
vantes : 

i°.  Au  plan  de  I'appareil  sera  joint  un  rae- 
moire  explicatif  et  d^taille,  oil  aeront  obi* 
wroent  exposes  les  avantages  qu'U  sem  sus- 
ceptible de  procurer  aux  cultivates ; 

%9.  Get  appareil  ne  devra  exiger  qu'ua  four- 
neai*  de  construction  peu  oaatpliqu& ,  dans 
lequel  la  combustion  sera  aussi  complete  que 
possible  et  ou  la  plus  graade  partje  de  la 
chalfeur  sera  esaploy^e. 
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y  U  fouraira,  sans  cohofeation  ,  un  aleool 
de  58  a  6o°  cente'simaux* 

4°.  H  devra  etre  pvepre  a  depouillerr  tea 
ties  de  leur  alcool. 

5°.  Son  prix  dachat  sera  pen  lleve. 

6°.  Cet  appareil  sera  bus  a  k  disposition 
d'ua  jury  d'euoien  pour  en  conslater  le  m&- 
rite  el  1'ecoeoraie. 

Nous  vow  proposons  >  Messieurs ,  de  jok* 
dre  le  vote  de  ce  coocours  a  cekri  qui  con- 
oeme  la  fabrication  des  ctdres  et  dies  poires, 
el  de  le  recommander  comma  celui-ci  k  la 
soliicitade  de  M.  le  Prefet. 

Le  prix  qui  s'y  tattach*  serait  decern^  en 
mime  letnpe  que  I'autre  dans  la  seance  pu- 
btique  doaA  T^poque  sera  fia6e  par  k  soc*6t£. 

PROGBAIDKE 

KT 

ARRfiTfe  DE  LA  SOClGTE. 


La  Societe  royale  d'agriculture  et  de  com- 
merce de  Caen ,  apres  avoir  entendu  k  leo 
ture  du  memoire  et  la  proposition  de  M.  De- 
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courdemanche  sur  la  fabrication  des  cidres  et 
des  poires,  et  du  rapport  de  la  commission 
chargle  d 'examiner  cette  proposition ;  conside- 
rant  que  la  fabrication  des  cidres  et  des 
poir£s  en  Normandie  est  loin  d'avoir  acquis 
le  degr£  de  perfection  dont  elle  est  suscep- 
tible ;  considerant  que  cette  branche  d'indus- 
trie  est  une  des  sources  les  plus  importantes 
de  la  production ,  de  la  consommation  et  du 
eommerce  indigene  des  cinq  departements 
qui  composent  cette  province ,  et  de  pins  de 
trente  autres  departements ;  considerant  que 
l'etat  actuel  de  la  science  autorise  a  penser 
que  des  rechercbes  seriettses  et  profondes  , 
ayant  pour  but  le  perfection  nement  des  cidres 
et  des  poir6s ,  conduiraient  a  d'importants  re- 
sultats;  que  ces  rechercbes  seraient  aussi  de 
nature  a  favo riser  la  fabrication  de  toutes  les 
autres  liqueurs  vineuses,  et  que  par  conse- 
quent, dans  la  France  entiere,  elks  serviraient 
a  la  fois  un  grand  nombre  d'iutlr&s ;  consi- 
derant que ,  sous  ce  double  rapport ,  cette 
question  est  une  de  celles  qui  mlritent  le 
plus  d'attirer  la  sollicitude  du  gouvernement ; 
considerant  qu'un  concours  et  des  prix  sont 
de  puissants  stimulants  pour  attirer  ratten  lion 
des  savants  sur  cette  matiere  importante ;  que 
les  travaux  demands  aux  concurrents  ne  peu- 
vent  etre  entrepris  sans  beaucoup  de  d£penses, 
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et  que  d'aftfeurs  ldsr  pctreoiuies  aoxqaelles 
seront  das  les  r&<itta$  q*i4«  1'on  pfrovoque 
doiveut  etre  lionprabienifitf  nfocjmpens^es ; 
conftidlraftt  au*$i  qua  Kipveutlon  fTuh  appa- 
reil  distillatoire  applicable  *ux  tidres  et  aux 
poirl*,  qui  sewfit  en  mime  terns  de  petite 
dimensktoide'pHx  modiqqey  4^ntreUcn  peu 
dispendieux  et  de  facile  dfytaoement,  pr£sen- 
terait  un  avaotage  immense  pour  lea  popu- 
lations agricoles  qai  r&oltttit  oft  fabriqueot 
les  cidres  et  Its  poir&,  et  qm  cette  indention 
doit  aassi  Hte  provoqule  par  tin  coacotrrs 
et  un  prix  :  coqpd&ant  enfin  qoe  ees  coo* 
cours  ne  peuvent  se  r&liser  qu'au  moyeu 
d'une  allocation  donnee  par  le  gouveroe- 
ment  : 

ARR&TE : 

Art  i*r. — Le  m6moire  de  M.  Decourdeman- 
ehe ,  le  rapport  de  la  commission  et  le  pro- 
gramme qu'elle  a  present^*,  seront  adressls 
a  M.  le  Pr6fet  t  avec  priere  de  les  Iransmet- 
tre  k  M.  le  ministre  de  lagriculture ,  et  de 
lui  demander ,  au  nom  de  la  Soci&£  d'agri- 
cuhure  et  de  commerce  de  Caen,  de  donner 
son  approbation  aux  concours  {proposes  et 
d'en  fixer  d^finitivement  le  programme;  de 
solliciter  en  meme  temps  de  M.  le  ministre 
('allocation  d'une  somme  de  6,000  fr.  pour 
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]e.  premier  pri*  du  paentoire  s&v.  la  fabrica- 
tion des  ckfce*  et  des  pojres;  d'utie  somme  de 
:a,ooo  fir*  potir  second  prii,  et-de  celle  de 
ifooo  fr.  pout*  lft  prU  unique  du  fnempire 
sur  1'appareil  ditfillatoire. 
•  Art.-  — M.  le  roittistre  sera  egglement  prie 
designer  <juekjues  per$Qppa$  pour  ae  r6u* 
uir  aux  membra  que  nomnaera  laSoei&ed'a- 
griculture  de  Caen ,  afin  de  former  un  jury 
qui  pronooeer&pur  le  merite  djretfoocur  rents. 

L'assembLte  a*ret$  eji  qutrejque  le  meiuoUe 
de  M.  DecqtirdepiaAche.  le  jrapporl  .de  la 
commission  serosa  imprin^  a  i,aoet  9*em- 
plairet. 


Poor  ei trait  conforme  aux  proees-Terbanx  des  stances 
de  la  S*&tte  des  19  mars  et  16  a?ril  1B4I . 

P.-A.  LAIR,  secretaire. 
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REFLEXIONS 

SUR  QUELQUES-CNE3  DES  CAUSES  OCCASIONHELLES 

delamorve'etdofabcih;.  . 

Fab  M.  GAILUEUX. 


•■  •••  Messimjrs  , 
"  ,;  •  ,  .     .  ■ 

Depwis  plusieurfc  iann&s ,  le  fartiri  et  sur- 
tout  la  tuorve  r<se$fteau*  redoutabtes  de  notre 
tesp&oe  chevaKrie  <exereerit  das  ravages  plus  6a 
moms  considerables  dans  les  departments  da 
CaWados  <et  de  la  Manche.  Les  maitres  de 
-poste*  les  relajreurs  >  les  neuliers ,  soiit  ceux 
•qui ,  g^neralernent ,  en  $onl  les  <vicfcimes.  Pres- 
que  toils  ,  attribuant  a  la  corttagion  les  pertes 
nombreuses  cJU'ils  ^prouvent  •  6e  con  ten  tent 
d'isotet*  les  malades  au  fur  et  A  iiiesurequ'ils 
reconnai$sent  des.  syropt6mes  de  morve  ou  de 
farcin;  mats  aucun  deux  ne  s  becqpe  do  re- 
chercher  et  de  preveair.les  causes  ;qui:  pen- 
dent occasioner  ces  maladies.  Consult^  par 
plusieurs  proprietaires  qui  n'avaient  d'autre 
but  que  de  savoir  si  leurs  chevaux  etaient 
r&ltement  morveux  ,  et  s'd  n'y  avail  aueun 
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espoir  de  gu£rison  ,  nous  en  avons  rarement 
rencontr£qui  nous  aient  demand^  quelle  cause 
pouvait  contribuer  a  entretenir  chez  eux  ces 
maladies  et  s'il  serait  possible  de  les  en  pre- 
server, Voici ,  au  resle  ,  ce  qui  se  passe  g6- 
n^ralement :  lorsque  )e  propri&aire  de  plu- 
sieurs  chevaux  s  aper^oit  que  Tun  d'enx  est 
affecte  de  jeltage  par  les  narines,  il  s'ima* 
gine  que  c'est  uue  gourme  ou  un  catarrhe , 
selon  que  l'amaial  est  jeube  ou  vieux.  S'il  lui 
est  facile  de  le  metlre  k  part ,  il  s'empresse 
de  l'isoler  ,  car  pour  lui  touta*  pes  maladies 
soqt  susceptibles  de  re  comrovoiqqer  j  clans  le 
•cas  coolrair?  9  ilule  laisse  avec  les  abtres*  Le 
plus  sou  vent,  ce  cheval,  qbi  ne  pntaeofte  que 
4e  16gers  *ymfft6raes<  riiladifs ,  qui,  d'ifiUeur*, 
conserve  le  ra£me  appelit  et  le  m£me  eiq- 
boflpoint ,  est  employe,  chaque  jour  a  aes  tre- 
vaux,  Bien  eoJjfpdu  qu'il  n  e$t  souhms  a  ap- 
cqfi  trai lament.  Lorsqu'apr^s  un  certaia  laps 
4e  tpipps  il  s'aperfoil  qu'U  ne  survient  ftucun 
changejnent  chez  1'animal ,  que  Je  jet  rage  est 
le  menae,  il  le  fait  voir  au  goerissenr.  le  phis 
wripiu  quif  lui-meihe,  ne  connaissant  pas  tou- 
jours  la  mala  die.,  s'empresse  de  prescrire  on 
tiaitement  souvent  fort,  innocent,  il  faut  le 
dire ,  mais  qui  ne  change  point  l^tat  de  Fa- 
milial. Pendant  ce  temps ,  la  maladie  fait  des 
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progres  9  c'eit  alors  qo  on  se  decide  k  faire  bp* 
peler  le  v&4rinaire,  qui  ne  tarde  pas  a  recon* 
naitre  l'existeiiae de  Ut morve>  Un  examen  plus 
attentif  faiiiouvent  trouver  chez  d'ati  tres  che* 
vaux ,  qu'oo  £tait  loin  de  suspecter,  des  symp- 
t6me$  fltoia»  caiacteristiqiies  decette  funeste 
maladie  9  maia  qui  suffisent  dependant  pour 
lea  (aire  declarer  douteux.  Le  propriltaire  s'ex* 
plaque  difficllement  alors  comment  le  premier 
cheval  a.  eu  la  roaladie ,  mais  nul  doute  pour 
lui  qu'il  l'a  communique  aux  autres.  Iuibu 
de  cette  id& ,  il  ne  eesse  d'etre  dans  une  in- 
quietude  d&esp£rante,  craignant  chaque  jour 
de  reocontrer  de  nouveaux  raalades.  Telle  est 
*9  position  ,  et  cependant  U  ne  cherche  au- 
cun  moyen  d'arr&er  les  progres  d'une  ma* 
ladie  qui  peut  Occasions  sa  mine. 

.Cliaque  aonee,  vers  la  fin.de  l'automne, 
durant  Haver  et  au  commencement  du  prm- 
temps ,  quand  surtouf  ces  saisons  sont  hu- 
mides  et  pluvieuses ,  et  que  la  temperature 
est  g^neralement  froide,  on  remarque  un  plus 
grand  nombre  de  chevaux  morveux  et  farci- 
neux  qu  a  toute  autre  Ipoque  de  l'annfe. 
Cette  observation  ne  prouve-l-elle  pas  qu'au 
nombre  des  causes  qui  peuvent  occasioner 
ces  maladies  K  il  faut  placer  en  premiere  ligne 
les  intemp&ies  de  certaines  saisons  dont  les* 
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influendes  seront  d'autant  plus  datigereuses  , 
que  les  ammaux  auront  4&6  mal  noorris  et 
qn'iis  seront  sounds  k  des  travaux  au-dessus 
de  ieur  force.  Citons  quelquesfaits  pour  ap- 
puyer  cette  opinion. 

i°  On  relayeur  du  d6partement  dn  Caha- 
dos  (M.  Manuel ,  a  Cadfaol)  ,  qui  possode  en- 
viron a5  chevaux ,  vit  touUa-coop  la  raorve 
et  le  farcin  se  declarer  sur  quelques-uns  de 
ses  chevaux.  Jusques-1& ,  il  n'avait  eu  aucuue 
connai«sance  de  ces  maladies.  Lea  premiers 
malades  furent  abattus ,  mais  bientAt  la  taorve 
en  altaqua  d'autres,et  dansTespace  de  quel- 
ques  mois  on  en  sacrifia  une  dixaine.  Bi* 
fray6  des  progres.  de  oette  maladie  ,  il  me  fit 
appeler.  Bien  qu'&oigne  d'environ  la  lieues, 
je  m'empre&sai  de  me  rendre  k  son  invita- 
tion ;  je  •  trouvai  cinq  chevaux  soupgonnes 
morveux  ou  farcineux  ;  un  examen  attentif 
m'engagea  a  faire  abattre  sur-le-cbamp  les  deux 
pins  malades;  deux  autres,  qui  me  parurent 
seulemenl  douteux.,  furent  mis  en  traitemeM; 
le  cinquieme,  attaqu^  du  farcin  ,  fut  6gale- 
.ment  trait6.  Get  homme,  comme  taut  d'autres* 
n'attribuait  qu  a  la  contagion  les  pertes  qu'il 
eprouvait.  Je  ne  chercbai  .point  a  combattre 
son  opinion  ;  j'avai*  a  in'ocQiiper  d'autres 
choses,  je  le  questionnai  et  j'appris  que  de- 
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puis  quelques  mois  ses  cbevaux  oondtrisaient 
la  diligence  ehavg&Ules  lettves  et  de'ptobes, 
qu*Hs  avftient  k  parcourir  chacun  tin  rebus 
de  4  a  p  Ifeues,  eteela  avec  une  vitease  de 
4  ligues  par  heure.  Ce  service  se  renquvelait 
dettx  fois  en  »4/beures,  *L  preaqne  toajours 
awe  ies  m^mes  cbevaux.  Les  moias.  robustes, 
Jts  plus  jeuhes  ,  ne  purent  rfaister  long-temps 
a  ce  travail  qui  ne  leur  4tait  pas  naturel ,  ausai 
en  furent-ils  les  premieres  victimes*  * 

Poor  arreter  les  progres  de  la  maladie  et 
comme  moyens  pr&ervatifs  ?  cet  homme  s'^- 
tait  empress^  de  fiure  saigner  ses  cbevaux  les 
uds  apr£s  les  an t res;  il  leur  avait  mis  des  s6* 
tons  ,  des  orties  ou  cauteres  anglais  ,  et  leur 
laisait  prendre  de  ces  medicaments  autrefois 
vantes  ,  mais  qu'on  sait  aujourd'hui  ne  pos- 
slder  que  de  bien  faibles  propri&6s  medi- 
cates. Ces  diver*  moyens  contribuerent  A  d6* 
biliter  davantage  les  cbevaux,  aussi  leragu'iL 
les  remit  en  service ,  la  maladie  ne  tarda  pas 
a  sevir  de  nouveau  stir  plusienrs  d'entr'euxl 

Ne  pouvani  attribueri  d'autres  causes. 4e 
d^veloppemeut  de  la  morve  et  du  faraoy 
je  conseillai  de  supprimer  les  seton*  detous 
les  cbevaux,  je  proscrivi*  les  evacuation*  sad* 
guioes,  et  j'engageai  le  proprietaire  a  dot*- 
ner  cbaque  jour  des  poudres  tooiques  et  fork 
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tifiaates;  II  me  parat  o&estaire  .eufttae  d'a^g* 
medter  le  aorobne  des  cbevaux  ,  d'to  achteter 
quelques«uas  drf  F4ge  d*  5  *n»  «u  moms  9 
pour  soulager les  anckfas,et  da  ofe  plus  leur 
faire  .  faire  chaquejour  ub  tuevail  aussi^pe- 
Bible  ;  ear  il  est  boo  d'obaefoer  que  k  .root* 
qu'ils  *vaient  a  parcoomr  est  accidence  par 
des  cfttes  nombreuses  el  tree-rapidee.  Je  ooiv 
seittai  encore  quetques  prescriptions  hygieni- 
ques  qui  'me  parurent  iodispensables. 

Mefs  instrucli*ns  furcnt  suivies  poneluelle- 
stent;  tra  petit  norabre  de  che.vaux »  sotupis 
a  l'inAuerica  des  causes  que  boos  avoos  fit* 
goatees,  perireot  encore  victim  es  d#  la  ma- 
hwHer  mais  .qualques  mois  plus  lard  la  morve 
airait  dsapatu.  .11  faut  observer  atiasi  que  le 
service  ude&  depjectws  ae  fU  d'un*  aurre  ma- 
niere  et.qiifi  «a  relayeur  ne  conduisit  phis 
que  les  diligences  qui  dauagdeot  beaueoup 
moips  de  vitesse.  . 

uj°  Do  mattre  de  postes  dea  environs  d$ 
Caen  tfprouvak  depuis  plusieurs  mois  dea 
paries  assez  considerables,  oocaahut&s  par  la 
moras  et*le  farcin*  Les  chevaui  lea  plus  vietlx 
iubeai  eeux  chesc  ieaquek  ces  maladies  s£- 
vtosat*Qt  le  plus  ordinairement.  Ainsi  quele 
relayeur ,  ee  ataltre  de  postes  se  conteotait 
d'lsoler  d'abord ,  puis  ensuite  de  faire  abattre 
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les chevaux  qu'on  lui  dechrfut  raorveuxau 
denier  degre.  borsqu'ilme  charges  de  visi- 
ter sea  ecuries  j  je  trouvai  un  cheval  chez  le- 
quel  la  morve  6ta#  caractlrisle  et  que  je  fis 
abaftre  tfur-lp-f bamp  ,  an  autre  tarcineux  fut 
mi*  eo  traitemem*  n'apre*  les  renseignements 
qu'on  stampressa  de  me  donner,  je  reconnus 
bientAt  lea  causes  qui  avaient  occasion^  ces 
maladies.  Ellas  profefcaient  Ividemtaent  du 
service  plnibto  des  malles  posies,  de  Tabus 
peroieieuK  de  passer  lej&chetaux  k  Feau  jus- 
qu'au  milieu  du  ventre  en  arrivant  de  course 
et  lorsqu  ijs  sont  couverrs  de  sueur ,  et  de 
l'omissiOQ  des  spins  hygi&iiques  injlispen- 
sables  pour  consegver  la  sant6  du  cheval.  Je 
fus  assez  heureux  pour  faire  corapreudre  mes 
observafiions.|  aussi  s'empressa-t-on  de  mettre 
scrupuledfrement  a  execution  tputes  mes  pres- 
criptions, Le  nombre  des  chevaux  fut  aug- 
inente,  le  travail  devint  cons£quemment  moins 
p&iible;  les  mauvais  postilions  furent  rem- 
places  ,  des  aliments  substatitiels  et  de  pre- 
miere qualile  furent  distribu^s  en  plus  grande 
qoanlite.  La  maladie  ne  dispatut  pas  eutiere- 
ment  j  la  morve  se  dlclara  encore  sur  un  pe- 
tit nombce  de  chevaux ,  mais  a  des  intervalles 
assez  ^loignes ;  enfin  quelques  mois  plus  tard 
il  n'existait  plus  de  chevaux  morveux. 
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3*  Un  roulier  des  environs  de  Bayeux  avait 
d6ja  perdu  3  ou  t\  chevaux  de  la  morve  lors* 
qu'il  me  fit  appeler  en  consultation  avec  un 
de  mes  collegues.  Nous  troiiv&mes  che^lui 
deux  morveux  et  un  farcinetix les  detix*  pre- 
miers furent  abattus ;  W  troieieme ,  que  Ton 
tenta  de  guerir  ,  fut  MctVLA*  quelque  tetops 
apres.  Les  autre*  chevaai  latent  eA  Voya- 
ge employes  a  conduire  des  betirtres  k 
fyris  et  marchant  le  jour  et  la  nuit*  Le  pro- 
priefaire  nous  d^clara  que  ce  travail  £tait  pe- 
nible  ,  et  que  ne  pOuvant  frtadoire  tons  ses 
chevaux  lui-meme ,  il  craignait  qu*on  abiisAl 
de  leurs  forces  en  les  faisant  marcher  trop 
vite.  Nous  partage&mes  son  avis  4n  |ui  de- 
clarant que  cela  suffisait  pour  oecasioner  des 
maladies  graves.  Nous  conseillames  les  soins 
dliygiene  qui  nous  parurent  convenir  en  cette 
circonstance  ,  et  depuis  nous  &vons  appris 
avec  plaisir  que  la  morve  n 'avait  pas  reparu. 

4»  M.  Buret  ,  meunier  k  St-Andre*de-Fon- 
tenay  ,  venait  de  perdre  3  chevaux  morveux 
lorsqu'il  me  fit  appeler  avec  un*  v&erinaire 
de  Caen  pour  examiner  ses  autres  chevaux. 
Ltf  maladie  ,  disait-il ,  avait  6ie  apporlee  dans 
son  ecurie  par  un  cheval  nouveNement  ache- 
te  ,  chezlequel,  cependant,  il  avouait  n*avoir 
observe  aucun  syraptome  de  morve  lorsqu'il 
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s'en  &ait  Ilvfre.  II  nous  pria  de  visiter  soi* 
gnebsement  ses'chevaux  qu*il  croyait  en  bonne 
sant£,  et  de  lui  dgiVrer  un  certificat  pour 
rassuber  les  personnes  avec  lesqueiles  iletait 
journelfement  en  relations  et  qui  refusaient 
formellement  de  laisser  entrer  ses  ohevaux 
dans  la  courde  lSiirfr  fermes  ou  dans  leurs  ^cu- 
ries. Notre  exanien  confirma  t'opinion  de  cet 
horome  ;  aucun  de  ses  chevaux  nd  present  ait 
de  syrapt6mes  de  morve.  Nous  lui  donn&mes 
done  1'attestation  qu'il  solltcitait;  notre visite 
ne  devait  pas  se  borner  la ,  nous  le  question- 
n&mes  sur  la  maniere  dont  il  nourrissait  ses 
chevaux ,  sur  leur  travail  habitue! ,  etc. ,  ses 
repouses  nous  engag£rent  a  lui  donner  quel- 
ques  conseils  qui,  s'il  les  met  a  execution ,  pr£- 
viendront  le  re  tour  de  cette  ftineste  maladie. 

Nous  pourrions  signaler  un  plus  grand 
nombre  de  fails  recueillis  dans  une  pratique 
de  plus  de  a5  annees  d'exercice ,  qui  prou- 
vera i en  t  evidemment  que  la  contagion ,  ainsi 
qu'on  le  suppose  trop  benevolement ,  n'esFpas 
toujours  la  cause  essentielle  et  la  plus  redou- 
table  du  d£veloppement  de  la  morve ;  ceux 
que  nous  venons  de  rapporter  suffiront  sans 
doute  pour  eveiller  1'attention  et  engager  les 
proprietaires  victimes  de  celte  d&astreuse  ma- 
ladie a  s'occuper  de  rechercher  les  veritables 
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causes  qui  la  font  naftre;  Men  ootmineu  que 
lorsqu'ils  Jes  connaitront,  iU  emplmmmt  tous 
les  moyeds  n&essaires  p4Ur  en  preserver  ieurs 
chevfcux.  (i) 

La  saiton  bumide ,  phivieuse  et  oaal  sakie, 
dans  laquelle  nous  vivobfl  depgis  quekjues 
moas  et  qui  menace  de  se  prolooger  encore, 
exercera  malheoreusement  une*  influence  f4- 
cheuse  sur  la  sant£  des  animaux  sourais  k 
de*  travaux  journal  iers,  Les  Epizootics  tneur- 
trieres  qui ,  k  ditfi&rentgs  Ipoques*  ont  ap- 
port£  la,  desolation  dans  nos  carapagoes  en 
exergant  leurs  ravages  aur  nos  especes  che* 
valines  et  bovines,  se  foot  fait  ainsi  remar- 
quer  apres  des  hivers  longs  et  pluvieux,  quand 
surioqt  les  animaux  avaient  ite  nourrisavec 
des  aliments  de  mauvaise  qualite.  C'est  pour 
prevenir  Tapparition  de  ces  maladies  redou- 
tables  que  nous'  allons  essayer  de  faire  oon- 
naitre  les  causes  principals  qui  peuvent  les 
occasioner  9  et  surtout  la  morve,  maladie  d  au- 
tantplus  grave  que  jusqu'&  present  elle  est 
consideree  comme  incurable. 

(t)  U  i&olte  des  renseignemeuts  foornis  par  presqiie  tons  tea 
rioaim  militaires,  que  la  morve  et  le  farcin,  qui  nomrionntnt  des 
pertes  considerables  cnaque  annee  a  notre  caralerie,  doivent  Gtre  at- 
tributes a  l'insalubritt  des  ecuries ,  am  mauvais  aliments,  a  la  consti- 
tattoo  lymptattqne  cftin  grand  nombre  de  chevanx  ,  etc ,  etc. ;  mats 
its  n'admettent  pas  la  contagion  comme  cause  delenninante  de  ces 
maladies. 
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Nous  plafona  pu  oombre  de  ots  causes  d£- 
termiiianies*  i°  l'uqage  hlvbiiuel  das  mauvais 
aliments;  a°  lea  travaux  peoibles;  3°  lea  iiol- 
templries  dp  certaines;  aaisons;  4°  Foribli  des 
prfa^es  hygttaiqtieSi  <* 

AkoLvaii  aUmnUs.  Qaelque  precaution  qute 
Van  preqne  dans  botiu*^&aii«ftttc»t  pbqr  op6- 
rer  la  dessttcatioh  du  saifafein  \  qui  forme  la 
base  dela  mmrriture  des'chevaux,  cettedes- 
siccation  est  presque  toujoilrs  incomplete ; 
aasai  tKrtive-i-oo  g^ftfaleiifettt ,  pendant  I'hi- 
ver ,  ce4  loins  converts  de  moifiipsore  et  rd- 
pandant,  loifequ'o*  d&tetes  bot**s,  unepoua- 
siere  Acre ,  qui  preod  a  la  gorge  et'irfite 
jours  phi*  ou  mains  Ids  tftuqbetttes  de  lWo- 
mac  et'  des  intestros  at^fc  lesquelles  eHe  est 
en  contact.  Ot  atfcnfent  h*est'  done  pas  sain. 
Sfif  n'occasronne  pas  toujoiifrs  des  maladies 
argues  ,  on  ne  peut  mit  qui!  debility  *et  af- 
faiblft  les  feiflfnatux  et  lea  rend  plus  ifbgre*- 
sioti*abH*(ktix  plus  Mgeres  causes  maladives. 
Lfe  *ot\  d£  mauvaise  quality ,  prTv^  de  farine, 
est  encore  nine  substance  de  difficile  digestion 
et  qui  relachela  fibre  musculaire. 

TmvauxpiniMes.  Nona  erifendons  f>ar  tra- 
vaux p&ribles  teux  qdi  sont  au-dessus  des 
forces  de  Tanimal ,  quel  que  soit  Page  auquel 
on  Pemploie.  Nous  ne  repeterons  pas  ee  que 
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nous  avons  tHtrdes  cbevaux  qui  oonduiseot  les 
malies-postes  ; la  vilesse  qu9on  exige  deux  (16 
kilometres  en  raoins  de  60  minutes) ,  ne  peut 
etre  obtenuequ  a  railure  du  galops  et  cette  al- 
lure n'est  pas  naturelle  au.eheval  de  poste 
franfais.  II  rdsistera  d'autant  rtoins  a  ce  ser- 
vice  qu'il  sera  oblig6de,le  fiurecHaqne  j<**r, 
et  souveot  deux  foil  en  *4  heures*  lescbe- 
vabx  employ  &  au  roulagg  aarel&re.  qui  mar- 
chent  jour  et  nuit  soot  assujettis  a  d«a  tra- 
vauxqui  r£claraeitt  d*i4a  force  j-ai  Jeur  nora- 
bre  n'est  pa8>augibent&  dans  les  mayyaises 
-saisons ,  i|s  ne  ri&si*eront  pas  }oj)g-teajp6  a  ce 
surcrolt  de  fatigues.  .  J*  ; 

Inlempirie  des  wisons,  Left  Gbeyaftx  affiai- 
blis  par  uqe  nourrjfcwe  pep  substffptielle  et 
sptpnis  k  des  tfavaux  pemble#  pu  ,de  gn^d* 
vitesftg,  6prQuvqnt  de?  sueurs  plus  aboncjaates 
et  plus  fr6qjitntes  qsie  ceu*  qjii4.  §ont  Jor\s 
.et  yigoureux.  Exposes  jouraelleqient  a  rqceyoir 
sur  le  cogps  despluies  froides  qui  pccasiounent 
chex  eux  des  arrets  repels  dp  transpiration, 
ils.  doivent  nlcessairement  en  ressentir  lqs 
pernicieux  eflets.  Les  plus  tigpureux  en  soul- 
frent  jaioins  peut-etr^  ,  ipais  ceux  d^u  tem- 
perament lymphatique  ,  peu  irritable,  finissent 
tot  011  tard  par  tomber  malades,  ou  mor- 
veux  ,  si  le  travail  qn  on  exige  d'eux  est  au~des- 
sus  de  leurs  forces. 
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Oubli  (its  prdcfpfes  fo-gi&iiqucs,  Nous  con- 
sid^rons  cgjpme  tr#s<l?ngereu0e  a  la  sant6  du 
cbe^ai  la.  fupe&e^fdytude  qu'ont  lesconduo 
teurs  de  Iftsgfr  repote^eurs  cfcevaux  en.  pleia 
air,  ftux  portes  des  auberges'  ou  cabdrets, 
le  jour  ou  la  «ait,  par  un  Uapps  pluvieux  et 
froid  et  torsqu'ila  sont  .cpuvQrtst  de  sueur ; 
sous  prlfgxte  dft  les  laisster  soyfller  ou  plutot 
pour  aabriter  eux-memes.  Nous  blamons,  par 
le  roeme  motif  ,  cette  autre  habitude  engen- 
dr£e .  par;  la  paresse  de  passer  h  1'cau ,  souvent 
jusqtie  par-dessus  le.do*  lea  chevaux  qui  ar- 
jrivent  de  course  jet  dont  le  corps  est  sou  vent 
couvert ,  d'ton^ -^Croiraitton  que  oerteinefc 
gees  trauyept  xeja  tr<#riiaUirei  et  4tffirment 
que  ;Ie  JeDppqrouara^U  du  cheval  ue»  peut  eh 
souflrir  ?  „ 

Les  homines  senses,  amis  de  leurs  int^rets, 
comprendiprt  sans  doute  la  justesse  de  nos 
observations  et  sentiront  la  n£cessite  de  re- 
medier  aux  inconv^nients  et  abus  que  nous 
avons  signai£s.  Pour  obtenir  cer&ultat  etse 
preserver  des  pertes  qu'ils  £prouvent  trop  fr6- 
quemment,  voici  ce  que  notre  experience  nous 
engage  a  proposer. 

i°  Lorsque  les  foins  sont  de  mauvaise  qua- 
lit£  ,  qu'ils  repandent  une  odeur  d£sagr6able 
et  sont  poudreux ,  ou  doit  les  secouer  pour 
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enlever  la  poussiere  avant  de  les  dontter  aux 
chevaux.  En  les  aspergeant  d'eau  salfe  t>n 
les  rendra  plus  sains ,  et  les  chevaux  les  man- 
geront  d'un  meiUenr  apf  &it.,Penda*rt  les  temps 
bumides,  lorsqaele  travail  sera  plus 
nible  ,  on  aagtttentera  la  ration  d'avoine ,  on 
y  ajoutera  meme  une  petite  quantity  de  pois 
gris;  ce  grain,  facile k  se  procurer*  convient 
parfaitement  pour  augmenter *  et  soutenir  It 
vigueur  du  cbeval.  Nous  conseilkns  encore  de 
donner  ,  une  fois  par  four  settlement,  une 
petite  quantity  de  gros  sel  gris  (64  grau|me§ 
environ) ,  qn'pu  mile  avec  la  ration  d'avoine. 
Les  propri4t£s  toniqoes  et  aperitives  dn  sei 
sont  tellement  connnes  et  son  tfsage  est  si 
frgquept ,  qne  nous  croyons  inutile  de  le  re* 
commander  autrement.  De  temps  k  mitre , 
et  pour  pc^venir  F&at  de  pl&bore  resultant 
d'une  alimentation  tres  substanrtielte ,  il  feur, 
le  soir ,  donner  aux  cbevaux  un  pen  d'ean 
blanchie  avec  de  la  ferine  d'orge  et  du  son 
frais.  Ce  moyen  est  preferable  a«x  saignfes 
et  aux  s&pns  dont  on  abuse  trop  gtnfrale- 
ment  dans  les  saisous  humides,  lorsqn'tl  ti'y  a 
pas  n6cessit£  urgente  d'en  foire  usages 

a°  Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  il  ne  faul 
demander  au  cbeval  que  ce  qu'il  peut  faire. 
Plus  le  travail  sera  penible ,  plus  il  faudra  le 
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rend  re  facile  en  alligeant  la  charge  ou  en 
augmentant  le  norabre  des  chevaux  de  ma- 
niere  k  pouvoir  leur  donner  le  repos  qui  leur 
est  n£cessaire.  Cette  augmentation  de  d£pense 
sera  toujours  profitable  aux  proprtetaires ,  en 
diminuant  lechiffre  des  mortality. 

3°  Pendant  les  saisons  froides  et  humides, 
lorsque  les  chevaux  sont  en  sueur  ,  il  faut 
eviter  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  de  les 
laisser  stationner  k  la  rnerae  place ;  cette  sueur, 
qui  disparaitra  insensiblement  si  Fon  main- 
tient  les  chevaux  en  exercice ,  sera ,  dans  le 
cas  contraire,  rlpercutle  et  occasionera  tou- 
jours des  maladies  plus  ou  moim  graves. 
Lorsqu'on  peut  mettre  sor  le  dos  du  cheval  et 
par-dessus  les  harnais,  une  oouverture  imper- 
meable ,  on  pr^vient  encore  plus  surement 
lesftcheux  effete  des  arrets  de  la  transpiration. 

4°  Quand  les  chevaux  rentrent  k  lecurie, 
les  postilions  et  les  charretiers  soigneux  dot- 
vent  s'unpresser  de  les  bouchonner  avec  de 
la  paille  Wen  seohe.  Si  la  sueur  est  abon- 
dante  ,  on  les  couvre  de.  paille  et  on  met  une 
couverture  par<d*ssus ;  il  est  facile  de  com- 
prendre  qpe  la  $ueur  f  en  se  vapqrisaoV  raouil- 
lerait  la  couverture  et  conserverait  sur  Fani- 
mal  une  huraidite  dangereuse  dont  on  le  pr£- 
servera  en  employant  ce  moyon  facile  et  peu 
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couteux.  Lorsque  la  sueur  a  disparu ,  que  le 
4x>rps  est  k  pen  pres  seo  ,  il  n*y  a  plus  d*in- 
convenient  k  cotoduire  les  chevaux  k  l'eau  , 
settlement  pour  leur  laver  les  jambes.  II  est 
inutile  de  recommander  d  avoir  toujour*  de 
la  litiere  propre  sous  les  pieds  des  chevaux  , 
de  ne  pas  les  laisser  exposes ,  dans  les  taurfes, 
aux. influences  des  courant-d'air,  et  de  ne  pas  y 
entretenir  non  plus  une  trop  forte  chaleur.  > 

Quelle  que  soit  notre  opinion  relativement 
a  la  contagion  de  la  roorve  ,  question  grave , 
bien  loin  encore  d'etre  rlsolne  ,  nous  conseil- 
lerons  toujour*  d'isoler  les  chevaux  jeteurs  9 
douteux  ou  morveux ;  car  nous  avous  adopts 
en  priacipe,  et  depuis  long-temps ,  qu'ilfaut 
placer  a  part  dans  une  infirmerie  ou  autre  lo- 
cal ,  les  chevaux  affectls  de  quelque  maladie 
que  ce  soit.*  Sans  cette  precaution  ,  1'air  qui 
les  environne  est  promptement  vicW  par  la 
perspiration  cutanle  et  lexbalation  pulmo- 
□aire  et  les  mucositis  secr£t£es  par  les  mem- 
branes muqueuses  de  la  bouche  et  des  voies 
a£rietmes  ne  peuvent  lire  sans  inconvenient 
lichees  et  avalees  par  des  chevaux  bien  portants. 

Telles  sont ,  messieurs ,  tes  observations  que 
nous  avons  era  devoir  vous  soumettre.  Si  , 
pendant  un  instant ,  elles  ont  pu  fixer  votre 
attention  ,  et  que  les  conseils  qu'elles  renfer- 
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meot  soient  de  quelque  utility  aux  propri&aires 
et  cnltitateurs  de  cette  province,  nous  troa- 
rerons  notre  recompense  dans  votre  approba- 
tion et  dans  le  service  que  nous  dtoronsrendre 
k  sos  concitoyens. 

la  SocM6  rovafe  d'agrfcuttuffe  et  de  edmrneMoe  4e  fcaen ,  apres  avoir 
eafaadn  la  lecture  de  it.  CaiBieoi,  reconnaissant  qoe  tes  observations 
et  let  eoosefls  qu'il  renTerme  peovent  Gtre  d'one  grande  utility  aox 
pnprittaires  de  chevaux,arreie  qu'il  sera  insure  dans  le  dnqoitee 
vokanede  see  memoires  et  qu'il  en  sera  imprint  a  part  nn  oombre 
safBsant  d*exemplaire8  poor  fetre  distribnea  dans  les  different*  arron- 
teemnfs  da  Calvados  et  des  departements  voisins. 

BxtrdU  dtu  praees-nerbal  de  la  seahce  du  17  Deembre  1841 . 

P.  A.  LAW, 

Secretaire  d*  la  SoclM. 
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S0C1ETE  ROY  ALE 


D  AGRICULTURE  ET  DE  COMMERCE 


LU  A  LA  STANCE  DU  18  JUIN  1841  , 
Pab  M.  G.  DAVID. 


PHODUIT  DU  MADIA 

COMPARE  A  CELC1  DE  DIFFER ENTES  AUTRES  GRAMF* 
OLEAGINEU8ES. 


Messieurs  , 

Dans  voire  seance  du  a  i  mai  dernier ,  vous 
m'avez  fait  Thonneur  de  m'appeler  a  faire 
partie  de  voire  Societe.  Permettez-moi  de  vous 
en  exprimer  toule  ma  reconnaissance.  Si , 
mieux  que  per  son  ne,  je  sais  apprecier  1'im- 


DE  CAEN. 


LE  MADIA, 
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Google 


portance  de  vos  travaux ,  parce  que  votre  res- 
pectable secretaire,  qui  m  lion  ore  de  son  amiti£ 
particuliere,  m'en  a  sou  vent  entretenu ,  mieux 
que  personne  aussi,  je  seus  Tinsuffisance  de 
mes  moyens,  et ,  pour  ra'y  associer,  je  ne  puis 
compter  que  sur  mon  zeie  et  sur  votre  indul- 
gence. 

11  y  a  quelque  temps,  en  parcourant  les 
notices  publics  par  des  membres  de  diverges 
Societes ,  sur  la  culture  du  Madia  et  sur  son 
rendernent  en  huile  (i)  frappe  du  peu  d'ac- 
cord  qui  regnait  entre  eux ,  j'eus  le  d^sir  de 
verifier  l'exactitude  des  resultats  an  nonces ,  et 
me  procurai  /40  hectolitres  de  graine  de  Madia 
recollee  dans  le  departement  de  TOrne. 

Le  but  que  je  me  proposal,  fut  de  bien  cons* 
tater  le  rendernent  de  la  graine  de  Madia  en 
huile  et  en  tourteau  ,  d'e valuer  aussi  rigoureu- 
sement  qu  on  puisse  le  faire  actuellement ,  le 
prix  de  ces  produits  et  d'arriver  par  ce  moyen 
a  la  connaissance  de  celui  auquel  il  faudra  que 
]  agriculture  offre  cette  graine  an  commerce  , 
pour  qu'il  la  recherche  aussi  activement  que 
celles  avec  lesquelles  elle  doit  entrer  en  con* 
currence. 


(0  Terme  u&ite  chez  les  fabricants  d'huile,  pour  designer  le  pre- 
dict de  la  graine  en  tourteau  et  en  huile. 
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Quapt  k  1*  question  de  sayoir  si  le  Madia  , 
dims  un  espace  de  terrain  donnl ;  fqurait  plus 
de  graine  que  le  Colza,  le  Liq,  I'CN&illette,  la  Ca- 
meline,  etc,  je  ne  men  occuperai  point,  mea 
observations  p'ayant  pas  port?  sur  cet  objet. 
Cettequestipn  est  du  ressort  de  ragncijlture 
proprement  dite  et  je  n 'envisage  le  Madia  que 
sous  le  rapport  commercial. 

J'ai  cru  que  le  moyeo  le  plup  sur  pour  arriver 
iun  resultat  exact,  6tait  d'operer  dans  les  con- 
ditions ordinaires  sur  une  quantity  donnle  el 
de  comparer  le  re n dement  obteau  a  celui  d'au-t 
tres  graines  depuis  long-temps  connues. 

Je  suppose  done  une  usine  fabriquant  par 
jour  4o  hectolitres  de  graine  de  Colza ,  el  je 
prends  le  Colza  d'hiver  pour  terme  de  oonapa- 
raison.  Je  vais  chercher  comhien  4o  hectolitres 
de  Colza  achetes  au  cours  donneront  de  b£n£~ 
fice  au  iabricant ,  deduction  finite  de  tous  les 
frais.  A  ce  rendement,  je  comparand  successi- 
vement  celui  des  graines  de  Lin,  d'OEillette,  de 
Cameline,  de  Colza  d'ete  et  enfio  de  Madia. 

Ces  comparisons  qui ,  au  premier  abord , 
pouraient  paraitre  superfluei  nf  seront  cepen- 
dantpas  indifferentes  ,parcequ'elles  mettronta 
memede  jugerquelles  sont  les  cultures  les  plus 
avantageuses  a  1'agriculture  et  au  commerce. 
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TABLEAU  COMPARATIF 
A. 

L'hectolitre  de  Colza  d'hiver  pese  moyen- 
oement  65  kmCt.  II  peut  valoir  3o  fr.  II  faut  4 
hectolitres  de  grain*  pour  obtenir  100  kmcs 
dTiiiile.  Done  t\o  hectolitres  pesant  ensemble 
a,6oo  km-*  couteront      .    .    .    f.  i,aoo  »  * 

Les  frais  de  fabrication  sont  de 
2  f.  par  hectolitre   8o  *>  » 

On  doit  y  ajouter  le  cout  des 
futailles  a  raison  de  3  f.  par  100 
I"*5  d'huile   3o  »  » 

Le  prix  revenant,  tous  frais  de 
fabrication  et  autres  compris ,  de 

ces  4o  hectolitres  dp  Colza  est  

done  pour  le  fabricant  de  i,3io  »  » 

Leproduit  euhuile  est  de  iooo  kme,,qui, 
porles  a  raison  de  n5  f.  par  too  kme*  don- 
oent   f.  i,i5o  »  » 

Celui  en  tourteau  est  de  i,6oo 
kmtf  qui,  port^s  a  i4o  f.  les  i  ,poo 
km9$>  donnent.   aa4  *  » 

Total  1,374  »  » 

Cest  done  64  I.  que  gagnerait  le  fabricant 
sur  ces  4<>  hectolitres  de  graine  de  Colza. 
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Pour  que  la  comparaison  des  graines  de 
Lin  ,  OEillette  ,  Cameline  ,  Colza  d'ete  et 
Madia  avec  celle  de  Colza  d'hiver  soit  plus  fa- 
cile a  saisir ,  supposons-les  achet£es  au  meme 
prix  de  3o  f.  lTiectolilre. 

TABLEAU  COMPARATIF 


Si  c  est  le  Lin  que  nous  considerons ,  en 
ajoutant  au  prix  des  4<>  hectolitres  qui  est 
comme  pour  le  Colza  de  f.  1,200  »  » 

Les  frais  de  fabrication.  ...        80  »  j> 

Et  de  futailles   *4  »  » 

Nous  obtiendrons  pour  prix  total  i,3o4  »  » 
Supposons  aussique  le  tourteau  et  l'huilede 
Lin  se  vendent  le  meme  prix  que  ceux  de  Colza. 
Le  rendement  n'etant  plus  le  meme,  nous  au- 
rons  une  difference  entre  le  produit  du  Lin  et 
celui  du  Colza. 

En  eftet ,  les  l\o  hectolitres  de  Lin  pesant 
ensemble  2,720  kmcs,  ne  rendent  plus  100  kmW 
d'huile  par  4  hectolitres  comme  le  Colza;  tl 
en  faut  5,  ce  qui  reduit  le  produit  en  huilede 
ces  4o  hectolitres  a  800  k*C8  qui ,  au  merne 
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.  prixden5f.par  iookn",donnent  f. 920  c.  »» 
Celui  en  tourteau  est  de  1,920 
k»es  qui ,  a  i4o  f.  les  1000  k™*' , 
donnent.    .    .  .    .     a68  »  80 

Total       1,188  »  80 
La  difference  entre  le  prix  d*a-( 
chat  de  la  graine  de  Lin  et  celui 
de  vente  des  produits  en  tourteau 
et  en  huile  serait  done  a  la  perte 

da  fabricant  de  f.  1 15  »  ao 

i,3o4  *  ** 

En  ajoutant  a  cette  difference ,  celle  prove- 
nant  du  b£n£fice  fait  stir  Fhuile  de  Colza ,  qui 
est  de  64  £,  nous  trouvons  ainsi  qu'en  achetant 
la  graine  de  Lin  au  prix  de  celle  de  Colza  et  en 
revendant  ses  produits  au  meme  prix  que  ceux 
de  Colza,  le  fabricant  recevrait  179  f.  ao  c. 
de  moins. 

Voila  pour  les  graines  dliiver,  voyons  main- 
tenant  les  graines  d'lte. 

TABLEAU  COMPARATIF 

cv 

En  operant  de  la  meme  maniere  sur  1'OEil- 
lette  qui  pese  6r  kmes  l'hectolitre  et  ne  rend 
1 00  kme*  d'huile  que  par  4  hectolitres  34  litres 


Digitized  by 


—  406  — 

la  difference  du  prix  de  vente  des  prodirits  ec 
tourteau  et  en  huile,  au  prix  d'achat  de  la 
graine ,  en  les  comparant  a  ceux  du  colza  dri- 
ver ,  serait  k  la  perte  du  fabricant  de  108  fr. 
39  c. 

TABLEAU  COMPAR  ATIF 


La  graine  de  Cameline  pesant  68  k"**  Yhoc- 
Jitre,  rend  160  kmcs  d'huile  par  4  hectolitres 
75  litres.  La  difference  a  1*  perte  du  fabricant 
serait  de  i38  f.  *8c. 

TABLEAU  COMPARATIF 


La  graine  de  Colza  d  ete  pese  63  km"  Fhecto- 
litre,  rend  100  kmes  d'huile  par  5  hectolitres 
75  litres.  La  difference  a  la  perte  du  fabricant 
serait  de  287  f.  02  c. 

TABLEAU  COMPARATIF 
F. 

Le  Madia  arrive  en  derni£re  ligne.  Cette  graine 
ne  pese  que  tfi  kmH  Fhectolitre ,  et  il  en  feut  8 
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hectolitres  33  litres  pour  obtenir  100  km*s 
d'huile.  Supposant,  comrae  pour  les  autres 
graines,  qu'on  l'achet&t  3o  f.  l'hectolitre,  4o  hec- 
tolitres pesant  ensemble  1,840  km**  f  coAte- 


raient   f.  i,aoo  »  » 

Frais  de  fabrication  k  a  f.  par 

hectolitre*   80  »  » 

Futailles  a  3  f.  par  100  kmn 

49hu0e   i5  »  » 

Prix  total  i9ag5  »  » 


'  Pour  ces  4o  hectolitres ,  nous  n'obtenons 
qu'un  produit  de  4&o  kme*  d'huile  que  nous 
6tablirons  aussi  a  u5  f.  par  100  kilogram-, 
roes ,  ci.    ........   f.  55a  »» 

Nousavops  1 ,36o  kM  de  tour- 
teau  qui  |  compt^s  aussi  \  raison 
de  i4o  ff  des  1000  kmes ,  don- 
oent  7   .    .  .       190  »  40 

Total  des  prpduits  en  huile  et 
en  tourteau   74a  t\o 

Sornote  qui  differe  de  celle  que  le  fabricant 
aurait  d£bours<£e  de  f.  55a  c.  60 

En  a  jou  tan  t  ace  tte  difference  les  f.  64  »  »  » 
de  benefice  qu'ilaurait  faits  sur  le 

Colza ,  c'est  616  »  60 

dpnt  il  se  trouverait  en  perte. 


Digitized  by 


Digitized  by 


—  409  — 


i 

*W  lis 
pis  |fs 
HI?  -SSi 

|£| 

lit 

r 

ill, 

tj                       I    •    i    •  oo 

00 

• 

•    ■    •  O  oo  wr* 

*                                           OS  <£ 

C»  ff«  •*-! 

•9 
«ri 

I 

"ft 

i 

O  O  cf   »    »  » 
*                          O  00  6S 

<* 
O 

CO 

■n 

if     •        ill  * 

w  o  •  *s%j  o  2  • 

5  -So'^oo^^s 
o     .-5    ?  c 

S  bsjjssr.s 

Digitized  by 


—  440  — 


Digitized  by 


—  444  — 


8 

mi  m 

isf 

in 

ft 

<M  ! 

*  00 

«4 

*  . 
II 

li                          ■    •    «  O  W  CO 
•O  <N 

•                         •    •    •  CO  ct 
*                                      O  W  h 

Oi  cs 

* 

•o 

J                       ft    •  o   •    •  • 

to 

o 

•  o  o  *o  •  «  * 

*  O  CO  CS 

s 

■iS 


9 


8  CT^fcJ 


Digitized  by 


Google 


—  442  — 


Ml  Hi 


o 


oo 


ooon 

h  CI  o 


VO  W  W 
MOM 
GO  94  n 


g  8  .a 


O  O  *-i 

o  oo  ti 


o 

CO 


e 

1 


3  .fife's 

w  <=>  l> 


-  8  u  « 


©  S  ^  8?  * 
5  W  «       'rt  3 

o  c.  «cs  £ 


s-s 
a  I 

c  « 

a  "~ 

C  « 


«  a 


Digitized  by 


Google 


—  44S  — 


Digitized  by 


—  444  — 


i  ifiif 1 

5 

°    •  •  •  • 

*   (O   M  fO  O 

c£  o  14  0>  <r 

•k        M        •»  ^ 

•#   Ok   •*(  JO  «■* 

+         mrt  \G 

•    OR   01  4  M  pO 
f|  V»  fit 

o  *      <o  «t  « 
«e  a  *i  m  ^< 

falsi 

•  i  1 

tO   «%•   to  »Q  •  €3 

•a  <4       o»  »o  *•« 

Y 

•    ♦  <r 

«  c%  a  n 

<t   if  <t  «4  >0  QO 

if  j 
■  * 

*    4    »    •    •  • 

ip  of  «4  oo  •©  to 
2  3  to  «  <P  < 

:  If  >  "• 

fc  !  !  !  !  ! 

*°   '  §  J  *  : 

a  :  s  1  a  ^ 

Digitized  by 


—  m  — 

II  est  important  de  faire  observer  qu'il  faut 
plus  de  tempi  tet  de  frais  pour  fabriqtter  46® 
km  dliuile  de  Madia  qtte  pbut*  «b  fabriquer 
i)Ooo  &  Colza.  La  fabrication  est  plus  difficile 
que  oellcfc  des  autres  graines;  je  i'ai  constate 
par  inoi+m6me  >  et  tea  burners  qui  but  tra- 
vailte  le  Madtfcy  sofal  imdnimes  a  cet  4gatd.  II 
faut  que  le  premier  froissage  soit  fait  k  froid  et 
que  les  rebuts  soient  chauff&s  et  humectes  d'un 
pen  d'eau  cbaude.  ISans  cette  derniere  precau- 
tion, la  p&te  devient  compacte ,  et  il  est  impossi- 
ble d'achever  1'extrattion  de  l'huile. 

Ce*  inconvenient  a  lieu  surtdilt  quand  la 
graiae  a  &l  £cra*ee  smis  des  tneules.  11  ae 
rftmarque  beancoup  moios  lorsqu'elle  Ta  6t& 
pat1  des  pilons.Le  Madia  qui  n'a  pas  moailld 
*u  premier  frotesage^apprete  bedu^up  mleut 
ill  rebat. 

Je  devais,  Messieurs*  entrerdans  ces  details 
la  {fabrication  du  Madia;  lis  seroot  Appr£ 
tits  des  fabricatits  qui  voudront  dp&er  sur 
cette  gtttae ,  car  ils  sotit  le  r&uit&t  de  l'exp&- 
rifcnce. 

II  est  dbnc  fi^oesshire  que  1ft  Madia  *  four 
en  tret-  ea  concurrence,  tnime  sins  a  vantage  j 
aVM  les  autre*  graines  oteagineuses  qde  nous 
avert)*  examinees  9  solfre  au  fabrieaftt  a  un  prit 
projiortionoe  4  la  qudnlit^  et  a  la  valetir  de  ses 
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produits.  Les  calculs  que  je  vous  ai  sou  mis , 
Messieurs ,  etant  uoe  fois  Itablis,  il  n'&ait 
point  difficile  de  fixer  le  prix  par  hectolitre  des 
graines  de  Un  r  d'OEillette,  de  Cameline,  de 
Colza  d'6te  et  de  .Madia,  pour  qu'elles  pussent 
etre  prtfsent6es  aux  fabricants  avec  un  avan- 
tage  4gal  k  eelui  qae  doone  le  Cotea  driver. 

RESUME  DES  TABLEAUX  GOHPARATIFS. 

Prenant  pour  base  cetU  graine  de  Colza 
driver  dont  le  prix  actuel  est  k .  peu  pres  de 
3o  f.  Hectolitre  et  lui  comparant  lea  autres 
graines  dans  I'ordre  du  plus  ou  inoins  d'abon- 
daace  des  produits ,  je  trouve  que  le  Lin  de- 
vrait  couter  j4  f.  93  c.  pour  °jd  de  mpins  ou 
a5  f.  5a  c.  1'hectolitre,  la  graioe  d'OEillette  9 
f,  o3  c.  pour  °[o  de  moiqs  ou  27  f.  09  c.  Hec- 
tolitre ,  la  graioe  de  Cameliue  11  f.  53  c.  pour 
°{e  de  rooms  ou  26  f.,54  c-  Tbectolitre ,  la  graine 
de  Colza  d  et6  a3  f.  9  i  p.  pour  °j0  de  moins  ou 
aa  f.  8a  a  Phectolitre,  enfin  9  en  dernier  lieu., 
le  Madia  devrait  coAter  5 1  f,  4o  c.  pour  °|0  de 
moins.que  le  Colza  driver  ou  i4  f-  58  c*  Hec- 
tolitre* lies  results  pour. If*  graines  qui  pr6- 
o4dent<  sont  con  formes,  k  peu  de  . chose  pres, 
aux  cours  actnels.  Les  differences  qui  existent 
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ne  proviennent  que  de  causes  &rangeres  a  la 
quality  intrinseque  des  graines,  comme  leplus 
oq  moins  d'abondance  ou  de  raret^  de  telle 
huile  sur  un  ou  plusieurs  marches  importants , 
la  demande  active  ou  le  delaissemetit  de  tel  ou 
tettourteau,  le  plus  ou  moins  d'empressement 
de  la  part  des  fabricates,  a  acheter  telle  ou  telle 
graine,  ce  qui  fait  que,  quand  il  y  a  raret£,  ils 
r&luisent  leurs  b6n£fices  et  ne  font  m£me 
marcher  leurs  usines  que  pour  courrir  les 
frais,  etc.,  etc. 

Tai  r6sum£  des  resultats  dans  des  tableaux  f 
afio  qu'ils  soient  plus  faciles  k  comparer, 

Telles  sont ,  Messieurs  ,  les  obsenrations  que 
j'ai  Fhooneurde  vous  soumettre.  Je  m'estimerai 
beureux,  si  elles  peuvent.  Idairer  quelqo'une 
des  questions  qu^douleve  toajours  la  naturali- 
sation dPunepIante&rangere.  Le  desir  de  tous 
doit  etre  que  les  produitsduMadiasolentassefc 
abondants  pmir  qn'ilpuisse  entrer  en  concur- 
rence  avec  les  atrtres  graines  ollagineuses  et 
tous  recompenser  ainsi  des  peines  et  des  soins 
que  votas  tous  donnez  pour  en  propager  la 
culture.  Mais  une  ftage  eirconspection  Veut 
que  Ton  attende  le  r6sultat  dfcs  essais  Paite 
cette  ann^e  par  les  cultivateurs  :  car  \h  est 
tetite  la  question:  Les*  r^coltes  seront-elles 
aossi  abon&ntts  qu'oiti'annorrte  ?;  .  ;  .  .  . .  Et 
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vfi  p?fdez  pa*devpe  que  quapd  elle*  le  sptoieot, 
l^^brupe  Mvr^rait  eocor^  au  cowsuttpe  de$ 
pproduits  pjreftque  woitte,  w-dewou*  ceiw 
quV^pbUent  dee  autre**  graiws  d'#te^ 

Beyt*etre  c^e^-t^  quef  h^il* d*  M*di* 
po?ft«l?  t«BA  d*  propptejtl*  <tfi$  squ,  pri*  dpi** 
$tro  frpucqup  plu*  <Jev^  que*  cplui  4ea  apires 

ifeft,  spr{opt  si,  copppe  on  1*  <fo\  dUe  eftit  a 
\%  fitfft  iqwgetfele*  bpufte  4,  br^Wr , 
eppr^  1  sapoptfi^bk*  pacfai  te  pour  le  grap$*g6 
de  la  laine,excellente  pour  la  peiptiH*e.l4aj$£frv 
lqp,  mpi,  M^aieur%je;croi&  qpe  si  ell*  H*an- 
geable.  *  qu,  <teP  la  rwgep*  au-dft&ws  de  Vhuile  * 
d'QPillieUe,  C#r  eltaa  up  gout  que  trow*  de- 
Wgre^e  ft  Ifhpile  tfOEiUette  *  fit  wtp*  8&ye«r. 
£qur  L?s  wtteti  prppn^tla  >  elle*  sqpt  teUe^ 
u^ot  oppos^,  qu'U  e*t  wwowfel?  4ek*tow* 
Ufibuer  tQpt<#.  Pp  re«*%  lee  **p6rirefffia  qW<**- 
qp£S  qpe  je  i^cl^men^  <fe  tyesaiepr*  Xhtoray 
^  Dffcourdeipapchi? ,  sawflta  Qoll4gu<** 
s^hpveropj,  de  qops  ipstiwre,  M#is  i'qpujtem* 
ypp  reflation*  Sji  i'huile,  de  Mfldja  p<*$&teU 
ltfetyeipputj  top!**  les  qp4&*  qufai*  Uk  atijk 
l^elj^  strait  copnpe.  daps  lfl<^ippaerce>  pais- 
que  (^pw  plusiftpr*  *pi»feft  qa  %e«my&d* 
qyjtiver  c<?Ue,  plaate,  ep  AJleipagn^e*  den* 
pond  ds  l^Ifrapq<}.  Or,  pen-seplemepl  ell^nfe 
point  de  cours,oiai$  p^eipstes  ou\i?g$*dp  qopoh 
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merce  les  plbs4^trfra^ht  j^di^s*,  n'en  par- 
lent  point* 

Je  ne  suis  pas  noo  phis  d  avis  que  le  tourteau 
soil  aussi  bon  qu'on  }e  pv&ead*  Je  le  regarde 
oomme  inflrieuf  k  fotftes  Ufs*  autre*  espeoes , 
sous  le  rapport  de  la  nourriture  des  ammau*  M 
sons  celui  de  1'engrais, 
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RAPPORT 

LE  MDI\, 

FAIT  A  LA  SOClfeTfc  D*  AGRICULTURE  DE  CAEN 

DANS  SA  STANCE  DU  15  AVRIL  1842, 

Far  mm  Cmmhdom  eoipoiie  4a  MM.  DELAtTHAY, 
DAVID  et  UBCEBF,  mpptrtmr. 


MeSSIEGBS, 

Aussilot  que  la  Society  d' Agriculture  de  Caen 
a  eu  connaissance  de  1 'introduction  en  France 
du  Madia ,  elle  sest  empress^  de  reeueilHr 
tous  les  renseigoements  qu'elle  a  pu  fie  procu- 
rer sur  cette  plante  oleagineuse ,  et  eile  a  (al 
tous  ses  efforts  pout  appeler  des  essais  et  de* 
experiences  qui,  en  defiuilif,  peuvent  setab 
venir  conBrmer  ou  detruire  les  louanges,  lei 
promesses,  les  esperances  donnees  par  la  theo 
rie,  I'enthousiasme,  la  l£gerete,  led&ir  since© 
des  progres ,  le  charlalanisme ,  la  speculation 
ou  1'interet  personnel. 
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Depuis  irois  ans,  la  Soci&6 ,  apres  avoir  fail 
('acquisition  d'une  certaine  quantity  de  graine 
de  Madia ,  en  a  mis  a  la  disposition  dvun  assez 
grand  nombre  dTiorticulteare  et  de  cultiva- 
teurs  poor  essayer  l'ensemencement  et  la  pro- 
duction d*  cette  plante.  Uxntaee  deraiere  a  vii 
le  plus  grand  nombre  d'essais;  mais  ces  essais 
ne  se  sont  pas  op£r£s  encore  en  grand.  Un  seul 
a  compris  un  peu  plus  de  5o  ares  d*  terrain ; 
les  autres  oni  4ttf  fails  sur  quelques  ares  seule- 
menL 

Cependant,  nos  ctiltivateiirs,  que  l'on  decide 
difficiietoent  a  experimenter  de  nouveHes  cul- 
tures ,  et  qui  veulent,  en  general,  que  des  pro- 
fits repondent  a  des  experiences ,  se  sont  in- 
qui£t&  sur  les  resultats  de  leurs  essais ,  et  ils 
9BI  demands  qu'oo  leur  fit  connattre  positive* 
meat  oe  que  leurpourrait  rdpporter  tin  hectare 
de  fevre  to*emene£  en  Madia. 

La  Soct&l  e6t  sans  doute  d&ir^  pouvoir  r£- 
pondre  chine  manure  absolne,  et  surtotit  d'une 
manure  avantageust  k  tatte  question;' mais 
elle  Alait  'cotoVaineue  c!n  m^me  temps:  qu'elle 
nepfftrfttit  encore  a*oir  des  renseignements 
necettrtre*.  Cejteijdftnt  pour  faire  tout  ce  qui 
ctependfcit  d'elfe  h  cet  6gard,  elle  a  charge  une 
Commission  de  recueillir  tous  les  documents 
existant  aujodrtThui  sur  la  culture  et  les  pro- 
duiis  du  Madia. 
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JU;  CoounisstoQ  acquittee  db  $a  msafcn, 
efc  jje  viauss  aujgurd'bui  W  3«a  n»»  tosls>  feire 
connaUtre  le*  i&ultats  de  soa  tror*U  41  d*  sds 
reqberches. 

.  Ella  a.  vauluf d'aboed  d&erauner  lestfettt 
cessaiigs  a  conoaiue  pour  fixer  40a  offeiwairsUr 
tataroatagesr  ou  les  d&a#aotagesl  d&  la  eultuic 
da  Madia,,  et  eli&  a  pfc»s£  que  ce*  fait*  ftoient 
comput  dana  Us,  question*  stHvante* : 

i°  Etyq*  queB^s  e^pwo«,  d«  terrea  le  Jfadia 

peut-il  etre  ensemenc£  ? 

^  QlWl  WuMrw  JIfl  :w»  du  Mad*  dans 
la  division,  d?  la  culture  :ei  VawiktiwM  dfcs 
iiwrres.?1 

3°  Quelle  est  U  qnalit*  du  Madia  coma* 
eompfcjou.  preparation  a  d!a<rti*«  euUutt&?: 

,4*  Goeobien  d^  prochjc^Qta  pwitHMi  wpoer 
du  Madia  par  heclasede  terre  ? 

5°  Quels  sont  les  (rus, sptfeiaux  deb'  Mtoire 
el  de  la  recolta  do  Madia  ? 
.  6°  A  quel,  prix.  peutroo  espalier  qpuEtoltod"1 
$era.achet£  par  la,  coou&ejtea? 

7P  Quelles  sont  lea  qualitfa  etl#fru«*g*s  re- 
connusde  lluiile  de  Madia,  etpfrnt-ostaap^* 
qu'elle  puisse  en  avoin  da  ptafa  inipaMaatft*1 
qpi  ,  serai  eat  de  mature  ar  &ever  sa  valeur  efesao 
prix? 

II  est  evident  que  si  toutefr  ces  question* 


Digitized  by 


pouyaient  elre  reeolueadHiue  mautere  cerlaiue, 
qo  coogaaittait  positivemeot  le*  avaolages  on 
les  iuconveiiteuU  de  la  culture  du  Madia;  ahaia 
encore  hien  qu'U  soil  ioapoaatble  de  presenter 
w  chacuue  upe  aolutioe  abaolue,  je  wia  vow 
Cure  connahre  ce  que  I'^Ut  actuel  de  la  acieaoe 

de  l'e*perieuoe  a  Courni  de  dot  utueots.  a  ye* 
fee  CororoissiQu* 

i°  Dana  quelles  eapeeaad*  leraea  1*  Madia 
peat-  il  etre  eoaqmeucl  ? 

La  r£pouae  a  cette  queaUaa  est  certain*  at 
satiafiwaante :  Le  Madia  pejut&ne  easement  a 
pea  pre*  dpo*  toutes.  lea  eapecea  de  terren  11 
ay  a  que  lea  tejyres  trop  humidea  om  trop 
mouiUantea  qui  ue  lui  coovienoenA  pas.  lit 
s'anoiige  fort  bieu  das  Metres  Mgerea.  et;  sablon- 
reuses*  H  irient  fort  bien  dapa  lea  boo*  terrain*. 
11  a'y  a  sous  ce  rapport  aucuue  objection 4  faiae 
Goqtre  la  culture  de  cette  piaate  et  aa  propaga- 
tiau. 

%°  Quel  peat  tore  le  rang;  du;  Madia  daw,  la 
culture  at  Vassolement  dea  terrea? 

Le  Madia  n*  peujt  e'eosemance*  qtja  daoa 
laprUMampa:  quelquea  peraouaea.avaient  dit 
qa'en  <poi|vait  la  aemar  comma  le  Colza  d'hiver, 
HMMa  Qept  una  erreur  demoutreft  par  I'experten- 
ce*  La  aen*ibilit£  de  qette  plaple  aa.  frord  eat 
telle  quelle  ue  peut  supporter  ni  la  oeige  ni 
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la  getee  sans  etre  entierement  ddtruite.  Ainsi , 
elle  ne  peut  elre  consid£r£e  comme  ufte  veri- 
table plante  dassoleuient ,  pouvant  prendre 
place  dans  les  soles  ou  saisons  d'une  exploita- 
tion. Eile  ne  peut  que  venir  en  concurrence  ou 
remplacer  les  cultures  momentanees  du  prin- 
temps  et  de  Y&4  que  Pen  fait  aux  terres ,  ou 
suppleer  a  des  cultures  dTiiver  qui  auraient 
manqu6.EUe  doit  elre  absolument  placle  sur 
le  rang  de  la  culture  de  la  Catneline.  Cest  en- 
core Ik  un  point  sur  lequel  il  y  a  certitude.. 

3°  Quelle  est  la  quality  du  Madia  coitome 
comp6t  ou  preparation  a  d'autres  cultures? 

Ceite  question  ne  peut  6tre  r£solue  que  par 
Inexperience ,  el  meme  par  une  tongue  etpe- 
rience.  Il  faut  avant  de  se  prononcer  avSir  tnif- 
i\v4  le  Madia  un  peu  en  grand,  Tavoir  place 
dfcm  les  monies  e?rcon stances  que  les  autres 
cultures  de  compta  ou  de  preparation,  et  aVoir 
compart  soigneusement  les  r6sultats.  Rien  de 
cfela  n*a  et£  fait  jusqu'a'  present  dans  nos  con- 
tr£es.  Totites  les  experiences  ont  eu  lieta  sot" 
une  trek  petite  echelle  et  aveC  des  circonslan- 
ceset'des  preparations  dtffgrentes.  Les  uns  out 
bien  engrtriss^  la  terreavatlt  d'y  semer  le  Madia; 
d'autres  Pont  raediocrement  engraissee,  tffcuU 
tres  n  y  ont  mis  aucun  engrais.  Le  B16  qui  a  £t£ 
fait  sur  le  Madia  a  aussi  re$u  des  preparations 
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differences.  On  ne  peut  done  tirer  aucune  con- 
sequence certaine  des  resultats  obtenus  josqu'a 
present)  el  ces  r&ultats  on  tile  diflerents. 

La  nature  de  la  plante  fata  presumer  en  fa- 
▼eur  de  la  bont6  du  compAt,  parce  que  aes 
tiges  doivent  etre  pen  nombreuses ;  que  ses'ra- 
cines  sont  courtes ,  pen  cbavelues  et  sans  bran- 
ches ou  ramifications;  et  que  croissant  dans 
des  terrains  peu  ou  point  engraissls,  il  est 
evident  quelle 6puise  peu  la  terre. 

Le  s?ul  moyen  d'arriver  a  la  certitude  sur  la 
natpre  du  cornp6t  quelle  peut  produire,  con- 
siste  a  preparer  des  pieces  de  terre  d'une  cer- 
taine etendue  de  k  meme  nianiere ,  a  employer 
sur  une  partie  de  ces  pieces  ie  Madia  ,  et  sur 
l'autre  partie  une  autre  semenoe  servant  habi- 
tuellement  de  comp6t,  et  ensqite  d'ebsemencer 
la  totajite  des  pieces  en  file.  On  aura  alors  iden- 
tite  parfaite  de  terrain ,  de  culture ,  de  tempe- 
rature, d  accidents  heureux  ou  malheureux 
resultant  des  saisons ,  et  Ton  pourra  juger  de 
la  qualu£  du  corapdt. 

L'on  ne  connait  encore  aucun  essai  fait  de 
cette  maniere  dans  notre  pays,et  par  cons£- 
quept  Von  ne  peut  donner  une  solution  positive 
sur  la  question 

(t)  Depaia  la  lecture  de  ce  rapport ,  la  Rem  Agricole  (aWil  1842, 
p.  Mtyfafa*  eoonattre  qw  Fen  a  employ*  arec  siieces  oomme  engrais 


Digitized  by 


-4*4- 

4°  Gombien  peut*on  esptrer  de  production 
du  Madia  par  hectare  de  terra? 

Cette  question  eat  encore  one  de  celles  qui 
ne  peut  etre  rfoolue  que  par  de  notnbmises  et 
tongues  experiences.  II  en  eat  de  cette  pU&te 
comme  de  toutes  cellea  que  Ton  confie  k  la 
terre :  mille  riroonatanoea  influent  aur  la  qutm* 
titi  de  la  production:  la  nature  du  sol;  sa 
preparation ,  I'&at  de  Fatmosphere au  moment 
de  la  croissance,  da  ia  floraison,  da  la  fteondft* 
tkmf  de  la  maturity  *  de  ia  r&ohe,  etc* 

Au  milieu  de  Unites  cea  catiaea  d*  difference* 
on  ne  pent  s'talairer  que  par  de  longs  essais, 
de  nombreuses  comparison*  et  surtout  pkt 
de*  easais  en  grand,  et  c'est  ce  qui  n'a  pas  en* 
core  4ti  fait  dana  no*  cont*6eS. 

M%  de  Girardiu ,  dans  un  rapport  k  la  St>ci£t<$ 
centrale  d'agriculture  de  la  Seinclfcterieure  hit 
le  4  Novembre  dernier,  aur  le  Madia,  dit  en 
s 'occupant  du  point  important  du  rendement 
en  grained  par  becrares  >  que  rien  n'est  moih4 
certain ,  quant  k  present.  II  en  donne  pout1 
exemple  les  divers  resiiltats  pr&etites  par  seize 
personnes ,  et  qui  variant  depuis  5gt  k**  jtis-* 
qu*4  a,733 ,  c'est-^dire  de  t  k  plus  de  \,5o.  II 

le  Madia ,  enfoai  en  vert  avant  sa  floraison.  La  rapidity  de  sa  croia* 
sanee ,  sa  fecitiM  a  pousse*  dans  tosrte  apace  de  terre ,  le  pen  de  96- 
oafince  qo'fl  eaigef  eatfn  Vepeqaederaaaee  ah  on  {Mart  la  erne*, seat 
de  puiaaanta  motifs  pour  encourager  1'esaai  de  eet  usage  da  Madia. 
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ajooteaveebien  de  la  vaason  que  oes  chiffres 
n'ont  pas  use  tres-grande  valour ,  paroe  que 
tous  lesessais  out  M  fails  en  petit ,  que  tfest 
par  le  calcal  que  le  rendement  a  rapport*  k 
■'hectare,  et  que  la  culture  en  grand  doit  don- 
ner  des  produits  moindres,  k  cause  des  pertes 
de  graine  qu'elle  ne  peut  ^iter. 

Nous  avons  trouv6  dans  la  Re?ue  agricole  da 
la  Sonnne  (  n°  3  de  la  ir#  ann6e,  mars  i&fca. ), 
un  article  fort  intiressant  r&Ligd  par  M-  Victor 
Tourneux,  ancien  Aleve  de  Roville,  et  dans 
leqoel  it  pr&ente  Vhistorique  (Tune  culture  de 
Madia  faite  sur  una  trea»grande  £ohelle,  k  No- 
meny ,  pnis  de  Pont-4-Mousson,  d6partement 
de  la  Meurthe. 

Deux  pieces  de  tenre  con  tenant,  Tune  10 
hectares  et  fautre.ao,  apres  un  dlfricheaoent, 
avaient  itl  ensemencfes  en  Colza.  Cette  plante 
mauqua,  et  k  la  fin  du  mois  d'Avril  1840 ,  les 
deux  pieces  furent  enseoaenc6es  en  Madia.  M. 
Tourneux  qui  fiat  appel6  a  dinger  cette  nou- 
velle  culture,  donne  lea  details  les  plus  positif* 
sur  la  maniere  dont  se  fit  l'ensemenceinent  et 
la  rfeokfe  II  dit  que  ce  Madia  riitait  pas  d'une 
belle  venue ,  et  il  attribue  ce  r&nltat  k  ce  que 
Penseroenoement  avail  &6  fait  trap  tot,  et  la 
culture  trop  n£glig£e.  II  pense  que  le  Madia  , 
dem^nde  pour  bien  reussir  une  terre  riche , 
MgdretfteM  humide*,  profoadement  *iritiv<6e  , 
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bien  assainie,  et  surtout  sarctee  avec  soin  plu- 
tot  deux  fois  qu'one.  II  dit  qu'il  prtfererait  la 
semaille  peu  6paisse,  a  la  volee ,  k  la  semaille  en 
lignes;  parce  que  la  vantage  principal  de  la 
semaille  en  lignes  serai t  de  permettre  &.la  houe 
k  cheval  de  passer  entre  les  lignes,  et  que  la 
plante  est  si  cassante  que  cela  serait  dangereux. 
U  pense  aussj  qu'il  ne  faut  pas  semer  avant  le 
jo  mai.  Le  mode  de  r^cplte  qui  lui  a  paru  pre- 
ferable, apres  les  avoir  tous  essayes ,  est  Para- 
chage  de  la  plante.  11  ne  signale  aucun  incon- 
venient qui  aoit  rlsulte  de  1'epoque  differente 
de  maturity  des  graines  de  la  tete  et  des  graines 
laferales.  Le  mode  de  battage  qui  lui  a  paru 
preferable  est  celui  du  fleau. 

Voici  maintenant  les  produits  qu'il  a  obtenus 
snr  la  piece  de  10  hectares  (l'autre  de  20  hec- 
tares a  donne  proportionnellement  les  raemes 
r&ultats ). 

II  a  r6colte  sur  la  piece  de  10  hectares  aoo 
hectolitres  de  graine,  pesant  chaque  hectolitre 
de  5a  k  53  kme\  II  dit  qu'en  Alsace  cette  graine 
se  vend  ao  f.  l'hectolitre ,  mais  qu'en  Lorraine 
elle  ne  se  vend  que  de  16  k  18  f.j  prenant  le 
prix  moyen,  17  f.  II  estime  k  3,4 00  i.  le  produit 
des  10  hectares.  II  en  retranche  800  f.  pour  le 
prix  de  location  de  ia  terre  et  35o  f.  pour  les 
frais  de  culture  et  de  recolte,  et  it  presents  pour 
produit  net  a,a5o  f. :  ce  qui  donnerait  un  pro- 
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duit  net  de  ua5  f.  par  hectare.  Cependant,  M. 
Tourneuxne  presente  en  d&initif  qu'un  produit 
de  1 8  hectolitres  par  hectare,  et,  par  suite ,  un 
produit  en  argent  de  ao4  f. ,  sans  expliquer 
pourquoi  il  ne  prend  pas  pour  chaque  hectare 
le  dixiem^du  produit  general  de  la  piece.  Nous 
supposons  qu'il  aura  diminu£  un  dixienie  de  la 
production  pour  remplacer  la  semence  qu'il 
n'aurait  pas  comprise  dans  les  frais  de  culture 
et  recolte.  , 

M.  Tourneux  termine  en  disant  que  cette 
culture  lui  parait  plus  avantageuse  que  toutes 
les  autres  cultures  du  printempg;  qu'il  croit 
fermement  que  cette  plante  a  de  l'avenir ,  si  on 
ne  veut  pas  lui  faire  tort  en  la  van  tan  t  outre 
mesure,  et  qu'encore  bien  quelle  ne  puissc 
pas  rivaliser  avec  1'huile  d'olive ,  elle  peut  etre 
d'une  grande  utility  pour  la  consommation  dca 
fermes  et  remplacer  tres*avantageusement  les 
mauvaises  huiles  dont  les  cultivateurs  se  ser- 
vent  ma  in  tenant. 

Votre  commission  ne  peut  done  encore  vous 
presenter  rien  de  positif  sur  cette  question. 

5°  Quels  sont  les  frais  speciaux  de  la  culture 
et  de  la  recolte  du  Madia? 

Dans  tons  les  documents  que  votre  Com* 
mission  a  pu  sc  procurer,  elle  n'a  rien  trouv£ 
qui  ptmse  faire  penser  que  les  frais  de  culture 
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of  de  recolt*  du  Madia  fussent  plus  considera- 
ble* qipe  1ft  frais  occasional  par  les  autres 
oleagineuses.  La  recolte  pr&ente  une  difficult^ 
a  cause  de  l'epoque  different*  de  la  fioraiaon  el 
de  la  maturity  de  la  tele  et  des  branches  lal£-  ' 
rales  <Je  la  plants  Quelques  personnes  oat 
propos6  de  r^colter  en  deux  foi*«  cueUbm 
d'abord  les  teles,  arraobant  ensuite  la  plante 
a?ec  les  branches  laft^rales.  Ce  naoyen  pr&ent* 
de  graves  inconv&iients  et  ne  parait  guere  pra- 
licable.  D'autres  ont  propose  de  seroer  les 
plantes  plus  rapproch6es  pour  etouffer  les 
branches  lateraies  et  faire  fruclifier  la  tete  qui 
serait  seule  recoltee.  D'autres  enfin  penaent  que 
la  plante  pent  retenir  les  premieres  graines  ea 
maturite  josqu'au  moment  ou  les  graines  tar* 
dives  seroni  mures  elles-memes.  Siir  tous  ces 
points  ['experience  settle  peut  donner  une  solu- 
tion satis&isante,  et  cette  experience  n'est  pas 
encore  suffisamment  faite. 

6°  A  quel  prix  peut-on  esperer  que  la  graine 
de  Madia  sera  aohetee  par  le  commerce? 

C?est  ici  la  question  capitale  dont  la  solution 
doit  decider  de  la  propagation  ou  de  I'atoudon 
de  la  culture  du  Madia.  La  solution  depend  elle- 
meme  de  quatre  questions  secondaires:  com- 
bien  peutron  extraire  d'buile  dun  hectolitre  de 
Madia?  Combicn  le  r&idu  produit-il  de  tour- 
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teau?  Combieu  peut-on  rendre  1'huile  extraite 
da  Madia?  Combieu  peut-on  vendre  le  tour- 
teau? 

Sur  h  quality  do  rendement  en  hutte  d'un 
hectolitre  de  Madia,  les  allegations  que  Ton 
prfcente  comme  r&ultats  d'exp&iences  soot 
presqu'aussi  diflferentes  que  celles  que  Poo  pr6» 
sente  aur  le  rendement  en  grainea  d9un  hectare 
de  terrain.  M.  Girardin ,  dans  ^excellent  rap- 
port que  nous  avons  d£ja  cite,  £nonce  dix-sept 
opinions  d'exp6rimentateurs9qui,  prenant  pour 
terme  de  depart,  100  k—  de  Madia  donnent 
dix-sept  produits  difftrents,  qui  varient  depuis 
iSk^dTmile  josqu'A  35,  c'est-i-dire  de  i  a 
pris  de  4*  Ce  s&vant  chimiste  ne  peut  croire  an 
rendement  considerable  taonce  par  cert  aines 
personnes,  par  la  raison  aussi  simple  que  p6- 
remptoire,  que  l'analyse  chimique  ne  lui  a 
doant  que  34  pour  %  d'huile,  existant  r&tte- 
ment  et  matlriettement  dans  la  graine  de  Ma- 
dia, et  que  par  lea  procedls  ordinaires  et 
nAcessairea  rf extraction  en  grand  et  dans  les 
fcibriqoes,  il  est  impossible  d'expulser  des 
tourteaux  la  totality  de  1'huile  qu'ils  contien- 
nent.  II  pense  que  Ton  peut  prendre  poor 
moyenne  raisonnable  et  probable du  rendement 
dans  les  fabriques  le  cbiffre  de  »5  pour  °f0. 

Un  de  not  esttmables  collegues,  M.  David , 
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fabricant  d'huile,  a  Caen,  a  votilu  faire  en  grand 
une  experience  qui  put  faire  cesser  les  incer- 
titudes qui  naissent  des  diverses  allegations  sur 
le  rendement  de  la  graine  de  Madia.  II  a 
achete  4o  hectolitres  de  Madia ,  it  la  fabri- 
qu^e  avec  la  plus  grande  precaution,  et  il  a 
compart  le  rendement  en  huile  avec  le  rende- 
dement  des  cinq  oleaginenses  cultivees  depuis 
long-temps  dans  notre  contree.  Voici  les  r£sul- 
tats  qu'il  a  obtenus  et  qu'il  a  consigns  dans  le 
memoire  interessant  dont  il  nous  a  donne 
lecture  dans  la  seance  du  18  Juin  dernier. 

Le  Madia  pese  46  kmei  l'hectolitre ;  il  ne  rend 
'  en  huile  que  u6,  10  pour  °[0  de  son  poids:  le 
surplus  de  ce  poids  se  retrouve  en  tourteau : 
par  consequent,  les  4°  hectolitres  ont  produit 
480  kmeB  d'huile  et  f  ,36o  ka"  de  tourteau. 

Le  Colza  dvete  pese  63  km9S  l'hectolitre;  il  ne 
rend  en  huile  que  28, 5o  pour  °|0  de  son  poids: 
?ar  consequent,  40  hectolitres  produisent  718 
kmu  d'huile  et  1  #8oa  kmM  de  tourteau. 

Le  Lin  pese  68  km"  l'hectolitre;  il  ne  rend 
en  huile  que  5*9,  4 1  pour  \  de  son  poids:  par 
consequent,  4°  hectolitres  produisent  800  k"" 
d'huile  et  1,920  kme*  de  tourteau. 

La  Camelitie  pese  68  kmeB  l'hectolitre;  elle  ne 
rend  en  huile  que  3o,  95  pour  °[0  de  son  poids : 
par  consequent,  l\o  hectolitres  produisent  84a 
k""  d'huile  et  1,878  k"f,de  tourteau. 
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L'QEiUette  pese6rk*"  1'hectolitre;  elle  tie 
rend  en  huile  que  37,  73  pour  °f0  de  sou  poids: 
par  consequent,  40  hectolitres  produisent  gao 
k*"  d'huile  et  i,5ao  k*"  de  tourteau. 

Enfin  le  Colza  d'hiver  pese  65  kmM  1 'hectoli- 
tre ;  il  rend  en  huile  38,  Ifi  pour  °|0  de  son 
poids:  par  consequent,  4°  hectolitres  produi- 
sent 1,000  kmM  d'huile  et  1 ,600  kmw  de  tour- 
teau. 

L'on  ne  peut  pas  retirer  de  ces  faits  reconnus 
un  prix  certain  et  positif  de  la  valeur  du  Madia, 
parce  que  les  oleagineuses  comme  les  cereales 
et  les  autres  plantes  variant  de  prix  en  raison 
inverse  de  la  quantite  de  la  production,  et  en- 
raison  directe  de  l'etendue  ,de  la  consommation 
et  des  besoins;  mais  on  peut  en  tirer  un  prix 
comparatif ,  en  prei^ant  pour  terme  de  ooropa- 
raison  le  prix  de  la  graine  de  Colza  d'hiver,  et 
en  supposant  les  frais  de  fabrication  £gaux,  et 
les  prix  de  1'huile  et  du  tourteau  egalement 
egaux. 

Voici  le  rlsultat  de  cette  coinparaisou  : 
L'huile  pouvant  se  vendre  1 15  f.  les  100 
k*",  et  le  tourteau  \t\  f.  les  joo  k",M. 

4o  hectolitres  de  Colza  d'hiver  produiront : 

En  huile   1,1 5o  f. 

En  tourteau.    .    .    .  a?4 
Total  1,374 
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4o  hectolitres  d'QEiHett*  produiront: 

En  huile.   ...  %       i,o58  f. 

En  tourteau.    .    .    .  oo4 

Total  i.afe 
4o hectolitres deCameline  produiront: 

En  huile.    ....    .    968  £ 

En  tourteau.   .    .    .  a65 


Total 

4o  hectolitres  de  Lin  produiront  : 

En  huile   gao  f. 

En  tourteau.    .    .    .  169 
Total  1,189 
4o  hectolitre*  de  Colza  d'6ti  produiront: 

En  huUe   8*6  f. 

En  tourteau.    .    .    .  a5a 
Total  1,078 
Enfin  40  hectolitres  de  Madia  produiront : 

En  huile   55s*  i. 

En  tourteau.    .    .    .  190 
Total  74a 
Eq  supposant  maintenant  que  le  fabricant 
achet&t  toutea  ces  graines  au  prut  ©gal  de  3o  f. 
1'hectolitre,  void  lea  risultata  qull  obtiendrait: 
Le  Colza  d'hiver  lui  donnerait  en  profit  64  I. 
L'QBillette  lui  donnerait  en  perte  44 
La  Cameline.    ...    en  perte  74 

Le  Lin  en  perte       1 1 5 

Le  Colza  d'6t&    .    .    en  perte 

Et  le  Madia.    ...    en  perte  55a 
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11  foul  done  n£eessairement  que  toutes  ies 
grain**,  autre*  que  le  Colaa  d'hiver  ,  soient 
tchetees  a  des  prix  inftrieurs  k  walui  de  ce 
Goka,  et  voici  dans  quelle  proportion  le  cafcul 
nous  donne  ces  prix  : 

L'QEillette,  avee  une  diminu- 
tion de  9      p.  7«. 

LaCameUne.  de   n,5o  p.  °l0. 

Le  Lin.   ......  de    i5     p.  %. 

Le  Colza  d'6t£.    .    .    .    de    *4  p. 

Le  Madia  da   5i,4o  p.  °/°. 

Si  done  le  Colza  d'hiver  peut  te  vendre  l'heo- 
tolitre  3o  f.  c. 

L'OEillette  ne  pourra  sc  ven- 
dre que  27 

La  Camelipe.  a6  85 

Le  Lin   a5  5o 

Le  Colza  d'^  m  80 

Le  Madia.  i4  58 

Pour  arriver  k  ces  rfoulfata,  nous  a  Tons  sup* 
posi  que  Phuile  at  Wtourteau  du  Madia  et  des 
autoes  ottagineuaes  que  nous  avoss  comparers 
avec  lui  Ataient  d'une  valeiir  6gale.  II  eat  Evident 
quea'ii  y  avait  des  differences  en  auptriorildou 
en  inftrioriti,  ellea  aroemraient  dana  la  mente 
proportion  des  differences  dans  le  prix  de  la 
graine*  C'est  done  un  point  important  que  nous 
aMons  examiner  dans  notre  septieme  et  dei- 
niere  question. 
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7°  Quels  sont  les  usages  et  les  qualitesrecon- 
nues  de  l'huile  de  Madia ,  et  peut-on  esperer 
qa'elle  puisse  en  avoir  de  plus  importants  et 
qui  sera i en  t  de  nature  a  elever  sa  valeur  et 
son  prix  ? 

L'huile  de  Madia  a  et6  soumise  k  l'analyse 
chimique,  et  plusieurs  usages  out  deja 
essayes.  Ceux  qui  ont  fait  ces  analyses  et  qui 
ont  tent£  ces  usages  ne  sont  pas  d'accord  sur 
tous  les  points. 

11  est  g£n£ralement  reconnu  que  l'huile  de 
Madia  est  aussi  bonne  et  raeme  superietire  a 
l'huile  de  Colza,  de  Rabette  et  de  Cameline 
pour  l'eclairage,  et  qu'elle  dure  plus  long* 
temps. 

It  est  encore  generalement  reconnu  quelle 
est  sicative,  et  que ,  par  consequent,  elle  peut- 
etre  employee  a  l'usage  de  la  peinture. 

M.  Girardin  de  Rouen  et  ML  Lemarchand , 
de  Fecamp,  disent  qu'elle  peut  convenir  a  la 
fabrication  des  savons  durs;  d'autres  chimistes 
disent  que  cette  qualhe  est  incompatible  avec 
la  quality  de  sicative  qui  lui  appartient. 

On  a  dit  aussi  que  cette  quality  de  sicative 
1'eropechait  d'etre  employee  au  graissage  des 
Laines,  emploi  auquel  quelques  personnes  ont 
dit  qu'elle  etait  propre. 

Ces    divcrsites    d'opintons    ne  peuveitl 
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subsister  long- temps;  la  science  et  Inexperience 
des  chimistes  el  des  fabricants  les  auront  bien- 
tot  fait  cesser. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  meine  relativement  a 
la  question  de  savoir  si  l'huile  de  Madia  pent- 
etre  employee  aux  usages  de  la  cuisine  et  de  la 
table.  C'est  ici  une  affaire  de  gotit  sur  laquelle 
la  science  et  1'experience  ont  bien  moins  d'em- 
pireque  la  constitution ,  l'usage, les  habitudes 
dechacun,  et  meme  les  caprices  de  la  mode  et 
de  certaines  convenances  ou  conventions  de 
society. 

M.  Lemarcband  et  quelques  autres  lui  trou- 
vent  une  saveur  au  moins  aussi  douce  et  aussi 
agreable  que  celle  de  l'huile  d'olive  :  M. 
Girardin  et  plusieurs  autres  la  mettent  sous  ce 
rapport,  au  dessous  ineme  de  l'huile  d'OEillette. 

La  valeur  des  tourteaux  est  un  element  im- 
portant a  consid£rer  quand  U  s'agit  de  recher- 
cherle  prix  auquel  une  oleagineuse  peut  etre 
port^e.  Dans  la  somtne  de  1,374  f.  que  nous 
avons  pr6sent£e  comme  produit  obtenu  par  le 
febricant  de  4°  hectolitres  de  graine  de  Colza , 
le  tourteau  entre  pour  aa4  f.,  e'esta-dire  pour 
un  sixieme  environ.  Dans  la  somrae  de  742  f. 
que  nous  avons  presentee  comme  produit  de 
4o hectolitres  de  Madia,  le  tourteau  entre  pour 
f.,  cest-a-dire  pour  plu&  d'un  quart. 
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Nous  avous  eslitn£  la  valeur  du  tourteau  de 
Madia  a  1 4  f*  l«s  100  k^commecelui  de  Coba; 
mais  la  valeur  du  lourteau  de  Coka  eat  connoe 
at  certain* ,  et  U  riea  est  pas  de  roeme  de  la 
valeur  du  toorteau  de  Madia.  II  parait  assea 
certain  que  les  bestiaux  peuvent  le  manger  f 
mats  sa  quality  comtne  engrais  est  encore  in* 
connue,et  elle  doitmime  paraitre  fort  douteuse 
k  cause  de  la  difference  constitutive  qui  exhte 
entre  les  deux  graines. 

Si  done  on  peut  supposer  que  loraque  le 
tourteau  de  Colza  se  vendra  i/i  f.,le  tourteau 
de  Madia  ne  pourra  se  vendre  que  5  f. ,  ou 
tnoins,  le  produit  que  le  fabrtcant  re- 
tirerait  du  Madia  diminuerait  d'une  manitre 
considerable  etle  forcerait  lui-mteeadiminuer 
le  prix  auque)  il  pourrait  acheter  la  graine. 

Voili,  Messieurs,  toot  ce  que  votre  Commis- 
sion a  pu  d£couvrir  sur  les  documents  que  b 
science  et  l'experience  peuvent,  quant  a  pre- 
sent ,  fournir  relativement  au  Madia. 

Mainteuant,  quelle  consequence  dott-on  en 
tirer  pour  la  culture  de  cette  ptante,  dott-on 
enoourager  les  cultivateurs  k  oootinuer  leurs 
essais  f  k  en  fair*  de  nouveanx  y  a  multiplier  les 
sacrifices  en  leur  donnant  Fespoir  de  grands 
benefices;  ou  bien  doit-on  leur  conseiKer  d'a- 
bandonner  completenent  cette  culture  ? 
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L'une  et  fautre  consequence  absokte  serait 
prtaipit6e* 

Le  Madia  est  bien  bin  d'itre  sans  qualitis : 
II  est  d6monfr6  d£s  k  present  que  rhuile  que 
Ton  en  extrait  est  snp6rieure  a  la  plupart  des 
hutles  produites  par  lea  oMagineuses  que  Ton 
cultive  et  dont  on  ne  songe  pas  a  abandonner 
la  culture.  Pourquoi  proscrirait-on  une  nou- 
velle  plante  qui  pent  avoir  encore  des  qualit£s 
sup^rieures que  Ion  pourra dfoouvrir?  Ce  se- 
rait  une  veritable  t6m£rit6  et  une  t£ra£rtt6  dan- 
gereuae  et  d6raisonnable.  Aucuns  de  ceux  qui 
ont  &rit  sur  le  Madia  n'ont  conclu  a  l'abandoo 
desa  culture;  el  ceux  Ik  raeme  qui  n'ont  pas 
admia  lesquatit&  en  quelque  sorte  miraculeuses 
que  d'autres  lui  ont  attributes,  lui  ont  reconnu 
des  qoalit£s  suffisanta  pour  en  recommander 
de  nouveaux  essais. 

Si  ce  n'est  pas  comma  production  principale 
de  la  terre  qu'elle  pent  tare  consid6r£e,  elle 
nitrite  dVtre  regards  comma  une  bonne  cul- 
ture printaniere  5  elle  doit  4tre  prtnripalement 
essay  te  pour  remplacerdes  cultures  quiauront 
manqut,  elle  doit  ttre  essayte  dans  lesdi verses 
qualitts  de  terre  qui  ne  aeraient  pas  propres  k 
d'autres  cultures  qui  paraissent  plus  profita- 
bles :  elle  doit  etre  essayed  en  concurrence  avec 
nos  Qrges,  noa  Av<fines  dttt,  nos  Pots,  nos 
Vesces,  nos  Sarraains ,  etc. 
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Noua  lie  dirons  pas  aux  cultivateurs :  seam 
du  Madia  et  vous  doublerez  vos  produits ;  mais 
nous  leur  dirons:  essayez  quelques  cultures  de 
cette  plante  un  peu  6  ten  dues;  r£p&ez  vos  expe- 
riences; compares  vos  resultats,  et  vous  arrive- 
rez  k  une  connaissance  certaine  du  merite  et 
de  la  valeur  de  cette  plante. 

II  n'y  a  pas  long-temps  encore  que  la  culture 
du  Colza  faisait  naitre  de  grandes  repugnances 
dans  nos  con  trees;  il  n'y  a  pas  long-temps  que 
les  propri&aires  inafraient  dans  leur  baux  la 
condition  de  ne  point  culliver  de  Colza ,  ou 
mettaient  de  grandes  restrictions  k  sa  culture. 
On  peut  juger  aujourd'hut  la  valeur  de  ces 
craintes,  de  ces  repugnances ,  de  ces  hesitations 
et  de  ces  restrictions. 

Comment  d'ailleurs  oserait-on  se  prononcer 
maintenant  sur  le  sort  et  sur  l'avenir  du  Madia 
dans  nos  contrees?  II  n'y  a  eu  jusqu'i  present 
qu'un  tres-petit  nombre  d'essais,  et  tous,  sans 
exception ,  out  et£  faits  sur  les  proportions  les 
plus  miniraes.  Ge  n'est  pas  ainsi  que  Ton  peut 
prononcer  sur  une  culture  nouvelle;  ce  n'est 
pas  ainsi  que  Ton  peut  avec  quelque  sagesse  et 
quelque  prudence  rejeter  une  innovation ,  au 
risque  de  se  priver  pour  toujours  des  avanta- 
ges  quelle  aurait  pu  presenter. 

Ainsi,  Messieurs,  ne  pas  promettre  de  la 
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culture  du  Madia  des  produits  imraenses;  mais 
ne  pas  dire  non  plus  qu'elle  ne  pent  pas  en 
procurer ,  et  merae  qu'elle  ne  peut  pas  en  pro- 
curer de  sup£peyrs  a  ceux  que,  dans  certaines 
circonstances,  peurent  procurer  d'autres  cul- 
tures: ne  pas  encourager  k  faire  de  granges  d£- 
penses  pour  cultiver  le  Madia,  ni  a  hasarder 
des  capitaux  considerables  dans  cette  culture ; 
mats  ne  pas  la  proscrire,  ne  pas  dire  qu'il  faut 
l'abandonner :  conseiller  a  tous  les  cultivateurs 
de  faire  avec  sagesse  et  discern eraent,  mais  de 
faire  cependant  des  essais  dans  le  but  principal 
de  comparer  soigneusement  la  culture  du  Ma- 
dia avec  les  cultures  printanieres,  les  cultures 
de  supplement ,  les  cultures  de  preparation  et 
de  comp6t,  les  cultures  dans  les  terras  de 
mediocre  ou  de  mauvaise  quality :  voilk  ce  qui 
nous  paratt  inspire  par  ia  raison  et  diet*  par  la 
prudence,  et  voili  ce  que  votre  Commission  a 
Thonneur  de  vous  proposer. 
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SEANCE  EXTRAORDINAIRE 

DU  U  FEVRIER  4845. 

Prfeideoce  de  K.  THIERRY. 


Le  but  de  la  reunion  ,  pour  iaqueUe  toua 
les  membres  des  diverse*  locality  du  d6parte~ 
men*  out  et£  convoqu&  par  lettre  explicative 
d*  l'ordre  da  jour ,  eat  de  deliWrer  aur  le  voml 
a  rfmettr*  relativeraent  a  la  direction  dache- 
mm  de  fer  qui  doit  traverser  nos  eontr£ea  et 
les  relier  avec  Paris. 

ML  Simon,  organ*  de  la  commission  nomttfe 
dans  la  seance  du  17  Janvier ,  pour  I'examen 
preparatoire  de  la  question,  fait  un  rapport 
tres-circonstanci^ ,  ou  sont  exposes  et  discut&, 
au  point  de  vue  particulier  de  I'agricultore,  du 
commerce  et  de  l'industrie  du  Calvados  et  des 
autres  dlpartements  de  l'Ouest ,  les  avantages 
respectifs  des  difflrents  projets  proposes  au 
gouverneraent. 
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L'Assembl^e,  apres  avoir  entendu  ce  rap- 
port,  qui,  par  son  sujet  et  sa  lucidity  la  vi- 
yement  et  doublement  int£ress£e  j  apres  avoir 
en^uite  £cout£  les  observations  de  plusieurs  de 
ses  membres,  et  reconpu  que,  giice  aux  re- 
cberches  nombreuses  et  aux  Etudes  approfon- 
dies  qiM  ont  dej&  6t£  faites  hors  de  son  sein,  il 
serai  t  difficile  dajouter  de  nouveaux  Elements 
de  decision  a  ceux  qu'on  a  tout  ricemment 
publies  sur  cette  grave  et  vitale  question, 
prcnd,  a  Y unanimity,  la  resolution  suivante : 

La  Soctete  royale  d'Agriculture  et  de  Com- 
merce de  Caen , 

Vu  le  rapport  de  sa  commission  ; 

Vu  les  documents  publics  par  les  conseils 
municipaux  de  Caen,  de  Bayeux,  de  Lisieux , 
etc,  par  les  conseils  gen£raux  de  FOrne,  du 
Calvados ,  de  la  Manche ,  etc.;  vu  la  lettre  de  la 
chamhre  de  commerce  de  Caen,  adress£e  a  M. 
le  ministre  du  commerce  et  de  1'Agriculture , 
les  deliberations  de  la  Society  d'Agriculture  de 
Bayeux  et  des  diverses  assemblies  de  commer- 
fantt,  decultivateurs,  de  roanufacturiers  etde% 
proprietaires,  qui  se  sont  riunies  sur  divers 
point*  de  la  Basse-Normandie  ;  vu  pareillement 
les  mlmoires  de  M.  le  general  Dumoncel,  de 
M.  Thomine-Desmazures,  ainsi  que  plusieurs 
opinions  plus  ou  moins  developp£es,  transmit 


Digitized  by 


—  444  — 

ses  au  public  par  la  voie  des  journaux ,  ou  dues 
aux  rldacteurs  memes  des  journaux  de  nos  lo- 
cality ; 

Considerant  que  dans  line  entreprise  quel- 
con  que,  a  laquelle  sunt  appel&  aconcourir  une 
population  plus  ou  moins  nombreuse  ,  d'une 
part^  et  tout  le  pays,  de  I'autre  (la  premiere,  di- 
rectement  par  des  sacrifices  particuliers,  le  se- 
cond ,  indirectement  par  l'entremise  du  tresor 
public),  les  int£rets  g6n6raux  et  les  interns  de 
localite  doivent  etre  siraultanement  envisages  ; 
et  qu'il  est  juste  de  les  faire  participer  en 
equitable  proportion  aux  avantages  de  cette 
entreprise ; 

Attendu  qu'il  s'agit  ici  d'une  entreprise  dece 
genre,  et  que  la  raison— qui  nest  que  la  justi- 
ce— prescrit  la  regie  k  suivre ; 

Considerant  que ,  selon  cette  regie ,  les  in- 
terns generaux  doivent  Temporter  sur  lesprl* 
tentions  de  pure  locality ;  parce  que  les  inter£ts 
g£n£raux  sont  les  appuis  naturels ,  et  par  con- 
sequent ,  les  bases  les  plus  solides  de  tous  les 
inter£ts  particuliers ; 

Considerant  qu'un  cbemin  defer,  dont  la 
confection  est  d'ailleurs  si  couteuse ,  et  dont 
1'entretien  et  le  service  exigent  de  si  grands 
frais,  n9a  de  m6rite  r£el  que  quand  il  peutser- 
vir  a  la  prosp£rite  generate  du  pays ;  et  que  ce 
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qu'il  importe  de  detnander  au  chemin  de  for 
qu'on  nous  destine,  c'est,  corame  I'a  dit  Yauy 
tear  de  Tun  des  m£moires  publi£s,«  de  ftconder 
«  noire  agriculture,  de  hit  ouvrir,  ainsi  quf4 
«  notre' commerce,  de  nouveaux  debouches  ; 
«  de  pourvoiraux  meilleures  conditions  possi- 
«  bles ,  en  guerre  ccmme  en  paix  9  aux  besoins 
«  de  noire  marine ,  a  l'alimentation  de  notre 
«  industrie,  h  i'approvisionnement  de  nos 
«  ports  et  au  bon  march6  de  la  consomma- 
«  tion.  » 

Consid&ant  que ces  conditions  reunies  sont 
fort  loin  d'etre  offertes  par  les  projets  qui  con- 
sist erai  en  t  a  diriger  le  chemin  de  fer  de  Paris 
a  Cherbourg  directement  par  Rouen  i  ou  Lou- 
viers ,  ou  Mantes :  en  effet ,  point  de  n£cessites, 
point  Vindications  ni  de  ressources  actuelles 
qui  puissent  justifier  ieur  choix  ;  —  et,  psrti- 
culieremen t  r  point  davenir ; 

Considerant  qu  au  contraire,  a  cause  des  re- 
lations coramerciales  attestees  par  nos  foires 
de  Guibray  et  de  Caen,  les  plus  importanles  du 
royaume  apres  celie  de  Beaucaire(relaiions  qu'il 
renouerart  plus  intimemeut  encore  que  par  le 
passe,  et  que  necessatrement  il  agrandirait), 
tous  les  avantages  qui  viennent  d'etre  6nuroe- 
r&  r6sulteraient  d'un  embranchement  vers 
Cherbourg  par  Caen  >  prenant  son  origine  sur 
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la  ligne  de  Paris  a  Rennes,  entre  Chaitres  et 
fAmqtm ;  que  la  preuve  en  est  rendue  evident* 
dans  les  documents  pr£cit£s,  et  notamment 
par  le  retour  a  celte  opinion  d'un  grand  nom- 
bre  de  commer$aots,  de  mannfacturiers ,  d'a- 
griculteurs  el  de  propri^taires  du  departement 
de  la  Manclie  et  meme  des  arrondissements 
de  Pont-TEveqne ,  de  Lisieux  et  de  Bayeux, 
qui  d'abord  avaient  exprime  une  autre  maniere 
de  voir ; 

Consid^rant  que  non-seuleraent  la  ligne  d'A- 
len^on  est  laseule  qui  puisse  efficacement  con- 
tribuer  a  la  prosperity  de  noire  province  rue 
dans  son  ensemble,  et  pourvoir  a  la  fois  aux 
besoins  de  1'Etat,  se  sou  ten  ir  facilement  avec 
ses  propres  ressources,  et  offrir  par  /a,  dans 
ses  tarifs ,  les  rabais  desirables ;  qu'elle  est  1* 
seule  qui  puisse  procurer  1'^ooulement  abon» 
dant  de  nos  principaux  produits ,  favoriser  et 
multiplier  tes  ^changes,  venir  en  aide  a  nos 
beaux  et  nombreux  6tabHssements  rnetallur- 
gtques,  menaces  aujourd'hui  d'une  mine  pro- 
chaine  par  leur  privation  d'aooes  et  de  d£bou- 
ch6s  ^conomiques ,  et  leur  permettre  de  subs* 
tituer  la  bouille  au  charbon  de  hois  que ,  jus- 
qu'a  present  y  ils  ont  et6  forces  d'employer, 
charbon  que  les  contrtes  ou  ces  usines  sont 
situ&s,  ou  bien  qui  les  environnent,  pour* 
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raient  exporter  avec  de  grands  profits  pour  les 
propri&aires  de  foists  et  pour  tes  pays  qui 
recevraient  ce  combustible ;  mais  con?id6iant 
encore  que  oetie  ligne  z  exclusivement  l'im- 
mense  et  heureu*  a  vantage  de  servir  les  int6- 
r£ts  de  tout  l'ouest  et  d'une  grande  partie  du 
midi  et  du  centre  de  la  France,  en  $e  ratta* 
©bant  k  an  systeme  de  vqjes  ferries  suscepti- 
ble de  Her  entre  elles  les  vastes  parties  du 
royaume  que  borde  l'Ocian,  de  fournir  des 
communications  fiaciles  et  promptes  entre  les 
bassins  de  la  Gironde ,  de  la  Loire ,  de  la  Seine , 
ctde  rapprocher,  par  une  circulation  int^rieure 
et  toujours  sure,  le  littoral  de  la  Mediterran£e 
et  cetui  de  la  Manche :  importants  r£sultals , 
pressentis  et  m&lii&  depuis  long-temps  ,  qui 
deviendraient  des  causes  nombreuses  et  fecon- 
des  de  nouvelles  et  grandes  prosp^rites  pour  la 
France  presque  toute  entiere,  et  offriraient  sur- 
tout  des  avantages  de  la  plus  haute  impor- 
tance dans  les  cas  de  guerre  maritime :  avanta- 
ges tellement  ostensibles  sous  ce  dernier  rap- 
port ,  qu*ils  ajouteraient  par  Jeur  ostensibilite 
ro&me  aux  garanties  de  la  paix,  puisque  la 
guerre  ne  pourrait  plus  apporter  a  notre  com- 
merce les  m£mcs  entraves  ni  les  memes  dom- 
niages,  et  que  l'ltranger  n'aurait  plus  le  meme 
iutfret  a  nous  la  £aire  ; 
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Consideratit  aussi  que  la  ligne  d'AIencon  est 
la  seule  des  lignes  proposees  qui  puisse  exemp- 
ter  PlStat  des  frais  6normes  qu'entraineraient  la 
canalisation  de  1'Orne  superieure  et  sa  jonc- 
„  lion  avec  la  Sarthe  ou  avcc  la  Mayenne ,  com- 
plement justement  regarde  jusqu'ici  comme  in- 
dispensable a  la  canalisation  de  1'Orne  infe- 
rieure,  a  laquelle  canalisation  de  VOrne  infe- 
rieure  se  rallient  beaucoup  d'autres  interns 
que  1'interet  purement  local,  et  pour  laquelle 
la  d£petise  deja  faite  et  ceile  k  faire  ne  seraient 
que  vaines  et  malentendues ,  si  des  debouches 
sur  la  Bretagneet  lespays  environnants  ne  de- 
vaient  pas  en  £tre  la  consequence; 

De  plus,  prenant  en  consideration  une  fonle 
d'autres  motifs,  si  bien  d£velopp£s  et  si  profon- 
dement  disputes  dans  les  documents  ci-dessus 
mentionn£s ,  sous  te  triple  rapport  des  interets 
commerciaux,  industriels  et  agricoles,  sousceux 
des  conditions  matlrielles  et  financieres  d'exi- 
^ution  ou  d'entretien ,  ceux  des  ressources  per- 
manentes  ou  progressives  (sans  lesquels  on  ne 
peut  esp^rer  Ie  succes),  et  encore  sous  les  rap- 
ports de  la  strategic  et  de  la  politique  generate: 
motifs  qui,  toils,  militent  si  victorieusement  en 
faveur  de  la  ligne  d'Alencon,  et  qu'tl  serait 
superflu ,  par  leur  evidence ,  et  par  la  publi- 
city qu'on  leur  a  donnee,  daj outer  aux  price- 
dents; 
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Considfrant  enfin  que  l'execution  de  Tun 
quelconque  des  autres  projets  pr&entes  por- 
terait ,  sans  profiler  assez  a  1'intfret  general,une 
atteinte  notable  a  I 'agriculture,  au  commerce 
*  et  k  rindustrie  de  nos  contr£es,  en  produisant 
une  perturbation  dont ,  saus  doute ,  les  auteurs 
et  les  partisans  de  ces  projets  n'ont  pas  calcu- 
le  on  pr£vu  les  suites  :  de  sorte  qu'en  definitive , 
et  tout  bien  appr6cie,  sa  realisation  serai t  pour 
nous  plutot  une  calamite  qu'un  bienfait ; 

Par  ces  diverses  considerations ,  la  Societe  , 
adoptant  l'avis  de  ses  commissaires ,  et  remplis- 
sant  les  devoirs  de  son  institution ,  arrete  ce 
qui  suit : 

Art.  ier.  La  Societe  royale  d 'Agriculture  et 
de  Commerce  de  Caen  donne  pleineraent  et  ex- 
ctuswe/nent  son  adhesion  au  voeu  qui  a  dlja 
6t6  exprime  pour  l'gtablissement  d'un  chemin 
de  fer  de  Paris  k  Cherbourg,  se  rattachant,  en- 
tre  Chartres  et  Alenfon,  a  la  ligne  de  Paris  a 
Rennes,  vot6e  paries  charabres  dans  leur  ses- 
sion de  1 844-— EHe  repousse,  avec  le  sentiment 
d'une  complete  conviction,  les  autres  projets. 

Art.  a.  Elle  arrete  en  outre  que  le  rapport 
de  M.  Simon,  fait  au  nom  de  la  commission 
spteiale  qu  elle  avait  nommfe  dans  sa  seance 
du  17  janvier  dernier,  sera  im prime  dans  le 
plus  bref  d£lai;  et  que,  joint  a  une  expedition 
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de  la  presence  deliberation ,  il  sera  remis  a  M.  le 
prAfet  du  Calvados,  en  priant  ce  tnagistrat  d'a- 
dresser  Tun  et  l'autre  a  MM.  les  ministres  des 
Travaux  publics ,  de  ^Agriculture  et  du  Com 
merce. 

THIERRY,  president. 
P.  A.  LAIR,  secretaire. 
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RAPPORT 


DE 

U  COMMISSION 

C0HTO8BE  BE 

MM.  Thierry, president  ,  Lair,  teeritairt  ;  G.  Mancel, 
vice-*tcrita\rt\  Joyao  ;  Lbcisnb  ;  David  ;  Rrrthelemy; 
Li  Bariluii;  Dbcobrdsmancib  ;  Simon  atnt,  rap- 
porteur. 


Messieurs  , 

La  commission  que  vous  avez  chargle  de 
vous  eclairer  sur  la  direction  que  Ton  doit  sui- 
vre  de  preference  9  pour  relier  Caen  k  Paris 
par  un  chemin  de  fer ,  vient  remplir  sa  mis- 
sion. 

Trois  projets  sont  proposes.  Nous  allons  les 
examiner  successivement  et  signaler  les  a  van- 
tages et  les  inconvlnients  de  chacun. 

Le  premier  est  celui  d'un  embranchement 
sur  le  rail-way  de  Paris  au  Havre ,  avec  variab- 
les ,  soit  par  Pont-l'Eveque  et  Pont-Audemer  h 
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pour  arriver  ensuite  diretieiuent  a  Rouen  ,  ou 
au  Pont-de-rArche  par  Elbeuf ,  soil:  en  passant 
^pres  de  Lisieux ,  pour  se  diriger  sur  St-Pierre- 
de-Louviers. 

Joint  a  ce  que  chacun  deces  traces  qui  cou- 
perait  presque  a  angle  droit  les  grandes  valines 
comprises  entre  Caen  et  Rouen,  pr£senterait 
de  fortes  peotes,  de  grandes  difficultes  d'exe- 
cution ,  occasionnerait  d'enormes  depenses , 
exigerait  un  temps  considerable  pour  la  con- 
fection ,  on  ne  voit  point ,  pour  le  Calvados 
en  general ,  ni  pour  la  vilie  et  le  port  de  Caen 
en  particulier,  d'avantages  r6els,  de  raisons 
suffisantes ,  soit  au  point  de  vue  agricole,  soit 
sous  le  rapport  commercial  et  industriel ,  pour 
motiver  la  preference  d'un  embranchement  sur 
un  point  quelconque  de  la  ligne  du  rail-way  de 
Paris  au  Havre. 

En  effet ,  et  comme  le  fait  observer  si  judi- 
cieusement  I'auteur  de  l'excellent  rapport  fait 
au  conseil  municipal  le  5aoQt  dernier,  laSei- 
ne-lnferieure  etant  elle-meme  un  pays  de  pro- 
duction ,  elle  n'aura  jamais  a  demander  au  Cal- 
vados que  quelques  bestiaux  gras  f  des  huifes , 
des  volaillcs ,  des  fruits  et  des  legumes  frais , 
nous  ajouterons  des  cidres. 

Tout  cela  n'est  pas  d'une  biengrande  impor- 
tance ;  tandis  que  ces  deux  departements  sefe- 
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raient  concurrence  sur  le  march£  de  Paris  pour 
leurs  produits  similaires. 

Le  commerce  d'echangeentreCaen  et  Rouen 
est  peu  considerable ,  corarae  on  le  voit  par  les 
etats  statistiques  reeueillis  et  publics  par  le 
conseil  municipal  deCaen ,  travail  prlcieux  qui 
jette  une  vive  lumiere  sur  I'objet  qui  nous  oo 
cupe ,  et  qu'on  ne  saurait  trop  repandre,  parce 
qu'il  est  propre  a  renseigner  les  compagnies 
industrielles  et  a  diriger  1'emploi  des  capi- 
taux. 

Le  rail-way  de  Paris  a  Rouen  ^tant  prolong^ 
jusqu'au  Havre,  la  navigation  quotidienne  a  la 
vapeur  entre  ce  dernier  port  et  celui  de  Caen , 
jointe  k  la  navigation  de  la  Seine ,  suffira  aux 
relations  des  deux  d6partements. 

L'embranchement  sur  Rouen  ou  sur  Saint- 
Pierre-de-Louviers  ,  en  multipliant  dans  la 
mime  contr£e,  les  moyens  de  transporter  avec 
rapidity  les  hommes  et  les  choses,  aurait  I'in- 
convinient  de  nuire  au  cabotage. 

Caen ,  comme  chantier  de  construction  ,  n'a 
point  d'approvisionnements  en  bois  a  attendre 
du  pays  traverse  par  la  voie  de  fer  allant  sur 
Rouen  ou  sur  Louyiers. 

Une  autre  circonstance  qui  doit  faire  aban- 
donner sans  retour  cettc  double  direction,  c'est 
r^Ievation  des  prix  du  tartf  de  la  compagnie 
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de  Rouen  et  la  duree  de  sa  concession  qui  est 
de  99  ans ,  temps  pendant:  lequel  ces  prix,  qui 
sort  de  1 8  c*  par  tonne  et  de  10  c.  par  voya- 
geur,  seraient  imposes  aux  populations  de  la 
fiasse-Normandie.Ce  tarif  aurait,de  plus,  le  grave 
inconvenient  de  mettre  un  obstacle  iosujrmoo* 
table  au  rachat  de  ce  rail-way,  a  cause  de  le- 
normite  de  la  soinme  qu'il  fa ud rait  pour  cela. 
Ce  point  est  d'une  grande  importance. 

L'arrondissement  de  Lisieux  produit  200,000 
hectolitres  de  cidre,  tant  gros  que  petit  f  et 
a  peu  pres  par  raoitie.  Lexcedant  de  ses  be  - 
soins  en  gros  cidre,  estde  60,000  hectolitres 
environ,  qu'il  vend  aux  arrondissements  de 
Caen  et  Falaise.  Sa  principale  richesse  agricole 
consiste  dans  les  7  ou  8,000  boeufs  qu'il  en- 
graisse  pour  le  marchede  Poissy.  11  manque  de 
cereales. 

La  ville  de  Lisieux  se  plaint  amerement  de 
la  direction  que  Ion  veut  donner  au  cheoiin 
de  fer  qui  doit  relier  Caen  a  Paris,  sans  passer 
par  son  arrondissement.  Quelle  defende  ses 
interets,  c'est  son  droit;  mais  nous  no  pensons 
pas  que  la  ligne  que  Ton  veut  subs  tit uer  a  Pera- 
branchement  de  Caen  sur  Rouen  ou  sur  Lou- 
viers,  lui  soit  aussi  contraire  qu'elle  parait  le 
craindre ;  il  est  probable,  au  contraire,  quelle 
y  trouvera  de  gr^ndes  compensations. 
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Ses  produits  manufacturiers,  qu'elle  porte  a 
cent  railie  pieces  d'etcfifes ,  et  qui  torment  sod 
principal  article,  se  dirigeant  presqu'en  tota- 
lity sur  la  firetagne,  daasle  Maine,  la  Vendue 
et  l'Anjou,y  arriveront  bien  plus  prorapteraent 
par  Long-Poo t  ou  Neauphe,  par  exemple,  que 
par  Roues  et  Paris,  et  a  meilleur  march£.  De 
son  aveu,elle  ne  serait  ek>ign£e  de  cette  direc- 
tion que  de  20  k  a5  kilometres. 

D'un  autre  c6te,  les  toiles  cretonnes  qui 
viennent  dans  1'ordre  d'importance  apres  les 
etolfes,  ne  se  fabriquent  pas  settlement  a  Li- 
sieux.  C*est  surtout  dans  le  canton  de  Livarot 
et  celui  de  Vimoutiers.  Cette  derniere  ville  en 
est  le  principal  marchl.  On  e  value  a  5o,ooo  le 
nombre  de  pieces  de  toile  qui  s'y  vendent  cha- 
que  annle ,  et  que  Ton  pourrait  exp6dier  de  1& 
a  leur  destination ,  plut6t  que  de  Lisieux. 

Quant  au  pasaage  des  boeufs  gras  allant  a  - 
Poissy,  il  ne  peut  echapper  a  Lisieux ,  car  il 
n'y  aurait  jamais  economie  a  les  esp6dier  par 
le  chemin  de  fer. 

Leconseil  municipal  de  St-Pierre-sur-Dives 
s'est  prononce  pour  I'embranchement  de  Caen 
sur  la  ligne  de  I'Ouest  vers  Alen$on.  Il  est  pro* 
bable  que  Livarot  imitera  cet  example.  Ce  bourg 
a  son  importance.il  est  situe  dans  la  fertile  val- 
ine de  la  Vie  que  Ton  appelle  aussi  valine  de 
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Livarot ,  et  dans  laquelle  on  engraisse  des 
boeufs  et  des  vaches  en  quantite.  II  y  a  un  mar- 
che  toutes  les  semaines  ou  il  se  fait  pour  3o 
mille  francs  d'affaires.  C'est  plus  d  un  million 
et  de'mi  par  an. 

En  attendant  que  le  conseil  municipal  de 
Bayeux  prenne  une  determination  an  sujet  de 
la  direction  que  Ton  doit  donner  de  preference 
au  cherain  de  fer  destine  a  relier  Caen  a  la  ca- 
pitate ,  la  Soctete  d'agriculture ,  sciences  ,  arts 
et  belles-lettres  de  cette  ville  ,  s  est  prononcee, 
le  a 5  janvier,  pour  I'embranchement  de  Caen 
surla  ligne  del'Ouest,  par  une  deliberation 
prise  sur  un  rapport*  fort  de  motifs  et  tres. 
concluantf  que  lui  a  fait  M.  Lienard,  ingenieur 
de  la  marine  eu  ret ra ire,  au  nom  de  la  commis- 
sion du  cbemin  de  fer. 

Cent  trente-trois  membres  de  cette  societe, 
tous  fonclionnaires  publics  ou  proprietaires 
notables,  assistaient  a  cette  seance  solennelle* 

La  deliberation  dont  il  s'agit  est  done  la  ma- 
nifestation la  plus  significative  et  la  plus  ecla- 
tante  des  notabilites  non-seulement  de  la  ville , 
mais  de  1'arrondissement  tout  entier.  Ces  i33 
metpbres  etaient  presque  tous  cultivateurs  f  ce 
qui  donne  encore  plus  de  force  a  leur  delibe- 
ration. 

Nous  passons  maintenant,  Messieurs ,  au  se- 
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cond  projet,  eelui  d'un  embranchement  deCaen 
a  Mantes. 

Cette  direction,  sans  offrir  d'a  vantages  da 
quelqu'importance,  pr6sentecait  toutes  les  dif* 
ficultes  locales  que  Ton  rencontrerait  stir  la  li- 
gne  de  Caen  a  Rouen.  Memes  grands  cours 
d'eau  a  franchir,  memes  grandes  valines  a  tra- 
verser et  dont  deux  surtout,  cellea.de  la  Rille  et 
de  la  Touque,  sont  profond^ment  encaias6es.On 
aurait  de  plus  oelles  de  l'£ure  et  de  l'lton ,  et 
une  plus  grande  longueur  de  voie  de  26  kilo- 
metres a  ouvrir,  que  par  Rouen. 

De  la  de  longs  et  nombreux  tunnels  a  percer, 
et  une  depense  beaucoup  plus  considerable. 

S'il  est  vrai  que  la  distance  de  Mantes  a  Paw 
ris  etant  moindre  que  celle  de  Rouen ,  il  en 
resulterait  une  reduction  dans  les  fnais  de 
transport,  it  y  aurait  encore  bien  loin  de  cette 
legere  diminution  a  ('augmentation  <de  la  mise 
dehors  pour  les  26  kilometres  en  plus.  Get  ex- 
c6dant  de  depense  ne  ponrrait  ette  couvert  de 
long-temps,  en  capital  et  in  t^rets, 

Disons  encore  que  la  voie  de  Gaen  par  Li- 
sieux  et  Mantes  tomberait  bient6t  faute  d'ail* 
ments,  comme  on  le  verra  plus  bas.  D'apres 
eel  a,  nous  nous  dispenserons  d'entrer  id  dans 
plus  de  developpements. 

Il  nous  reste,  Messieurs,  a  examiner  le  3e 
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projet,  consistent  a  relier  Caen  a  la  ligne  de 
Paris  a  Rennes ,  par  un  ernbranchement  vers 
Alen90n.  Ce  projet  est  le  plua  serieux ,  le  plus 
vaste,  le  plue  digne  de  votre  attention. 

II  est  destin6  a  remplacer,  et  plus  prompte- 
me»t  et  a  moindre  fraia ,  Ja  canalisation  qui 
devait  joindre  I'Ome  a  k  Loire,  soit  par  la 
Mayenne,  soit  par  la  Sarthe:  c4  qui  est  k  con- 
sider ici,  dtst  que  ce  chemin  de  for  traverse 
le  terrain  le  plus  ingrat,  c?est4rdire ,  le  plus 
difficile  et  le  plus  dispendieux  4  canaliser.  De 
plus ,  line  voie  d'eau  ne  eert  qu'au  transport 
des  marchandises  et  sa  marche  est  lente,  sujette 
auch6mage,a  cause  des  glaces,  des  reparations, 
du  curage;  tandis  qu'un  chemin  de  fer  trans- 
porte  tout  a  ;la  fois  les  homines  et  les  choses 
avec  une  dtonnante  celeritl.Enaflaires  et  pour 
lqs  voyagture,  1  economje  de  temps  est  tout. 

Des  trois  projet*  qui  sont  prtaen46fr  celui-ci 
sera  sans  oontredtt  le  plus  ftcond  ep  resultats. 

Au  point  de  vue  des  debouches  nouveaux  et 
nombreux  qu'il  ouvrira,  ce  rail-way  sera  d'un 
immense  avenir  pour  toute  la  Basse-Norman* 
die,  ainsi  que  pour  les  departments  de  la 
Mayenne  et  de  la  Sarthe ,  dont  il  facilitera  1  e- 
eoulement  des  produits  de  toute  nature,  en 
mettant  ces  localites  en  communication  avec 
les  bassins  de  la  Loire,  de  la  Garonne  et  de  la 
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Seine,  c'eat-indire  avec  le.  Nord,  le  centre  et 
le  Midi  de  la  France  ainsi  qu'avec  le  port  de 
Caen. 

Le  Calvados  parttaulierameut  pourrait  done 
eipedier  avec  avantage  sea  excellent*  beurres, 
son  potS£on,  ses  huitres,  aes  huiles,  etc.,  dan? 
ces  regions,  quaud  il  y  aauait  enpowbrcmeui 
sur  le  marcU  de  Paris. 

II  en  eerait  de  m£rae  de  la  Maoche.  Ces  deux 
dlpartemeuts  recevrajenl,  en  ^change,  de  ces 
pays,  les  objets  de  consommaiion  qui  leur  |p*p- 
queraietit, 

Ces  nouveaux  debouches  sentient  favorable^ 
a  noire  agriculture*  Une  pJttS  g^ande  consom 
matron  de  nos  huiles,  dans  les  provinces  ou 
dies  aont  recberchees,  pro  voque  rait  une  plus 
grande  production  des  plantes  ol&ginetises 
qui,  ne  1'oublioos  pas,  font  la  principal e  ri* 
cbesae  agricole  du  deparUoient.Ceserait  dans 
rafrondissement  de  Bayeux  que  la  culture  du 
colza  et  des  cameltnes  prendrait  le  plus,  de  de-. 
veloppement,  ee  qyi  augraeotereit  nos  ipoyen* 
d'engraisser,  de  fertiliser  nos  terras. 

Comma  lea  interets  pbliHques  se  iient  essen* 
tiellementa  ceux  du  commerce  et  de  lagri" 
curare,  et  qu'il  est  bars  de  doote  que  l'£tat 
sentira  le  besoin  de  relier  le  plus  tot  possible  le 
port  de  Cherbourg  a  la  oapitale  par  une  voie  de 
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fer,  pour  assurer  a  cet  arsenal  et  le  rang,  qu'il 
doit  occuper  paripi  nos  grands  etabttssements 
miiitaires  et  les  approvisionnements  en  ma- 
tieres  premieres  dont  il  aurait  be90ta,  il  faut 
tenir  pour  constant,  que  I'embrancheroent 
de  Caen  vers  Alencon  serait  bient6t  sum  d'un 
second  sur  Cherbourg. 

Ne  serait-il  pas,  en  etfet,  de  la  plus  haute  im- 
portance de  met t  re,  en  cas  de  guerre,  nos  trois 
arsenaux  mari times  de  l'Ouest ,  Cherbourg , 
Bresfl  et  Lorient  en  communication  constante 
entre  eux,  au  moyen  d'un  rail-way  qui  relterait 
le  premier  par  Caen  &  la  ligne  de  Paris  a  Rennes? 

II  ne  fetit  pas  s'abuser,  une  guerre  maritime 
ameneraitune  guerre  continental;  et  dans  ce 
dernier  cas,  tous  les  chemins  de  for  qui  convert 
gent  des  frontieres  du  Sud-Est ,  de  i'Est  et  du 
Word  stir  Paris,  seraient  les  premiers  d&ruits. 
On  sentirait  alors  tout  le  prix  de  ceux  situ& 
entre  la  Manche  et  la  Loire,  pour  alimenter  Pa- 
ris et  mettre  nos  arsenaux  maritimes  en  rap- 
port entr'eux  et  avec  la  capitate. 

Quant  a  Cherbourg,  une  fois  relie  a  Caen,  il 
recevrait  par  le  ohemin  de  fer  allant  de  -cette 
derniere  ville  vers  Alencon ,  les  hois  de  cons* 
truction,  les  fers,  les  houilles,  les  chanvrqp  et 
les  toiles  a  voiles  qui  abondent  dans  le  bassin 
de  la  Loire,  avec  lequel  il  se  trouverait  alors  en 
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communication.  II  n'aurait  jamais  k  craindre 
d'etre  prive  de  ces  grandes  resources  en  cas 
de  guerre  entre  la  France  et  quelqu'antre  puis- 
sance maritime. 

An  moyen  des  deux  embranchements  dont 
il  s^agit,  Caen  scrait  tout  a  la  fois  tele  de  ligne 
comrne  port  de  la  Manche  et  ville  de  passage  k 
Kgard  de  Cherbourg  et  Paris. 

Hans  le  premier  cas,  il  deviendrait  Centre* 
p6t  des  denizes  ooloniales,  bois  du  Nord  et  au- 
tres  marchandises,  pour  les  d£partements  de 
rOrne>  de  la  Mayenne,  de  la  Sarthe  et  autres. 
Dans  le  second  caa  ,  il  se  rattacherait  au 
grand  r&eau  national ,  par  deux  voies  au 
moyen  desquelles  il  communiquerait  rapide- 
raent  avec  toutes  les  parties  de  la  France. 

Caen  fournirait,  comme  le  fait  observer  M. 
Decourdemancbe,  «  les.  engrais  excitants  qu'il 
«  regoit  par  mer,  tela  que  pl&tre ,  poudrette, 
«  sang  dess&he,.  rlsidu  de  raffinerie,  noir  ani* 
«  malisl,  tourteaux  de  graines  oleagineuses  et 
«  le  guano,  aux  arrondissements  de  Falaise, 
«  Vire,  Avranches,  Domfroot,  Alen9on,  \rgen- 
«  tan,  Mayenne  et  Mortain,  qui  sen  servent 
«  avec  avantage  pour  rendre  leurs  r£coltes 
«  plus  belles  et  plus  abondantes  (i).  » 

(t)  Rapport  fait  an  Conseil  municipal  deCaen,  le  <0  Janvier  184*. 
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Mais,Messieurs,  le  rail-way  de  Paris  a  (tonnes 
n'est  encore  class£  que  de  Paris  a  Chartres,  et 
de  Laval  a  Renoes.  L'intervalle  entre  Chartres 
et  Laval  deraeure  done  r6serv& 

Deux  grands  centres  de  population,  Alen$on 
et  le  Mans  se  disputent  cette  direction  internal - 
diaire.  Les  chambres,  avant  de  se  prononcer  a 
cet  6gard,  ont  silrement  voulu  attendee  que  le 
dibat  des  int^rets  locaux  indtqu&t  claireraent 
celle  des  deux  lignes  qui  doit  Temporter  sur 
l'autre. 

D'abord,  la  justice  distributive  fait  pencher 
la  balance  en  faveur  de  la  ligne  de  Chartres  sur 
Alen^on.  Le  rail-way  qui  passerait  parle  Mans 
serait  frop  rapproch£  de  celui  de  Paris  a  Nantes 
par  Tours. 

En  second  lieu ,  il  importe  a  la  Basse-Nor- 
mandie  que  la  vote  ferree  en  sortant  de  Char- 
tres passe  au  Nord  de  Mortagne  pluldt  que  par 
Nogent-le-Rotrou,  a  fin  de  la  rapprocher  le 
plus  possible  de  Caen ,  et  de  diminuer  par  la 
les  frais  de  construction  et  ceux  d'entretien. 
L'interet  general  exigeaussi  ce  rapprochement, 
puisque,  suivant  M.  Thomine,  la  ligne  d'Alen- 
fon  recevrait  de  la  Basse-Normandie  80,000 
tonnes  de  marchandises  et  200,000  voyageurs. 
Quelle  difference  de  produits  avec  ceux  de 
lembranchement  sur  Mantes ! 

1 

1 
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Quand  deux  rails-way  soot  trop  rapproches, 
leura  zo'nes  d'activit^  empietent  1'une  sur  i'aa- 
tre  ,  et  Us  se  nuisent  r£ciproqtjement. 

Cest  le  cas  qui  se  presenterait  pour  la  ligue 
de  Paris  a  Rennes  par  le  Mans  et  pour  celle  de 
Paris  &  Nantes  par  Tours.  S'il  n  est  pas  toujour* 
facile  de  saflfranchir  de  cet  inconvenient,  on 
doit  le  faire  autant  que  possible,  et  on  le  peut 
dans  cette  conjoncture,  en  prolongeant  le  trac£ 
de  Paris  it  Chartres  vers  Alen^on,  soit  par  Long* 
Pont,  soit  par  Neauphe,  point  oil  abomirait 
rembranchement  de  Caen. 

Le  trac6  vers  Alencon  en  sortant  de  Char- 
tres, est  incontestablement  le  plus  rationnel. 
M.  Teisserenc,  inspecteur  gtalral  des  chemins 
de  fer  et  dont  l'opinion  doit  etre  ici  d9un  si 
grand  poids,  le  pense  aussi,  car  il  le  fait  passer 
sursa  carte  par  Alenfon,  en  lui  appliquant  le 
signe  conventionnel  des  chemins  de  fer  classes % 
bien  qu'il  n'appartienne  pas  encore  a  cette  ca- 
tegoric; puis  il  n'indique  le  trac6  par  le  Mans, 
que  comme  variante,  ce  qui  continue  que  ce 
n'est  point  sans  intention  qu'il  I'a  fait. 

L'iroportance  du  Calvados,  qui  est  le  sixieme 
d£partement  pour  la  richesse  territoriale ,  le 
quinzieme  pour  la  population,  et  dont  les  pro- 
ductions sont  si  varices ,  a  dii  entrer  pour  quel* 
que  chose  dans  la  preference  donnie  a  la  di- 
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rection  de  Chartres  sur  Alen$on.  11  cultive  tonte 
sorte  de  dr&Ies  et  de  legumes. 

Ses  produits  agricoles  comprennent  56,ooo 
boeufs  gras  que  Ton  dirige ,  chaque  ann£e,  sur 
Poissy;  une  grande  quantity  d'excellents  cfae* 
vaux  de  trait,  de  remonte,  de  voitare  et  ca- 
briolet; ses  moutons  si  estim£s  d'Aunay,  Cond& 
etVassy,  dont  on  fait,  chaque  seraaine,  de 
grands  envois  k  Paris;  ses  nombreux  troupeaux 
de  merinos;  sesbeurres  excellents  qui  produi- 
sent  annuellement  de  6  a  7  millions  de  francs; 
son  cidre  tant  gros  que  petit ;  ses  fruits  d<K- 
cieux;  ses  volailles  si  recherchfes;  ses  oeufs, 
enfin ,  que  Ton  expedie  par  millions  en  Angle- 
terre  6t  qui  pourraientbien  prendre  une  autre 
direction,  quand  les  voiesde  fer  permettront 
de  les  transporter  sans  secousse. 

Malheureusement,  il  faut  le  dire,  les  c£r£a- 
les  cultiv^esdans  le  Calvados  sont  insuffisantes, 
et  ce  d£partement  est  oblige  d'importer  plus 
de  3oo,ooo  hectolitres  de  bl6s,  qui  donnent 
lieu  a  des  transports  considerables  et  peuvent 
se  tier  par  la  au  chemin  de  fer.  9 

Son  Industrie  comprend  ses  produits  manu- 
/(zcturiers9  qui  embrassent  les  draps ,  les  frocs, 
les  flanelles,  la  den  telle,  la  bonne  terie,  les  tul- 
les, les  fils,les  toiles  cretonnes,  leslainages,  etc. 
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Scsfabriquts  qui  s'occupeat  de  leintureries, 
de  chapellerie ,  de  coutellerie,  de  papeterie,  de 
quincaillerie,  de  blanchlsseries  de  toile,  de  tan- 
neries, megisseries ,  plomb  de  chasse,  ^pura- 
lion  d'huile,  scieries  de  bois  a  la  m&anique, 
filature  de  coton ,  la  peche  sur  les  o6tes ,  les  ar* 
inements  d'Honfleur  pour  Terre-Neuve ,  etc. ;  le 
parcage  des  huitres  a  Gourseulle,  1 'extraction 
de  lahouille  a  Littry,  de  la  tourbe  dans  plu- 
sieurs  communes ,  la  fabrication  de  la  porce- 
laine,  de  la  chaux  pour  engrais  dansuu  grand 
nombre  de  localitls,  les  briqueteries,  les  tuile- 
ries,  la  poterie,  la  sellerif ,  la  carrosserie,  etc.  (x). 

Enfin ,  les  produits  commerciaux  consistent 
en  de  tres-bons  chevaux,  bestiaux  gras,  eaux-dd- 
viede  cidre,  volailles,  beurres,  miel,  biscuits 
de  mer ,  graines  de  trefle,  oignons  de  fleurs  9 
toiles,  dentelles,  cidre,  salaisons,  huttres,  dont 
on  expidie  plus  de  cent  millions  k  Paris;  pier* 
res  de  taille  qui  sont  un  objet  si  considerable 
de  transport. 

Le  Calvados  fait  un  commerce  d'expotta- 
tion  assez  etendu  avec  plusieurs  puissances 
de  1'Europe  ainst  qu  avec  les  Etats-Unis. 

11  entre,  ann£e  moyennc,  dans  le  port  de 
Caen,  i,aa8  b&timents  jaugeant  7^,3 1 4  ton* 

(l)  Le  Calvados  rmUxm  90S  moulkn  et  174  ftbrifoai. 
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neaux ;  et  il  en  sort  i  fa  5o ,  jaugeant  73,o38  ton* 
neaux. 

Au  nombredes  marchandises  importees,  les 
cafts,  cotons,  sucres  bruts,  raffines,  huile  dV>? 
lives,  peaux  seches  et  salees  ainsi  que  les  di- 
vers articles  de  teinture,  figurent  pour  une 
valeur  de  plus  de  6  millions  de  francs  par  an* 
jile,  et  les  bois  du  Nord  poor  un  demi-million. 

L'entrep6t  re$oit  annuellement  plus  de  six 
millions  de  kilogrammes  de  sel  pour  la  con- 
sommation. 

A  1'exportation ,  les  huiles  et  graines  de 
colza  figurent  seules  pour  plus  de  trois  mil- 
lions de  francs  chaque  ann£e ,  et  les  c£r£ales 
pour  six  a  sept  millions. 

Caen  recoil  en  quantity ,  de  divers  pays,  des 
vins  et  des  eaux-de-vie  qu'il  vend  et  exp£die  k 
Fintlrieur. 

Dans  Ie  nombrede  na vires  ci-dessus,  ne  son! 
pas  corapris  ceux  qui  viennent  k  moiti6  riviere 
charger  des  pierres  aux  carrieres  deRanville, 
pour  les  travaux  des  ports  du  Havre,  Honfletir, 
Fecamp ,  St-Valery ,  Dieppe  et  Tr6port ,  et  dont 
le  nombre  peut  etre  de  60  a  80  chaque  aonle. 

Nous  n'entendons  pas  dire  que  ces  pierres  a 
puissent  int£re*ser  le  transport  par  chemin  de 
fer.  Nous  ne  parlons  que  des  bAtiments  qui 
entrent  en  riviere  de  Caen  ou  qui  en  sortent. 

Les  ports  d 'Honfleur,  Trouville  et  Isigny, 
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apportent  aussi  uq  tribul  considerable  dans  1c 
commerce  ^importation  et  d'exportation  du 
Calvados. 

La  population  et  ia  fertility  du  sol  sont  en- 
core de  bons  guides  en  pareille  occurrence. 
L'importance  des  departements  du  Calvados  , 
de  VOrne  et  de  la  Sarthe  s'6tablit  comrae  suit , 
cfapres  les  documents  officiels  de  i834* 

Superficfe.         Impot  fancier.  Population. 
4*CaIvados,  556,093hect.— 5,428,345  f.— 496,489  hab. 
2*0rne,      589,824  3,487,824  442,072 

3*  Sarthe,    639,553         2,983,363  470,555 

Si  Ton  divise  la  population  et  Fimp6t  fon- 
der de  chaque  departement  par  sa  superficie  , 
on  aura  les  moyennes  suivantes  par  hectare. 
4*  Poor  le  Calvados,  89  centimes  d'individus  et  9  f.  02  c. 

d'impAt  foncier. 
9*  Poor  FOrne,      75  centimes  d'individus  et  5  04 

d'impAt  foncier. 
3*  Pour  la  Sarthe,    73  centimes  d'individus  et  4  07 

d'imp6t  foncier. 
On  voit  par  la  que  le  Calvados  est  beau* 
coup  plus  populous  et  plus  fertile  par  hectare 
que  FOrne,  et  que  ce  dernier  departement  Test 
pbs  que  celui  de  la  Sarthe. 

Ensuite,  on  demeure  convaincu  que,  plus 
Ia  voie  de  fer  de  Paris  a  Rennes  s'approchera 
d'Aleufon  et  du  Calvados,  et  plus  elle  trouvera 
de  richesse  agricole  et  de  voyageurs.  Elle  y 
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trouvera  aussi  plus  d'industric .  L'Orne  compte 
12  forges  et  hauls  fourneaux  ;  ses  ri  chesses  mi* 
n6rales  en  marbres,  ardoises  et  grauits  d'excel* 
lente  qualite  sont  considerables.  Ce  d£parte- 
ment  possede  aussi  plus  de  bois  que  la  Sarthe 
et  d'essences  sup£rieures.Toutefois,  son  iodus- 
trie  metallurgique  souffre  k  cause  de  la  cherts 
du  combustible ;  elle  manque  de  houille  4  bon 
march! ;  elle  ne  pourra  en  recevoir  k  de  bon- 
nes conditions  que  de  l'int6rieur  de  la  France. 
Les  foreis  fournissent  des  bois  de  marine , 
des  merrains,  des  boisde  charpentes  et  autres. 
Dans  l'arroudissement  d'Argentan,  ditM.  Le- 
cesue,  il  existe  des  tuileries  importantesel  re- 
nominees  dont  les  p rod u its  se  vendent  sur  les 
lieux  de  20  a  22  fr.  le  mille,  k  peu  pres  moitie 
inoins  qu'a  Caen  (1). 

II  ne  peut  plus  y  avoir  de  doute  sur  la  di- 
rection que  Ton  doit  suivre  de  preference  en 
sortant  de  Chartres;  c9est  cellequi  conduit  vers 
Alen$on,  soit  h  Neauphe,  soit  a  Long-Pont. 

Les  chiiTres  etant  toujours  plus  simples  et 
plus  significatifs,  nous  allons  encore  y  recourir. 

La  longueur  de  l'embranchement  de  Caen 
sur  Rouen  seraitde.    .    •    •    .    i35  kilom. 

Celui  de  Caen  sur  Mantes  de  .  181 

(l)  Rapport  do  6  <ttcembre  1844,  fait  par  M.  Ahi.  Lecefoe,  a  la 
Chambre  de  Commerce  de  Caen. 
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Enfin,  celui  de  Charires  par 
Long-Pont  de  i83,  savoir  :  de 
Caen  a  Long-Pont  100  kilom. , 
de  Long-Pont  a  Chartres  83 ,  ci.    .  1 83 

Si  la  jonction  de  l'embranchement  de  Caen 
&  Alen$on  avait  lieu  par  Neauphe,  il  n'aurait 
plus  que  85  kilom.  au  lieu  de  ioo. 

Les  arrondissements  traverses  par  la  ligne 
de  Caen  a  Rouen  soot :  Caen ,  Lisieux ,  Pont- 
l'Evdque,  Pont-Audemer;  celui  de  Bernay  ne 
serait  qu'int&resse. 

La  population  totale  de  ces  arrondissements 
est  de   .  677,60a  habit. 

Sur  la  ligne  de  Mantes,  on 
trouve  les  arrondissements 
de  Caen ,  Lisieux,  Bernay , 
Evreux  et  Mantes.—- Les  ar- 
rondissements de  Pont«r£v&- 
que,  Louviers  et  Dreux  n'6- 
tant  qu'int£ress6s.  La  popu- 
lation de  ces  huit  arrondis- 
sements est  de  673,168 

Enfin,  l'embrancbement  de 
Chartres]  par  Long-Pont  tra- 
verseraitjles  arrondissements 
de  Caen,  Lisieux,  Falaise,  Ar- 
gentan,  Alencon,  Mortagne  et 
Chartres.«—Ceuxde  Vire,Dom- 
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front,  Mayenne,  Maipers  et 
Nogent-le  Rotrou  neseraient 
qu'inl£ress£s. 

La  population  de  tous  ces  r 
arrondissementsestde.    .  .  if33a,i7o 

La  difference  eu  plus  de  ce  dernier  chiffre  , 
avec  chacun  des  deux  premiers,  est  6norme. 

NOMBRE  ANNUEL  DES  VOYAGEURS 

d'aPRES  LES  iTATS  STATISTIQUBS. 

On  lvalue  le  norabre  des  voyageurs  comme 
suit: 

1*  Entre  Caen  et  Rouen.  .    .    1  a4»a3a  vo) . 
a*  Entre  Caen  et  Mantes.  .    .  90,55a 
3°  Entre  Caen  et  Chartres.    .    a 59,634 
Ce  dernier  nombre,  comme  on  le  voit,  est 
plus  que  double  du  premier,  et  il  est  d'obser- 
vation  que  la  circulation  sur  les.  rails-way  est 
quelquefois  triple  de  celle  des  routes  ordi- 
naires. 

MOUVEMENT  ANNUEL  DES  MERCHANDISES. 

On  a  suppute  que  la  circulation  des  mar- 

chandises  entre  Caen  et  Rouen  est 

de   65,683  tonnes 

de  i,ooo  kilogr.  cbacune. 
Entre  Caen  et  Mantes  de.  .  5a,5o5 
Entre  Caen  et  Alencon.  .    .  a  11,340 
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Nous  Tenons  de  voir  que  le  nombre  des 
voyageurs  entre  Caen  et  Chartres  est  plus  que 
double  decelui  entre  Caen  et  Rouen,  et  pres- 
que  triple  de  celui  entre  Caen  et  Mantes. 
Quelle  masse  d'affaires  comraerciales  un  tel 
mouvement  de  voyageurs  ne  d£note-t-il  pas ! 

La  difference  est  encore  plus  graade  entre  ie 
nombre  des  tonnes  de  marchandises  qui  circu- 
lent  entre  Caen  et  Alencon,  et  celui  qui  se  rap- 
porte  a  la  ligne  de  Caen  a  Rouen,  et  a  plus. forte 
raison  a  celui  relatifa  la  voiedeCaen  a  Mantes. 

M.  Teisserenc  porte  a  0,000  tonnes  et  a  160 
mille  voyageurs,  dit  M.  Thomine,  la  circulation 
indispensable  pour  une  vote  de  fer  ouverie  aux 
frais  de  I'Etat,  pour  (aire  face  aux  depenses 
annuelles  de  cette  voie  et  assurer  a  la  corapa- 
gnie  qui  1'exploite,  6  °/0  de  ses  debourses  pour 
le  prix  des  rails  et  du  materiel  Sexploitation. 

«  Mais ,  poursuit  M.  Thomine ,  Pinteret  que 
«  les  compagnies  retirent  de  leurs  capitaux , 
«  excede  10  pour  °/G,  c  est  done  ?6,5oo  fr.  par 
«  kilometre  qu'il  faudra  demander.  On  ne  pour- 
a  rait  les  obtenir  qu'autant  que  la  circulation 
«  donnerait  88,333  tonnes  et  177,666  voya- 
«  geurs  (a4a  tonnes  et  484  voyageurs  par  jour) 
«  au  taux  moyen  de  i5  centimes  par  tonne  et 
«  de  7  cent,  i/a  par  voyageur,  sauf  a  compen- 
«  ser  ce  qui  manquerait  en  marchandises,  par 
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«  un  nombre  double  de  voyageurs ,  ou  ce  qui 
«  manqueiait  dans  le  chiffre  des  voyageurs,  par 
«  la  moitte  de  ce  chiffre  en  marchandises. » 

L'embranchement  de  Caen  sur  Rouen  et  ce- 
lui  de  Gaen  sur  Mantes,  ne  presentant : 
le  i* que  ia4/*3a  v°y-  65,683  ton.de marc, 
le  am*que  90,55a  et  5a,5o5 
seraient  impossibles,  puisque  le  premier  qui  sc- 
rait  le  plus  productif  ne  rapporterait  aux  prix 
excessifs  de  la  compagnie  de  Rouen  que  a/|9a46 
fr.  par  an  et  par  kilometre  au  lieu  de  a6,5oo  fr., 
difference  en  moins  a,aa4  fr. 

Cette  compagnie  ne  pourrait  done  se  couvrir 
de  ses  avances,  qu'en  portant  son  tarif  a  plus  de 
ao  cent,  par  tonne  et  k  10  cent,  par  voyageur: 
ces  prix  seraient  exorbitant.  Ge  sont  cependant 
ceux  que  Ton  imposerait  pendant  un  siecle  aux 
populations  de  la  Normandie. 

Nous  venous  de  voir  que  la  ligne  de  Caen  i 
Chartres  par  Long-Pont,  donnerait  a 69,1 54 
voyageurs  et  ai  1 ,44o  tonnes. 

Supposons  maintenaot  que  le  tarif  de  la  li- 
gne du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Rennes,  au 
lieu  d'etre,  comme  celui  du  chemin  de  Rouen, 
de  18  cent,  par  tonne  et  de  10  par  voyageur, 
ne  soit  que  de  la  et  de  6  cent.,  et  appliquons- 
le  aux  deux  quantite*  ci-dessus. 

La  ir%  259,634  voyageurs  k  6  centimes  pro- 
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duira   1 5^78  f.  o4  c. 

La  a%  at  i,34°  tonnes,  a  ia 

cent  produira,  a5»36o  80 

Total  par  kilometre    40,9^8  84 
Au  lieu  de.  .   .    .  26,600 

II  y  aurait  done  on  excidant — 

de   1^438  84 

par  an  et  par  kilometre,  sur  les  scmimeft  ne* 
cessaires  pour  faire  face  aux  expenses  d'entre* 
tien  d'une  'route  de  fer  ouverte  aux  frais  df 
tEtat.  Mais  *'i)  faflait  qu'une  compagnie  fit 
toutes  les  expenses  ,  ce  de  seriit  plus,  dit  M. 
lliomine,a6,5oofr,  qu'il  faudrait  desnander,  ce 
serait  43,000  fr. 

Eh  bien!  dans  cette  supposition,  il  suffirak 
d'elever  le  tarif  k  14  cent,  senlement  par  tonne 
et  k  7  cent,  par  voyageur.  Ces  nouveaux  prix 
appliques  aux  donntas  pr£c4dentes,  produi- 
raient  47176  r  fr.  91  c.  par  kilometre,  ce  qui 
exoederait  de  pres  de  5,ooo  fr.  la  somme  ri- 
goureusement  n£cessaire.  Ce  tarif  serait  encore 
au  desious  de  celui  de  M.  Dufaure,  dlpnil,  qui 
porte  ses  moyennes  k  i5  cent  et  &  7  cent.  ip. 

La  Compagnie  de  Rouen,  au  contraire*  ne 
pourrah  subvenir  aux  frais  de  construction  et 
d'entretien  de  1  'embranchement  de  Caen  sur 
Rouen  avec  les  elements  produclifs  de  cette 
tigne,  qui  consistent  en  124,2  3  a  voyageurs  et 
65,683  tonnes,  qu'en  elevant  son  tarif  a  1 7  c. 


Digitized  by 


par  voyageur  el  a  34  cent  par  toune.  On  a  done 
eu  raison  de  dire  aux  debats  de  Lisieux,  que 
de  long-temps  la  Compagnie  de  Rouen  ne  pour 
rait  diminuer  son  tarif. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  faire  observer 
que  la  ligne  de  Paris  a  Rennes  devant  s'ex&u- 
ter  aux  frais  de  l'Etat,  il  serait  peu  convena- 
ble  d'enlever  au  gouvernement  une  puissante 
clientele  en  raarchandises  et  en  voyageurs, 
pour  en  doler  la  compagnie  de  Ronen;  ce.qui 
cependant  aurait  lieu »  si  Ton  donnait  la  pre* 
ftrence  4  1  embrartchement  de  Caen  sur  la  li- 
gne de  Paris  au  Havre  :  mais  mille  raisons 
plus  fortes  les  unes  que  les  autres  s'y  oppo- 
sent. 

En  resume,  Messieurs,  ce  qui  precede  doit 
vous  convaincre : 

i*  De  l'inutilite  ou  tout  au  moins  de  la  su- 
perfluite  d'un  embranchement  de  Caen,  sur  tin 
point  quelconque  du  chemin  de  fer  de  Paris  au 
Havre; 

a*  De  l'impossibilitl  qu'il  pAt  subsister  ayec 
ses  propres  ressouroes; 

3°  De  la  n£oessit£  de  dinger,  dans  un  intlr£t 
plus  general,  la  ligne  de  Paris  a  Rennes,  en 
sortant  de  Chartres  ,  vers  Alen9on  plut6t  que 
sur  le  Mans ; 

4*  De  l'immense  avantage  que  l'embranche- 
went  de  Caen  sur  la  ligne  de  l'Ouest  pr&ente- 
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rait!  eta  l'JEtatpour  i'app  ro  vision  nement  de 
Cherbourg  ainsi  que  pour  la  defense  des  c6tes 
de  la  Basse-Normaudie,  et  au  Calvados  pour 
1'ecoulement  de  ses  produits  agricoles,  com* 
merciaux  etaudtistriels,  ainsi  que  pour  se  pro- 
curer par  un  commerce  d'£change  presque 
sans  limites  vers  l'hiterieur  de  la  France ,  tout 
ce  dont  il  aurait  besoio ; 

5©  Que  la  Mayenne,  la  Sarthe  et  autres  dd- 
partements,  parlicjperaient  a  une  grande  partie 
de  ces  avantages  ainsi  qua  ceux  qui  r£sulte- 
raient  pour  eux  de  leur  communication  avec 
le  port  de  Caen. 

En  consequence,  voire  commission  vous  pro- 
pose j  a  Uunanimite,  de  faire  paryenir  saps  d£- 
lai  a  M.  le  ministre  du  Commerce  etde  l'Agri- 
culture,  par  l'organe  de  M.  le  prefet ,  l1  expres- 
sion de  vosvceux  pour  r  que  la  vote  de  fer  qui 
doit  relier  Caen  a  la  capitate  s'embranche  de 
preference  sur  la  ligne  de  l'Ouest; 

a°  Que  la  meme  ligne  de  Paris  a  Rennes  se 
dirige  en  sortant  de  Chart  res  vers  Alencon  par 
Long-Pont  ou  par  Neaupbe,  plutot  que  par  Mo- 
gent  et  le  Mans. 
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RAPPORT 

AU  NOM  D'CNB  COMMISSION 

ror  lei  avantages  de  la 

PRESSK  HYDMliLIQIE 

DANS  LA 

FABRICATION  DU  CIDRE.: 

Commssaires  :  Mlf.  Lb  Barillibr  ,  Dblacnby ,  . 
et  Bbrthbll^my,  Jfopporfetir. 


La  presse  hydraulique,  dont  le  principe  a 
et£  d£couvert  par  notre  immortel  Pascal,  et 
que  le  m£canicien  anglais  Brama  a  rendue  exe- 
cutable par  Pemploi  et  la  forme  des  cuirs  .de 
son  invention ,  recoit  chaque  jour  de  nouvelles 
applications  dans  les  arts  industriels.  C'est  de 
toutes  les  machines  simples  celle  qui  ,  avec  le 
moins  de  perte  et  d'appareils ,  pent  presenter 
la  force  la  plus  considerable,  puisqu'on  en 
construir,  dit-on;  qui  sont  susceptible*  de 
produire  un  effort  6gal  &  plusieurs  millions 
de  kilogrammes. 

Cette  ing&iieuse  machine  d'un  effet  utile 
aussi  energique  que  prompt  &  l'aide  de  la  force 
d'un  on  de  plusieurs  hommes  agissant  &  Tex* 
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fremiti  d'an  levifr  d'une  longueur  ordinaire  , 
drat  la  manoeuvre  est  des  plus  fadles  et  dont 
It  volume  peu  considerable  n'exige  qu'un  cm- 
placement  assez  restraint,  a  rendu  et  rend 
journellement  des  services  si  bien  appr£ci& 
dans  les  Atablissements  induslriels  qni  re- 
daneut  nae  force  pression  et  principalement 
dans  les  huileries  et  dans  les  fabriques  de  Sucre 
indigene,  que  Ton  a  peine  a  concevoir  pour-* 
quoi  son  application  dans  la  fabrication  da 
cidre,  n*a  encore  M  tent£e,  et  tout  r&emment, 
que  dans  trois  Atablissements  situAs  dans  notro 
eUparteraent. 

Le  retard  appprte  dans  cette  nouvelleappli? 
cation  ,  a  tellement  fix6  votre  attention ,  que 
vous  avez  jugiS  convenable  de  charger  trois 
membres  de  votre  SociAte  de  vous  presenter 
uq  rapport tendant  k  faire  connattre  si  la  presse  ^ 
hydraulique  procure  uue  puissance  sup6rieure 
k  oelle  des  pressoirs  en  bois  gtneralement  en 
usage  dans  le  pays,  et  si  les  avantages ,  dans  If 
cas  de  ^affirmative,  sont  asses  majeurs  pour 
que  vous  device  recommander  cette  presse , 
en  remplaeement  de  Tancien  pressoir. 

Ce&  pour  arriver  k  la  solution  de  cette  que** 
tSonf  qui  present*  un  si  grand  tat£r£t,qu# 
votre  commission  vient  non-seutement  sou- 
mettre  k  votre  appreciation  le  r&ultat  de  ses 

*2 
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essaissuivi  des  observations  qui  s'y  ratt&cbent 
directement ,  mais  encore  appeler  votre  atten- 
tion sur  les  reflexions  que  suggere  l'examen  de 
la  partiem&anique  employee  dans  I'oplration 
dil  pressurage  et  dans  celle  du  pilage. 

Trois  presses  hydranliques  de  la  force  de 
3oo,ooo  kilogrammes ,  mais  fonctionnant  sous 
un  effort  de  2100,000  seulement,  a  faide  d'uh 
levier  simple  d'une  longueur  d'un  metre  >jo 
centimetres  et  agissant  sur  une  seule  pompe 
d'injection ,  ont  6t6  construites  par  M.  Salmon, 
ra&anicien  experiments ,  demeurant  k  Caen  9 
rue  Frementel,  et  livrdes  par  lui,  l'une  k  l'^ta- 
blissement  dii  Bon-Sauveur ,  l'autre  k  l'HApi- 
tal*g6n£ral  de  cette  ville ,  et  la  troisieme  k  M, 
Eudes,  propri&aire ,  demeurant  commune  de 
Launay,  pres  Pont*l'Eveque. 

Dans  chacune  de  ces  presses  >  le  plateau  qui 
couronne  la  t&e  d'un  cylindre  de  o,aa  cent, 
de  diam&tre,  est  d'une  grandeur  suffisante 
pour  recevoir,  dans  de  grandes  toiles  ,  des 
couches  de  marc  dont  les  dimensions  sont  d£- 
terminles  par  un  chassis  rectangulaire  for- 
mant  un  carr£  d'un  metre  33  cent*  de  c6te 
pour  la  premiire  et  la  troisieme  presse,  et  d'un 
metre  33  o^nt.sur  un  metre  pour  la  deuaieme* 
Ces  f  rots  ihaasiajont  une  hauteur  commune  de 
ofi  1  centimetres. 
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Les  deux  plus  grands  plateaux  sont  char- 
ges dedouze  couches  de  marc  repr£sentant  3a 
a  3/|  hectolitres  de  pommes,  et  le  plus  petit, 
celui  de  FHopital,  onze  couches  seulement.  Les 
claies  faites  en  osier  vert,sont  an  norobre  de 
i3  et  de  la,  c'est-a-dire,  qu'il  y  a  une  claie  en 
phis  du  nombredes  toiles  utilises  dans  chaque 
pression. 

Votre  commission  n'a  vu  fonctionner  que 
les  deux  presses  qui  sont  £tablies  k  Caen ,  roais 
elle  fera  connaitre  la  reponse  que  M.  Elides  a 
faite  a  la  demande  de  renseigoements  qui  lui 
a  6l&  adressle. 

Les  a  et  3  decembre,  nays  nous  sommes 
rendu*  dans  l'etablissement  du  Bon-Sauveur , 
ou  M.  le  sup6rieur  de  la  maison  a  bien  voulu 
mettre  k  notre  disposition  le  personnel  et  le 
materiel  dupressoir.  Nous  avons  reconnu  que 
ce  materiel  se  compose  d'un  tour  garni  d'une 
seule  meule  en  bois,dedeux  grands pressoirs 
pourvus  de  tous  leurs  aecessoires  et  d'une 
presse  hydraulique,  qui,  faute  d'autre  empla- 
cement ,  se  trouve  entente  et  resserrta  entre 
un  angle  saillant  et  tin  pilier ,  ce  qui  rend  le 
service  peu  commode. 

Trente  hectolitres  de  pommes  ont  6t&  pilfes, 
et  le  marc  soumis  k  la  presse  hydraulique  ser- 
rie  par  deux  homines,  a  produit  du  premier 
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jet,  apres  une  heure  i  [4  de  pression ,  946  litres 
de  jus  pur  a  6°, 7  5  an  densimetre. 

La  meme  operation  effective  par  le  pressoxr 
a  fait  rendre  au  marc  91  a  litres  de  jus,  de  mime 
density  que  cell©  ci-desaus,  apces  3  heures  i[4 
de  preasion  qui  a  iti  active* ,  a  troig  reprises 
diffferentes,  par  quatre  homines  dont  deux  a* 
gUsaient  k  Taide  de  levters. 

Lea  marcs  provenant  de  ces  deux  pressions, 
ont  Hit  enleves,  divises  k  la  main ,  iehaiigis  et 
soumia9  sans  addition  d'eau,  k  une  nouvelle 
pressiqn  qui  a  donnl  les  rtfsultats  suivants  : 

Par  la  presse,  i3a*litres  de  jus  apres  35  mi- 
nutea  de  pressio^. 

Par  le pressoir,  i44  litres  de  jus  apres  une 
pression  wri^e  et  dont  la  durfa  a  4\6  de  1  a 
heures. 

La  recapitulation  des  r&ultats  obtenus  par* 
ticullerement  donnent  lieu  k  constater : 

POOR  LA  PRESS*. 

1,086  litres  de  jus  obtenus  par  deux  hommes 
dams  une  heure  So  minutes  ou  36  p.  °(». 

POOR  tw  PRJBSSOia. 

i,o56  litres  de  jus  obtenus  par  4  hommes 
dans  1 5  heures  r5  minutes  ou  35,ao  p. 

J>lFFXRBffCK  SIT  FWPUR  DE  LA  PilCflSR* 

iP  il\  litres  de  jus  en  plus ; 
30  a  hommes  au  lieu  de  4  ; 
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3°  J  3  heures  *5  minutes  de  moins  dans  una 
operation  dont  la  durtfe  a  M  de  1 5  heures  i  6 
minutes  par  le  pressoir ; 

4*  Un  jus  d'une  limpidity  et  d'une  coulenr 
pins  aatisfaisanles. 

U  est  bon  de  faire  nemarquer  que  ia  presse 
hydraulique  n'avait  pas  6ii  charge  avec  asses 
de  aoin  et  de  precaution ,  et  qu'il  en  est  risiiltt 
que  les  couches  de  marc  avaient  des  Ipaisseurs 
inhales ,  que  leurs  surfaces  6taient  irrfgolie- 
ment  dress&s  et  superposes ;  qu'enfia  ,  par 
eette  ficheuse  disposition ,  les  bords  de  plu- 
lieurs  couches  out  ti&  soustraits  k  l'effet  6ner- 
gique  de  la  presse.  II  est  certain  que  cette  im- 
perfection ,  qu'il  faut  aUribuer  k  Pineiprfrienee 
et  au  dlfaut  d'habitnde  des  ouvriers,  a  eti 
d'autant  plus  prljudiciable  k  la  comparaison, 
que  Ja  partie  du  travail  relatif  an  pressor  n'a 
rien  laiss6  a  desirer. 

Malgri  les  conditions  d&avorables  dans  les- 
qnelles  la  presse  s'est  troutfe  placee,  il  n'en 
rfeulte  pas  moins  que,  sous  tons  les  capports , 
l'avantage  lui  est  acquis. 

Le  3 1  Janvier*  nous  avons  fait  soiunettre  k 
la  presse  de  l'W>pital  aa  hectolitres  So  hires  de 
pomroes  qui  ont  et6  pilles  par  le  precede  or- 
dinaire et  dont  le  marc  soomis  aux  mioses  o* 
pfatioos  que  celles  prtetdemment  dfaites , 
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a  produit,  dans  une  heure  4°  minutes ,979 
litres  de  jus  pur,  ou  environ  44  P«  V* 

Si  Ton  compare  ce  r&ultat  avec  celui  fourni 
par  le  meilleur  des  deux  pressoirs  elablis  au 
Bon-Sauveur ,  on  reconnattra  que  I'avantage  est 
des  plus  satisfaisants,  puisqu'il  ressort  du  cai- 
cul  une  difference  de  8  p.  °f0  en  plus  et  une 
£conomie  considerable  de  temps,  ou  i3heures 
35  minutes  sur  i5  heures  i5  minutes. 

Dans  Fapplication ,  la  meilleure  machine  est 
celle  qui ,  avec  le  moins  de  frais  et  de  force 
employee,  donne  des  produits  sup6rieurs  en 
quantity  et  en  quality,  dans  le  moins  de  temps 
possible  :  d'ou  il  faut  conclure,  d'apres  les  ex- 
periences sus-mentionn£es ,  que,  sur  tous  les 
points,  la  presse  hydraulique  I'emporte  de 
beaucoup  sur  le  pressoir. 

L'ancien  pressoir  de  lli6pital  ayant  M  rem- 
place  par  la  presse,  nous  n'avons  pa  etablir 
aucune  comparaison ,  mais  nous  avons  remar- 
qui  que  les  ouvriers  etaient  mieux  exerces 
que  ceux  da  Bon-Sauveur,  que  l'oplration  du 
pressurage  6tait  conduite  avec  plus  d'intelli- 
gence,  de  promptitude  et  de  bon  vouloir; 
qu'enfin  le  plateau  6tant  moins  grand,  I'ensem* 
ble  de  ces  dispositions  devait  naturellement 
favoriser  le  rendement. 

Get  6tat  de  choses  trouve  son  explication 
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dans  la  difference  des  positions;  en  eflet,  les 
ouvriers  de  rh6pital  sont  forces  cle  se  senrir 
eonstamment  de  la  presse  hydraulique ,  pais- 
que  Tancien  pressofr  leur  a  ete  enleve ;  de  Ik 
plus  d'aptitude.  Ceux  du  Bon-Sauveur  ,qui  sont 
animes  d'un  esprit  de  routine  aveugle  et  d'liu 
mauvais  vouloiropiuiitre:  le  tout  corroborepar 
-  des  considerations  puisnes  en  dehors  du  plus 
ou  moms  de  m£rite  du  nouvel  appareil ,  trou~ 
vant  au  contraire  sous  leur  main  deux  pr^s- 
soirs  dont  1'usage  leur  est  familier ,  sont  d'au* 
tant  plus  portls  k  leur  donner  la  preference 
dans  le  service,  que  ce  sentiment  irrlflechi 
nest  pas  suffisamment  combattu  dans  la  mai- 
son. 

Les  deux  presses  hydrauliques  qui  ont  four- 
ni  les  r&ultats  que  nous  venons  de  rapporter , 
sont  utilisees  de  la  maniere  la  moins  ration- 
nelle  et  la  plus  contraire  au  but  qu'on  s  est 
prqpos£  d'atleindre,  car  on  est  parti  d'un  prin- 
cipe  faux  en  raisonnant  par  assimilation ,  pour 
obtenir  la  m£me  uniformity  dans  chaque  genre 
de  travail.  Dans  cette  intention ,  on  a  donne 
au  plateau  de  la  presse  une  grandeur  a  pea 
pres  £quivalente  a  celle  du  tablier  du  pressoir 
et  la  m£me  6paisseur  aux  couches  de  marc  a 
soumettre  a  la  pression  par  Tun  et  Tautre 
moyen. 
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Cette  maniire  d'envisageir  1'opAratton  est  deb 
plus  ftcheuses,  parce  qu'ellfeeat  6ppos6eauzloie 
de  la  m&aniqut.  En  donnaot  one  trop  grand* 
surface  a  la  bade  de  la  charge  de  marc  plactfe 
aur  le  plateau,  ontepartif  l'effet  de  la  puissance 
de  la  presse*  qui  est  ici  de  aoo»ooo  kilogrammes  f 
sur  un  trop  grand  nombre  de  points  pour  ob* 
tenir,  aur  cfctcUn  d'eus ,  unepresaiod  sufiisam- 
ment  forte  et  utile. 

Pour  donner  a  cette  assertion  le  caractere  de 
la  plus  complete  Evidence,  il  suflfitderappeler, 
qu'il  a  it6  reconnu  et  constate  dans  lea  sucre- 
ries  indigenes  qu'une  pression  de  ajooo  kilo- 
grammes par  decimetre  carrl,  est  ntfeessaire 
pour  faire  obtenir/du  premier  jet ,  une  quan- 
tity de  jus  reprfsentant  65  k  70  p.  V  Si  done 
You  ad  met,  par  anaiogie,  cette  pression  pour 
base  de  raisonnement  dans  l'op&atton  qui  nous 
occupe9  on  reoonnaitra  que  la  presse  du  Bon- 
Sauveur  n'a  produit  que  1,129  tilogranipBea 
de  pression,  par  decimetre  oatrl,  et  celle  de 
impital  if5oo  kilogrammes.  Ceschiffres  com** 
parls  aux  a,ooo  kilogrammes  servant  de  base 
devaluation,  presentent  des  differences  en 
moins  par  trop  majeures ,  pour  qu'on  n'appre- 
cie  paa  de  suite  combien  elles  ont  dA  influer 
sur  le  r&ultat  des  produits  founds  par  deua 
presses  places  dans  des  conditions  si  defer** 
rabies. 
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Gb  grave  inootkvtfnadnt  n'eat  pailestul  qft'on 
drive  re|>rocher  k  oetta  maniete  d'optf  rer ;  car , 
il  feut  ajouter  deua  qui  proviennent  de  la  trop 
grtode  Ipatsaeur  donnee  a  la  oouche  de  marc 
(10  a  11  centimetres),  quaud  rile  n'aunrit  dA 
cemporter  que  4a  5  centimetres,  et  du  tissu 
beaucoup  trop  serrt  de  la  toile  qui  seri  d'eo- 
veloppe  an  marc  j  dtfautt  qui  tendent  k  para-* 
lyser  une  partie  de  la  force  de  la  prfcssc,  en 
ajoutant  plus  de  difficult  a  1'expressiondu  jus* 

Polir  arriver  a  un  raeillettr  rfoultat  que  eelui 
que  nous  avons  obtenu  k  lHApital ,  il  Buffisait 
de  donner  k  la  base  dd  la  charge  too  decimetres 
carris  au  lieu  de  i33 ;  de  r&hiire  la  hauteur 
dea  couches  de  marc  de  10  centimetres  it  5  et 
d'en  porter  le  nombre  de  1 1  k  *6  ou  plus ,  si 
c'etait  nleessaire. 

Parcette  nouvelle  disposition,  la  mdme  charge 
await  6prouv6  une  pres sion  de  a,ooo  kilogr. 
par  unit£  de  surface  et  cheque  couche,  ayant 
moins  d'lpaisseur ,  aurait  6ppos£  une  plus  fai- 
ble  insistence  k  l'extraction  du  jus.  Mais  le  man* 
que  de  claies  it  detoiles  a  impost  la  nfcessitt  ou 
de  cesser  les  essais ,  ou  d'operer  sans  change* 
ment  de  disposition.  C'est  ce  dernier  parti  <p* 
nous  avona  pris,  pour  arriver  k  un  r&ulttt 
qu'on  savait,  d'avance ,  devoir  *tre  tout  tittt* 
quecelui  qu'on  aurait  obtenu,  si  Ton  eftt  pu 
travailler  difftremment. 


Digitized  by 


—  4  86  — 

Dans  la  fabrication  du  cidra  comma  dans 
toutes  celles  ou  Ton  emploie  la  prease  hydrau- 
lique,  il  ne  faut  pas  rechercber  lea  grandes  sur- 
faces ,  ni  les  trop  fortes  pressions,  ni  celles 
par  trop  longtemps  proloagles,  l'exc&Lant  de 
produit  que  l'on  obtient,  en  agissant  ainsi,  est 
toujours  plus  pr£judiciable  qu'avantageux ,  par 
la  perte  de  temps  et  de  frais  qu'il  a  fallu  subir 
pour  l'obtenir.  (Test  par  la  celerity  dans  le  tra- 
vail ,  par  un  plus  grand  nombre  de  pressions 
pouss&s  jusqu'au  terme  de  la  force  assignee 
ci-dessus,  qu'on  parvient  a  un  bon  r&ultat. 
Cette  verite  qui  est  aussi  facile  aooncevoir  qu'a 
expliquer,  repose,  d'abord,  sur  ce  que  le  jus 
coule  avec  abondance  sous  les  premiers  efforts 
qui  sont  les  plus  faibles  de  la  presse,  et  que  sa 
quantity  decroit  dans  un  rapport  que  Ton  pre- 
sume devoir  suivre  une  loi  qui  se  rapprocbe  de 
la  raison  inverse  du  carr£  des  pressions ;  sur 
ce  que  le  marc  qui  est  fortement  comprime  , 
abandonne  tres  difficilement  une  partie  du  jus 
qu'il  contient encore;  sur  ce  qu'une  perfection 
absolue  dans  la  pratique  est  une  chime  re,  puis- 
que  le  marc  n'est  jamais  que  plus  ou  moins  6- 
puisl,  quoiqu'on  fasse,  et  qu'il  reste  toujours 
humide ;  enfin,  sur  ce  que  le  travail  opere  sur 
des  masses  de  moyenne  dimension ,  est  plus 
regulier,  plus  facile  et  plus  prompt,  que  celui 
auquel  on  soumel  de  fortes  masses. 
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Dans  l'operatidh  dont  nous  venons  de  vous 
entretenir, Messieurs,  nous  avons  6ti  forces 
de  soumeltre  le  radme  marc  a  deux  pressions 
successives,  parce  que  la  premiere  etait  trop 
imparfaite  et  qu'il  fallaitobtenir,  par  un  dou- 
ble travail,  un  i&ultat  qui  aurait  tt&  produit 
imm6diatement,  si  la  presse  eftt  fonctionnl 
dansde  meilleures  conditions.  C'estalors  qu'on 
aurait  pu  appr£cier,  de  suite,  la  grandeur  des 
a  vantages,  sous  les  rapports  de  ftconomie  de 
temps ,  de  Pelevation  du  chiffredes  produits 
et  de  la  fiacilite  dans  le  travail,  que  pr6sente  cet 
ingenieux  appareil,  sur  lancien  pressoir  en 
usage  dans  le  Bays.  Gette  derniere  machine , 
bien  connue  pour /tre  tres  dtfectueuse,  a  cause 
de  sa  mauvaise  execution  et  de  l'inconv£nient 
de  perdre  une  grande  partie  de  sa  force  par  les 
frottements  qui  augmentent  avec  les  pressions, 
est  condamnie  depuis  longtemps,  parcequ'elle 
d£pense  trop  de  force,  produit  trop  peu  d'efFet, 
et  fonctionne  trop  lentement.  La  presse,  au 
contraire,  n'eprouve  que  peu  de  frottements 
qui  restent  constamment  les  mfimes ,  sans  por- 
ter aucun  prejudice  a  sa  puissance,  laquelle  a 
pour  limite  la  force  donnfe  aux  diif&entes  par- 
ties qui  composent  cet  appareil,  et  principa- 
lement  au  cylindre  dans  Jequel  se  meut  le  gros 
piston ,  dit  cylindre  travaillant. 
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Pour  qu'uoe  presse  hydradlique  puisse  r*n- 
d re  led  boas  services  qu'oa  est  en  dtoitd'eouger 
de  sa  force -  immense ,  il  faut  qtt'elle  xie  laisse 
rien  a  desirer  sous  le  rapport  du  syateme  d'a- 
pres  lequel  elle  est  etablie ;  que  ia  construe* 
tiort  soit  parkite  j  qu'elle  neprtsente  aucune 
fuite,  qu'elle  tieime  bien  presse ,  que  sou  effet 
soit  prompt,  que  sa  manoeuvre  soit  facile 
et  sure,  et  qu'elle  ealge  la  moindre  force  possi* 
ble.  Pourdlbiter  beaucoup  f\l  faut  absolumeat 
qu'elle  soit  pourvue  d'un  levier  double  et  de 
deux  potnpes  d'injection,  afin  qu'il  n'jr  ait  point 
perte  de  temps.  11  faut  egalement  que  le  pla* 
teau  ne  coipporte  qu'uoe  grandeur  bien  in& 
rieureii  oelle  pour  laquelle  on  a  forc£  la  main 
au  m£canicien ,  et  qu'on  semble  encore  vouloir 
aogmenter.  Ob  se  persuade  bien  a  tort  *  dans 
la  circonslance  pr£sente ,  que  le  travail  est  plus 
espeditif  aveo  un  grand  plateau;  c'est  une  er» 
rour>  el  pour  le  prouver,  il  suffit  de  taire  re* 
marquer  que  les  fabricants  de  sucre  indigene , 
qui  retirent  70  p.  °[0  du  jus  de  la  betteiave,  ne 
donnetit  que  5o  ou  60  decimetres  cartas  a  la 
base  dela  charge  de  marc  ou  pulpe.  C'est  ausst 
celle  qu'il  faut  donner  dans  la  fabrication  du 
cidre,  afin  de  n 'avoir  qu'une  presse  dela  force 
de  100  a  tao  milte  kilogrammes,  qui  oo&tera 
raoins  cher  et  produira  autant  d'effet  que  oelle 
de  200,000  kilogrammes. 
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Aux  recommandations  ei-dessos,  nous  de- 
tods  ajouter  celles  de  ne  pas  s'lleigner ,  dans 
lea  dispositions  que  i'pn  jugera  a  propos  d'at- 
dopier,  des  termes  fixes  poor  les  unites  de  sur- 
face el  de  force  dont  il  a.  eti  de\k  parW j  de  ne 
donoer  que  quatre  ou  cinq  centimetres  au  plus 
d'£paisseor  aox  couches,  et d'en  augmented  le 
nombre  tant  que  la  commodity  el  la  c&4rit6 
do  service  le  permettrom.  Dans  le  eaa  ou  Too 
voudrait  admettre  la  fixation  de  base  sus-men« 
tionn£e,  nousoonseillcrionsde  se  servir,pout 
contenir  le  marc  soos  la  presse ,  plut6l  de  sacs 
que  de  loiles  ouvertes  et  de  chassis,  parce  que 
1'emploi  des  sacs  procure  plus  de  facility  de 
precision  et  de  promptitude  daps  I'^tabtiase* 
meot  etTenlevementdeJa  charge  ou  motte  (i). 

Pour  arriver  a  une  evaluation  approximative 
do  rendexnent ,  faule  d'e*p6riences  positives , 
et  d'apres  les  donnees  ei*de$sus,  admeltons  5o 
d^cknetrea  carves,  5  centimetres  d'tfpaisseor* 
a5  couches  et  is  pressions,  chose  tres^ realisa- 
ble dans  un  travail  de  i  a  heures :  on  aura  pressl 
ehaqiie  Ibis  6a  5  decimetres  cubes  de  marc ,  ou 
7,5oodans  une  journle  de  is  heures.  Si  Ton 
fixe  a  4^  P-  °(6  seuleraent ,  vu  le  ftoheux  6  tat  • 

(0  Les  saca  on  toijes  doivent  etre  fails  wee  de  U  tres  forte  tojlt 
de  Bretagne,  d'on  tittu  pen  serre,  oo  en  canevas  fabriquei,  en 
toote  dimension ,  a  Mftgnyla-Campagiie ,  arroitdtaemtat  dt  Fatafee. 
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dans  lequel  le  marc  est  donne  par  le  pilage  t 
ftinitd  de  pressurage,  on  aura  pour  rendemenf, 
3,6oo  litres,  ou  6,000,  si  le  travail  adur6  *4 
heures.  Celte  Evaluation  repr&ente,  dans  ce 
dernier  cas,  deux  tonneaux  et  3(4  de  chacun 
1,600  litres.  Ce  chiffre  est  pr6sent£  comme  un 
minimum  qui  peut  etre  facilement  et  de  beau- 
coup  de  passe,  si  Ton  veut  faire'ladlpensed'un 
double  jeu  de  claies ,  de  sacs  et  d'un  tablter  mo- 
bile en  bois,  afin  d'activer  le  travail  et  d'^viter 
toute  interruption  dans  le  service. 

Quand  on  considere  que  la  pomrae  ne  ren- 
ferme  pas  plus  de  5  p.  °(0  de  parenchyme,  que 
les  fabricants .  de  sucre  indigene  retireut,  de 
premier  jet ,  70  p.  °[0  de  la  betterave ;  que  nous 
n'avons  obtenu  que  44  P-  *[<»  apres  deux  pres- 
sions  et  un  tres  mauvais  travail ;  que  le  meilleur 
pre$soir  du  Bon-Sauveur,  apres  deux  pressions, 
et  apres  un  travail  parfait  d'une  duree  de  i5 
heures  i5  minutes  de  temps,  n'a  produit  que 
35,3o  p.  °[0,  on  aper^oit  que  le  but  de  tous 
les  efforts  est  d'arriver  au  rendement  obtenu 
par. les  fabricants  pr£cit£s.  Certes,  il  sera  at- 
teint  plus  tard,  mais  il  faut  auparavant  que  la 
9  fabrication  du  cidre  cesse  d'etre  emmaillotee 
dans  les  langes  de  son  enfance,  si  1'on  peut 
s'exprimer  ainsi ;  qu'elle  progresse  comme 
toutes  les  autres  fabrications,  sans  quoi ,  elle 
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finirait  bient6t  par  tomber  dans  le  domaine  de 
l'iadustrie  particuliere.  C'est  pour  Eloigner  Yi- 
dee  de  se  porter  vers  uue  entreprise  semblable, 
qu'il  faut  Iclairer  les  agriculteurs  sur  leurs  ve-* 
ri tables  in t^rets,  les  amener  par  la  persuasion 
d'abord ,  et  par  la  conviction  ensuite,  k  entrer 
franchement  dans  un  systeme  d'am£lioration 
qui  ne  s'est  que  trop  fait  attendre,  puisque  son 
retard  a  6l6  la  cause  dune perte  annuelle,  que 
Too  peut  ^valuer ,  bardiraent ,  au  quart  du  pro* 
duit  total  ohtenu  par  ceux  qui  n'ont  point  6pui- 
s£  le  marc  par  des  remiages  suffisamment  re- 
p&6s. 

{/application  de  la  presse  hydraulique  sera 
certainement  d'un  grand  secours  pour  1'Agri- 
culture,  raais  elle  neproduira  tout  TefTet  qu'elle 
doit  fa  ire  esperer,  qu'autant  qu'on  lui  soumet- 
tra  du  marc  plus  uniformement  divise  que  ne 
Test  celui  Iivr£  par  le  mode  de  pilage  actueljilest 
form£  d'une  partie  sous  forme  de  bouillie, 
d'une  autre  partie  a  Vital  de  morceaux  plus  ou 
moins  gros  parmi  lesquels  on  trouve  une  assez 
grande  quantite  de  pommes ,  qui  /  par  leur  pe- 
tit volume,  leur  rondeur  et  leur  durete,  ont  e- 
chappe  l'effet  de  la  meule.  Ge  melange  com- 
post de  parties  si  diversement  divis£es,  est  tout 
ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  imparfait  pour 
l'e*traction  du  jus. 
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G'est  a  diviser  plus  uniformement  la  pomme 
qii'il  foqt  arriver,  car,  si  le  rendenaf nl  depend 
de  la  puissance  da  la  presse,  ii  depend  encore 
beauooup  plus  de  l'&at  de  division  dans  le- 
quelsetrouvele  marc  qui  lui  est  prfcent&Cette 
exigence  eat  de  la  plus  haute  importance,  et 
cV»t  parce  quelle  n'est  pas  assez  g6neralement 
comprise ,  que  nous  altons  entrer  dans  quel- 
ques  details  sur  cette  n£cessit£.  Sous  le  regime 
prohibit!  fde  l'empire,  la  cassonnade  ^tait  ven- 
due cinq  francs  le  demi-kilogramroe  et  les'su- 
ereries  indigenes  reslaient  dans  upe  situation 
preca  ire,  parce  queles  moyens  m6canique$em» 
ploy£s  alors  6taient  aussi  d6fectueux  que  cou- 
teui,  et  qu'on  tie  retirait  au  plus  que  3o  p.  #{0 
de  jus  de  la  betterave.  Les  cylindres  unis  ou 
eannetes ,  les  eoupe-racines,  la  cuisson ,  la  des- 
sication  et  les  pressoirs  k  vis  de  toutes  formes, 
furent  utilises  sans  succes  marques.  Enfin,  les 
rapes  d'Odobel  et  celles  de  Burette  parurent  et 
firentsortir  la  fabriquede  son  etat  de  langueur. 
La  presse  bydraulique  vint  ensutte  augmenter 
le  progrfa,  et  la  chimie  pretant  son  poncour* 
a  la  mteanique,  il  r&ulta  de  tous  ces  416ments 
un  si  grand  perfection nement ,  que  cette  fabri- 
cation a  pu  lutter  et  lutte  encore  aujourd'hui , 
avee  un  certain  avantage ,  contre  le  baa  frit  de 
la  cassonnade  i*6o  cent,  le  demi-kilogramme , 
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et  contre  toutes  les  autres  causes  qui  tendent 
a  fat  faire  tomber.  Rappelons  egalement ,  que  lea 
feculeries  ont  retire  le  plus  grand  avantage  de 
'  l'emploi  de  la  rkpe  el  que  les  deux  industries 
agri  coles  ci-detsus  reconnaissent  que  c'est  Fios- 
trument  le  plus  parfait. 

Daos  ces  deux  fabriques,  c*est  le  plus  grand 
prodoit  possible  qu'on  veut  retirer  vl'un  vege- 
tal :  pourquoi  des  iors  n'emploierait-on  pas  le 
mime  pro^ede  dans  la  fabrication  du  cidre  ,  en 
faisant  toutefois  subir  a  la  r&pe  les  modifica- 
tions exigles  par  la  difference  cTorganismo  de 
la  ponime  ? 

Les  motifs  que  nous  venons  de  presenter , 
nous  portent  k  recommander  la  ripe  k  Fexpe- 
rimentation  avant  d'en  proposer  Pusage.  Et 
pour  venir  en  aide,  autant  qu'il  depend  de 
nous,  k  cent  qui  voudroot  bien  s'occuper  de 
ceperfecttonnement,  nous  ferons  remarquer 
que  les  recberches  ne  doivent  porter  que  sur 
Parmature  de  la  ripe,  puisque  tout  le  reste  de 
la  machine  est  facilement  applicable  et  donne 
par  les  ripes  des  f6culeries.  Que  des  tors  il  ne 
s'agit  plus  que  de  determiner  l'6cartement  qui 
doit  exister  entre  les  dents  des  lames,  parce 
qu'une  denture  trop  fine  ou  serrle  attaquerait 
le  p^pin ,  ce  qui  donnerait  un  mauvais  gotit  au 
cidre,  et  qu'une  denture  trop  large  et  forte 
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porLeraitpr^jiKUce  au  rendement :  c'est  done  a 
uo  milieu  qu'il  fmut  arriver ,  etce  point  ae 
npua  pawft  fti.bten  difficile  ni  bien  oodteux  a 
de*erro(ii\er, 

La  proposition  sur  l'emploi  de  la  rape  ne 
manquera  pas  de  donner  lieu  aux  objectioms. 
$uiv^ote&:  qa$  16  contact  de  L'arrtuire  et  de  la 
pom  me  pourra  porter  prejudice  k  la  couleur 
da  cidre ;  que  les  dejlJUs  d*  ldmes  pouipontt 
at^aqjuejr  la  p£pin  et  par  Ik  foil*  uxtl  a  la  qua*, 
lite  du  qidre;  enfin  qpe.  l'emploi.  de  la.  . rape 
exigeia  1'acquisition  d'uq  manege- 

Les  deux  premieres  objections  ne  sont  pasi 
sep  ieuses,,  iar  Poo.  &ait,  par  Inexperience,-  qbe 
le^n^orulipspouryus^e.couteau^  q  uiaojHtf  emt- 
ployes  eo  Angjeterre  et.ejl.Pjqajdie,  akwivque; 
les  nojx  en.fonte.servsiH  6g4|gmctxit  ail'&rasage 
des  pommes  dans  npfi^paya*  qaoiqtie  pr^- 
sealant  des  surfaces  uaetaHiquGfrheaucoup  plus 
devetypp^es  que  ce,lje$  de  la  jftpe,  etdes  vi* 
tesse&  bien  inferieure$ ,  sont  tans  effet  ftcheux 
pour  la  couleur  du  cidre. 

M.  Payen mepobre  i'lnfltiftrit  «et  secretaire; 
de  la  Soci6te  royale  etqetfttel*  d' Agriculture, 
qui  ,s  est  servi  d'une  i£f>e  d'Odobel  pour  divi4 
ser  des  ppmraes  dont  il  couvertissait  Jfc  jus  eq, 
sirop,  a  bien  voulu  nous  faite  connaitre,  par 
ecrit,  qu'une  denture  qui  n'est  pas  Irop  fine, 


Digitized  by 


I 


—  44»  _ 

n'attaque  nulkroent  le  pepin,  etque  lecoatact 
de  Tar  mure  n 'avail  aucune  influence  .sor  la 
couleur  oula  qualitl  du  jus.  II  jooos  a  fait  sa* 
voir  aussi,  que  les  pommes  qu'il  avatt  I  raises 
par  la  rape,  lui  avaienl  donne  tui  jus  qui  se- 
tait  raieux  eclairci  que  celui  obtenu  par  une 
pilerie  ordinaire.  Nous  r£pondrons  &  la  troi- 
sieme  objection ,  en  disant :  que  dans  l'indus*- 
trie  on  ne  cree  pas  de  la  force  et  on  n'obtient 
pas  de  la  vitesse  sans  faire  de  depense,;  que  la 
rape  «st  d'un  prix  pei*,61ev£taijisi  qu'pn  ma* 
o^gede  la  fprce  de  deux  cheyaux;  que  J'on 
etablit,  aujourd'bui ,  des  manages  qu'on  monie 
et  qu'on  demonte  avec  promptitude  et  qui  sont 
facilement  logeables  ;  que  la  rape  et  la  jiresse 
occupant  tres-peu  de  place,  on.  ppurrait,  dans 
beaucoup  de  positions ,  apres  la  suppression  du 
topr  et  celle  du  pressoir,  trouver  dans  letneme 
local ,  un  emplacement  suffisant  pour  I'etablist 
semeqt  d'uft  manage; que  celui  qui  pourraacher 
teruoepressehydraulique,pourracerlpinemem 
bien  completer  la  depenseaccessoirqenfin,que 
le  grand  avanlage  qui  doit  resulterde  r*m£lio~ 
ration  propos^e,  est  un  motif  bie^a  determinant 
en  faveur  de  son  adoption.  Nous  r^pondrons 
anssi :  que,  dpus  les  petites  exploitations,  on 
pourrait  employer  la  rape  sans  le  secour?  djin 
manage,  ainsi  qu$  cela  se  pratique  dans  les  fe- 
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culeries  qui  ont  une  faible  importance  et  dans 
lesquelles  on  la  fait  marcher  k  bras ,  a  1'aide 
d'une  double  manivelle,  d'un  grand  cylindre 
en  bois  mince  et  d'une  cottrroie  pour  trans- 
mettre  le  mouvement.  Ce  travail  quoiqu'£tant 
moins  parfait ,  seratt  encore  bien  superieur  a 
celtii  de  la  meole ;  raais  il  reste  4  savoir  si  'le 
marc,  a  cause  de  son  &at  de  division  plus 
parfait  >  n'eiigerait  point  quelques  modifica- 
tions, dans  la  manlere  actuelle  d'etablir  la 
motte ,  sur  le  tablier  du  pressoir. 

M.  Eudes,  repondant  a  une  demande  de 
renseignemenls  que  nous  lui  avons  adress6e, 
nous  fait  connaitre,  qu'il  n'est  pas  encore  ins- 
tall6demani£rea  oblenir  de  sa  presse  hydrau- 
lique tout  1'avantage qu'oQ  peut  en  attendre ; 
qu'il  avait  fait  par  jour  trois  pressions,  com- 
prenant,  chacune,  le  marc  de  3a  &  34  hecto- 
litres de  pommes  et  qu'il  esplrait  bien  porter 
cenombre  a  quatre,lorsde  son  premier  travail, 
ce  qui,  dit-il,  sera  tres-favorable,  puisque  par 
l'ancien  proc&le,  il  n'a  jamais  pu  pressurer  que 
So  hectolitres  dans  48  heures.  PTayant  fait  an- 
cun  essai,  il  n'a  pu  rien  prtaiser  sur  le  rende* 
ment ,  parce  que  le  jus  avait  iti  introduit  im- 
m6diatement  dansles  tonnes,  au  moyen  d'une 
pompe. 

D'un  autre  cdte,  les  dames  religiouses  de 
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1'hopital  nous  oat  assure  que  ('operation  du 
pressurage,  qui  exigeaitprecldemment  uo  Ira* 
vail  de  trois  mois,avait  6ti  termine,  cette  an- 
nfo,  et  par  la  presse  seule>  dans  l'espace  de 
trois  semaines. 

Ces  deux  deroieres  citations  viennent  con*- 
firmer  de  la  maniere  la  plus  6vidente ,  ce  qui  a 
dlj&  6t&  rapportl  sur  la  grande  c£\tot6  que  la 
presse  hydraulique  introduira  dans  I'oplratioo 
du  pressurage; — elles  nous portent  k  penser, 
que  cette  conversion  plus  prorapte  devxa  avoi w 
une  heureuse  influence  sur  la  quality  du  cidre. 

Quand  tout  marche,  que  tout  progresse  au* 
tour  de  nous,  n'est-il  pas  d&olant  de  voir  la* 
fabrication  du  cidre  resler  station  nai*e  en  per* 
s£v£rant  clepuis  si  long-temps ,  a  se  soustraire 
a  1'eotrainement  g£n£ra),  k  Faide  de  sa  force 
d'inertie  primitive?  Cette  force ,  il  est  vrai,  a 
perdu  de  son  intensite  depuis  que  M.  I'abb6  % 
Jamet,  qui  a  6l6  heureusement  inspire,  a  eu 
le  courage,  le  premier  de  tous,  de  faire  Tap* 
plication  de  la  presse  hydraulique  k  ('extraction 
du  jus  des  pommes  a  cidre,  dans  l'etablisse*  ' 
ment  du  Bon-Sauveur.  Graces  lui  en  soient 
done  rendues,ainsi  qu'aux  administrateurs  de 
notre  b6pital  qui  ont  imit£  de  suite  ce  g6n£- 
reux  exemple,  qui  doitfairenattredenombreux 
imitateurs  par  la  confianceque  doit  inspirer  la 
source  qui  Fa  produit. 
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M.  Sklmon,  mtaanicien,  d^ja  noknm£,  qui 
s!etft  beftucoup  occupe  d'appareils  a  grande 
force  pour  le  service  de  l'industrie ,  est  d6cid£ 
et  prepare,  a  apporter  son  experience  et  tons 
ses  soins,  pour  que  la  confection  des  presses 
hydrauliques,  ou  celles  de  toutes  autres  ma- 
chines qui  lui  seraient  commandoes ,  ne  laisseat 
rien  a  dfesirer  sous  to  us  les  rapports,  raeme 
sous  cehii  de  la  moderation  de  ses  pretentions. 

II  tie  fallait  a  votre  commission  que  quel- 
ques  experiences  faifes  dans  des  conditions 
voulues ,  pdur  qu'elle  put  trajicher ,  d'une  ma- 
niere  aussi  dvidente  qu'absolue,  la  question 
tres-importante  de  la  superiority  de  la  presse 
hydra  ulique,  non-seulerfient  sur  lepressoir  du 
pays,  mais  encore  sur  toute  espece  de  presse 
quelque  perfectionn£e  qu'elle  soit.  Mais  elle 
s'est  trouvee  plac£e  au  milieu*  de  circon stances 
si  defavorables  et  si  contraires  h  1'efFet  de  sa 
volont£,  qu'elle  n'a  pu,  en  vous  soumettaM 
son  travail ,  se  dispenser,  vu  le  petit  nombre 
de  foils  positifs  k  citer,  de  sappuyer  sur  des 
considerations  qui  n'ont  &t6  aflssi  longueroerit 
d£vek)pp6es,  que  pour  satisfairfc  a  l'e*igenc6 
de  sa  position. 

Malgre  Pi  m  perfection  des  trioyens  qui  oht 
M  mis  a  la  disposition  de  votrfc  commission , 
le  resultat  de  son  travail  ltri  paratt  assez  con* 
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cluant,  pour  la  convaincre  de  l'excellenc^-de 
la  presse  hydraulique  et  de  la  grande  prefe- 
rence qu'elle  mlrite,  incontestablemerit  sur 
tout* autre  machine.  Eile  a  done  l'hobneur,de 
vous  proposer,  Messieurs,  si  vous  partagez  sa 
conviction,  de  recomroander  de  la  maniere  la 
plus  expresse  l'emploi  de  ce  pr£cieux  appareil , 
qui  parait  appeli  k  rendre  de  rres-grands  ser- 
vices pour  l'extraction  du  jus  des  pommes  a 
cidre,et  k  exercer,  par  consequent,  la  plus 
heureuse  influence  sur  uue  fabrication  dont 
les  produits  sont  d'un  si  haut  int^rft  pour  le 
pays. 

Cwn>  15  Mai  1B4<*. 

OBSERVATIONS  COMPL^MENTAIRES.  . 

Comme  l'emploi  de  la  presse  hydraulique 
doit  indubitablement  se  propager,  et  qu'il  pent 
devenir  n&essairede  bien  connattre  la  force 
de  cet  appareil ,  pour  la  r£partir  conform^ment 
aux  unites  de  surface  et  de  pression  que  nous 
avons  recommandees  plus  haut ,  nous  allons 
donner  d'apres  M.  Dubrunffaut,  une  methode 
aimplb  de  calcul ,  ^ropre  k  determiner  l'efTort 
dont  est  susceptible  une  presse  hydraulique 
queWonque.  1 
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A  cet  ertet,  nous  ootid  servirons  d'une  for* 
mule  generate  dans  laquelle  des  lettres  ropr£» 
senteront  une  dimension  de  chacune  des  par* 
ties  qui  doivent  figurer  dans  l'opfration  el  que 
nous  designerons  ainsi  qu'il  suit : 

D  Le  diametre  du  cylindre  travaillant,  ou 
gros  piston. 

d  Le  diametre  de  la  soupape. 

L  Le  grand  bras  de  levier  de  la  soupape. 

/  Petit  bras  id. 

p  Le  poids  qui  pese  sur  la  soupape. 

Et  enfin  P  la  pression  dont  la  machine  est 
capable. 

Voici  maintenant  la  formule  qui  donne  la 
valeur  de  P ,  les  autres  quantity  etant  connues 
par  le  relev^  qu'on  en  aura  fait. 

Laquelle  se  traduit  ainsi  en  langage  ordi* 
naire: 

Diviser  le  carr£  du  diametre  du  cylindre  tra-  * 
vaillant  (D  *  )  par  le  carr6  du  diametre  de  la 
soupape  (d  f)  pour  avoir  le  quotient  ou  rap- 
port entre  ces  deux  nombres;  faire  la  m£me 
operation  sur  les  deux  autres  nombres  qui  fer- 
ment la  longueur  du  grand  bras  (L)  et  celle  du 
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petit  bras  (1);  multiplier,  Tun  par  l'autre,  les 
rapport* obtenus  par  ces deux  operations;  en- 
fin  ,  multiplier  le  produit  de  oette  multiplicar 
tiou  par  le  nombre  repr£sent£  par  p  poids  sus- 
pendn  au  levier,  et  on  aura  l'expression  de  la 
force  effective  P  de  la  machine. 

On  ne  devra  se  livrer  k  ce  calcul,  qu'apres 
avoir  fait  fonctionner  la  presse  et  lui  avoir  op- 
pose une  resistance  suffisante  pour  fairesortir 
l'eau  par  la  soupape.  Ce  calcul  ne  renfermant 
que  des  tennes  absolus,  est  beaiupnp  plus  sa- 
tisfaisant  que  celui  dans  lequel  on  fait  entrer 
les  61lments  de  la  pompe  d'injection  et  l'ex- 
pression de  la  force  humaine  que  Ton  peut 
appliquer  k  l'extr&nit^  du  levier  de  cette  pom- 
pe, parce  que  cette  derniere  force  est  arbitraire 
ou  de  convention. 

Si  Pon  voulait  faire  produire  a  la  presse  un 
effort  donn6,  il  faudrait  changer  la  valeur  de 
L  ou  eelle  de  P,  puis  determiner  Tune  ou  l'au- 
tre, au  moyen  des  deux  Equations  ci-dessous 
qui  sbnt  fournies  par  la  formule  qui  a  bit  con- 
naltre  P. 

p 
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Comme  ce  sont  tojoars  ies  meraes  tenues, 
raais  diversement  group£s,  qui  en  treat  dans  la 
composition  de  ces  dernieres  equations,  qui 
d'ailleurs  seront?  rarement  n6cessa»res,  nous 
n'entrerons  dans  aucun  detail  sur  lour  appli- 
cation. 


Digitized  by  Google 


RAPPORT 

i    •  .  •  . 
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DANS  LA  'SEANCE  DU  49  NOVEMBRE  1847, 

..  ..        '  •  flfc:  ,   ■ '        •    ••  :  • 

I/ETABMSSEME!YT  HIPPIQUE 

♦ .  *  •      '  .  *  *  •  *  • 

i .    tl     J>^  BL  CALEN0E, 

A  ECOVILLE,  PEES  CAEN, 

Au  flom  d'unc  commission  compose  de  MM.  Decour- 
demanchb,  Lair,  Cailliedx,  et  Pbrson,  rapporteur. 


Messieurs , 

Vous  aviez  chargg  une  commission  de  visi- 
ter la  proprtete  de  M.*Caleoge,  a  Ecoville.  Elle 
vient  aujoucd'hui ,  par  mon  organe  vous  ren- 
dre  compte  de  ce  qu'elle  a  vu. 

La  commune  d'Ecoville ,  situee  a  environ 
ctpge  Jbjlometres  de  Caen ,  k  pen  d#  distance 
des  calliper  de  Bavent  et  de  Tro&rn,  qui  Fabri- 
teat  des  yeuts  du  nprd*  est  traversee  par  la  route 
<Je  Moult  au  Qac-du-Port. 

Au  centre  de  la  commune,  sur  le  bord  mime 
cfe  la  rpute  ,se  trpuve  rbabitatipn  de  HL  Ca- 
lenge,  D  un  c6t6$  une  longue  avenue  d'ormes 
s&ulaires,  se  dirigeant  vers  le  midi ;  de  l'autre, 


Digitized  by 


—  204 

ime  claire-voie  terminle  a  chaque  extr6mit6 
par  une  grille ;  en  arriere  line  vaste  pelouse, 
encadrta  dans  des  bois ;  plus  loin  un  ch&teau 
a  tourelles  et  de  forme  irrlguliere ;  tel  est  Ins- 
pect sous  lequel  se  pr&ente  le  domaine  d'Ecor 
ville. 

Par  la  premiere  grille  ,  nne  all£e  otnbragle 
conduit  en  serpentant  jusqu'au  pied  du  chft- 
teau. 

Par  la  seconde,  une  autre  allee,  £galement 
ombrag£e ,  se  rend  dans  les  basses-cours  dont 
les  divers  Mtiments  nous  ont  paru  parfaite* 
ment  approprils*  aux  services  auxquels  ilssonl 
destines.  L'air  y  circule  librement,  la  propretl 
y  regne.  Les  ecuries,  surtout,  sont  tenues  de  la 
maniere  la  plus  satisfaisante.  Divis£es  en  boxes 
et  en  stalles,  elles  offredt  aux  anjmaux  qui  les 
babitent  toutes  les  chances  de  bien-etre  et  de 
s6curit£  qu'il  est  possible  de  leor  procurer. 

La  pelouse  qui  regne  de  la  route  au  chateau 
est  divisee  par  des  lisses  en  trois  comparti- 
ments.  Grace  &  sa  proximite  des  6curies,  et  a 
l'abri  dont  elle  jouit ,  il  n'est  pour  ainsi  dire 
pas  de  {our  dans  l'ann6e  que  les  chevaux  n'y 
puissent  trouver  quelques  heures  d'exercice  et 
surtout  de  iiberte.  Un  tel  avantage  est  incal- 
culable, car  pour  le  cheval  aussi,  Messieurs,  la 
liberty  c'eat  la  vie. 
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Derriere  le*  basses-cours,  un  des  plus  beaux 
corps-de-ferrae  du  pays  renferrae  tout  ce  que 
peut  r^clamer  la  culture  d'une  grande  propri&e. 
Nous  n'eu  parlerons  pas  autrement,  n'ayant  a 
nous  occuper  ici  que  de  I'cxploitation  person* 
nelle  a  Bf  •  Calenge. 

Au-dela,  sur  la  droite,  un  vaste  potager  en- 
tour£  de  murs  se  cache  derriere  des  massifs 
d'arbres  a  fleurs. 

Enfin,  au  milieu  d'un  bois  touffu  se  rencon- 
tre un  paddock.  Celte  expression ,  eroprunt£e 
d'unelangue  etrangere,  faute  d'un  synonyme 
dans  la  n6tre9  signitie  un  terrain  de  mediocre 
Vendue,  entonrt  de  rours,  haies,  fosses  ou 
barrieres,  et  renfermant  un  abri  f  de  sorte  que 
Vanimal  qui  l'occupe  peut  jouir  d  un  air  pur 
et  prendre  de  l'exercice,  sans  pour  cela  etre 
expos£  aux  intern  paries  des  saisons. 

En  se  rapprochant  du  ch&teau  et  imm&lia- 
tement  derriere  se  trouve  une  autre  pelouse 
entourec  de  lisses  comme  celles  du  c6t6  op- 
pose. Abrit^e  par  le  chiteau,  une  futaie  et  par- 
ticuliqreraent  de  magnifiques  tilleuls,  auxquels 
le  bon  esprit  du  proprtetaire  a  permis  de  con* 
server  leur  forme  naturelle ;  cet  enclos  est  difr 
pose  .de  raaniere  a  pouvoir  sprvir  ,  tantot  de 
paddock ,  tant6t  de  manage  pour  y  exercer  les 
jeunes  animaux. 
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Revenaitt /deMAM  *a  facade  chiteau ,  et 
ka;  faisant  fafce,  on  apenjoit  stir  la  gauche  tine 
longu^avieime  t^rmin^e  pbr  unfe  grille  ouvrant 
su*  la  route*  qui  kttge  ;les  murs  du  pare.  A 
droiteet  a  g^aiiche  de  oette  avende  des  pieces 
d'eau,  plusieurs  paddocks,  d*s  vergers' en  plein 
rapport,  quelques  telres  labourables,  des  prai- 
ries, des  boh;  completent  le '  pare  d'f!coville, 
qui  contienl  environ  quarante  hectares  ef  donf 
M.  €alenge!&ftt  reserve  Feipl^imtion. 

Otte  belle  propridt^  est  du  peril  notpbre  de 
eel  les  qui,  dans  notre  pays,  n'ont  pas  ^prouve 
le  contfe-coup  des  revolution*.  R8st&  auk 
mains  d'une  dea  plus  honbrahles  families  de 
Nttrmandie  qui  la  poss^dait  clepuis  plusieurs 
siiqtes,  elle  n'en  sortit  que  par  ^cte  de  ta 
volonte  de  cette<  famille,  &  titii  ^pbque'de  fcaf- 
me  et  de  16gtilit£.  Les  nouVeaux  prc^rtetaites 
ti'gurent  dtfne  afrbnn  motif  de  Itit  feire  gprini- 
ver  les  dev^tatibns  auxquelles  se  livfatent  en 
gefidral  les  acqu&>eurs  de  dofflafnefrtoatibhaux, 
dans  l'inc&titude  'Oil  ils  <6t  alien  t  s'ilslefe  piour- 
raifcnt  tldnsfe^verj  et  Ton  y  peut  adftrirer  de  sn- 
perbes  plaritatlonS  parveoues  ail  degrl  de  d£» 
vfeloppement  que  leui4  a  permis  d\rttehidre  le 
temps,  avec  l'aide  d'un  sol  fertile  et  abrit^. 

.  Qu'il  soit  bieii ,  entendu,  dependant,  que  si 
le  proprietaire  a  trouv£  une  habitation  toute 
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faite  j  des  bois,  des  eaux  et  des  prairies,  e'est- 
i-dire  les  choses  fondamentales  et  essentielles, 
il  ne  lui  en  est  pas  rooms  dti  one  foule  de  tra- 
vaux  de  detail  et  d*appropriation  qui  sont  tous 
marques  atr  coin  de  l'intelligeqce  et  da  goflt; 
Nous  citerons  en  outre'  la  construction  cjes 
paddocks  auxquels,  tout  en  conseryant  la  dis- 
tribution etle  caractere  de  simplicity  qui  leur 
convietinent,  il  a  su  iraprimer  une  Elegance  et 
une  vari^t6  de  formes  qui  en  font  un  des  prhr- 
cipaux  ornements  deson  pare. 

Au  moment  oil  nous  nous  f>r£sent&mes  chez 
lui  il  y  avait  reuni  la  majeure  partie  de  ses 
poulinieres  et  de  ses  Aleves.  'Quant  aux  elite- 
vaiurdfege^il  be  put  nous  en  montrer  aucun; 
des  circonstaftces  particulreres  l'ayant  d6tertni- 
ni9  il  y  a  environ  deux  ans ,  a  se  dtfaire  de  la 
plopart  d'entr'eux  ;  et  si  nous  ajoutons  que  de 
ce  nombre  titaient  M.  d'EcoviKe ,  Prospers 
Chourineur,  Premier-Aout ,  ces  norns,  ijui '  fnif 
sont  point  sansgloire  sur  le  turf,  seront  a-Vos 
yeux  coinme  il*  le  furent  aux  fl6tres,  d'un  fa* 
vorable  aiigore  pour  les  Steves*  qufii  po&ede 
au  jourdliui  et  dont  il  nous  reste  a  vous  entre- 
tenir. 

M.  Cilenge  nous  a  pr&ent6  six  juments  pou- 
liniertft:  i  K 

Princess  Edwis ,  Camelia,  Miss  Sophia,  Mi- 
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randa,  une  fille  de  Mahomet,  une  fille  dim- 
plrieux. 

Princess  Edwis,  fille  d'Emilius  etde  Catha- 
rina,  est  n6e  en  Angleterre ;  elle  est  mere  de 
M.  d'Ecoville  par  Tari-are,  de  Prospero  par 
Royal-Oak,  de  Premier-AoAt  par  Physician,  et 
suifc&e  d'un  poulain  de  Waggs. 

Camelia,  fille  de  Camel  et  de  Young  Worry, 
n&  en  Arfgleterre,  suit£e  d'une  pouliche  par 
Birdcatcher. 

Miss  Sophie,  fille  de  Shakspence  et  de 
,nee  en  Angleterre,  mere  de  Fitz-Emilius, 
de  Sophist ,  de  Chourineur ,  et  suitfc  de  Fitz- 
Emilius  Brother  par  Waggs. 

Miranda,  fille  de  Picpocket  etde  Comus-Ma- 
re,  nee  en  France,  est  suitle  d'tin  poulain  par 
Marmot. 

La  fille  de  Mahomet  et  d'une  jument  nor- 
mande,  est  &g£e  et  suitee  d'un  poulain  par 
Marmot. 

La  fille  d*Imp6rieux  a  quatre  ans ,  elle  est 
suitee  d'une  pouliche  par  Marmot 

Les  Aleves  qui  nous  furent  pr&ent£s  ensuite 
sont: 

Une  Pouliche  de  deux  ans  par  Royal-Oak  et  » 
Princess  Edwis,  bai,  nommle  Mil*  Pritchard. 

Un  poulain  de  deux  ans  par  Harlequin  et 
Louise,  bai,  nomm£  Eglantier. 
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Uq  poulain  de  deux  ans  par  Quoniam  et  Mi- 
randa, alezan  et  d'une  conformation  des  plus 
reinarquables. 

Une  pouliche  d'un  an  par  Waggs  et  Princess 
Edwis. 

Une  pouliche  d'un  an  par  Waggs  et  Miss 
Sophia. 

Cue  pouliche  d'un  an  par  Waggs  et  Mi- 
randa. 

Un  cheval  bai  de  trois  ans,  hongre,  par  Sylvio 
etMiranda. 

Nous  ne  dirons  que  pen  de  chpse  des  pouli- 
nieres.  Les  noms  des  produits  de  Princess  Ed- 
wis  et  de  Miss  Sophia  sont  plus  eloquents  que 
tous  les  eloges  que  nous  leur  pourrions  accor- 
der.  Camelia  est  une  fort  belle  jument  qui  ap- 
partient  au  plus  pur  sang  de  l'Angleterre)  et 
nous  ne  doutons  pas  que  ses  productions  ne 
repondent  aux  apparences.  Elle  a  obtenu  la 
premiere  prime  k  la  derniere  distribution  d'Ar- 
gences.  Miranda  a  egalement  obtenu  une  prime 
&  la  mdme  distribution. 

Les  produits  nous  ont  generalement  paru 
dou£s  d'une  ampleur  et  d'une  force  de  mem- 
bres  que  Ton  trouve  raremeni  chez  leschevaux 
de  cette espece.  M.  Calenge  l'attribue  a  la  ma- 
nierc  dont  il  les  nourrit,  et  qui  consiste  a  leur 
donner  de  l'avoine  a  discretion.  Quelle  que  soit 

44 


Digitized  by 


—  240  — 

notre  opinion  a  cet  igard,  nous  concevons  qu# 
les  succes  qu'il  en  a  obtenus  jusqu'ft  ee  jour 
lui  semblent  un  motif  suffisant  pour  continuer , 
d'autant  plus  qu'il  n'en  a  jusqti'&  present,  nous 
a-t-il  assur6 ,  eprouve  aucune  espece  d'incon- 
venienl. 

Sans  partager  son  opinion  a  cet  egard  d'une 
maniere  absolue ,  nous  avouerons  cependant 
qu'elle  nous  semble  mo  ins  dangereuse  qu'on 
usage  auquel  nous  Tavons  tu  avec  regret  sa- 
crifier,  nous  voulons  dire  rentrainement  k  dix- 
huit  raois.  Nous  ne  cesserons  de  saisir  toutes 
les  occasions  de  protester  contre  cet  abus ,  et 
nous  sommes  convaincus  que  t6t  oil  tard  une 
experience  peut*6tre  un  peu  chete  viendra  d£- 
montrer  a  M.  Gaienge  la  necessity  de  s  y  sous- 
traire. 

Avant  de  terminer,  n'oublions  pas  une  chose 
cependant.  Bien  que  la  principale  occupation 
de  M.  Gaienge ,  celle  vers  laquelle  se  portent 
specialement  ses  gouts  ,  soit  l'industrie  che- 
valine,  nous  avons  egaletnent  remarqui  chez 
lui  une  fort  belle  vacherie,  dans  laquelle  nos 
collegues,  MM.  Caillieux  et  Lebarillier  qui  se 
sont  particulierement  occupes  de  Fetude  du 
systeme  Gu6non,  ont  reconnu  les  principaux 
caracteres  de  ra^rite  indiquls  par  celui-ci.  Un 
des  aniroaux  quelle  renferme  a  depuis  re?u 
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une  premiere  prime  au  concours  de  Y Associa- 
tion Normande  k  Carentan. 

Tel  est,  Messieurs,  r&ablissetnent  de  M .  Ca- 
tenae, 6tablissement  (Tune  hante  importance  , 
moins  sous  le  rapport  de  la  quaniite  des  pro- 
dtiits  qui  en  peuvent  sorlir,  qiie  sous  celui  de 
leur  quality  et  des  circonstances  particulieres 
on  il  se  trouve.  L'industrre  chevaline  est  une 
de  celles  qui  pr6sentent  ie  moins  de  changes 
atantageuses  et  de  security,  et  qtii  exigent  te 
plus  d*avances  et  de  sacrifices.  CVst  a  ce  pri* 
seulemenlque  l'amllioratjon  et  le^rogres  sont 
possibles.  C'est  done  une  bonne  KM^uneque  de 
#  Irouver  des  hommes  qui  aicnt  h  la  ferti  le  pou  voir 
et  la  volont£  de  s'y  livrer ;  et  comme  le  nombre 
en  est,  Wlas!  ires-circonscrit,  on  ne  saurait  leur 
donner  trop  d'encourageraents,  qnand  on  est 
assezheureux  pour  les  rencontrer. 

Cependant,  Messieurs,  pour  etre  justes  ,  hi- 
tons-nous  de  le  reconuailrej  notre  cpoque,  du 
moins,  a-t-elle  ce  Cot6  satisfaisant  que  de  toutes 
parts  il  s'opere  tine  reaction  en  faveurdel'agri- 
culture.  Des  hommes  qui,  il  y  a  trenteans,  eus- 
sent  regard^  comme  un  supplice  d'habiter  la 
caropagne ,  qui  eussent  rougi  de  s'occuper  du 
rooindrede  ses  travaux,  et  m£me  d'etre  soup- 
9onn£s  d  y  rien  comprendre,  n'h^sitent  pas  au* 
jourd'hui  a  y  consacrer  et  leurs  loisirs  et  leur  ar- 
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geut;  etce  qui  est  plus  remarquable  encore,  le 
public,  loin  de  rirealeursd£pens,  comme  il  n'y 
eut  pas  raanque  alors,  commence  k  leur  en  sa- 
voir  gre  et  k  comprendre  que  les  destinies  de 
l'agriculture  sont  dans  leurs  mains. 

S*il  6tait  necessaire  de  vous  citer  d'autres 
faits  a  l'appui  de  nos  assertions  ,  nous  n'au- 
rions  pas  a  recbercher  bien  loin  de  la  locality 
qui  nous  occupe  en  ce  moment:  nous  -trouve- 
rions  dans  son  voisinage  meme  la  preuve  que 
ni  la  naissance  ni  la  fortune  ne  font  obstacle 
a  ce  que  Ton  soit  agriculteur  intelligent ;  et 
nous  vous  dirions  que  pour  avoir  long-temps 
port6  les  armes  au  service  de  son  pays,  M.  de 
Cauvigny  n'en  a  pas  moins ,  a  Varaville,  la 
propriety  la  mieux  cultiv6e,les  bestiaux  les 
niieux  cboisis  et  les  mieux  tenus ,  les  produits 
les  plus  abondants  de  la  contr^e. 

Honneur  done  a  l'agriculture ,  honneur  a 
ceux  qui  sentent  qu'elle  est  la  premiere  des 
professions  et  qu'elle  seule  assure  k  la  fois  et 
le  bonheur  des  peuples  et  l'indlpendance  des 
individus. 
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RAPPORT 

SUR 

UN  PROJET  d'eTABLISSEMENT 

DESTINE  A  LA 

FABRICATION  DES  ENGRAIS, 

Fait  dam  la  stance  du  18  fevrier  1848, 

Ao  nom  d'one  Commission,  composfo  de  MM.  Lebarilurr , 
DtcocaDimacai,  m  Mkflet,  Tostaw  (d'ScoTille),  Lair.  Caotrd, 
Delauuby,  Manoury,  Piehrb,  Bun  et  Thierry,  rRpporteur. 


Messieurs, 

11  y  a  quelques  annees,  quatre  de  vos  colle  • 
gues  s'assncierent  dans  l'intention  de  fairetour 
ner  au  profit  de  l'Agriculture,en  les  d£truisant» 
ces  causes  trop  id  u  I  Uplines  d'insalubrite,  qui, 
dans  la  ville  de  Caeu  et  sa  banlieue,  outre  leur 
influence  deletere,  blessent  si  souvent  la  vue, 
et  ioujours  V  odor  at. 

Les  immondices  de  toute  espece,  les  debris 
d'animaux,  en  un  mot'toutes  les  inatieres  qui, 
sur  la  voie  publique,  dans  les  £goilts  et  leurs 
issues,  dans  les  abattoirs,  les  clos  d'lcarrissage, 
dans  l'int£rieur  et  autour  de  certaines  fabriques 
ou  manufactures*  dans  les  habitations  particu- 
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lieres,  dans  les  grands  6tablissements  publics, 
tels  que  casernes,  prisons,  colleges,  etc.,  sont 
susceptibles  de  vicier  l'air,  toutes  ces  matieres 
devaient,  par  des  proc£d£s  rationnels,  tore 
dlsinfectles,  ou  preserves  momentanement  de 
la  putrefaction,  pais  transferences  en  excellent* 
engrais  inodores  ou  peu  odorants,  de  prix  mo- 
dique,  de  petit  volume,  et  d'ua  traotporf  k  la 
fois  facile  et  economique. 

On  servait  ainsi,  corr61ativement,  deux  grands 
interets,  celui  de  la  santi  publiquey  et  Xiaiirit 
agricole  :  deux  int&ets  Itroitement  li£s  Tun  a 
Taut  re  par  la  nature  des  choses,  et  par  les  com- 
muns  moyens  de  les  servir ;  car  ils  sont  destines 
a  se  faire  de  continuels  ^changes,  tournant  a 
leur  mutuel  a  vantage. Admirable  effet  des 
lois  naturelles!  Ce  qui  est  nuisible  au  premier 
de  ces  deux  Tastes  intlrets,  et  qu'on  en  6carte, 
profile  essentrellement  au  second:  c'est*a*dire 
que  plus  on  fera  en  faveur  de  la  salubrity  pu- 
blique,  plus  on  sera  k  portto  d'accroilre  la 
somroe  des  materiaux  qui  enrichment  l'Agri* 
culture,  laquelle,  en  retour,  rendra  plus  abon- 
damment  et  a  plus  bas  prix  la  bienfaisante  ali- 
mentation qui  entretient  la  vie :  bref,  du  sein 
de  l'infection  m£me,  dont  les  fttides  Emana- 
tions et  les  peroicieux  eflets  sont  an^antis ;  de 
la  corruption  des  matieres  organiques,  dont  on 
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dirige  con  ^enablement  les  phases,  apres  1'avoir 
opportuniraent  paralyse ,  surgissent  de  nou- 
Tellesri chesses-— Etajouteza  cela  la  propreti, 
qui  contribue  aussi  au  bten-6tre. 

Les  formalins  voulues  par  la.loi  ayant  tii 
reroplies,  une  ordonuance  royale  venait  d'au- 
toriser  la  creation  de  l'usine  projet£e,  lorsque 
la  douloureuse  perte  que  nous  firoes  de  M. 
Auguste  Jarduif  le  seul  des  quatre  assoctes  qua 
ses  habitudes  et  sa  specialite  pla^aient  natu* 
rellement  a  la  tete  de  la  comptabilit£  etde  Tao* 
tion  commerciale,  determinerent  vos  trois  au- 
tres  collegues  k  ajourner  I'entreprise.  lis  ne  re- 
noncerent,  toutefois ,  &  Pirara£diate  realisation 
de  lenr  dessein,  qu'avec  la  persuasion  et  l'espoir 
que  d'autres  prenilraient  leur  place  pour  l'es&- 
cuter.  Cest  en  effet,  Messieurs,  ce  qui  arrive 
aujourd'hui. — et  dans  des  conditions  plus  con- 
formes  a  leurs  gouts  et  a  leurs  vues  person- 
nelles ;  car  vos  collegues  avaient  moins  en  vue 
une  specula  tion  que  le  bien  g£n£ral  de  la  con  trie; 

Une  compagnie  anonyme  de  cultivaleurs  et 
de  proprittaires,  pour  la  fabrication  des  tngrais, 
tendant  a  un  but  semblable,  sest  constitute 
dans  notre  arrondissement.  Elle  n'attend  que 
l'aotorisation  legale  pour  se  mettre  a  l'oeuvre. 
Elle  a  pour  directeur  notre  concitoyen  M.  Du* 
paigne,  homme  d'intelligence,  et  verst  dans. 
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Part  de  prepai*er  les  engrais.  D'apres  Facte  de 
*  soci£t£,  toutes  les  operations  du  direcleur  se- 
ront  soumises  k  la  surveillance  d'un  conseil 
d'administratton,  elu  par  lasserabl^e  g^nerale 
des  nombreux  aclionnaires  dont  beaucoup  de 
membres  de  la  Sociite  d?  Agriculture  font  dlja 
partie.  Cette  compagnie  qui ,  par  l'esprit  et  le 
but  de  son  organisation,  pr£sente  a  un  haut 
degr6  les  garanties  du  succes  et  tous  les  avan- 
tages  d'une  liberate  association,  vient  aujour- 
d'hui,  Messieurs,  reclamer  voire  appui  dans  la 
demande  qu'elle  adresse  au  gouvernement  pour 
6tre  autorisle. 

II  ne  s  agit  point  ici,  pour  la  Sociitt  d'Agri- 
cullure,  d'emettre  une  opinion  sur  le  degre  de 
convenance  du  local  qu'a  choisi  la  compagnie 
pour  y  placer  le  centre  de  ses  travaux.  Quel 
que  f&t,  Messieurs,  votre  jugement  a  cet  6gard, 
une  pareille  question  n'est  pas  du  ressort  de  la 
Socteti  d Agriculture,  dont  les  attributions  en 
cette  occurence  permettent  seulement  d'envi- 
sager  l'opportunit£  de  Tentreprise  et  Futility  de 
ses  consequences. 

On  ne  vous  demande  point  non  plus , 
com  me  quelques-uns  de  nos  collegues,  dans 
notre  derniere  stance,  ont  paru  le  soup^on- 
ner  et  le  craindre,  de  recominander  aux  agri- 
culteurs  des  produits  dont  la  valeur  exacte 
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ne  vous  est  point  encore  connue,  et  dont  le 
titre  ne  sera  constate  qu'apres  la  fabrication. 
Vous  vous  etes  jusqu'ici  prudemment  abstenus 
de  signaler  a  la  confiance  pnblique  diverses 
sortes  d'engrais,  que  leurs  autenrs  vou3  ont 
plus  ou  moins  vant£s  sans  vous  offrir  les  garan- 
ties  de  leur  constante  et  fidele  composition,  et 
pourlesquelsils  deroandaient  votre  patronage : 
il  convient  de  rester  dans  cette  sage  reserve  et 
dene  point  d6roger  aux  sages  antecedents  que 
vous  a  suggeres  votre  sollicitude  ordinaire 
pour  les  veritables  intents  des  cultivateurs. 

Quoique,  dans  le  cas  present  9  les  premiers 
interesses  dans  1'eroploi  des  produits  soient  les 
fabricateurs  eux  raemes,  ce  ne  serai t  pas  une 
raison  suffisante,  selon  nous  ♦  pour  ne  point 
persister  encore  aujourd'hui  dans  votre  resolu- 
tion. Et  voici  pourquoi  nous  le  pensons  :  si , 
plus  lard,  Messieurs,  vous  vous  trouvezdans  le 
cas  de  pouvoir  recommander  tel  ou  tel  engrais 
de  fabrique,  cest  que  les  produits  sortis  d'un 
6tablissement  quelconque  auront  ete  dument 
analyses;  qu'ils  auront  6te  theoriquement  et 
soigneusement  apprectes,  savoir  :  au  point  de 
vue  de  leur  composition,  du  r61e  apparent  de 
leurs  elements,  de  leur  alterabilite  avant  leur  em- 
ploi  lorsqu'on  lesaura  plus  ou  moinslong-temps 
abandonnes  a  eux-m£mes  dans  les  lieux  de  de^ 
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p6t;sous  les  rapports  de  leur  influence  vegeta- 
tive, lente  ou  prompte,  apres  1'application ;  de 
leur  convenance  r&iproque  avec  le  genre  de  ter- 
rain et  de  culture,  avec  1'espece  vegetale  et  avec 
les  divers  systeroes  d'assolement;  sous  les  rap- 
ports aussi  de  l'6poque  et  des  circonstances  at* 
mospheriques  oil  il  convient  de  les  confier  a 
la  terre:  c'est  que,  par*dessus  tout,  its  auront 
6l6soumisa  1 'experience  dans  les  differentes 
natures  de  sol,  et  que,  de  plus,  vous  aurei  ac- 
quis la  certitude  que  de  justes  et  slveres  roe- 
sures  administrative*  previendront  leur  Sophis- 
tication, soit  dans  les  fabriques,  soit  dans  les 
magasins  du  commerce,  rnesures  si  desirables, 
non  seulement  dafas  Tint^ret  des  agrioulteufs, 
mais  encore  dans  celui  des  fabricants  ou  des 
coinmer$ants  honnetes,  et  seules  susceptibles 
de  mettre  un  terme  aux  onereuses  deceptions 
dont  trop  souvent  se  sont  plaint  les  cultiva- 
teurs,  et  dont  lgs  tribunaux  ont  maintes  fois 
retenti.  C  est  alors  seuleinent,  du  moins  nous 
le  pensons,  qu'il  vous  sera  perm  is,  Messieurs, 
en  toute  sAret6,  de  recommander  Temploi  de 
telle  ou  telle  sorte  d'engrais  fabriqud. 

Mais  ces  considerations,  qu'il  importait  peut- 
etre  de  mentionner  ici,  a  cause  des  prudentes 
restrictions  qui  s'y  rattachent  et  des  devoirs 
que  la  Sociiti  d  Agriculture  aura  toujours  ^ 
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cceur  de  s'imposer,  paraissent  absoluroent 
£trangeres  au  but  essential  de  la  demande  que, 
dans  8a  I  el  t  re  du  ai  Janvier  dernier  ,  M.  Du- 
paigne  vous  a  adresaee,  et  que  vou*  avez  rea* 
voy6e  a  l'examen  de  voti%  commission  des  enr 
grais.  —  M,  Dupaigne,  en  vous  ^crivant,  a 
pens£  avec  raison  qu  au  moment  oil  il  solliotte 
1  ordonnance  royale  au  nom  de  la  corapagnip 
qu'il  represented  ajouterait  une  valeur  de  pliis 
aux  motifs  de  sa  requete*  s'il  obteoail  de  voqs 
le  bierweillant  appui  que  vous  ave.%  coutume 
d*accordcry  comma  il  le  dit  lui-meme,  a  toutce 
qui  peut  augmenter  la  richesse  agricole  du 
pays.  —Void,  ce  nous  senible,  le  seul  desir  que 
sa  lettre  exprirae,  et  le  seul  aussi  que,  dans  le 
moment  actuel,  nous  puissions  prendre  en 
consideration. 

Par  consequent »  Messieurs,  l'objet  de  la  de- 
mande  qui  vous  est  (aite  Itant  ainsi  compris  et 
admis,  voire  Commission ,  bien  convaincue  de 
la  grande  utility  de  l'etablissement  fond6par  la 
coropagnie  dont  M.  Dupaigne  seraledirecteur; 

Atlendu  qu'independatnroent  de  l'impor- 
tance  des  resultats  qu'on  a  lieu  d'en  attend  re, 
une  si  nombreuse  association  decultivateurs  et 
de  propri&aires,  doublement  int^ress^s  corame 
acticnnaires  et  consommateurs ,  mas  d'ailleurs 
par  un  sentiment  6claire,  reel  I  em  en  t  progres- 
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sif,  6videmment  patriotique,  une  pareille  asso- 
ciation itsit  digne  des  61oges  et  de  la  reconnais- 
rance  du  pays,  lorsqu'elle  manifestait  I'inten- 
tion  de  travailler  k  la  fois  a  son  assainissement 
et  a  sa  richesse  agricAle; 

Votre.  Commission,  d'un  avis  unanime,  a 
l'honneur  de  vous  proposer  d'applaudir  h  cette 
louable  enlreprise;  d'a Hirer  sur  elle  le  regard 
de  l'adininistration,  naturellement  port6e  a  ac- 
croftre  par  ses  encouragements  et  par  son  aide 
le  bien-etre  de  ses  administr£s ;  et  d  ex  primer 
le  voeu  qu'elle  soit  realise,  dans  notre  arron- 
dissement,  le  plus  t6t  possible. 

Nous  vous  proposons  egalement,  Messieurs, 
si  voqs  agreez  notre  avis,  de  delivrer  une  triple 
expedition  de  la  decision  que  vous  allez  pren- 
dre, Tune  k  M.  Dupaigne,  directeur  de  la  com- 
pagnie,  une  autre  k  M.  le  prefet,  et  la  troisieme 
aM.le  maire  de  la  ville  de  Caen. 

La  Sotittl  eiprime  le  yoju  que  le  projet  presents  par  M.  Du- 
paigne soit  realia*  >  et  rote  a  l'unanimitl  I'impresaion  da  rapport 
de  M.  Thierry.  —  {BxbraU  du  prods-verbal  de  la  stance  du  18 
ftorier  1848). 
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EXPERIENCES 

SUB  LE 

CHAULAGE  DES  BLES 

PAR 

Mm  PEMN  HEIAOUI1V, 

Membre  correspondant  de  la  Soctttt. 


M.  J.  Girardin,  president  do  la  Sociiii  d  Agri- 
culture de  laSeine-lnferieure,  a  public  en  i845 
un  rapport  intitule  :  Nouvelles  experiences  sur 
le  chaulage  des  blis.  A  tous  les  autres  modes 
de  chaulage,  il  prefere  le  chaulage  a  la  Dom- 
basle  avec  le  sulfate  de  sonde  et  la  chaux,  a 
cause  des  inconv£nients  qui  resultent  souvent 
de  I'emploi  des  poisons.  Je  n'avais  pu  me  rendre 
compte,  jusqu'&l'an  dernier,  de  la  maniere  dont 
la  carie  se  produisait,  ni  de  la  maniere  dont  on 
pouvait  Pempecher  de  se  propager.  J'enten- 
dais  parler  de  differents  chaulages,  chacun  van- 
tait  son  proc&te,  je  ne  croyais  pas  a  ce  preser- 
vatif,  parce  qu'on  ne  pouvait  me  dire  ce  qu'on 
se  proposait  de  faire  en  chaulant. 

Je  me  disais:  que  peuvent  faire  la  chaux,  les 
poisons,  l'arsenic,  le  vert-de-gris  sur  la  semence 
pour  empecher  la  carie?  Yeut-cm  d&ruire, 
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comme  s'il  s'agissait  d'un  animal,  les  grains  de 
semence  qui ,  de'jk  malades ,  doivent  produire 
des  ept«  cane*?...  Je  ne  pouvaie  croire  a  ce  pr6» 
servatif. 

En  1 84 1,  le  bon  et  respectable  M.  Lair ,  se- 
cretaire de  notre  Soci£ie,  me  donna ,  pour  les 
culliver,  dix-huit  especes  de  ble  de  diflerents 
pays.  J'en  avais  de  chacune  environ  cinquante 
grains.  Je  les  r£collai  pendant  deux  ann£es 
exemptes  de  carie ;  dans  la  iroisieme  recoite,  il 
se  trouva ,  dans  plusieurs  especes,  quelquesepis 
caries;  je  ne  pouvais  changer  la  semence,  ne 
sachant  ou  en  trouver  de  la  meme  sorte.  N'ayant 
pas  confiance  au  chaulag^  je  continuai  de  les 
semer  sans  les  soumetlre  a  aucun  preservatif. 
La  quatriemeannee,  presque  toutesces  especes 
furent  i^festees  a  des  degres  diflerents,  et  quel* 
ques-unes  le  furent  a  tel  point,  qu'apres  le 
battage  le  grain  etait  tout  noir.  Cela  me  frappa 
tellement,  que  je  semai  peu  des  especes  dont 
les  grains  etaient  noircis.  Comme  j  avais  a  ense- 
mencer,pour  la  cinquieme  annee,  un  vieil  her- 
bage repose  depuis  dix  ans,  je  pensai  que  la 
le  ble  pousserait  vigoureusemeht,  et  qu'il  ne 
serait  pas  attaque  par  la  carie,  que  je  ci  oyais 
une  maladie,  qui  etait  cause  que  la  farine  se 
trans formai t  en  une  poussiere  noire  et  infecte, 
et  que  je  ne  savais  pas  6tre  due  a  un  charapi- 
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gnoo.  Je  fus  tromp£  dans  raon  attente  r  j'avais 
alors  vingt-trois  oo  vingt-quatre  especes;  el  les 
foreot  toutes  attaqu6es  plus  on  moras,  roais  a 
un  tel  degrl,  qu'il  fallut  laver  tous  les  grains, 
pour  pouvoir  en  faire  du  pain. 

Je  perdis  beaucoup  de  cette  r£colte ,  sans 
compter  1'embarras  du  lavage...  Si  j'avais  roa- 
chioalement  chaul£,  comma  le  font  tant  d'au* 
tres,  j'aorais  beaucoup  gagQe. 

Les  grains  noircis  par  la  poussiere,  dont  j'ai 
dip  parte  et  dont  j'avais  seme  peu,  m'ayant 
donnl  environ  moitie  d'£pis  cari6s,  cette  remar- 
queme  determina  tout-a-fait  a  faire  de  nouveaui 
esoais.  Je  voulus  savoir  si  la  poussiere  de  la 
caiieeo  £taitlasemence,'et  m'assurer  sije  pour- 
raisa  volont£  donner  la  maladie  au  ble  en  sau- 
poudranl  les  grains  avec  cette  poussiere,  et  si  je 
pourrais  la  lui  6ter  en  le  sulfalant  et  le  chau- 
bntensuite  d'apresla  methode  de  Blathieude 
Dombasle.  Je  me  disais :  si  la  carie  est  un  cham- 
pignon, comme  les  savants  nous  l'assurent ,  U 
doit  avoir  les  rooyens  de  se  reproduire;  la  se- 
mence  de  cette  plante  est  a  n'en  pas  douter  dans 
la  poussiere,  elle  ne  peul  etre  ailleurs,  et  il  est 
probable,  comme  le  dit  M.  Girardin,  «  que  les 
stfminules  plnetrent  dans  Pint6rieur  du  tissu 
v4g6t»l. »  11  peut  se  faire  qu'elles  y  entreat 
par  les  pores  de  Wcorce  du  grain,  a  Tendroit 
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oil  il  est  garni  de  poils  qui  y  retiennent  la 
poussiere,  que  cette  poussiere  se  mele  a  cette 
espece  de  lait  forme  par  la  farine  lorsqu'elle 
estimbue  d'humidit£;  que  ce  melange,  absorb^ 
par  la  jeune  plante,  change  la  sensibility  de  ses 
organes,  et  qu'au  lieu  de  produire  du  b!6,  il  se 
developpe  a  la  place  un  champignon  ,  ce  qui 
empeche  jusqu  a  un  certain  point  l'accroisse- 
ment  des  chaumes,  comme  il  est  facile  de  le  voir; 
ces  chaumes,  en  effet,  son!  d'une  couleur  plus 
verte,  et  la  majeure  partie  reste  au-dessous  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  attaqu^s  par  la  maladie. 
C'est  ce  qui  fait  dire  aux  cultivateurs  que  les 
^pis  caries  ou  nielles  sont  toujours  dans  la  suite, 
c'est*a-diredans  les  chaumes  les  plus  courts.  J'ai 
parfaitement  r&issi  a  me  rend  re  compte  de  ce 
que  je  voulaissavoir;  la  poussiere  noire  qui  en- 
tourelegrain  est  incontestablement  lasemence 
de  la  carie,  les  experiencesque  j'ai  faites  le  prou- 
vent .  Je  reconnais  que  j'avais  tort  de  ne  paschau- 
ler,  et  je  concois  raaintenant  qu'on  se  propose 
en  chaulant  de  d&ruire,  d'annihiler,  de  de- 
composer cette  semence. 

Beaucoup  de  cultivateurs  ne  pouvant  sup  po- 
ser qu'une  poussiere  aussi  fine  que  celle  qui 
constitue  la  carie  put  etre  une  semence,  attri- 
buent  cette  maladie  k  differentes  causes.  Le 
plus  grand  nombre  pense  que  les  grains  sains 
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qui  ont  muri  a  c6te  des  grains  cartes,  sont  ceux 
qui  1'annee  d'apres  produisent  la  carie;  ils 
croient  la  meme  chose  des  grains  provenant 
d'epis,  partant  d'une  souche  ou  il  s*en  trouvait 
de  malades* 

Jai  fait  des  essais  pour  repondre  a  ces  diff£- 
rentes  opinions.  Ces  grains  peuvent  donner 
corame  les  autres  beaucoup  d'epis  sains,  parmi 
lesquels  il  peut  s'en  trouver  quelques-uns  de 
caries. 

Je  ne  comptais  pas  faire  part  de  mes  re- 
cherches celte  ann£e;  j'avais  le  projet ,  comme 
je  Pai  encore,  de  rep£ter  mes  essais  et  meme  / 
d'cn  faire  de  nouveaux  avant  d'en  parler; 
mais  les  resultats que  j'ai  obtenus  apres  un  assez 
grand  nombre  d'experiences,  sont  si  satisfai- 
sants,  si  concluants ,  si  faciles  a  comprendre , 
que  je  n'ai  pu  r6sister  au  drfsir  d'en  rendre 
compte  le  plus  tot  possible. 

Les  preparations  faites  aux  divers  grains  sou- 
mis  aux  experiences  sont  les  suivantes : 

1°  Semes  tels  qu'on  les  a  otes  de lepi ; 

3°  Saupoudr^s  en  remuant  les  grains  dans  la 
poussiere  de  carie  pour  faire  adherer  les  se- 
ntences et  communiquer  la  maladie; 

3°  Chaules,  avec  le  sulfate  de  soude  et,  la 
chaux,  d'apres  le  procede  de  Mathieu  de  Dom- 
baste  ; 

45 
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4°Lav6s  k  grande  eau  en  froissant  le  grain 
fortement  Fan  contre  1 'autre,  pour  le  debarras- 
ser  de  la  poussiere  qui  l'entoure; 

5°  Recouverts  de  poussiere  de  carie  sur  le 
sol,  plusieurs  fois  dans  l'ann£e,  pour  s'assurer 
si  les  fumiers  porteraient  la  maladie  dans  les 
champs; 

6*  Arros£s  d'eau  noircie  avec  de  la  poussiere 
de  carie ; 

7°  Recouverts  d'une  forte  couche  de  carie 
avant  d'enterrer  la  sentence; 

8°  Trempes  dans  de  l'acide  sulfurique  etendu 
d'eau,  pour  savoir  si  les  grains  satures  de  carie 
leveraient  et  seraient  pr£serv&  de  la  maladie* 

Pour  savoir  si  leble  d'un  champ  dans  lequel 
je  n'avais  pu  trouver  d'6pis  caries,  produifait 
Fan  d'apres,  sansle  chauler,  tous6pis  sains, j 'en 
semai  six  portions. 

Tom       Spto  Epta 
del  ipb.   mum.  cunt 

A rt  sans  preparation.  .  .126  iar  5 
2*  sulfatee  et  chaul^e  a  la 

Dombasle   88     88  » 

5*  saturee  de  carie.  .  .  87  17  70 
4e   idem,  chaul£e  ...   97     96  1 

8*     id.,    lavee  94     80  i4 

6*  id.,  lav^eetchaulee.  10S  io3  » 
J'ai  su  depuis,  qu'on  avait  trouv£,  en  battant 

lebl£de  ce  champ,  quelques  £pis  caries;  ceci 
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peut  rendre  compte  jusqu'i  un  cerlain  point 
des  cinq  epis  trouv^s  dans  le  n°  4cr. 

Dans  le  n°  2*,  le  chaulage  a  preserve  de  la 
maladie.  Le  n°  5*  prouve  evidemment  que  la 
poussiere  de  la  carie  en  est  la  semence :  70  6pis 
malades  sur  87.  Le  46,  que  le  chaulage  est  un 
bon  pr&ervatif ,  malgr£  Pepi  qui  s'est  trouve 
nialade,  un  grain  de  semence  peut  £chapper 
ou  etre  roal  sature  du  remede.  Le  5%  que  le  la- 
vage emp6cheaun  haut  degre  la  carie  en  enle- 
vant  la  poussiere,  mais  qu'il  ne  suffit  pas;  et,  le 
9*9  que  le  lavage  et  le  chaulage  reunis  sont 
deux  excellents  moyenspour  emp6cher  la  mala- 
die de  se  declarer. 

Ydulant  savoir  si  du  ble  sature  de  carie  par 
le  battage  produirail  beaucoup  d  epis  caries,  j'en 
semaiquatre  portions. 

Total      Epis  Epii 
des  epis.  tains.  aurtts. 

\x*  toute  noircie  de  carie.  i3o  68  62 
2*  idem,  chaulee.   ...    81     8!  d 

3*    id.,   lav^e  io3    joo  o3 

V  id.,  lavee  et  chaulee.  54  54  » 
II  est  encore  Evident,  par  cesquatre  experien- 
ces :  4°  que  la  poussiere  a  fait  produire  au  ble 
presque  moitfc  d'6pis  caries ;  2°  que  le  chau- 
lage a  completement  empechela  maladie;  5°  que 
le  lavage  preserve  beaucoup,  mais  qu'il  ne  suffit 
pas;  4°enfin,quelesulfatage  el  le  chaulage  Pont 
guerie  radicalement. 
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Je  fus  curieux  de  savoir  si  les  grains  d'une 
gerbe  compos^e  d'6pis  sains  et  caries,  se  trou- 
vant  presses  ensemble  en  le3  liant,  chargeant 
et  dechargeant,  contracteraient  lamaladiemal- 
gr£  1'enveloppe  qui  les  entoure  ;  en  les  regar- 
dant a  la  loupe,  ces  grains  etaient  recouverts 
de  quelques  grains  de  poussiere  noire,  j'en  se- 
mai  deux  portions. 

ToUl      Epi»  Epi* 
des  *pU .  win*,  etrtts. 

4**  grains  6pluches  a  la 
main  sans  preparation  :  4a     33  9 

2«  idem,  chaules.  ...  49  49  » 
II  iaut  conclure  que  les  balles  n'avaient  pas  as- 
sez  garanti  les  grains  de  la  poussiere  pour  les 
empecher  de  contracterla  maladie.  Dans  la  deu- 
xierae  experience,  ils  ont  ete  preserves  par  le 
sulfate  etla  chaux. 

II  6tait  utile  de  savoir  si  les  grains  provenant 
d'£pis  recueillis  dans  le  champ  parmi  d'autres 
caries,  sans  avoir  eu  d'autre  contact  avec  eux 
que  le  choc  qu'aurait  pu  leur  faire  subir  les 
vents,  auraient  contract^  la  maladie.  Yoici  le 
r&ultat :  deux  pbrtions  sem£es  ; 

ToUl       EpU  Epb 
des  4pif.  tutu,  ante. 

Au  sans  preparation.    .    .    91     90  1 

2°chaulee   53     53  » 

Un  epi  s'etant  trouve  carie  dans  le  n°  4cr,  il 
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fautconclure  d'apres  la  deuxieme  experience, 
appuy£e  par  beaucoup  d'autres,  qu'il  est  tou- 
jours  prudent  de  chauler. 

Pourrepondre  a  ceux  qui  pr£tendent  que 
cette  maladie  se  perpetue  par  les  grains  sains 
qui  se  trouvent  a  c6t6  et  dans  le  meme  e'pi  que 
des  grains  caries,  j'ai  sem6  quatre  portions  de 
ces  grains. 

ToUl       EoU  Epit 
dcs  iplt.    mum.    carta  ^ 

A1*  sans  preparation.    .    •    3t      a  3  8 

2*  chauUe  ai      ai  » 

5e  saturte  de  carie.  .  .  36  i  8  18 
¥  idem.  chaulle.  n  n  * 
Les  grains  sains  trouves  dans  des  epis  caries 
ne  sont  certainement  pas  ceux  qui  plut6t  que 
d'autres  apportent  la  carie.  Les  huit  epis  du  n» 
J**  ont  ete  produits  par  trois  souches  qui  avaien  t 
tale;  il  est  possible  aussi  qu'une  partie  de  ces 
trois  grains  fftt  fcgerement  attaquee  de  carie, 
comme  on  le  remarque  souvent.  Les  n°*  2°  et 
4e  prouvent  que  le  chaulage  continue  d'op^rer 
la  gu^rison,  et  d'apres  le  n°  5 ,  on  voit  que  la 
poussiere  reproduit  tonjours  visibleraent  la  ma- 
ladie. 

II  fa ut  aussi  repondre  a  ceux  qui  pretendent 
que  la  carie  est  produite  par  les  grains  prove- 
nant  d  epis  sains,  faisant  partie  d'une  souche 
ou  it  s  en  trouve  d'attaques  de  la  maladie. 
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Ayant  doncarrach6  plusieursde  ces  touches 
dont  jelavai  soigneusement  les  racipes,  et  les 
ayant  examinees  a  la  loupe,  pour  m'asaurer  si 
les  £pis  sains  provenaient  de  meme  origine  que 
les  aulres ;  je  semai  quatre  portions  de  ieurs 
grains: 


.  Mia*. 

c«Ut. 

sans  preparation.    .  . 

71 

69 

a 

2* 

3? 

3? 

« 

5» 

saturee  de  carie.    .  . 

8o 

a7 

53 

4* 

saturee  de  carie  chau- 

5o 

4> 

8 

On  voit,cornme  dans  le  cas  ei-dessus,  que  ce 
ne  sont  pas  les  grains  de  ces  souches,  qui  pro- 
duisent  la  maladie.  Le  n°  5  prouve  encore  que 
Je  mal  est  produit  par  la  poosstere  donl  on  sou- 
poudre  le  grain,  et  le  n°  4  que  le  chantage  pr6< 
serve,  quoique  8  episse  soient  trouves  caries. 

On  a  aussi  suppos6  que  les  grains  r&ottee 
avant  leur  maturity  produisaient  la  carie;  j'ai 
sem£  de  ces  grains  recueillis  sur  des  soucbieedont 
une  parlie  des  6pis  6taient  carils  lorsqu'jlsn'^ 
taient  encore  qu'i  I'&at  de  iait ;  apres  leur  desan 
cation,  iis  etaient  tellement  amaigris,  tellement 
retires  que  j'avais  peine  a  croire  qu'jl*  pussent  le- 
ver; cependant  iSleverent,  ilafurentcWtifs  pen- 
dant toute  Panose  et  rapporterent : 


Digitized  by 


—  asi  — 

J%*  SSL  ,2&. 

ao     17  3 
Ceci  prouve  que  ce  nest  pas  a  oes  grains  qu'on 
doitattribuer  le  mal  que  la  poussiere  fait  tou- 
jours  dlvelopper. 

Aprts  ces  divers  essais,  tous  favorables  au 
chaulage,  il  6tait  utile  de  savoir ,  si  les  fanners 
provenant  de  pailles  infestles  de  poussiere  noi- 
re, seraient  prljudiciables  dans  les  champs; 
pour  m'en  rendre  compte ,  je  fis  les  essais  sui- 
vants : 

ToUl     ZMs  £pii 
dM^pit;  mm.  cariM. 

1**.  Ble  sain  arrosl  avec  de 
l'eau  noire  de  carie.    .    .    .  io3    100  3 

2°.  Ble  sain  recouvert  par- 
dessus  la  terre  avec  de  la  pous- 
siere de  carie  n4    107  7 

5*.  B16  sain  saturl  de  carie 
et  arrose  avec  de  l'eau  noire,    90     ai  6g 

V.  file  sain  saturl  de  carie 
chaute,  mais  arroseavecde 
Feaude  carie  119    10a  17 

Les  fanners  qui  sont  loin  de  contenir  autant 
de  poussiere  que  les  quantity  que  j'ai  mises  en 
contact  avec  le  ble,  ne  semblent  pas  porter 
gnind  prejudice  j  sur  io3  4pis  dansle  n°  A9*,  3 
caries,  c'est  peuj  dans  le  n°  2  recouvert  par- 
dessus  la  terre  avec  une  grande  quantite  de 
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poussiere,  il  ne  s'en  trouve  que  7.  II  semble 
que,  pour  que  la  maladie  se  produise,  il  faut 
que  la  poussiere  touche  le  grain;  c'est  ce  qui 
est  prouv£  par  le  n°  3 ,  qui,  tres»satur£  et  ar- 
rose,  a  produit  plus  des  3/4  d'epis  caries;  le  n° 
4  prouverait  que,  quoique  chaule,  l'arrosage  a 
fait  produire  17  epis  roalades.  . 

Persuade  qu'avec  la  poussiere  de  carie  je 
donnerais  la  maladie  au  ble  en  la  mettant  en 
contact  avec  lui,  j  en  saturai  uue  certaine  por 
lion  et  pour  ne  pas  manquer  cette  experience, 
je  recouvris  les  grains,  avant  de  les  enterrer, 
d'une  forte  couche  dela  meme  poussiere ;  wiais 
ayant  sourais  a  cette  experience  du  gros  blegris 
a  6corce  epaisse,  sorte  de  ble  qui  est  la  moins 
sujette  a  devenir  malade,  le  resultat  ne  fut  pas 
aussi  complet  que  je  l'attendais.  Yoici  le  nom- 
bre  d  epis  : 

ToUl      LtoU  £pia 
*  des  ipii.  mIm.  tMM.' 

^7        28  19 

Pour  tacher  de  donner  la  maladie  a  tous  les 
6pis,  je  tentai  encore  un  autre  essai:  je  saturai 
lasemence  de  poussiere.  et  l'arrosai  plusiears 
fois  dans  1'annee  avec  Feau  du  lavage  de  mon 
bl6,  et  de  plus  je  semai  dessus  aussi  k  plur 
sieurs  reprises ,  des  pailles  de  van  noircies  de 
poussiere;  Yoici  le  resultat : 

Total       Spit  EpU 
des         mow.  cult* 

63G   a54  38a 
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Pell  s'en  faut  que  les  3;5m#s  n'aient  ete  ma* 
lades. 

Lechaulage  a  la  Dombasle,  procede  dont  il  oe 
peut  resulter  d'accidents,  comme  de  ceux  foils 
avec  lea  poisons,  me  parait  remplir  le  but  qu'on 
se  propose  (i).  Cependant,  j'ai  ete  curieux  d'es» 
sayer  l'acide  sulfurique  etendu  d'eau;  la  se- 
ntence, tremp6e  pendant  un  quart-dTieure 
dans  l'acide  etendu  de  dix  fois  son  volume , 
n'a  pas  con  tract 6  la  maladie  :  les  grains  leve* 
rent,  se  d£velopperent  tres-bien  et  ne  furent 
pas  attaquls  par  la  carie. 

Les  experiences  ci-dessus,  comme  on  le  voit, 
ont  ete  faites  en  petit.  Ayant  continue  de  se- 
mer  en  grand  les  especes  que  je  cultive,  elles 
ont  i\6  aussi  pr6serv6es  par  le  meme  proc^di ; 
je  ne  dis  pas  qu'elles  soient  complement 
gurries,  car,  en  tout,  il  faut  £tre  vrai,  elles  ont 
encore  quelques  £pis  malades,  mais  je  ne  crois 
pas  trop  dire  en  assurant  qu'il  s'en  trouve 
dix  fois  moins  que  Pannee  denw/re.  3'espere 
qua  la  r6colte  prochaine,  apres  les  soins  que 


(1)  Je  peine  que  la  dissolution  de  sulfite  de  sonde ,  en  slnti- 
nuant  mieux  dans  la  ponssfere  de  earie  pour  empeeher  sa  ttoon- 
dittf  eat  nn  mefllear  preserrtti/que  la  chaux,  qnl  ne  pent  one  re- 
eouTrir  lea  sameness  d'un  endnlt  peteux,  sans  penltrer  dans  les 
petite  polls  qui  garnissent  le  boot  da  grain. 
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j'apporte  a  bien  satnrer  de  sel  et  de  chaux  tous 
les  grains ,  je  retrouverai  peu  ou  point  de  trace 
de  cette  maladie,  que  tout  le  monde  est  inte- 
rest a  pr&renir. 
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STJR  IE  CONCOURS  DIES  ANIMAUX 

DBS  l&CBS  BOVIRE^  OVINE  ST  PORCINE , 
fBl  »  M  lira,  *  Ctom,  to  M  SMl 

PAR  M.  CAILLIEUX. 


Messieurs  , 

LeConcours  de  bestiaux  que  la  SocUU  d'A- 
gricukuredefarrondissementde  Caenett  char- 
gee  dinger  chaque  aon6e ,  a  *u  lieu  le  a8 
mai  dernier,  en  pr&enoe  de  M.  Decourde- 
niffiiche ,  vice^r&Went  de  la  Soci6t£  et  de 
JL  Lair,  secretaire.  Plusieurs  autres  membra*  de 
la  compagnie  assistaient  k  ce  Concours,  ainai 
qu'un  grand  nombre  d'habiiants  de  la  ville  et 
descarapagnes  environnantes. 

Ind£pendamment  des  primes  annuelles,  d6- 
cerates  pour  la  race  bovine ,  le  jury  devait 
dislribuer  encore  des  recompenses  aux  pro- 
pri&aires  des  meilleurs  animaux ,  appartenant 
aux  races  ovine  et  porcine. 

Nous  sommes  heureux,  Messieurs,  de  vous  si* 
gnaler  ceOoncourscomme  plus  brillant  que  tous 
ceux  (jui  1'ont  prec6d£.  Le  race  bovine  particu- 
l»&eroent,o£frait  des  animaux  de  premier  choix 
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et  en  assez  grand  nombre ,  pour  que  chacun 
put  receimaitre  les  bons  resultats  produits  par 
ce  mode  d 'encouragement.  Pree&^emment  on 
voyaitbien  a  cesConcoujp  de  bonnes  vaches  lai- 
tieres;  mais  ces  b£te*,'achet£es  fortcher  dans 
le  Cotentin ,  d£p£rissaienl  g6n6ralement  dans 
la  plaine  de  Caen  ;  aujourd'hui ,  par  suite  d'ac- 
couplements  faits  avec  de  bons  laureaux ,  on  a 
obtenu  une  race  ou  plutot  une  espece  de  laille 
moyenne ,  plus  appropriee  k  la  contr£e,  donl  la 
conformation  est  bonne  etqui  donne  beaucoup 
de  lait  et  d'excellent  beurre.  Cetle  espece  ne, 
peut  d£g£n£rer ;  elle  sfam&iorera  de  plus  en 
plus,  en  la  nourrissant  convenablement,  et  per- 
mettra  de  conserver  quelques  bons  miles 
qu'on  achetait  jadis  dans  la  Manche  &  desprix 
tres^lev^s. 

8a  animaux  6taient  inscrits  pour  concourir; 
58  seulement  ont  6te  presents  C'est  surtout  k 
race  bovine  qui  a  fait  d&aut  ;  la  maladie 
regnante  £ka  cocote)9  dont  l'intensite  paralt 
redoubler,  est  la  cause  veritable  qui  a  empeche 
les  cultivateurs  de  deplacer  des  animaux  qu'ils 
craignaient  d'exposer  a  la  contagion.  Malgre 
ces  craintes,  la  race  bovine  pr&entait  encore  un 
chiffre  de  39  bestiaux,  savoir :  i4  taureaux,  10 
g£nisses  et  1 5  vaches  laitieves. 

Les  animaux  de  la  race  ovine  etaient  en  petit 
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norabre:  vous  savez,Messieurs,que  par  le  sysieme 
ara£lior6  de  la  culture,  dans  l'arrondissement  de 
Caen,  U  reste  fort  peu  de  terrains  vagues  pour 
nourrir  les  troupeaux  5  c'est  une  des  causes  de 
leur  disparution  de  cette  contree. 

Les  pores  et  lestruies  etaientaussi  peu  nom- 
breux ;  ce  qui  tient  sans  doute  a  ce  qu'ils  con- 
couraient  pour  la  premiere  fois.  Le  jury  a 
remarque  cependant,  avec  plaisir,  quelques 
animaux  de  cette  espece ,  provenant  de  races 
anglaises  et  amfricaines ,  dont  Introduction 
dans  le  pays  a  donne  les  meilleurs  r&ultats. 
Ges  animaux  vivent  a  peu  de  frais  et  s'engraissent 
avec  la  plus  grande  facility.  On  doit  leur  pro* 
pagation  dans  la  cpntree  k  MM.  Marion  et 
Primois. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  les  pre- 
mieres annees  des  Concours,  vous  aviez  decide, 
par  une  sage  mesure,  que  les  taureaux  kg6s 
d'un  an  ne  pourraient  etre  admis  k  concourir. 
Vous  pensiez,  avec  raison ,  qu'4  cet  4ge ,  leur 
d£veloppement  n'etant  pas  complet,  ils  ne  pou- 
vaient  faire  de  bons  reproducteurs  et  devaient 
d'ailleurs  s'6puiser  promptement.  Cette  deci- 
sion coutraria  beaucoup  les  cultivateurs ,  qui 
pr^feraient  les  jeunes  taureaux.  Pour  satisfaire 
leurs  reclamations  vous  consentftes  k  admettre 
de  nouveau  les  taureaux  d'un  an  au  Concours , 
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et  votts  6levkes  meme  un  pen  le  chifire  de  la 
prime.  Eh  bien,  Messieurs,  au  dernier  Concours 
les  taureaux  de  deux  ans  Itaient  les  plus  nom- 
breux  et  les  meilleurs ;  ceux  de  trois  ans ,  eti 
plus  petit  nombre ,  6taient  aussi  tres-bons.  Ki'e 
fattt-il  pas  en  conclure  que  les  eleveurs  out  com- 
pris  que  vous  aviez  raison,  et  qu'ils  reconnais- 
sent  enfin  que  les  animaux  de  cette  espece , 
kg6%  de  deux  ans  et  meme  de  trois,  conviennent 
mieux  k  la  reproduction  que  ceux  (fun  &ge 
moins  avanc6.  Vous  profiterez  de  cette  obser- 
vation ,  Messieurs ,  non  pas  pour  rejeter  du 
Concours  les  bons  taureaux  d'un  an ,  que  les 
cultivatenrs  doivent  conserver,  mais  pour  por- 
ter a  un  chifFre  plus  elev6  les  primes  accord£es 
k  ceux  de  deux  ans. 

Votre  decision  concernant  les  anneaux  pla- 
ces au  nez  des  taureaux  a  requ  son  execution; 
on  seul  en  6tait  d^pourvu  et  n'a  pas  6t6  admis 
au  Concours.  Cette  raesure  pnWiendrade  nom- 
breux  accidents ;  elle  est  adoptee  par  plusieurs 
fermiers  qui,  d6j£,  ont  pu  en  apprecier  les 
avantages. 

M.  le  president ,  avant  de  proc6der  a  la  dis- 
tribution des  primes,  a  prononc£  un  discours 
que  le  public  a  6cout6  avec  un  vif  int£r£t.  11  a 
signale  particttl&rement  ^amelioration  de  la 
race  bovine  qu'il  attribue  au  zele  et  k  la  pers£? 
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v£rance  des  bons  cultivateurs,  et  a  exprime*  le 
regret  qu'lprouve  la  Soci&6  d' Agriculture ,  de 
ne  pouvoir  accord  er  un  plus  grand  nombre  de 
recompenses  dans  ks  Concours  qu'elle  pro- 
voque  et  dirige.  M.  Decourdemanche  a  saisi 
cette  occasion  pour  engager  les  cultivateurs , 
amis  des  pf ogres ,  k  faire  partie  de  la  Soci&6  , 
afin  de  s'associer  k  ses  travaux. 

Voici  comment  les  primes  ont  &t&  distri- 
butes : 

RACE  BOVINE. 
Taureaux  dun  an. 

i1*  prime  de  100  fr.,k  M.  Bastard,  Alphonse, 
de  Carpiquet. 

ae  prime  de  70  fr.,  a  M.  VieJ  >  de  Gavrus. 

Mention  honorable,  k  M.  Lecoq,  du  Mesnil- 
Patry. 

Taureaux  de  deux  arts. 

irt  prime  de  100  fr,,  a  M.  Varin,  de  P6riers. 
a9  prime  de  60  fr.,  k  M.  Collet,  de  Mondrain- 
ville. 

3V  prime  de  3d  fir.,  k  M.  Benard  ,  de  Bdugy. 

iM  mention  honorable,  a  M.  Guillot,  de 
Mondrainville. 

ae  mention  honorable,  a  M.  Ledard,  d'Etar- 
viile. 
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Taureaux  de  trois  ans. 

Prime  unique  de  70  f.k  M.Ledard,  d'Eterville, 
1"  mention  honorable  k  M.  Marion,  de  Caen, 
a*  mention  honorable,       Primois,  deCaen. 

Ginisses  cPun  an. 

Prime  unique  de  5o  fr.  ,  a  M.  Bastard, 
Alphouse ,  de  Carpiquet. 

ir*  mention  honorable ,  k  M.  Bastard,  Jules, 
de  Carpiquet.  . 
a*  mention  honorable,  k  M.  Ledard,  d'Eter- 
"  ville. 

Ginisses  de  deux  ans. 

Prime  unique  de  5o  fr.,  k  M.  Bastard,  Pierre, 
de  Carpiquet. 

Vaches  de  trois  et  quatre  ans. 

1 "  prime  de  60  f.,  k  ML  Calenge,  d'Eco ville. 
prime  de  4<>  fr*>  &  M.  Bastard,  Pierre,  de 
Carpiquet. 

Mention  honorable.k  M.  Salles,  deMondeville. 

Vaches  de  cinqy  six  et  sept  ans. 

r*  Prime  de  60  fr. ,  k  M.  Viel,  Jacques, 
d'Eterville. 

*•  prime  de  40  fr.,  k  M.  Calenge,  d'Ecoville. 
3*  prime  de  4o  fr.,k  M.  Provost,  d'Herouvil- 
lette. 
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4*  prime  de  ao  fr.  k  M.  Viel,  Jacques,  d'Eter- 
ville. 

5*  prime  de  ao  fr. ,  &  M.  Chretien,  d'H6rou- 
villette. 

RACE  OVINE. 

Beliers. 

Prime  ex  equo  de  5o  fr.,  k  M.  Marion,  de  Caen, 
race  anglaise  crois6e. 

5o  fr.,  k  M.  de  Fontette,  Louis,  de  Caen,  race 
anglaise  croisee. 

Brebis. 

iN  prime  de  6o,fr. ,  k  M.  Marion,  de  Caen , 
pour  un  lot  de  io  brebis,  de  race  anglaise  croi- 
see. 

La  a*  prime  n'a  pas  6te  donn^e. 
RAGE  PORCINE. 
Verrats. 

iT#  prime  de  5o  fr.,  k  M.  Primois,  de  Caen , 
race  anglaise. 

a9  prime  de  3o  f .,  k  M.  Marion,  de  Caen,  race 
a  men  ca ins. 

Truies.  N 
i**  prime  de  5ofr.,  k  M.  de  Fontette,  deCaen, 

race  anglaise. 

a*  prime  de  3o  fr.,  k  M.  Primois,  de  Caen  f 

race  anglaise. 

1« 
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Vous  avez remarquA ,  Messieurs,  que  la  se- 
conde  prime  destinle  aux  brebis ,  n'a  pas  616 
d6cern6e ;  c'6tait  une  somme  de  4o  francs  qui 
restait  sans  emploi:  le  jury  a  propose  d'en  dispo- 
ser en  faveur  d'unetres-bellevache,  qui  n'avait 
pu  6tre  prim6e;  il  a  exprim6  aussi  le  d6sir  qu'une 
somme  de  70  fr.,  fut  ajout6e  ,  afin  de  pouvoir 
accorder  une  troisieme  prime  aux  taureaux  de 
deux  ans,  une  troisieme,  une  quatrieme  et  une 
cinquieme  aux  caches  de  cinq  et  six  ans. 

M.  le  president,  d'accord  avec  M.  Lair,  ayant 
autoris6  le  jury  k  disposer  de  cette  somme,  elle 
a  6t6  ripartie  ainsi  que  nous  l'avons  indique 
prte6demmenk  Cette  decision ,  que  vous  sane- 
tionnerez,  Messieurs,  a  6te  vivement  approuvfe 
par  tous  les  cultfrateursqui  assistaient  au  Con- 
cours. 
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ESSAIS 

SUE 

LWLUENGE  DE  DIYERSES  SUBSTANCES 
sauhbs 

SUR  LE  RENDEMENT  DU  SAINFOIN, 

PAR 

*.  ISIDORE  PIERRB* 

nonuni  m  cnm  a  la  r acvlt*  dbs  msencu  db  cash. 

(Note  hie  a  U  Sod 6tt  duu  la  seaaca  da  21  decembi*  1849.) 


On  a  dejk  fait  beaucoup  d'essais  pour  aug- 
roenter  le  rendement  des  prairies  naturelles 
ou  artificielles  au  moyen  de  substances  salines 
diverses. 

Ainsi,  nous  savonstous  que  I'usage  du  plat  re 
est  dej&  fort  anciennementconnu,  et  son  in- 
fluence parait  s'exercer  plus  particulierement 
sur  les plantes  llgumineuses  dune  maniere  a- 
vantageuse. 

Plus  r£cemment,  plusieurs  agronomesdistin- 
guesj  parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  M. 
Ruhlmann  et  M.  Schattenmann,  ont  pubtie  les 
r£sultats  de  quelques  essais  faits  avec  d'autres 
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substances  salines,  raais  leurs  essars  ont  et6 
faits  le  plus  ordinaircment  sur  des  prairies  na- 
turelles. 

Quels  que  soient  les  resultats  de  pareils  es- 
sais,  il  n'en  serait  pas  moios  utile  d'en  r6pe- 
ter  de  semblables  dans  d'autres  conditions  de 
cliinat,  dansd'autres  natures  de  terrain,  parce 
que  tel  essai  peut  donner  d'excellents  resultats 
dans  le  d6partement  du  Nord  ou  dans  celui  des 
Ardennes,  et  constituer  en  perte  un  cultivateur 
de  tel  ou  tel  autre  d£partement. 

D'un  autre  cote,  k  parit£  de  circonstances,  il 
peut  fort  bien  arriver  qu'une  prairie  artificielle 
ne  s'accommode  pas  d'un  engrais  special  qui 
produiraitde  bons  resultats  sur  une  prairie  na- 
turelle. 

En  fin,  comme  la  nature  d6$  herbes  qui  cons- 
tituent une  prairie  naturelle  peut  variernota- 
blement  d'un  pre  k  un  autre  pr£,  les  eflets 
d'un  engrais  donn£  peuvent  etre  tres-avanta- 
geux  pour  quelques-unes  des  plantes  qui  com- 
posent  cette  prairie,  et  moins  efficacessur  d'au» 
tres,ou  meme  tout-i-fait  d^savantageux. 

L'action  d  une  substance  quelconque  em- 
ployee comme  engrais  sur  une  prairie  natu- 
relle, doit  done  6tre  consid6ree  comme  la  re- 
sultante  des  actions  parti elles  de  cette  substance 
sur  chacune  des  plantes  qui  composent  cette 
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prairie,  et  pour  pouvoir  tirer  d'experiences 
faitesdans  de  pareilles  conditions  toute  Futility 
possible,  il  me  paraltrait  n&essaire  de  pou- 
voir se  rendre  compte  de  chacun  de  ceseffets 
pari i els,  ce  qui,  dans  l'6tat  actuel  des  sciences 
agricoles,  offrirait  d'assez  grandes  difficult^. 

Les  prairies  artificielles,  k  raison  de  la  sim- 
plicity de  leur  composition,  se  pretent  beau- 
coup  mieux  k  ces  sortes  d'essais ;  c*est  cequi 
m'a  conduit  a  les  choisir  plus  specialement 
pour  objet  de  raes  experiences. 
*  Les  quelques  essais  dont  je  vais  presenter  les 
r&ultats  ont  port6  exclusivement  sur  le  sain- 
foin, sur  la  variete  vulgairement  designee  sous 
le  nom  de  grande  grains  ou  de  sainfoin  it  deux 
coupes. 

'  Le  champ  dans  lequel  ont  6t6  faites  les  ex- 
periences est  situe  a  droitede  la  route  de  Caen  - 
h  Bayeux,  k  aoo  metres  environ  du  Galvaire  de 
la  Maladrerie;  il  appartient  k  M.  Lucet,  appari- 
teur  de  la  Faculty  des  Sciences,  qui  s'est  prete 
avec  empressementfe  toutes  les  petites  exigences 
que  n£cessitent  de  pareilles  experiences,  et  en 
quifai  trouvi  unauxiliaire  utile  et  intelligent. 
.  La  contenance  de  ce  champ  s  eleve  k  un  hec- 
tare environ. 

.  Le  sainfoin  etait  k  sa  seconde  annee  de  re- 
colte,  et  nous  a  paru  dans  de  bonnes  condi- 
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tions sous  le  rapport  de  la  regularite  de  sa  v6- 
g&ation. 

Voici  l'etat  des  cultures  du  champ  pendant 
les  trois  ann&s  qui  ont  pr6c6d£  sa  raise  en 
prairie  artifictelle : 

Annie  1846.-—  Colza,  fum6  avec  du  fumier 
de  ferme  mete,  k  raison  de  t\\  metres  cubes 
par  hectare,  fumure  dont  la  valeur  peut  etre 
fix£e  ici  A  environ  160  fr. 

Annie  1 846. — Bid  chicol,  non  fum& 

Annie  1847. —  **ros  bUy  avec  bonne  demi- 
fumure. 

(Test  dans  ce  dernier  b!6  qu'a  kxk  sem6  le 
sainfoin* 

Les  essaisont  6t6  faits, chacun,  sur  uneaten- 
due  de  75  centiares. 

Chaque  parcelle  d'essai  avait  trois  metres  de 
largeur  sur  a  5  metres  de  longueur. 

Les  parcelles  sur  lesquels  les  essais  devaient 
£tre  faits  avaient  it&  d£sign6es  et  numerotees 
avant  de  se  rendre  sur  le  terrain,  de  maniere 
que  les  circonstances  particulieres  dans  les- 
quelles  ont  pu  se  trouver  quelques-unes  d'en- 
tre  elles  sont  purement  accidentelles  et  for- 
tuites.Nous  avons  eu  grand  soin,  du  reste,  d'en 
prendre  note  sur  place,  et  Ton  verra  sur  le  ta- 
bleau general  de  nos  r&ultats,  que  nous  n'a- 
vons  pas,  eu  l'occasion  de  signaler  des  differen- 
ces importantes. 
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Les  substances  salines  que  nous  avons  em- 
plo}  ees  dans  oes  essais  sont  les  suivantes  : 

i°  Carbonate  de  soude. 

i°  Carbonate  de  potasse. 
3  Sulfate  de  soude. 

4#  Nitrate  de  potasse. 

5*  Sulfate  de  potasse. 

6#  Sel  ammoniac. 

7°  Nitrate  d 'ammonia que. 

8°  Sel  marin. 

9°  Pl&tre  cuit,  seul. 

io°  Platre  cuit  et  sel  I  di  verses  doses. 

1 1°  Pl&tre  cru,  seul. 

ia°  Pl&tre  cru  et  sel  k  diverse*  doses* 

Toutes  ces  substances  ont  6t£  employees  le 
meme  jour  io  avril  1849. 

Elles  ont  &6  repandues  k  la  votee. 

Comme  l'lpandage  en  eut  6\6  difficile,  k 
cause  de  la  petite  quantity  de  matiere,  dans  la 
plupart  des  cas,  si  celle-ci  etitt  et£  r6pandue 
seule,  on  m61angeait  la  substance  saline, 
prealablement  pulv£ris£e,  avec  une  quantity 
de  sable  suffisante  pour  qu'on  pAt  passer 
quatre  fois  sur  la  meme  parcelle,  pour  y  se- 
mer  ce  qui  devait  y  etre  repandu. 

II  est  trident  qu'au  lieu  de  sable  an  pour- 
rah  tout  aussi  Men ,  et  pins  6conomiquement , 
employer  de  la  terre  prise  dans  le  champ  ltti 
meme. 
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Comme  les  circonstances  atmosphfriques 
dans  lesquelles  ontete  fails  nos  essais  peuvent 
avoir  exerce  une  influence  notable  sur  les  rfcul- 
tats,  nous  devons  insister  sur  ce  fait,  qu'il  a 
plu  le  lendemain  (n  avril)  du  jour  ou  nous 
avons  r£pandu  sur  le  sainfoin  nos  substances 
salines. 

La  fin  du  roois  d'avril  et  le  commencement 
de  roai  ont  £te  assez  pluvieux  a  Caen,  cette 
ann6e,  et  cette  circonstance  peut  ne  pas  avoir 
&l6  sans  influence  sur  les  r&ultats  que  nous  avons 
obtenus.  r 

On  trouvera,  dans  le  tableau  qui  va  suivre, 
le  relev£  des  observations  faites,  sur  place,  par 
les  personnes  qui  ont  vu  les  recoltes  sur  pied. 
Les  opinions  relatives  &  ces  observations  ont 
6t&  unanimes,  ou  du  moins,  nous  n'avons  con- 
signs ici  que  les  observations  sur  lesquelles  les 
sentiments  n'ont  pas  et6  differents. 

La  recolte  entire  de  cbaque  parcelle  a  4te 
pesee  : 

i'  Imm6diatement  aprte  le  fauchage; 
2°  Fan^e  et  stehe. 

Les  parcelles  interm&liaires  (i)dont  la  p6- 

(4)  Pour  qu'on  p4t  apprfcier  plus  facilement ,  &  sim- 
ple vue,  les  effete  produits  sous  riafloence  des  diverges 
matiferes  que  nous  avions  employees ,  nous  avion*  g&6- 
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colte  a  4t&  pesee  n'ont  pas  6t£  cboisies  sur 
place  ;  elles  ont  ete  cboisies  cue  hasard ,  sur  le 
cahier  (T experiences ,  avant  qu'on  ne  se  rendit 
sur  le  terrain. 

On  ne  s'est  laiss6  guider,  dans  le  choix  qui 
en  a  iie  fait,  que  par  les  avantages  d'une  repar- 
tition qui  pla$at  chaeune  de  ces  parcelles  le 
plus  pres  possible  de  celles  dans  lesquelles  on 
avail  repandu  des  substances  salines,  afm  que 
la  comparaison  de  leurs  rendements  respectifs 
put  se  faire  dans  de  meillenres  conditions. 

II  est  presque  inutile  de  dire  que  le  faucbage 
decbaque  parcelle  s'est  toujours  fait  en  notre 
presence  et  que  nous  avions  soin  d'en  fixer  les 
limites ,  avec  toute  l'exactitude  possible,  pen- 
dant 1 'operation,  au  moyen  de  oordes  tendues 
que  lefaucheurne  devait  pas  dlpasser. 

Sous  ce  rapport,  nous  arrivions  a  plus  de 
precision  queje  ne  Pauraiscru  avant  d'en  faire 
l'6preuve.  . 

Les  indications  numeriques  fournies  par  le 
tableau  synoptique  des  resultats  de  ces  expe- 
riences pourront  nous  dispenser,  je  crois,  de 
toote  autre  explication. 

ralement  altenie  les  parcelles  d'essai  avec  d'autres,  sur 
lesquelles  nous  n'avions  riea  rtpandu;  ce  sont  ces  der. 
nidres  que  je-d&igne  sous  le  nom  de  parcelles  interml- 
diaires. 
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Nous  avons  en  le  bonheur  d'etre  assez  favo- 
ris6$  par  les  derniers  jours  du  mois  d'octobre  . 
pour  pouvoir  proc£der  k  la  coupe  du  regain 
qui  forme  ici  une  petite troisi&me coupe,  et  qui 
nous  a  offert  des  rfeultats  assez  renaarquables  7 
que  Ton  trouvera  oonsign£s  k  la  suite  de  ceux 
qui  se  rapportent  aux  deux  premieres  ooupes, 

J'ai  peose  qu'un  tableau  figuratif  de  la  dis- 
position de  nos  pareelles]  faciliterait  Intelli- 
gence des  resultats ,  et  pourrait  donner  lied , 
peut-etre,  k  quelques&frnents  d'utiles  discus- 
sions sur  leur  valeur  et  surleur  signification, 

Voir  le  tableau  n°  i. 

Les  pareelles  marquees  du  signe  *  sont  les 
seules  dans  lesquelles  on  a  r^pandn  des  subs- 
tances salines. 

Pour  qu'une  discussion  contradictoire  si- 
rieuse  puisse  s'etablir'  sur  les  r&ultats  ins- 
et its  dans  le  tableau  n°  a;  pour  qu'on  ne 
considere  pas  ce  dernier  comme  une  sorte 
de  fantasmagorie  de  chiffres  propres  a  grossir 
ou  &  denaturer  les  resultats  reels,  j'ai  cru 
qu'il  6tait  indispensable  de  citer  teztnellement 
les  donnies  numeriques  qui  ra'ont  servi  chins 
mes  evaluations,  donn£es  dont  quelques-nnes 
sont  susceptibles  de  variations. 

i°  J'ai  admis,  pour  les  prix  des  substances 
salines  employees,  les  chiffres  suivants ; 
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Carbonate  de  soude,  les  100  kilo.  28  f.  i3  c. 
Carbonate  de  potasse,        id.    iaa  aa 
Nitrate  de  potasse,  id.     91  18 

Sulfate  de  potasse,  id.    1 06  70 

Sulfate  de  soude,  id.     i3  58 

Sel  ammoniac,  id.    164  90 

Nitrate  d'ammoniaque,  id.  a5a-  ao 
Sel  marin,  id.     1 5  00 

Platre  cuit,  id.       5  00 

Platre  cm,  id.       a  5o 

Ces  prix  sont  ceux  auxquels  les  offre  le 
commerce,  au  comptant. 

Pour  le  sel,  en  particulier,  j'ai  admis  qu'on 
l'obtenait  franc  de  droits,  ce  qui  arrive  or- 
dinairement  lorsqu'on  en  fait  la  demande  a 
l'administration  pour  des  essais agricotes. 

a°  En  ce  qui  concerne  le  prix  des  four- 
rages,  nous  avons  admis  les  cbifires  suivants : 
Foin  de  la  ir#  coupe,         4°     ^es  7**°  ^ 
Foin  de  la  ac  coupe,  a5  id. 

Foin  de  regain,  5o  id. 

Ces  prix  paraitront  eleves,  si  on  les  compare 
a  ceux  de  la  pr£sente  annee  (1849),  naais  nous 
avons  cru  devoir  prendre  la  moyenne  des 
prix  d'un  assez  grand  nombre  d'ann£es  pour 
les  sainfoins  de  bonne  quality  et  le  notre 
itait  dans  ce  dernier  cas. 

Ce  qui  nous  a  fait  elever  un  peu  le  prix. 
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du  foin  de  la  seconde  coupe  (i),  c'est  qui! 
avait  &l6  fauche  un  peu  avant  la  complete 
maturite  de  la  graine,  circonstance  qui  a  du 
en  am£liorernotablement  la  quality  et  exercer 
une  influence  sensible  sur  le  rendement  du 
regain. 

Nous  n'avons  pas  fait  entrer  la  graine  en 
ligne  de  compte  dans  nos  r&ultats  pour  deux 
raisons  principales :  la  premiere,  c'est  qu'en 
general  les  differences^  de  rendement  ne  sont 
pas  tres-considerables;  la  seconde,  c'est  qu'4 
raison  de  la  petite  quantity  de  graine  pro- 
duite  par  chaque  parcelle,  et  des  imperfections 
d'un  pesage  en  plein  vent,  les  erreurs  peuvent 
former  une  fraction  assez  notable  du  r6sultat 
de  la  pesee. 

Si  maintenant  nous  cherchons  a  classer  nos 
differentes  substances  salines  d'apres  l'exc6- 
dant  total  de  recette brute  qu'ellesnousont pro- 
cure, voici  Tordre  dans  lequel  elles  se  suc- 
cederont: 

Don  ptf  htctart.    ExcMaM  da 
rec«tt*  brute 

:  Pl&tre  cru,  a66k.67    19a  f.o^ 

a  Sulfate  de  soude  1 33    33    184  70 

3  Carbonate  de  potasse,    33    33    i45  60 

(1)  Le  prix  ordinaire  da  foin  de  la  seconde  coupe, 
quand  on  la  laisse  porter  graine,  est  la  moitte  da  prix 
da  foin  de  la  premiere  coupe. 
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4  Nitrate  de  potasse, 

33  k.  33 

5  Sulfate  de  soude, 

66 

68 

a3 

fPl&trecuit 

1 33 

33] 

•  126 

(Sel. 

33 

33  j 

77 

7  Nitrate  d'amraoniaque, 

16 

67 

124 

fPlitrecuit, 

i33 

331 

47 

(Sel, 

16 

67  J 

9  Sulfate  de  potasse, 

33 

33 

94 

93 

10  idem. 

16 

67 

70 

77 

1 1  Sel  ammoniac. 

33 

33 

70 

4o 

ia  idem. 

16 

67 

69 

79 

1 3  Ptotre  cuit, 

a66 

67 

68 

53 

1 4  Nitrate  de  potasse, 

16 

67 

6b 

3o 

i5  Nitrate  d'amraoniaque 

33 

33 

65 

a3 

1 6  Selmarin, 

33 

33 

5? 

63 

17  Carbonate  de  soude, 

1 33 

33 

45 

33 

18  Carbonate  de  potasse, 

66 

67 

*9 

ao 

19  Sel  marin, 

t33 

33 

6 

87 

ao  Carbonate  de  soude, 

66 

67  PM**  1 

a7 

a  1  Sel  marin, 

66 

67 

m.  19 

54 

Si,  maintenant,  au  lieu  de  consid£rer  1'ex- 
c6dant  de  recette  brute,  nous  considfrons 
l'exc£dant  de  recette  nette}  l'ordre  dans  lequel 
se  succ6deront  ces  diverses  substances  ne  sera 
plus  le  meme,  parceque  le  prix  de  revient 
pr£sente,  pour  quelques-unes,  d'enormes  dif- 
ferences. Voici,  du  reste  le  npuvel  ordre  dans 
lequel  nous  pourrions  alors  les  ranger,  si 
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Ton  se  basalt  uniquement  sur  les  r&ultats 
dont  la  description  fait  l'objet  de  cette 
note. 


D 

om  par  hectare. 

Exc£dint  da 

i  Platrecru, 

a66k.67 

i85  1 

F.40 

a  Sulfate  dc  soude, 

166 

55 

3  Sulfate  de  soude, 

00 

07 

1  in 

16 

f  Til  A  .                     •  . 

,  f  Platre  cuit, 
(Sel, 

10 

33) 

fin  I 

1.5 

3o 

^  fPl&trecuit, 

la.o 

135 

ISel, 

aa 
55 

55} 

n5 

10 

6  Nitrate  de  potasse, 

33 

33 

109 

7  Carbonate  de  potasse, 

33 

33 

104 

86 

O   Li  I  li  ttle  U  ctllinJlJIllalJlIC, 

16 

67 

8a 

55 

9  Sulfate  de  potasse, 

33 

33 

59 

36 

i  o  Platre  cuit, 

266 

67 

55 

ao 

1 1  Sulfate  de  potasse. 

16 

67 

5a 

98 

i  a  Sel  marin, 

33 

33 

5a 

63 

1 5  Nitrate  de  potasse, 

16 

67 

5o 

10 

1 4  Sel  ammoniac, 

33 

33 

i5 

49 

1 5  Carbonate  de  soude, 

i33 

33 

6 

84 

16  Sel  matin, 

1 33 

33 

P«te. 

i3 

i3 

17  Nitrate  d'ammoniaque, 

33 

33 

18 

85 

18  Carbonate  de  soude, 

66 

67 

ao 

5a 

19  Sel  marin, 

66 

67 

»9 

54 

ao  Sel  ammoniac, 

66 

67 

ho 

o3 

ai  Carbonate  de  potasse, 

66 

67 

6a 

a8 
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Nous  n'avons  pu  faire  figurer,  dans  tous  nos 
tableaux,  l'ensemble  complet  des  resultats  ob- 
tenus  dans  les  parcelles  n°  46  et  n°  48,  dans 
lesquelles  on  avait  repandu  des  melanges  a 
proportions  difftrentes  de  platre  cru  et  de  sel, 
parce  qu'un  malentendu  ne  nous  a  pas  per- 
mis  d'en  peser  la  premiere  coupe,  d'une  ap- 
parence  fort  belle,  qui  l'eut  certainement 
plac£  k  cote  de  celles  qui  avaient  v6get6  sous 
l'influence  du  sulfate  de  soude  et  du  platre 
cru. 

En  com  par  ant  les  deux  tableaux  qui  pre- 
cedent, nous  voyons  qu'il  est  plusieurs  de  ces 
substances  dont  1'emploi  usuel  serait  ou  peii 
avantageux,  ou  raeme  plus  ou  moins  one'reux, 
bien  qu'elles  procurent  un  accroissement  assez 
considerable  dans  la  recolte,  parce  que  cet 
accroissement  de  recolte  n'est  acquis  qu'au 
prix  de  trop  grands  sacrifices;  tel  est  en  par- 
ticulier  le  cas  du  sel  ammoniac* 

II  en  est  d'autres  qui,  comme  le  carbonate 
de  soude,  ne  paraissent  pas  produire  deffet 
utile  bien  prononce,  du  moins  dans  les  cir- 
Constances  ou  nous  nous  sommes  places. 

On  peut  voir  6galement  que  le  sel  marin, 
employe  seul,  depuis  la  dose  de  33  k.  jus- 
qu'k  celle  de  i33  k.  par  hectare,  est  bien  loin 
d'occuper  un  rang  qui  nous  engage  i  en  re- 
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commander  vivement  Feroploi  sur  le  sain- 
foin. Produirait-il  de  meiilebrs*  resnltatsdans 
d'autres  drcoustances  que :  celles  dans  les- 
quelles  ont  &6  fata  nod  gs&is,  ou  employ^ 
k  des  doses  difterentes  4e  celles  que  nous 
avons  adoptees  ? 

L 'experience  seule  po  tlrrai  t  nous  l'appr^ndre- 
Lorsqu'au  lieu  d'employer  le  sei  marib  seu!, 
on  l'associe  au  plitre  cuit  ou  cm,  dans  cer* 
tabes  proportions,  on  volt  que  Fort  peut 
remplacer  avec  avantage,  surtout  pour  les 
premieres  coupes,  la  moitte  du  plitre  par  le 
1/8  ou  par  le  i;4  de  son  poids  de  sel.  Seu- 
lement,  il  semble  que  cec  avantage  tended  se 
transformer  en  perte,  a  la  troisieme  coupe, 
k  caesura  quo  la  dose  de  sel  augmente,  et 
tittle  remarque  est  aussi  applicable  au  sel 
employ^  seul, 

Le  carbonate  de  potasse  paraif  etre  dansle 
mtaie  cas. 

On  pourrait  titer  encore  des  nombres  ins* 
crib  dans  le  tableau  de  nos  resultats  d'autres 
consequences,  mais  elles  me  paraitraient  pre* 
matures. 

En  resume,  de  toutes  les  substances  que 
nous  avons  employees  dans  ces  essai?,  le 
plAtre  et  le  sulfate  de  soude  paraissent  etre 
celles  qui  rlunissent,  au  plus  haut  degre,  la 

17 
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faculty  d'activer  la  vegetation  du  sainfoin,  et 
fort  heureusement,  ce  sont  precia&nent  celles 
que  l'on  peut  se  procurer  au  plus  bas  prix. 

Le  sulfate  de  soude  paraU  supirieur  au 
pldtre  cuity  bien  qu? employ 6  a  dose  moitii 
moindre. 

Le  pldtre  cm  paratt  fyalemenl  produire  de 
meilleurs  risultats  que  le  pldtre  cuit,  &  poids 
igal. 

De  nouvelles  experiences  pourront  decider 
si  la  preference  doit  6tre  accordee  au  pl&tre 
cru  ou  au  sulfate  de  soude,  et  quelles  sont 
les  proportions  de  cette  derniere  substance 
dont  l'eraploi  produirait  le  meilleur  effet  pos- 
sible. 

.  Enfin,  l'exp6rience  seule  pourra  faire  la  part 
d'influence  que  peuvent  avoir  sur  les  resul- 
tats  les  diverses  circonstances  qui  dependent 
du  cliraat  et  de  la  nature  du  terrain  ;  elle  seule 
aussi  pourra  nous  renseiguer  sur  l'influence 
comparative  que  ces  deux  substances  exerce- 
ront  sur  les  r£coltes  subs&juentes  de  la  prairie 
artificielle,  et  sur  celiesdes  cultures  qui  vien- 
dront  ensuite  la  remplacer. 
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RAPPORT  PRfiLIMINAIRE 


SDR  LES  TRAVAUX 
DE  LA  COMMISSION 


M.  BE  llCIIilff,  Mppwtoar. 


Messieurs, 

P6n6tr6s  de  cette  pensle  que  tout  ce  qui  a 
trait  aux  engraisoffreun  in  ter^t  important  non- 
*seulement  poor  1" Agriculture,  mais  pour  le  pays 
.  tout  entier,  vous  avez  cru  devoir  confier  a  une 
cotnmission  permanente  le  soin  d'etudier  tous 
les  feits  qui  se  rapportent  k  cette  question  vi- 
tale,  et  vous  avez  d£sign6  pour  la  composer 
MM.  Thierry,  Lebarillier,  Cautru,  Manoury, 
Tostain,  Delauney  et  de  M ecflet. 

Nous  nous  sommes  reunis  sur  la  convoca- 
tion de  M.  le  president;  charg6  par  nos  eoll£- 
gues  de  vous  faire  un  rapport  sur  nos  premiers 
travaux,  fai  llionneur  de  vous  le  sou  met  t  re. 
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Notre  premier  soin  a  ete  de  rechercher  par 
quels  moyens  nous  pouvioos  plus  complete- 
ment  remplir  la  mission  que  vous  nous  aviez 
confiee,  r^popdre  a  ce  que  vous  ajtendez  de 
notre  zile  et  vous  preparer  le  succes  le  plus 
important  de  ceux  que  vou$  puissiez  ambition, 
ner,  je  veux  dire  cette  action,  cette  influence 
reelle,  efficace  sur  lesagriculteurs  qui  vous  en- 
tourent ;  influence,  action  d'autant  plus  pre- 
cieuse  k  obtenir  qu'elle  sera  la  juste  recompense 
de  votre  tollicitude  constante  pour  tout  ce  qui 
concerne  leurs  inter£ts.  Une  fois  ce  but  indi- 
qu6  &  nos  travaux,  il  nous  £tait  indispensable 
de  bien  jalonner  notre  route  pour  y  arriver,  et 
afin  de  marcher  d'un  pas  ferme  et  assure  dans 
cette  vote,  nous  avons  cru  nicessaire  de  sou- 
mettre  a  votre  examen  pr£alable  le  plan  que 
nous  nous  sommes  trac^  j  oops  r£clamons  pour* 
lui  votre  approbation. 

(I  est  bors  de  doute  que  le  pays  soit  forte- 
ment  int6ress6  k  ce  que  Ton  recueille  et  pro* 
page  avec  soin  toutes  les  ra£thodes,  tous  les 
prnc£d&,  toutes  ces  precautions  qui  conser- 
vcnt9  augmentent  non-sea lement  la  quantity, 
mais  encore  la  valeur  des  engrais  fe$onn6s 
cheque  jour  dans  nos  formes,  et  en  rendent 
attest  i'eraploi  plus  jutjipieux,  partant  plus  pro- 
fitable. Mais,  Messieurs,  outre  que  les  nombrau 
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documents  publics  d6ja  sur  cette  raatiere  ont 
6t£  r6pandus  par  vous  aprea  avoir  re$u,  pour 
la  plupart  du  moms,  1'approbation  de  la  science 
et  la  sanction  de  l'exp6rience ;  ils  ont  aussi,  re- 
conoaissons-le,  reagi,  ainsi  qu'on  pouvait  le 
souhaiter,  snr  1'usage  de  bon  nombre  d'agri- 
culteurs  de  notre  contr£e,  et  leur  bon  eiemple 
finira  avant  pea  par  les  populariser  tout  k  fait. 
Sous  ce  rapport,  done,  votre  commission  n'aura 
que  bien  peu  de  chose  a  faire,  il  lui  suffira 
de  continuer  a  rechercher  avec  solicitude  tous 
les  renseignements  qui  pourraient  lui  etre 
fourais,  de  les  contr6Ier  avec  soin  afin  de  n'ac- 
cueillir  que  ce  qui  meriterait  de  fixer  votre  at- 
tention, d'exp&imenter  ceux  qui  le  reclame- 
raient,  soit  pour  s'assurer  de  la  bont6  de  leurs 
proc£dls,soit  pour  lever  les  difficult^  d'ex&u- 
tion  qui  se  pr&enteraienr.  Et,  apres  avoir 
trouvl  ces  pfoc6d&  satisfaisants  et  praticables, 
alors  nous  vous  proposerons  avec  eonfiance 
den  recommander  1'usage  aux  cultivateurs. 
Votre  commission  comprend  la  necessity  de 
combattre,  pour  l'augmentation  du  produit  des 
terres,  l'habitude  ficheuse  ou  Ton  est  depuis 
si  longtemps,  dans  nos  villes  et  m£me  dans  nos 
fermes,  de  perdre,  sans  compensation  aucune, 
ces  Elements  Inergiques  de  feconditl  du  sol, 
qui  trop  souvent  deviennent  une  cause  d'insa- 
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hibrit6  et  toujour*  r£voltent  la  vue,  inspir-ent 
le  degout.  Aussi  ne  n6gligera-t-el(e  rien  pour 
changer  un  tel6tat  dechoses;  elle  lutteraavec 
patience  et  6nergie  contre  toutes  les  difficult^ 
d'ex6cut!on,e)le  poursuivra  avec  perseverance 
la  solution  de  tous  lea  problemes  que  *ouleve 
cette  partie  de  la  question;  elle  cherchera  une 
r£ponseaux  objections  derrierelesqtadles,trop 
souvent,  se  retranchent  le  mauvais  voutotr  et 
l'apathie,  et  quand  son  travail  sera  termm£,  il 
vous  sera  soumis  afin  de  rutiliser  pour  le  plus 
grand  avantage  du  pays. 

Toutefois,  \k  nepeut  se  borner  notret&che; 
nous  ne  la  croirons  m£me  point  achevee  quand 
nous  aurons  recherche  quelles  sont  les  sub- 
stances qui,  employees  en  leur  itstt  nature! 
eomme  les  marnes,  tangues,  etc.,  d6veloppent 
la  fertility  du  sol ;  quand  par  nos  6tudes  et  nos 
experiences  nous  aurons  pu  constater  dans 
quelles  conditions  de  constitution  physique  du 
sol,  de  temps,  ou  aprte  quelle  preparation  ettes 
peuvent  £tre  employees  avec  plus  d'a  vantage; 
k  quelle  dose,  pour  quelles  cultures,  etc. 

Ge  champ  ouvert  a  nos  travaax  est,  certes, 
d£ja  bien  vaste;  cependant  nous  avons  pens£ 
qu'il  nous  restait  beaucoup  k  faire  et  qu'il  fal- 
lait  l'agrandir  encore.  Et  si  dans  cette  autre 
partie  de  notre  travail  les  difficult^  se  pr&en* 
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lent  plus  nombreuses,  nous  voudrons  essayer 
de  Jes  r&oudre  aussi. 

Dans  tout  ce  qui  pr£c£de,  Paction  de  la  So- 
ciet6  n'a  k  s'exercer  que  sur  le  chef  cultivateur 
se\il,  et  si  apres  avoir  re^u  de  vous  des  conseils 
et  des  exemples,  celui-ci  ne  sait  ou  oe  vent  leg 
mettre  k  profit,  vous  aurez  fait  tout  ce  que 
vous  defiez  fkira,  et  il  n'aura  a  s'en  prendre 
qtfa  lui-m6me  du  tort  que  la  d6fectueuae  con* 
faction,  le  mauvais  emploi  de  sesengrais  pour, 
raient  lui  occasionner,  Mais  quand,  par  son 
intelligence  ou  par  vos  exhortations,  le  culti- 
vateur, comprenant  de  quelle  importance  il  est 
pour  ktt  d'ajouter  satis  cesse  k  ses  propres  res- 
sources  d'engrais,  celles  chaque  jour  plus  nom- 
breuses,  roais,  disons~le^  cheque  jour  aussiplus 
datigereuses  pour  sa  fortune  personnelle  et  la 
richesse  du  pays,  que  lui  offrent  k  la  fois  le 
commerce  et  Pindustrie ;  quand  il  lui  fraudra, 
aux  risques  de  compromettre  1'avenir  de  sa  fa- 
milies discerner  le  boa  engrais  de  celui  qui  ne 
Pest  qu'en  apparence,  cboisir  entre  le  nlgoce 
loyal,  cousciencieux  et  honndte,  ou  l'agio  et 
le  charlatanism^  lors  qu'enfin,  d&iseux  de 
faire  cesser  ce  reproche  continuel  qui  lui  est 
par  trop  prodigu6,  d'dtre*m£fiantet  routinier; 
quand  a  cot£  d'exemples  d'insucces,  bien  fails 
pour  justifier  cette  mefiance,  il  cherchera  des 
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conseik,  4'aulros  ewmples  pour  la :  vainer* 
vous,  Messieurs,  a  vous  appartient  no*  pm» 
.settlement  ie  droit,,  rtaift Je  dejroir  <te  le  guidfer, 
de  lui  vtair  en  aide*  et  yotrp.  action  iei  devm 
toe  double  el  s'ezgiwer  &  la  foia,  am?  le  cprn- 
mirqtknty  sur  I'indufttriel  et  si*r  i'agricutottv* . 

4  nous  de  vous  preparer  lea  tueyabs  dWr 
eomplir  voire  tficbe ;  voici  eeux  qui  oofes  ont 
para  les  plus  certains,  pour  atteindre  labilU 

Lorsqu'un  nouyel  engrais  s*  produira,,  U 
jera  soumis  d'abord  k  l'analyse,  Ton  en  pc^ci- 
sem  les  parties  constitutives,  et  I'on  oopsery  w 
lea&hantillons.qui  auronl  £te  analysts oomroe 
types  auxquels  chaque  cultivateur  pouira  avoir 
recours  pour  faire  verifier,  s'il  le  desire,  si 
l'engrais  qu'on  lui  a  vendu  est  bien  le  m&ne 
que  celui  soumis  pr6c^emment  M'exameo  de 
voire  commission. 

De  1'etude  de  la  composition  chinuqueda 
cet  engrais,  1'analyse  pourra  dtyk  soup$onner 
dans  quel  sol,  pour  quelle  culture,  dans  queUea 
conditions  enfin  1'emploi  de  l'engrais  analyst 
pourrait  elre  avantageux;  toutefois,  Messieurs, 
la  pratique  devantalors  intervenir  pouracbever 
de  rlaoudre  le  probleme,  k  quelle  regie  devrae 
l-elle  soumettre  sese*p£riences?S'ils'agit  uoh 
plement  de  reconnaltre  si  telle  substance  om 
telle  combinaison  da  substances  peuvent  sen-* 


Digitized  by 


dre  des  serticesl  1'Agrtcuhure  sur  totites  les 
natures  de  sol,  poor  tons  lea  genres  de  culture; 
cat  eUgmis  sera  essaye  soit  succeaeivetnent, 
soitsHii^tan&nent,  sons  la  surveillance  de  la 
commission^  A'aprSs  les  indications  de  f Analyse* 
ptris  ces  h&ukats  vou*  seront  soumis«  El  par  oefr 
e*pdf  ieiiderf,  toojnurs  cdntradictoine^,  toujour a 
tii>(ttijr£us6s  >t  r*p&6es,  considerables  quart 
l'&hfflleain  faqkieUi  cllea  auraoft  eU  Jjeu/l'ou 
arrivera  tartameroeqt  a  samoifv  4i,effecUv*iii0ojL 
f  eif^ak  est efibcace,  dans  quellesciroousftfinfle* 
orr  pontrs  frniptoyer,  &  queUe  dosei  et  quel 
p*ttrr*'£tro  sod  pti*  raisotroable  d'acbtt  pat> 
rapport  an  prix  qu'il  aura  donlii  ainsi  ^ua  *a 
dure*. 

*  «fl?ii  s'agit,  an  cbntraire,  d'appr&ier  leqUel 
deplusieutiB  engrais  commerciaux:  devra  4tr<3 
pr6ler6  dans  tel  on  tel  cas,  d'ed  fixer.,  je  ne 
dirai  pa*  to  prix  de  revientr  mais  d'en  cpter  la 
taldur  ao  point  de  yue  de  sou  prodttit  ea  agrfc* 
tulttre  apres  qne  J*  sol  destine  a  l'eap&iinen* 
tatioo  aura  4te  soumis  k  Tanalyfie  par  votre 
commission,  le  mAme  modede  ptoe6der  devrfr 
Atre  suivi.  Dans  cecas,  comme  dans  le  prte& 
dent,  une  seule  precaution  nouvelle  devra, 
toutefbis,  Are  prise,  la  raison  l'indique,  cesera 
dtaiger  avant  de  conctare  qu'il  y  ait  identiti 
parfaite  du  sol,  de  sa  nature,  de  son  exposition, 


Digitized  by 


266  — 

deft  cultures  ant&rifeures,  de  simultaneity  daas 
reusemencement,  le  labour  et  la  x6colte ;  et  les 
experiences  qui  n'auraieot  pas  reuni  toutesces 
coudilions  devront  6tre  absoluioeut  oempt&s 
pour  rien.  Pour  la  fixation  des  vaTeui*  respec- 
tires  des  engrais  essay  6s,  le  prird'achat  acertes 
bien  soti  importance  dans  ces  sortes  <Je  que?* 
tions*  Comme  g6n6ralementil  est  fix6  parle 
vencieur,  ilsemble  tout  d'abordqu'iin'y  mit^it 
qu'asui  treses  indications  ;  ceperidant  1'anidyse 
▼enant  en  constater  la  puissance  a  so*  point 
de  vue,  nous  devroos  aussi  tentr  cornpte  de  ses 
donn^es,  alors  surtout  que  notre  pratique  ^» 
venue  les  corroborer. 

En  effet,  Messieurs,  vous  avez  a  la  foi$  i 
felairer  le  negotiant  et  le  laboureur,  k  com- 
battre  en  nidme  temps  par  tos  6tud4s,  chea 
oelui-ci,  une  trop  grande  precipitation  ou  fear* 
diesse,  k  pr£coniser  outre  mesure  uri  produit* 
fruit  de  son  travail,  et  dealing  a  l'enrtchir? 
obex  celui-Ii,  une  rn^fiance  k  lui  tpnujonrs  .si 
reprocb^e,  et  trap  souvent  si  bien  justifife  per 
des  m&omptes,  d'employer  un  noqvel  element 
de  culture,  k  tous  detjx  une  6conomie  appa- 
rente,  un  veritable  gaspillage  de.  leur  avenir 
commercial  et  agricole;  r£sultat  de  ce  meme 
d^sir  outre,  de  diminuer  la  quantite  d'engraia 
k  employer,  par  lequel  le  vendeur  croit  donner 
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plus  de  valeur  k  sa  merchandise,  et  raobeteur 
plus  de  produits  rfols  k  sa  terre. 

Ge  but  si  important  sera  d'aolant  plus  facile 
a  atteindre  que  les  r&ultats  publics  de  vos  ex~ 
p6riences  pourront,  dans  ce  eas,  d&illosionner 
le  vendeur,  fabricant  ou  entrepositaire,  s'il  est 
de  bonne  foi  dans  ses  assertions;  d^jouer  sa 
fraude  et  son  cha'rlatairisme  si,  an  contraire,  U 
^tait  de  mauvaise  foi ;  et  que  fo  cultt valeur  qui 
n'aura  pins  d9essatss  d 'experiences  a  vent  ureuses 
k  faire,  de  risque*  k  courir,  puisque  vous  vons 
y  serez  expos6  pour  lui,  s'etopressera  alors  de 
profiter  de  ees  nouveaux  laments  de  produc- 
tion agricole. 

Nous  vous  disions  toat-M4ieure  que,  pour 
£tre  concluantes  y  les  experiences  devraient 
r£unir  plusieurs  conditions;  cette  reunion,  il 
faut  bien  le  reconnaitre,*pr&ente  deb  difficul- 
ty ;  cependant  elles  ne  sont  pas  insurmon* 
tables.  Tout  aatour  de  vous,  Messieurs,  se  font, 
soit  par  des  membres  de  voire  eorapagnie,  soil 
par  des  propriltaires  ou  des  cuhivateurs  irtfel- 
Iigents,  des  essais  qui  toujours  oat  excite  totre 
intlret,  et  parfois  ont  pu  vous  aider  k  r&oudre 
quelques-uns  des  points  de  la  grande  question 
qui  nous  occupe ;  vous  continuerez  k  en  ac- 
cueillir  la  communication  avec  empressenient, 
vous  les  provoquerez     les  enoouragerez,  et  si 
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sue  laquelta  elles  devront  etre  faites 
a  besoin  de  s'agraadir,  si  flop  de  risques  sont 
acourir,  si  det  sacrifices  au«del&  de  ses  forces 
semt  faire  p4r  eelui  qui  entrerait  le  mieux 
dans m  vowel  pourrait  plus  facilement  vous 
seeonder  dans  vos  recherches,  rien  ne  serait 
encore  cotopromis,  et  de  mernd  que  pour  les 
experiences  purement  analytiques,  la  Faculty 
4ts  Sciences,  avee  fadh&ibn  de  ML  le  Mlnistre 
de- ^'instruction  publique,  s'enipresserait  de 
vous  apporterson  tribut ;  de  mime  aufti,  pour* 
rvons*Hous  en  douter,  Padministration  et  ML  le 
Miriistve  de  r Agriculture  sauront  vous  fournir 
les  moyens  de  r6parer  les  pertes  que  des  essab 
infructaenx  pour  Itii,  mais  qui  ne  le  sera  i  en  t 
pas  pour  le  pays,  auraient  pu  fair©  6prouver 
au  cultivateur  sur  1'exploitation  duquel  vous 
aurez  tentA  des  experiences.  En  suivant  cette 
ligne,  voire  commission  atteindra-t-elle  le  but 
que  vous  lni  ave*  assign^?  Elle  en  a  la  con- 
fiance,  L'aura-»b-elle  dtfpassl?  elle  ne  le  croit 
pas*Si  bon  nomkre  de  cultivateurs,  inquiets  de 
Tsugmentation  par  Hop  excessive  du  prix  de 
certains  engrais  qui  sont  hors  de  proportion 
arreo  celui  das  produits  qu'ils  donnent,  se  ren- 
seignent  aveo  plus  de  soin  sur  l'efficacite  d'au- 
tres  engrais  d*un  usage  moins  general  et  d'une 
valeur  plus  Equivoque  ^  si  chaque  jour  Ton  en 
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voil  un  plus  grand  nombre  regretter  lea  avances 
qu'il*  oot  fait  de  leurs  capitaux,  en  ^change  de 
substances  falsifies  par  une  main  trop  habile 
pour  qu'ils  puiasent  reconnaitre  la  fraud*  par 
eux-m£me$;  si  dTionorables  commerfants,  jar 
loux  de  ne  paa  tromper  &nr  la  nature  de  leura 
marchaqdisos,  appellent  lea  premiers  lacrea* 
tion  (fun  bureau  d'essai  el  de  oontr6ie  qui  lea 
pr&nutiisse  eux-mtaie*  contra  la  fraude  d'une 
Industrie  coupable,  pourquoi  h&iiterions-nous 
&  repoodre  k  leurs  voeux,  et  k  indiquer  k  ceo? 
qui  auraient  et6  victiraes  de  la  fraude  les  moyens 
d'en  obtenir  en  justice  une  promple  et  satis- 
feisante  reparation.  Ce  ne  sera  pas  aller  trop 
loin  que  de  vous  demander  de  leur  accorder  a 
tous  1'appui  de  vos  lumieres,  de  vos  Etudes 
et  de  votre  experience. 

Gomme  conclusion,  nous  nons  bornerons, 
Messieurs,  k  vous  prier  de  demander  a  M.  la 
Ministre  les  fonds  n£cessaires  pour  vous  aider 
a  supporter  les  d6penses  qu'exigeront  les  essais 
a  faire  dans  les  differentes  cultures,  de  faire 
egalement  appel  aux  diverses  autorites  pr6po« 
s£es  k  1'enseignement  acad&nique  k  Caen  , 
pour  obtenir  d'elles  le  concours  dont  nous 
aurons  besoin;  enfin  de  hAter  la  creation  de  ee 
bureau  de  contr6le  appel£  a  rendre  tant  de 
services  a  l'Agricultum 
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Le  deficit  (Tune  r&olte  occasionn6e  par 
l'emploi  d'engrais  qui  n'en  soot  pas,  compro- 
met  nbn  seulement  les  intdrets  du  cultivateur 
par  Uargeiit  qvtk  tort  il  y  a  employ^  et  le  pro- 
duit  qu'il  ne  retire  point  de  son  exploitation, 
raais  encore  ce  deficit  reagit  puissamment  sur 
la  consommation  du  pays.  Ne  f&t-ce  que  cette 
consideration  dans  les  cirodustances  plnibles 
que  nous  traversons,  elle  sufBrait,  jen'en  doute 
pas,  pour  assurer  votre  approbation  au  pro- 
gramme des  travaux  de  votre  commission. 
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RAPPORT 

DE  H.  MANOURY, 

SIR  LA  MACHINE  D1TE  TORD-LIEN '» 

UfTEHTiE  PAH  M.  PENH  HELLOUW, 

Membre  correapondant  de  la  Soctett. 

Gette  machine  sera  bieot6t  un  instrument 
4ont  on  ne  pourra  se  passer  dans  toute  exploi- 
tation et  deviendra  d'un  usage  indispensable, 
parce  qu'elle  affranchira  les  cultivateurs  de 
l'etnbarras  que  la  plupart  d'entre  eux  6prouvent 
lorsque,  presses  de  lier  leurs  moissons,  les 
honunes  de  la  maison  ne  savent  pas  faire  ou 
font  mal  les  liens  et  sont  obliges  dans  ce  cas 
d'avoir  recours  au  couvreur  du  pays  qui  ne 
peut  se  multiplier  assez  pour  aller  partout  ou 
om  le  desire  et  ou  il  se  fait  souvent  attendre,  ce 
qui  peut  retarder  le  travail  et  causer  un  grave 
prejudice  k  la  r£colte. 

Avec  elle,  tous  les  domestiques,  merae  les 
femmes  ou  les  enfants,  peuvent  taire  des  liens 
plus  solides  et  plus  prpmptement  que  l'ouvrier 
le  plus  expert,  et  ce  apres  tres-peu  d'exercice. 

(1)  Cette  machine  a  obtenu  une  mldaille'  d'argent,  grand  mo- 
dule, an  concours  qui  a  en  Hen,  .a  Potoy.  le  4  avril  1MB. 
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On  peut  employer  du  gliri  de  quality  infe- 
rieure,  parce  que  b  machine  le  tourmente 
*  moins  et  le  tord  mieux,  ce  qui  lui  donne  de  la 
soHditi. 

Le  lien,  par  la  raison  qu'il  est  mieux  tordu, 
ne  s'aplatit  pas  sur  la  gerbe,  il  y  fait  sa  place 
eomme  le  ferait  une  corde,  tandis  que  par  le 
proc£d6  jusque-ft  sum,  le  Ken  qui  est  peu  tors 
s'aplatit,  fait  moins  sa  place  et  glisse  souvent 
vers  F6pi,  ce  qui  fait  d&ier  la  gerbe  et  entrave 
la  promptitude  du  travail  au  moment  des  fen- 
trtes,  oit  le  temps  dt  si  pr^deux. 

La  machine  est  peu  volumineuse9se  dlmonte 
et  forme  une  simple  bolte  qui,  dans  le  moment 
ou  on  nfen  a  pas  besoin,  peut  se  mettre  au  gre- 
ater sous  un  petit  volume.  Le  tord-lien  de  M. 
Ifellouin  pr£sentant  une  £conomie  sur  le  tra- 
vail, donnant  de  la  solidite  aux  liens,  affran- 
chissant  le  cultivateur  des  exigences  6trangere$ 
k  la  moisson,  lui  offrant  les  moyens  de  mieux 
faire  et  k  moins  de  frais,  ne  peut  trop  £tre  ^n- 
courag£.  En  consequence,  la  commission  pense 
que  la  Societe  doit  par  tous  les  moyens  dont 
elle  dispose,  encourager  I'emploi  de  cette  ma* 
chine,  feliciter  et  remercier  M.  t*tenn  Hellouin 
pour  le  Eele  qu'il  met  &  nous  faire  part  des  d& 
couvertes  et  observations  que  son  genie  in- 
ventif  lui  suggere  au  profit  de  1'Agriculture. 
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PRIX 


PROPOSfc  POUR  L'iTABLlSSBMBNT 

DS  roxTTADsras  pttbliqubs 

A  CAEN. 

La  Soci6t£  s'est  occup£e  plusieurs  fois  des 
moyens  d'etablir  des  fontaines  publiqites  dans 
la  ville  de  Caen ;  c'est  le  but  constant  de  ses 
d6sirs,  de  ses  soins  et  de  ses  rechercbes.  Elle  a 
6t6  puissamment  second^e  par  ses  membres  et 
par  plusieurs  de  ses  concitoyens,  notamment 
par  rbonorable  M.  Lair,  qui  mit  k  la  disposi- 
tion de  la  Soci&^,  des  i83?,  une  somme  dei 
5oo  fr.  pour  faeiliter  les  6tndes.  Tout  r£cem- 
ment  encore,  M.  du  Feugray,  conseiller  muni- 
cipal, anim6  du  z£le  le  plus  louable,  s'est  livr6 
k  un  travail  6tendu  et  consciencieux  sur  cet 
objet.  It  a  recueiMi  des  observations  n  ombre  uses 
ou  Ton  puisera  tftttiles  renseignements. 

La  Soctete,  voulant  mettre  de  nouveau  au  con* 
cdurs  I'&tablissement  de  fontaines  publique&  k 

18 
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Caen,  et  renouvelant  sa  deliberation  des  18  j»ai 
i83a  et  ai  juin  i85o,  avec  quelqaes  modifir 
cations,  adopte  le  programme  suivaat;  • 

PROfiRAMB 

Arrete  par  la  Sociele7  dans  sa  seance  du  j8/#t/i 
1 85a,  sur  le  rapport  dune  commission,  com* 
posee  de  MM.   Tostain,  Gervais^  B4nard, 
DesbordeaiiXy  de  Guernon-Ranvilley  et  Lair. 

La  ville  de  Caen,  si  remarquable  par  lets 
monuments  nombreux  et  les  etablissements 
utiles  qu'elle  renferzne,  est  cependant  priv^e 
de  Fontaines  publiques  qui  contribuent  si  avan- 
tageusement  a  la  salubrite  et  k  l'embeUissemenj 
des  cites.  II  est  permis  de  penser  que  jusqu'ii 
present  on  avait  rencontre  des  difficulty  que 
Part  ne  pouvait  encore  surmonter;  mais  elles 
doivent  disparaitre  aujourd'hui  que  l'hydrau- 
lique  a  fait  d'immenses  pragres. 

On  proposa,  il  y  a  quelques  amines,  de  for- 
mer a  I'H&tel-Dieu.  de  Caen,  qui  domine  tous 
les  quartiers  de  celte  ville,  un  reservoir  en- 
tretenu.  au  moyen  d'une  machine  a  vapeur  par 
les  eaux  reunies  des  sources  qui  se  trouyentau 
pied  du  .coteau  de  St-Giljps:,  ce^Qje^.qonfi! 
dflns  le  sein  de  la  Soci6t£,  a  la  detaande  d'ad* 
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mtai$trateursfc6l6s,  tie  fat  pas  suffisartment  de- 
v<feloppe?on  ne  determina  point  le  volume  d'eau 
que  les  etablissements  publics,  les  maisons  par- 
ticulieres,  les  fabriques  et  le  lavage  des  rues 
pourraient  consommer;  oti  ne  compare  point 
les  dcpenses  avec  les  a  vantages  on  les  ameliora- 
tions qu'elles  procureraient;  on  ne  mit  point 
Kad  ministration  mumcipale  a  portee  de  pren- 
dre une  resolution  definitive,  de  contracter 
des  marches  avec  des  entrepreneurs,  on  avec 
des  compagnies,  qui  se  chargeraient  a  forfait 
de  1 'execution  des  ouv rages. 
*  J^a  Socii t6  d' Agriculture  et  de  Commerce  de 
Caen* •  voulant  seconder  les  vnee  bienfaisantes 
de  radmimstnation  etle  voeu  vivement  expirme 
par  les  habitants  de  Caen,  propose  une  m£- 
daille  dor  de  700  fr,  (1)  k  Fauteur  du  meilleur 
projeU  d'apres  le  jugement  de  la  Soctete,  sur  la 
question  suivante: 

Quel  serait  le  moyen  le  plus  avantageux  et 
le  mains  dispendieux  dJamenery  a  Caen,  a  un 
niveau,  su/jfatamment  ileve  pour  faire  jaillir 
des  fontaines  sur  torts  les  points  de  la  ville, 
sauf  le  quartier  St  Gilles,  au  moins  70  a  80 
pouces  fonta  inters d eaude  la  meilleure quallti? 

Sur  quelles  places  de  la  vilte  conviendrait*il 

(I)  Ceite soinme *e  compose:  1*  de  5tH>  fr.  mis,  fiepufs  long- 
temps  *  M  dispqftitipii  de  Ja  Sootfttf  par  M.  P-A.  Lair,  rob  se- 
cretaire, etd-  200  fr.  quota  Societe  vient  d'j  ajouter. 
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delever  des  fonLaines  rnonwnentales  et  quels 
pourraient  etre  les  details  de  composition  de 
ces  fontaines  ? 

Dans  quels  qqartiets  seraU-il  a  propos  deta- 
hlir  de  nouveaux  /avoirs  et  surtoitf  des  bains 
publics  pour  P  usage  de  la  class  e  pauvref 

ll  serait  bien  que  des  pWns  georrietriyues  et 
des  dessins  sufftsarnmenl  detailles  jus  sent  joints 
aux  mernoires^  rnais  (;e  i/e^t  point  une  condi- 
tion rigoureuse  du  concours. 

Les  concurrents  jaiiulroiri  une  devise  i  leuts 
projets  et  un  billet  cachete  renferman*  la 
meme  cierise  avec  ieurs  noms  et  Vindication  de 
leurs  demeures.  -Ces  projet»'  serbnt  atfcesses 
avant  le  10  novembre  i?53,  a  M.  LA1R,  secre- 
taire lie  la  Soctete,  et  le  prix  sera  d^cerne  dans 
i.ipe  seance  extraordinaire  aussi  rfipprocbee 
qu'il  se  pourra  cle  cette  epoque. 


Digitized  by 


% 


V  TABLE 

DU  TOME  CWQUlfcME.  . 

Avbrtissehert  par  M.  G.  Mancel,  vice -secretaire,  v 

Lists  to  membrts  de  la  Sociite  d?  Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen,  n 

Ndms  de*  memfre*  4b  la  Sociite  ^Agriculture  at  de 
Cowwrce  Caen,  gty  depute  ion  ritablimemfit, 
.  en  1801,  ont  retmpli  le$  fonetions  annueUes  de 
President,  jysqyen  1852,  x, 

Ext  rait  de*  siances  de  laSociete,  depuis  1836  jtu- 
qu'en  1844,  par  M.  P. -A.  Lair,  secritaire,  1  &  136 

Prix  proposes  pour  la  fabrication  des  cidret,  de$  pot- 
ret  et  dei  eatf£-de-vt*,  en  tiomrndie,  1 

De  f  e(at  acf#e{  de  to  fabrication  des  cidres,  dee  poires 
et  dee  eauhhdevte,  en  Normandie,  et  de  V opportu- 
nity de  meltre  au  concourt  la  recherche  des  per  fee  - 
tionnements  dont  ces  boissons  sont  susceptible*,  par 
M.  Decourdeaiancbe,  page  3. — Rapport  d9me 
commission  compaste  de  MM.  Geryais  et  Tbierry, 
rapporteur,  sur  une  proposition  de  M.  Deoourde- 
manctae  de  tnetlrp  au  concourt  la  recherche  des  per- 
fectionnements  dont  est  susceptible  la  fabrication  des 


Digitized  by 


17$ 

Psges 

cidres%  des  poires  et  des  eaux-de-me  en  Nonmndie, 
page  33.  -  Programme  et  arrite  de  la  SocUte, 
page  79. 

Reflexions  sur  quelques-unes  des  comes  occaxionnel- 
les  de  la  morve  et  du  /drqn,  comnwniquees  A  la 
stance  du  17  dicembre  1841,  par  M.  Gaillieiix,  S3 

BUmotre  sur  le  madia,  la  a  la  siance  du  48  juin 
1841,  par  M.  G.  David,  409 

Rapport  sur  U  madia  fail  dan*  1*  seance  du  \&  avril 
1849,  par  une  commission  compose*  MM,  I)e~ 
launey,  David  et  Le  Cerf,  rapporteur, ,  ISO 

Stance  extraordinaire  du  iljimer  1843,  (Question 
du  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Cherbourg),  142 

Rapport  de  la  commission  composee  de  MM.  Thierry, 
prisident;  Lair,  secretaire ;  G.  Mancel,  vice-secre- 
taire; Joyau,  Lecesne,  David,  Berihellemy,  Le- 
barillier,  Decourdemanche,  Simon  atne,  rappor- 
teur, (Chemin  de  fer).  151 

Rapport  au  worn  d'une  commission  sur  Us  avantages 
de  la  Presse  hydraulique  dans  la  fabrication  du  <  i- 
dre;  M.  Berthellemy,  rapporteur,  176 

Rapport  fail  dans  la  seance  du  19  novembre  1847, 
fur  I'itablisscment  hippxque  de  M.  Calenge,  d  Eco- 
vilU,  prks  Caen,  au  nom  d'une  commission  compo- 
sie  de  MM.  Decourdemanche,  Lair,  Caillieux  et 
Person,  rapporteur,  203 

Rapport  sur  un  projet  d'etablissement  destini  d  la 
fabrication  des  engrais,  fait  dans  la  seance  du  1 8 
fevrier  1848,  au  nom  d'une  commission  composee 
de  MM.  Lebarillier,  Decourdemanche,  de  Mecflet, 
Tostain  (d'EcoviUe),  Lair,  Cautn,  Delauney,  Ma- 
noury,  Pierre,  Blin  et  Thierry,  rapporteur,  213 


Digitized  by 


TABU  279 

Pages 

Experiences  sur  le  chaulage  des  bits,  par  M.  Penn 
Hellbuiil,  membre  correspondent  de  la  Societi,  221 

Rapport  sur  le  concours  des  anvmaux  des  races  bo- 
vtne,  ovine  et  porcine,  qui  a  allien  a  Caen,  le  28 
mat  1848,  par  M.  Caillieux,  265 

Essais  sur  I'influence  de  diverse*  substances  salines 
sur  le  rtndement  du  sainfoin,  par  J.-Isidore  Pierre,  243 

Rapport  priliminaire  sur  les  travaux  de  la  commis- 
sion des  engross,  M.  de  Mecflet,  rapporteur,  259 

Rapport  de  M.  Manoury,  sur  la  machine  dite  Tord- 
Jten,  inventie  par  M.  Penn  Helloutn,  27  1 

Prix  propeii  pour  f  elablissement  des  fontaines  pu- 
Mique$&(Mm.^Programmeetarr$tedtlaSocttte,  273 


Cata,  imprimerie  E.  HoUkmi. 


Digitized  by 


/ 


Digitized  by  Google 


MfiMOIRES 

M 

LA  SOCIETE  D'AGRICULTURE  ET  DE  COMMERCE 
DE  CAEN. 


Digitized  by 


.    i     >     \     I  ■ 


i 


Digitized  by 


Google 


MfiMOIRES 

DE 

LA  SOClfiTE 

D' AGRICULTURE  ET  DE  COMMERCE 
DE  CAEN. 
:    TOME  CINQUIEME. 


CAEN, 

CttZ  «.  rOISSON,  IKPIIMKOI  DI  U  SOCllTg. 

4853 

Digitized  by  Google 


Digitized  by 


CHANGEMENTS 

SUBTBWCS  DANS  LA  LISTS  DE*  MimiS  DB  LA  *OCl*T* 
d'aGRICULTUBB  IT  DI  ti)MllBRCB  DB  CASK,  BttOIS  L*W- 
PR1SS10N  Dl  LA  PREMIERE  PART  IK  DU  TOM1  T.  * 


BUREAU* 


....  .  .  tyg.       !...,.,  ,     ,  ,  , 

Bbrtm*>,  WW*  fl*  Ja  ViMftfte  Cw»f  , 
De  Gprrn  on  -  Rati  villb,  proprietaire  h  Ranville,  vice- 

Pierre,  professeur  de  chimie  a  la  Foctilti  de*  soiefcttfc 

■defc'WftatriJ.  "I  J ';"  ":i   "    •  1  "  ';   4 '; 
G.  Mancbl',  cottseHateAr  M  Wtrntm^fM^ 

A.  Vautier,  membre  da  Corp  IfyhUtltlftktoltr:  1 
LBGOuiiLoitriwA,  ^bpHitairt  a  &«;t«*totf  W- 

JUJjlIti  •ifvA'i    In      .:  in  ivy,  ;i  .  ' 


Lecbrf,  professeur  bonoraire  4  FEetfe  W4rtfe'<le 


Qui  par  viite  de  changemenls  de  residence  sent  devetm  drirvit 

Fouqcier,  inspect  turdea  eauxetfor£u$  ^•Wiiiatn. 
Lacostb,  viLerinaire  altachl  au  minisi&rt  de  la 
guerre. 

Harl6,  iogteieur  des  mioes  &  Rbodez. 

Digitized  by  Google 


MEMBRES  TUDLAIRES  D£c£d£S. 

P.  A.  Lair,  conseiller  de  prefecture  honoraire,  se- 
cretaire de  la  Soctell. 
G*rvais,  fityteur  iCaen. 

Lasawaoe,  profesjeyr  i  l'c^plesecqndpire  de  mede- 
cine  de  Caen.  , 

MEMBRES  TITULAIRES  N0UVELLEMENT  fiLUS 

Amiard,  avou6&Caeo. 
Azb»  marcband  de  deotelles  ft  Caeo. 
Rcpallbt  ijGRqtay},  #Ufltft* #  ? <¥         foocier  de 
France,  k  Csien.         -  -  • 
Salsb,  capitaiue  rapporteur  prts  lecons^^e  guerre. 

MEMBRES  CORRESPONbANtS  NQfJVELLEM&ttY  fiMJS. 

Barral,  r&tocleur  eo  chef  du  Journal  d  Apiculture 
iwtfiqpe,.*  fyrfc. 

Bou88ihgault  ,  de  rinsiiiui,  professor  ^'dcqp^a(ie 
rural*  ao.Pp«|*r?^i3  ftntlferf  .j  y  rf'\t 

De  Berague,  membre  de  i^|^ic^i]LU^ale| 

culHuM^Pwiv  .  - 

<Dk  Gas^ar^,  ^  llwM^^  (^ien^>^jry. 
Dumas,  de  I'lostitul,  ancien  ministre  de  ('Agriculture 

HlduCownwce,  tl 
Lb  Osrc,  membre  de  fogoci^  e^^e^rifi^- 

tare. 

Mount  de  Homy,  te^p^eurgtafral  de  I'AgricuI- 
tur».  ... 

Paten,  de  V^P^t,  w^iWIW^ueldela  SocJA* 
cenlra^e  d'A^rjcu^ture.  .  < 

 -  .  1.      •         f  ♦  1  *  *  J 1 

Google 


MtiMOIRES 


Digitized  by 


Digitized  by 


STATUTS 


D'AGRICOLTURE  ET  DE  COMMERCE 
DE  tAElfr. 


Art.  i*. 

,  s  ^  Jtffmbre? dont  se  compose  la  Soci£t6 

,  Honoraires* 
TitulaireSy 


Ou  Correspondants. 

Le  oqmbre  des  XieraLres  <&  chacune  de  < 

.t  luring  :  o<  .)&  cy^no  xr  ;  ^niy&jj  #  mi 
categories  est  llhimte. 


Art.  si. 

>if-  n  1 

Soot  n6cessairen>ei#  Membres  tptulaires  % 
saufles  dispositions  ci-apres  relatives  aux  li- 
tres d'hanoraires^  tous  les  Membres  qui  ont 
leur  domicile,  on  r^alement  leur  residence 
u  <ians  j^irofldijM^p  Caen. 

com  me  Membres  cor- 
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respondants y  les  etrangers  a  1'arrondissement. 

Tout  Membre  correspondarf  aura  le  droit 
de  se  faire  inscrire  au  nombre  des  Membres 
ti  tn  la  ires,  quoiqu'tt  conserve  son  domicile 
ou  sa  residence  hbrs .  de  JVrondissement. 

Le  titre  de  Mfembre  honbraire  peut  elre  de- 
*  cerne  par  deliberation  $p6ciale  <Je,  fa  /  §octete, 
et  au  scrutin  secret,  k  la  qiajorit£  absolue  de 
moiti£  plus  un  des  suffrages  exprira£s,  soil  a 
ceux  de  ses  MembrM^lkukUres  ou  correspon- 
dants,  qui  se  ret i rent  apres  de  longs  et  utiles 
services,  soit  a  des  p^rsonnes  6trangeres  k  la 
Soci£t6  et  meme  au  pays,  qui,  par  de  bons 
ecrits,  d'impoftante5  inventions  ou  une  prati- 
que &lair£e,  ont  rendu  de  remarquables  ser- 
vices a  la  science  agricole  ou  &  la  science  com- 
merciale. 

La  Societe  peut  encore  deccrner  ies  divers 
titres  attaches  aux  offices  de  son  bureau,  en 
y  ajoutanU  la  qualification  hbnorair&{  a  ceux 
de  ses  Membres  qui  fe  soni  distingues  dans  un 
long  exercice  de  ces  fonctions. 

Le  riombre  des  titres  'A'OfflltieH  kfinoraires 
n'est  pas  limhe.    '  •  • '  u  •  '  \ 

Art.. 3.    .        ,  . 

Les  Membres  correspohdanis^K  les1  Mem- 
bres horioraires  6nt  le  droit  d'assister  aux 
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stances  de  la  Society  avec  voix  deliberative 
en  touted  matieres  autres  que  les  Elections,  les 
admissions  et  les  pbjets  d'administration  int6- 
rieure. 

Art.  4* 

Les  ressources  financieres  df  la  Social  6  se 
composent : 

Des  colisations  annuelles  de  ses  Membres 
titulaires; 

Des  subventions  qui  lui  sonl  accordees  par 
le  gouvernement  ou  les  conseils  administra- 
tifs-  ■        ■  ^ 

ties  dontf  que  de  gen6reax  amis  de  la  science 
lui  oflrent  pour&re  dtetribufesea  primes  d'en- 
couragement.  1  J 

Art.  5. 

.  •        ...  i 

Tout  tyerobje  tftoffaire  est  tenu  au  paiement 
d'u^(  cpjti^tipn  annuelle  de  dix  francs;  cetle 
sqiumedoitetrevers^e  aux  mains  du  tresorier 
avant  le  3i  janvier  de  chaque  annee. 

Tout  Membre  nouvellement  admis  verse 
pareille  somme  en  recevant  son  diplome,  el  ce 
versement  represente  Id  cotisation  de  l'ann6e 
courante,  a  tjuelque  date  de  cette  anned  que 
l'admis$ion  ait  eu  lieu. 
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•  ..... 

Art.  6. 

Les  int£r£ts  cle  k  Societe  sont  administres 
et  ses  travaux  sont  dirig£s  par  un  bureau  com- 
.  ,  pos6  d'un  Pr6si/lent,$\\n  Vice-President,  d'un 
Secretaire,  d'un  Secritaxrt- Adjoint  y  d'un' Tre- 
sorter,  d'un  Tresorier- Adjoint  el  d'un  Biblio- 
thicaire-Archiviste. 

'  Art.  7. 

Admfnittra-      Les  fonctions  attachees  A  ces  divers  offices 
-Fondio^"'   sont  biehnales,  et  tes  titujaires  ,$opt  jnd&i- 
1  riimentr*eligiWe*T0Ufc^^ 
restreinte  a  regard  de  la  presideqce,,*^*  ce 
sens  que  le  raeme  titulaire  ne  peut  etre  appele 
k  ce  poste  plus  d6  dttlik  fois  de  suite,  et  doit 
£tre  necessairement  remplace  a  1'expiration  de 
"  fa  seconde  pefiode  dfe  tWtfx'  ab&'flfapevtf  nean- 
nioins  ette         a  66s  tJiM&Ydntetfoh*  apres 
un  intervalte  quelconque  de  rem  placement. 

■■      Amv  ft.  -i 

Les  elections  se  font  an  scrutin  secret  et  a 
,   la  majorite  absolue  de  n)oiti£  plus  un  des  suf- 
frages ex  primes. 

Si  les  deux  premiers  tours  ne  donnent  pas 
cette  majority,  il  est  procede  an  ballotage  en- 
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tre  les  deux  candidal*  qui  ont  obtenu  Ie  plus 
de  vote  pu  second  tour.  f 

-En  casdegalit&de suffrages,  Ie  plus fige des 
copcuirepts  epLpfoctem6,  r,    ,  . 

11  sera  proc£d6  (tux  Sections  de  la  maniere 
suivante: 

Par  scrutins  fodlviduels, 
i°  Le  President; 
a*  Le  Fice-Pri$ident\ 
3?  Le  BibliotlUcaire-Archiviste; 

Par  scratin  deliste: 
4*  Le  Secretaire  et  ie  Secritaire-ddjoint j 
5°  Le  IVisarier  et  le  Trisorie^^joira. 
Ade&ut  de  designation  swr  les  bulletins,  les 

nominations  seroot  determines  par  Pofdre 

des  titrea.     ,i  • 

,:    :  "p  Art.  9. 

Le  bureau  est  renouyele  en  entier  dans  ia 
dqruiere  r6qnion  ordinaire  de  la  seconde  an- 
nee  de  chaque  p£riode  biennale. 

£n,cas  det  va^aqce  surveque  dans  le  cours 
de  cette  p£riode,il  sera  imra^diateraentpourvu 
au  rem  placement  pour  le  temps  que  devait 
durer  encore  1'esercice  du  titulaire  a  remplacer. 

Art.  10. 

Le  buipau  organise,  pour  qbaquq  cuncours, 
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des  Jurjrs  cTexamen  et  nomme  les  Membres 
qui  doivent  les  composer;  il  peut,  sll  le  fuge 
n£cessaire,  adjoindre  h  fees  jurys  des  experts 
splciaux,  etrangers  a  la  Societe. 

Aht.  if* 

Fonctiont  det  Le  President  a  la  haute  direction  de  Umis 
offtciers.— 

President.      les  travaux  de  la  Soctete. 

U  dirige  les  deliberations,  dans  lesquelles  sa 
yoix  est  toujours  preponderate  en  cas  de  par- 
tage. 

II  nomme  "toutes  les  commissions  autres  que 
celles  diles  permanentes, '  dont  il  sera  pari*  ci- 
apres.  ':  - 

Il  correspond,  au  nom  de  la  Society,  *  avec 
les  autorites  publiques  et  avec  les  Soci6t& 
savantes  fran$aises  ou  6trangeres« 

II  prepare  et  dirige  tons  les  Concours,  en  se 
conformant  aux  programmes  arreies  par  la  So- 
ciety elle-meme. 

11  autorise,  v£rifie  et  contrAle  toutes  les  de- 
penses  pour  lesquelles  il  dflivre  les  mandats 
de  paiement. 

Enfin,  il  represente  la  Societe  dans  toutes 
les  circonstances  ou  cette  representation  est 
jug6e  convenable,  notamment  dans  les  Con- 
gres  g^neraux  ou  locaux,  k  moms  que,  sur  sa 
proposition,  la  Societe  n'ait  donn£  mandat  a 
un  ou  plusieurs  d&egues  spfaiaux. 


Digitized  by 


—  XV  — 

En  cas  d'absence  ou  d'etnpfcheraent,  le 
President  est  suppl^e  de  droit,  dans  toutes  ses 
attributions,  par  le  Vice-i?risidenl. 

Art.  ia* 

Le  Secretaire  tient  et  conserve  les  registres     secretaire  et 

i  •  i  SecrcTaire-ad- 

de  deliberations  et  la  correspondance.  joint. 

II  adresseaux  Soci6t&  correspondantes  les 
bulletins. et  raemoires  publics  par  la  Soci6t£. 

II  ouvre  la  correspondance  qui  n'est  pas 
adres$6e  nommdment  au  President  et  y  r£pond 
apres  avoir  pris  la  direction  de  celui-ci. 

Ilr6digedes  proces-verbaux  d£taill£sde  to  us 
les  travaux  de  la  Society  ainsi  que  de  chacune 
des  reunions,  et  les  transcrit  sur  le  registre  a  ce 
destind,  apres  qu'ils  ont  6i6  lus  en  sea n be  et 
approuvfo. 

II  assiste  le  President  dans  tous  les  travaux 
relatifs  aux  Concours  el  d^livre  les  certificats 
de  primes  et  encouragements. 

II  drea.se  les  diplqmesdes  Membres  nouvel- 
lement  admis  et  les  remet  au  Tresorier  charge 
de  lesfaire  paryenir. 

.  II  dirige  etsprveille  les  impressions  due- 
roent  autoris6es  et  pourvoit  aux  moyens  de 
publication. 

.  Lors  de  chacune  des  reunions  ordinaires,  il 
a  soin  de  faire  signer  le  registre  de  presence 
par  tous  les  Membres  assistants. 
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Enfip,  4  la  demise  seance  WeMUc$e>n  ou , 
dans  une  seance  extraordinaire  qui  pourra/tifi^ 
sa  dcmafub,  ^aSqShi  h  <xt  ifoCil'UW 
le  rapport  <k  tnw  Im.  *raww  <Je  Ymmfa 
eccrplee. ;  .  .         \.\       n    •  :■ 

Le  Secretaire  petit  se  faire  assister  dan*  fcJm* 
ses  travam  par  le  Sa^itairt^Jdfoinl^  qiii  dlfit- 
leors  le  rempjace  de  droit  en.  cas  d'absenceW 
-  d'erapecheipent.  i  - 

, .  .  ,        Art.  ,j  3, 

et  refo/t  tputes  les  sommes  qqi,* 

trea,  jKvyfpi  entrer  4ahe  4  caiitee  dfe  Iff 

ci^.. ...  ,  .;<t  t ;  "        •     *  ' 

lUoquiUe  1«  wn«iat»  deIivr^>aMe  fr£ 
sident  et  les  conserve  corome  pieces  <I3  cotityK 
tabilite.  -i  >  ,;t,  •  ^ 

11  d&ivre  les  primes  d6oerDfees  clans  Itt&ft 
cours,  •  i.  ■  ":  ■  ■  • 
:  11  juirvfille  la  fabrication  des  m&lailfes  d  en- 
courageownlt  les  gawle  en  <Upot',  remet  fili 
Prudent;  ctlles  <}ui  ^oiyent  Stre  d&erai&is,  *k 
Jjrit  de .  e*  objrtla  Wtiereid'tin*  'conlptliJ/lite 
sp&iata*:  .  .     {  ' 

I ;  hP  Tr^oriier  rend  ses  <ompies,  £  jVptfy&  % 
pieces  jastificatim,  dans  la  (lerdliere  &ijilion 
de  cbaqve.  aonta:  uoe  commission  specSafe 
est.  cliaif taide  les  verifier  ima^UftiffiWrtt 
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7W»rf<wjW/'e^»a^^  arlevntiw; 
placer  de  droit  en  cas  d'abseoce  ou.  dtotyAr » 
chement. 

'•Am*.-  ' 

•fce>  BftfteAAiaihe-VBchlviaW  e*»rchaf$j£|du  TJ*^g^-) 
stthref  de-  h^eoatenratie*;4*  touai.  tgs  I}ptoa»> 
mStaoireaji  papism^  tithes  et.  do#M*iee)to  qui, 
coasttaMn»«*forttefct  1*  WMto  A^ue  <^>s 
arobfttvdeJa  Secietfc 

It  est  apMafettetat^btrge  &  le***tttf4  e* 
Ordfe*  dtar  pwjiartr  et  d'eu  confetffeonfr  ^ 
eDfetogMi  aneti  oorif^etftmfti  tt&taflitytia 
qu'il  se  poarra.  '" 

It  miafqoeva  chaq—  owwage  qui  M  gpra 
rtfl«tetto*e«a4i  d&fa6oo4tt\ 

tl^eflflra  mi  regfeti*  eur  lequej  il  wwrfrft 
ft  Htfartlb  tt*rtil*robre  eii^MJ  ^^P<>9^ 
uu  des  outrages  ou  dtocuMiMts  tppoftflWlf  A 
Ife  9«eMfet 'tm»  tfodfeatlftn  -die  Fowrafcge,  la 
dW»  ^jiwr'o^tfoa^iM^a^WMt^njt 
-qtfil  sewpowiWe  tla  signature  .de  l'^nprwn- 
^uv,^H^BAtMena^hMie«tr^d  de  'foftwffeP 
<p4r«*i  *riaa^n*i*^ftl  *igftrta-  ' 

TWbiwalf  lage '  wtfertia  < J* ,  Soc*^,^  j^pu> 
'^•«l*e«^roAtcttiwite  ,qpi  #a  jfca  un 
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extrait  succinct;  ces  extraits  r£dig&  par  £crit 
seront  his  a  la  Soci6t£,  dans  la  stance on 
lui  annoncfera  la  reception  des  0uvrages»  jet 
ils  seront  d6po$6s  aux  archhrte  pour  y  4toe 
conserves.  ">■«■.•»••!     i  •<  . 

Art  i 5. 

11  est  form£,  dans'le  seinrde  la  Soctete,  detix 
commission*  permaneutes  de  ohacune  cinq 
membres  doht  les  fouctions,  sont  apnuelles : 
'  L'utte;  |a  Commission  des  Concours,  est  spe- 
cialement  charg£e  de  visiter  ,les  exploitations, 
tisines,  fabriqueset  formes  de  I'arroudissemetit, 
aux  fins' de  n6ter  et  ctmatater  les  progres  dans 
les:  proems  de  Tindustfie  et  la.  culture  des 
terres; 

Elle  organise,  con  jointement  avec  les  Mem- 
bres du  bureau,  les  concours  et  fetes,  et  dresse, 
avec  Passistanqe  des  jurys  d'examen,  le  tableau 
des  primes  obteniies  qui  dolvent  etre  d£cer~ 
n£es  en  seapce  publiqne: 

L'autre,  la  Commission  d*Impression9teeum\\e 
et  met  en  ordre  les  mat£riaux  do«t  elle  juge 
devoir  proposer  a  la  Sociele  'd'autoriser  la  pu- 
blication, et  se  concerteavec  le  Secretaire  de 
la  Societe,  pour  composer  du  tout  le  bulletin 
qui  sera  imprim£  chaque  annee,  s'Hy  a  lieu. 
'    Toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  I'impveasion 
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de  .meaoires  QU,  documents  quelconques,' la 
Sooi£t6  qo  vntfiw  qp'jjpes  le  rapport  de  la 
ooinmk«?pn;  d'lx^prf^iop..  f 

Eti  cas  d'urgeoce,  la  Soctete  pourra  voter 
ifpm&liateroent  Timpression  sur  le  rapport' 
fait  au  npm  da  bureau  par  un  deses  Mqmbre^. 

1  Afcr.  |6;! 

Les  Membres  des  dcui  commissions  penfta* 
nentes  sont  norames  au  scrutin  d'eMistt;  dans 
la  derniere  seance  de  cbaqoe  aitn£e,  poor  exer* 
cer  leurs  fouctions 'pendant  IVftinle'  suivante. 
Les  memes  Membres  sont^  indefiniment  ^li- 
gibles.  Ghacune  dalles  s 'assemble  immediate* 
ment  apres  sa  formation  pour  proc6der  a 
(Election  d'un  President  et  dvun  StcrtitUn 
pris  dans  son  seinV 

Art.  17. 

lridfyendammeot  dea  cinq  Membres  ejus,  le 
President  el  le  Secretaire  de  la  Societe  sont 
Membres  de  droit  de  chacune  de?  deux  com- 
missions permanentes,  et  le  premier  les  pre- 
side toutes  lea  fois  qp'il  prend  part  a  leurs  tra- 
vau*. 

Art.  j8. 

La  Soci6t£  pent  ordon^ner  que  des  Commis- 
sw/is  spiciales %  ou  de  simples  Commissaires- 
Rapporteurs  }]ndiv\due\\ement  designfc,  soient 
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charges  d'examiner,  pour  lui  en  (aire  rapport, 

le*  propositions  torrfutfee^  pkr  &9 'propre* 
Memtres,  ou  acfres^s'par'  dei,fSbdWt&f  cor* 
resnoodantea;  les  qu&'tiob^tt^cfe  dgHdektfcitis 

^ficrv  ou  le  ZU^^Vltt  Merits  qflt  trait*nt 
de  ces  hautes  raalieres;  les  pirocftH^s  I^itt^ 
trumenU  nouvellei^pnt  ipvent6s  ou  perfection- 
n^  enfia  tout  ce  qui,  directement  ou  indirec- 
{tfft^ent}  peift  oopoourir  au  progres  des  scifehfees 
agriqolgs  et  conamerciaJea.,  u"  '  nM  . '  ,,fl 
'  l^es  tyerafcres  de  ees  Commissions  speciales, 
aj  asi  que  Iqs  simples  Qonuriissauts-ft^ 
aogf;  noHit^s  par  le  Pr^sidenl.  11 

Art\  ig. 

LaSoqetl  lient  jmu/ assemblies  ou  reunions 
ordinaire*  mensuelles^  dans  le'  cbtirant  cf4 
I'annfe  acad£mique»! 

Ces  reunions  tent  lieu  le  3e  vendredi  de 
chacun  des  mois'de  AdftemBte*  k  faille? \h6\ti- 
sTvement,  s  it  n'est  au  I  refloat  &rdotatl6  par  de- 
liberation specwle. '"   '     r  • 

m*  \l  jpeu  t,  en1  outre,  y  avoir  btttani  de  T6uni6ns 
exlraordinaires  que  Teligent  les  circontftan* 
ces;  ces  reunions  exlraordinaires  ont  fieu, 
"soit  rfe  ^a  seuleiauloVite  'duTf&ftfent,  -ioit sur 
la  demande  £crite  de  thdis  Memtite*  #nongant 
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i.H'.f  m,jj,><M  M.^i^.,^,!,^  eiv 

-.fobfetjdeja.  reunion  demands  .et  adressee  ad 
President.  Dans  le  cas  ou  le  President  cjroit 
pas  devoir  obtempirer  ft  cette  demande,  il  la 
soumet  au  bureau  qui  decide  souverairiement 
si  la  reunion  extraordinaire  demancree  doit 
avoir  lieu  et  en  nxe  le  jour.  • 

;AaT."*o. 

pans  la  stance  du  m6ts  de  janvier,  fctiwvt* 
(i  mission  des  Cqncours  r  pr&eftte  un  tfttat  depro- 
position  des  Concours  qui  pbuitaiit'  atfofr  tieu 
dans  le  couraqt  de  Pann'£e;  'anti  que  fotpfrQ* 
j£r?mme  provisoire  de  chitfutrde  cm  Concours. 
w/  t  Ces  etats  et  programme1  sont  '  iilstiit&  et 
airet6s.s6ancf  tenahte,  pour  Me  ieniuile  ptkbli& 

par  Ies  soins  de  la  comnrissib'n  ii'Jhipt4k$ton. 

.       »  »» 

Art.  a i, 

i  i  fflMifcei!  don^ti^^^'^^jsfioii  4  d'uu  t  nou  veau 
^ml^adoib^ro  f^Jr^^^ar ^t  au  |b^- 
taire  do  U.  Soctete  par  defix,  RJleijabres  titulalres 
/(pM  sqrendtat  aiqpi  ^arjntsde  la  presentation, 
quinae  jours. ,*u  mains  avapt  la  stance  Wa 
de  laquelle  il  pourra  etre  statue  j  ce^te  de- 
mande  est^ouimre  au  volp,  $e  la  Spcj6t6  dans 
la  reunion  qui  suit  l'expiration  de  ce  delai  de 
quinze  jours. 


—  lUdlttloM 
da  ttbltM. 
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•  ;/jr  — „ 

Les  let  tresde.  con  vocation  pour  cette  stance 
eoonceront  les  horns  et 'i^ndllfes'  dii*  rtcipien- 

'  Nolle  adoji$$iqn  n'eat  jp>rononc6e  si  elie 
n'obtient  les  trois  quarts,  au  moins,  des  votes 
exprim£s. 

.Art,  a3. 

Ed  cas  de  rejet,  la  demande  est  renvojee  k 
$*s  4uteurs,  et  il.  n  est  fait  mention  de  ('ope- 
ration au.  proces-verlkl  de  I4  seance  qu^n 
terjBes  gtodraux,  sans,  aucune  designation;  ni 
des  proposals,  pi  du  Qandidat  repousse. 
-  Si  l'admi^ion  gst  prononcee,  il  en  est  donn<? 
.   fevig  au  recipi^jndaire  par  le  Secretaire,  avec 
^invitation  de  s$  presenter  au  Tresorier  charge 
de  lui  remettre  son  diplome. 

Art.  a4- 

'  Tout  Membre  rrtulaire  Iqpirii' nbirabstaht  les 
avertissements'du  IVftoAritet,  adra*  neglige  Ipen- 
dant  deux  Annees:de  suite  d*acqun!ttdr  s*ooti* 
Ration,  pourra  ^fre  dtfer^^  fa:  S<*cWl6tp?i  jwgera 
(  s'ify  a  li^U  cfbt-doniier  fa  ttdifttfoq  immediate 
du  tableau.  :'         «'     I    ■     *  . 

La  decision  motiVfe  sera  inscrito  ait  proces- 
verbal  dout  Textrait,  ert  cette  parties  *divsse 

1 

1 
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au  relardataire ,  par  les  soins  du  Tresorier, 
tiendra  lieu  ile  notification.  Les  radiations 
prononcees  dans  le  cours  de  chaque  annee 
seront  mention nees  a  la  suite  du  'tableau 
imprime  au  \ bulletin  anniiH.  '  ' 

.  Abt.  a5.  •'• 

Le  tableau  general  desMembrjes  de  la  Socjete 
sera  dresse  par  les  soins  du  3eQre.taire  qui, 
chaque  annee,  y  feia.les  modifications  Reve- 
nues necessatrqs,  el  J'inserera  au  bulletin., 

Ce  tableau  indiquera  tous,  l.es  .^ambres,  sni- 
vant  les  denominations  enoncees  a  l'art.  i". 
Les  Membres  titulaires  y.  seront  classes  par 
cantons. 

"  "  ••      •  >t  '  •  •'   Aa*J  a6i-  ■>•• 

Nul  cbangement,  addition  ou  modification 
au  present  regleraent,  ne  pourront  avoir  lieu 
que  par  deliberation  expresse  de  la  Societe  con- 
voquee,  a  cet  eftet,  en  asseroblee  extraordinaire, 
et  coinposee  des  trois  quarts,  au  moins,  des 
Membres  titulaires  tnscrits  au  tableau. 

Dans  le  cas  ou  la  reunion  n'aurait  pasatteint 
ce  nombre,  uue  nouvelle  convocation  serait 
faite,  a  quinze  jours  au  moins  d'intervalle,  et 
cette  geconde  assembled  pourrah  proceder*  la 
deliberation  en  quelque  nombre  qu'elle  rat. 
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Les  Merahres  du  bureau  en  fonctions  au 
moment  tie  l'adqption  du  pr£$ent  reglement, 
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dans  les  termes  depart.  7,  aux  mernes  condi- 
tions et  avec  les  mernes  prerogatives  que  si 

'  leur  Election  aVait'tStf  accompli*  sod»  I'auto- 

Krit^  des  dispositions*  notfvelles. 

n  sera  imrtlMlatement  pourvtt  am  ejtiplois 
alors  vacant*,  ainsi  tju'S  oelui*  noutellement 

x  cr&  de  mblioth^tuirt'.4rchipisief  et  les  tilu- 
laires  6liis  serbnt  en  tout  assittilis  aux  aotres 

J  Membr^8  du  bureati  &6'}k  ttbmmGs. 

D6lib6r£  article  <pwapjticleet  arrets  dans  les 
stances  des  17  d&embre  i85a  et  ai  Janvier 
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RAPPORT 

FAIT  A  LA  SOClfrg 

PAR  UNE  COMMISSIONJ 

SIR  DIVERSBS  QUESTIONS 

DEM.  US  MBUSTRE 

DK  I/AGRICULTURE  XT  DU  COMMUCX 

lei  flratt*  *©  diunei  mar  1m  feegtlavx 


Comm$$aire$ :  mm.  hibtbbu.bmy,  caiiukux,  wuip, 
dk  mbcflxt,  DURiND,  rapporteur. 

Messieurs, 

Une  des  questions  les  plus  importantes  pour 
f  Agriculture  et ,  par  suite,  pour  I'&onotnie 
sociale  de  la  France  teut-entiere,  est  celle  qui 
s'agite  en  ce  moment  Ji  proposde  rintroduc- 
tion  des  bestiaux  Strangers. 

Quelques  details  vont  le  prouver. 

Le  froment  et  la  viande,  voili  la  base  de  la 
nourriture  de  Phorarae; 
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La  culture  du  bU  et  Pfleire  du  Wtail,  voila 
la  principale  richesse  de  notre  sol. 

L'Agriculture  pent  produire  de  la  viande 
sans  produire  du  from  ant;  mai*  elle  ne  peut 
produire  longtemps  du  froment  sans  produire 
de  la  vianda- 

Les  animaux,  outre  Ieur  chair,  lenr  laine, 
leur  travail ,  etc.  ,  donnent  du  fumier ;  or,  il 
faut  du  fumier  pour  obtenir  du  bid. 

G'est  avec  du  fumier  qu'on  maintient  et  qu'on 
augmente  la  richesse  des  terres;  sans  engrais, 
les  jacheres ,  qui  enlevent  encore  une  trop 
grande  Vendue  du  sol  a  la  production,  se  per- 
p&ueraient  et  deviendraient  plus  considera- 
bles, en  leguant  k  t'avenir  leurs  n£cessiles  et 
leurs  miaeres. 

Partout  ou  le  fumier  manque ,  Forge  et  le 
seigle,  cer&les  moins  exigeantes  que  le  ble,  se 
montrent  avec  le  sarrasin  presque  sans  rivales, 
au  milieu  de  populations  miserables. 

Le  firoment,  au  contraire*  est  presque  la  seule 
olriale  qu'on  voie  dans  les  contrees  ou  le  be- 
tatl  est  abondant.  Les  veg£taux  iudispensables 
a  raUmentatiom  de  plusienrs  genres  d 'Industrie, 
ne  se  rencontrent  egalement  que  dans  ces  coo- 
trees. 

La  base  de  1'dconomie  rurale,  c'est  l'engr*is, 
qui  est  a  rAgricnlture  ce  que  le  charbon  est 
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aujourd'bui  k  la  locomotive  des  che'mins  de 
fer. 

Eocourager  Thieve  du  b&ail,  c'est  done  hire 
une  chose  ^minemment  politique  et  sociale; 
c'est  comprendre  les  int£r£ts  les  plus  pressaots 
de  eon  pays ;  c'est  s'occuper  enfin  de  lament 
le  pins  certain  de  la  prosp6rit£  nationale. 

Mais  comment  1'encourager? 

Principalement  en  maintenant  les  droits  sur 
les  bestiaux  etrangers  et  en  refbrmant  la  bou- 
cherie. 

Depuis  1 8aa,  6poque  ou  fut  vot£e  une  loi  qui 
firappe  d'un  droit  de  douane  les  bestiaux  Gran- 
gers, les  prairies  naturelles  et  les  herbages  ont 
augment^  en  nombre ;  les  prairies  artifioielles, 
qui  Itaient  k  peu  pres  nulles,  couvrent  aujour- 
dlrni  une  Vendue  considerable  de  notre  sol  et 
occupent  en  grandepartie  la  place  des  jacheres, 
sans  diminuer  la  surface  des  terras  cultnr£es  en 
hie.  Le  b&ail  s  est  accra  en  proportion  des 
(barrages,  et  la  grande  quantity  de  furoier  qui 
en  est  i&ult6e  a  rendu  les  terres  plus  fertiles. 
Le  bI6,  par  suite,  a  pu  conserver  son  bas  prix 
malgr£  la  dfcroissance  de  la  valeur  du  nume- 
raire, et  de  nouvelles  cultures,  industrielle*  se 
sent  repandues.  Le  pain  de  foment  a  remplace 
cbez  Inhabitant  des  campagnes  le  pain  d'orge  et 
de  seigle.  La  consownation  de  la  viande  a  aug- 
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%  ment69  la  fortune  du  payss'est  accrue  et  le  bien- 
etre  a  fait  de  notables  progres. 

Cest  sous  influence  de  cetle  loi  protectrice 
que  les  ameliorations  se  sont  produites. 

Diminuer  les  d roils  sur  les  bestiaux  Stran- 
gers, et  k  plus  forte  raison  les  abolir,  ce  sdtait 
tuer  Thieve  du  b£tail  chez  nous,  ruiner  ('Agri- 
culture, abaisser  la  fortune  publique. 

Ce  serait,  commc  consequence  ,  frapper  sur 
tout  le  monde,  et  surtout  sur  les  petits  proprie- 
taires  et  les  petits  fermiers,  bien  plus  nombreux 
en  France  que  les  grands  proprtetaires  etles 
grands  fermiers,  et  encore  plus  sur  ceux  qui 
n'ont  pour  capital  que  leur  force  physique  ou 
leur  intelligence. 

Nous  a  lions  Me  demon  trer. 

Dans  la  Saxe,  le  firandebourg,  le  duch<6  de 
Koenigsberg,  les  Potxieranies,  les  Meklembourg, 
le  Holstein,  contr£es  qui  nous  envoient  des  b*s~ 
tiaux,  le  fourrage  coAte,  k  prix  de  revient,  un 
centkne  le  kilogramme.  Les  vaches  loupes  a  des 
fabricants  de  beurre  ne  rapportent  a  leur  pro- 
pri&aire  que  5o  francs,  en  ecbange  de  la  nour- 
riture  qu'il  leur  donne  k  ses  frais,  de  ratable 
qu'il  leur  fournit,  de  Pinteretdu  prix  d'acqui- 
sition  et  de  toutes  les  chances  de  maladie  etde 
dep£rissement.  Un  veau  arrive  a  l'ige  de  deux 
ans,  sans  avoir  coftte,  chaqrre  ann6e,  a5  fr. 
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Lc.  aalaire  des  domestiques  est  bien  moins 
eleve  qu'en  France ;  les  imp6ts  y  sont  moitie 
moindres,  la  valeur  representative  du  nume- 
raire y  est  plus  eiev^e.. 

En  France,  dans  les  contr£es  riches  en  bons 
fonds,  la  nourriture  d'une  vache  a  lait  coAte  par 
an  de  180  k  aoo  fr.,  et  un  veau  d'un  an  ne  re- 
vient  pas  k  moins  de  80  k  90  fr. ,.  en  le  nour- 
rissant  avec  Economic 

Si  nos  voisins  font  de  la  viande  a  raeilleur 
marche  que  nous,  cela  ne  tient  point  a  ce  qu'ils 
cuitivent  mieux,  ou  retirent  de  la  meme  ^ten- 
due  de  terrain,  dune  quality  semblable,  plus 
de  produits ;  mais  k  la  main  d'ceuvre  qui  est 
moins  cbere,  aux  imp6ts  qui  sont  moins  elev^s, 
k  la  valeur  representative  du  numeraire  qui  est 
plus  grande,  a  la  maniere  dont  ils  se  nourris* 
sent,  et  k  ce  que  la  valeur  du  sol  est  infiniment 
moins  elev£e  que  chez  nous;touteschoses  qu'on 
ne  peut  changer  qu'en  modifiant  les  moeurs , 
les  habitudes,  les  lois,  la  constitution  politique 
d'un  pays. 

Avec  les  droits  protecteurs  qui  frappent 
ehaque  boeuf  de  5o  fr.,  il  n'entre  guere  en 
France  que  des  betes  grasses  ,f<iie  grande  es- 
pece,  prpvenant  des  p&turages  les  plus  riches. 
Les  contrees  de  la  France,  <%alement  riches  en 
p&ttirages  et  qui  engraissent  les  plus  belles  es- 
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peces,  sont  a  peu  pres  les  seules  a  souffrir  de 
l'entrle  de  ces  bestiaux. 

L'Allemagne  el  la  Suisse  qui  nods  les  en~ 
voient,  nous  exp6dieraient  des  bestiaux  mai- 
gres  et  toufes  les  petites  esp&ces  nourries  sur 
les  parties  les  plus  apres  et  les  moins  f Sondes 
de  leurs  montagnes,  si  deraain  on  abolissait 
les  droits  d'entr6e.  Mais  alors,  les  parties  de  la 
France  peu  favorites  par  la  nature  du  sol, 
seraient  dans  fimpossibilite  de  se  livrer  k  Y&- 
ducation  dubetail. 

On  ne  peut  sp&uler  a  son  gre  sur  l'61eve  et 
1'engraissement  du  bltail;  les  animaux  depen- 
dent toujours  des  conditions  dans  lesquelles  ils 
sont  places. 

Dans  les  pays  de  laudes  le  mouton  seul  peut 
vivre.  Dans  les  contr6es  dijk  plus  avano£es , 
mais  sans  prairies  naturelles  et  ou  le  peu  de 
f£condit£  du  sol  ne  permet  pas  encore  les  prai- 
ries artificielles,  ce  n'est  qu'au  moyen  de  petites 
'  races  de  1'espece  bovine  qu'on  arrive  k  tirer 
parti  d'herbe  trop  courte  et  trop  peu  epaisse 
pour  nourrir  avec  avantage  de  grandes  races. 

Que  la  loi  protectrice  disparatsse  et  tous  les 
animaux  de  petite  race  aeront  expnlsts  de  nos 
marches  par  lebaB  prix  des  petites  races  <tra«- 
giresj  et  les  contr6es  peu  riches  en  fourrages 
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nepourront  plus  produire  le  b&ail ;  toute  voie 
d'aro&ioration  serait  done  female  pour  elles. 

Dans  les  dlparteroents  favoris^s  dep&turages 
naturals  oh  artificials ,  on  continaerait,  sans 
doute,  de  se  livrer  k  la  production  da  betail, 
bten  que  la  valeur  da  sol  fttt  ntaessairement 
dtmimi£e ;  mais  dans  oes  d£partements  m&ne 
oa  k  cot6t  comme  il  y  a  toujoars  des  fonds  oil 
Ton  ne  peat  engraisser  le  betail  on  nourrir 
su&samment  la  vache  laittere,  quand  on  spi- 
cule sur  son  lait  k  P6tat  de  if ature,  ou  k  celui 
de  beurre  et  de  fromage,  on  trouve  avantage 
dans  ces  mauvais  fonds  &  faire  des  Aleves  quon 
vend,  aprea  les  avoir  fait  travailler,  aux  posses- 
seurs  de  bons  p&turages  qui  les  engraissent. 
Ces  derniers  sont,  en  g£n6ral,  les  grands  pro- 
priftaires  et  les  grands  fermiers.  Que  devien- 
draient  done  les  petits  propri&aires  et  les  pe- 
tits  fermiers  si  leurs  Aleves  perdaient  tnoiti6  de 
leur  valeur,  eux  qui  ont  k  peine  le  prix  n£ces- 
saire  1 

La  diminution  du  prix  de  la  viande  qui  se- 
rai! pour  eux  une  cause  de  ruine,  ne  leur  don- 
nerait  aucune  compensation. 

Ainsi  la  libre  entrle  des  bestiaux  Strangers 
d&ruirait  compl&enient  l'educarion  du  betail 
dans  certaines  parties  de  la  France ;  mettrait 
dans  la  misere  ou  dans  la  gene,  les  petits  pro- 
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priet aires  et  les  petits  fcrmiers ;  ferait.  dimi- 
nuer  consid&ablement  les  terrains  de  premiere 
quality,  ferait  passer  le  numeraire  chez  pos 
voisins,  nous  priverait  du  fumier  que  toutes 
dos  terres  r&lament  pour  produire  du  froment, 
abaisserait  la  fortune  territorial  ,  pap  suite 
toute  la  fortune  publique,  et  comme  conse- 
quence, le  salaire  de  Touvrier  des  campagaes 
et  celui  de  l'ouvrier  des  villes  serait  dimtnu^. 

Cela  se  ferait  seatir  imm£diatement  daps 
toutes  les  parties  de  la  France,  grace  aux  c)»e~ 
mins  de  fer  qui  la  sillonnent  dans  beaucoup 
de  directions,  et  qui  rapprochent  les  distances. 

Le  laboureur  qui  est  digne  de  Intention  de 
tous  ceux  qui  pensent,  puisque  c'est  lui  qui 
prepare  nos  richesses  premieres  9  retomberait 
dans  un  etat  pire  que  celui  ou  il  £tait  avant 
1789. 

II  emigrerait  alors  de  plus  en  plus  vers  les 
villes,  qui  tirent  aux  campagnes  leurs  capacity 
leurs  utilitis,  lesquelles  viennent  s'y  entrecho- 
quer,  s'y  user  en  pure  perte,  sou  vent  pour 
elles,  presque  toujours  pour  le  pays. 

Le  moment  serait-il  bien  choisi,  d'ailleurs, 
pour  cela  ?  La  population  surabonde  dans  les 
villes.  On  est  oblig£  d'y  crier  chaque  annde 
des  travaux  dispendieux  pour  arracber  a  la 
faim  des  bommes  inoccup£s»  dont  le  travail 
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•cotttribueraU  tent  nfenmoins  a  la  fertilisation 

;deS  t9IT68. 

:  Et  encore,  an  profit  de  qui  noire  Agriculture 
se  cmnerait~elle  ?  A  ceiui  de  nos  voisins  seule- 
ment. 

Oka  pretend  que  la  libre  entree  des  bestiaux 
Strangers  serait  une  heareuse  mesure  pour 
l'ouvrier  des  fabriques  et  commet  pour  quel* 
ques  publicistes,  le  people  des  fabriques  est  le 
vrai  peuple,  ils  reclament  pour  lui  la  vie  a  bon 
march£,  sans  s'inqui&er  des  habitants  des  cam- 
pagnes. 

La  vie  k  bon  march£  n'est  qu'une  chose  re- 
lative au  salaire  de  l'ouvrier.  Celui  qui  gagne 
a  fr.  par  jour,  et  dlpense  pour  sa  nourriture 
I  fr.  ne  peut>il  pas  6conomiser  plus  que  stft 
gagnait  i  fr.  a5  c  en  ne  dlpensant  pour  sa 
nonrriture  que  o  fr.  6a  c.  ija,  les  autres  cir- 
Constances  6tant  6gales  d'ailleurs. 

Outre  les  aliments,  louvrier  des  campagnes 
a  besoin  d'habillements,  etc,  etc.  Si  son  salaire 
diminue,  il  achetera  moins  des  choses  qui  don- 
nent  du  travail  k  l'ouvrier  des  villes  et  des  fa- 
briques. Deli,  pour  ce  dernier,  chomage  ou 
diminution  du  salaire. 

II  faut  done  dans  toute  question  d'£conomie 
sociale,  ayant  pour  objet  l'am&ioration  du 
sort  des  classes  laborieuscs,  ne  pas  oublier  que 
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1'ouvrier  des  febriques  est  solidftire  «d*  oetot 
des  campagnes,  puisqu'en  metne  temps  'qu'H 
est  consomroateur  it  est  producteur.  Le  salaire 
de  1'ouvrier  ides  villas  dimraae  avte  cehri  de 
Pouvrier  des  campagnes, 

L' Agriculture  est  le  thennometre  de  l'eiitnce 
publique.  La  riehesse  de  kt  papulation  sttlevc 
ou  s'abaiase  avee  la  riehesse  agrioole.  Quand 
elle  t'ahaisse,  les  ourriers  sont  les  plus  mal- 
heureux,  car  ne  vivant  qu'au  jour  le  jour  et 
seulemetit  du  prod  ait  de  leur  travail,  il  arrive 
que  si  le  salaire  ou  1'ouvrage  diminue,  ils  n'onf 
plus  aatfez  pour  vivra 

Fair*  progresser  ^Agriculture,  dest  donede« 
velopper  les  v6ritablas  sources  de  richesses  et 
de  bonheur  pour  la  population  J  <e*«st  Clever  le 
niveau  social' dans  l'in&ret  du  plus  grand  son)* 
bre,  et  si  nous  ne  rontons  pas  abaisser  oe  ni- 
veau, ne  demaodoos  jamais  le  bas  prix  des 
denrtes  abraentaires,  quand  oe  bas  prix  est  rui- 
neux  pour  TAgrieulture. 

Maie  il  ues'agit  pas  seulemeut  du  present,  il 
faut encore  songer  k  lavenir. 

Que  devte&drione-ooussi  i'Agricalture,autieu 
de  marcher  dans  la  voie  du  progres,  r&rogra- 
dait  et  si  nous  avion*  la  guerre  arec  les  puis- 
sances qui  nous  louroinieert  ie  b&aH? 

Lorsqu*  nous  serious  les  tributaires  de  nos 


Digitized  by 


—  BBS  — 

voisw,  lorsqite  hm  races  bovines,  dont  plti- 
sleurs  font  les  meilleures  du  monde,  seraient 
detruites,  nous  ne  paierions  point,  d'ailleurs, 
la.Yiamrie£  uu  prix  inoins  6ie v6  qu- anjoord'hui . 
>  Atosi  nbtre  population  qui  se  mull  i pile  dW 
n&e  eu  amj£e,  gr&ce  aux  progres  que  fait  1VA- 
gtioulture,  doit  par  tous  les  moyens  possibles; 
m  eile  ne  veut  pas  s'exposer  aux  plus  graves 
sotttfrances,  par  suite,  du  dtfaut  do  subsis* 
fences,  preparer  elie-meme  sa  nourriture. 

Nous  venons  de  paontrer  Jes  consequences 
fioheuaes  quaurait  pour  notre  pays  la  libre 
entree  des  bestiaux  Strangers.  II  nous  reste  a 
examiner  la  question  relative  au  commerce  4e 
Ik  boucherie. 

La  boucherie  telle  quelle  est  constitute, 
nous  ne  craigoons  pas  de  l'avancer,  est  un  fu- 
neste  mtermediaire  entre  le  producteur  et  le 
consommateur. 

L' Agriculture  qui  est  chargte  de  nourrir  la 
population,  doit  le  faire  avec  le  plus  d'icono- 
mie  possible.  Sou  devoir  et  son  int6r£t  lui 
commandent  done  d'obtenir  d'une  etendue 
donn£e  de  terrain  le  plus  de  produits  utiles, 
avec  le  inoins  de  d£pense  relative. 

II  n'est  pas  indifferent  a  la  soci&e  pas  plus 
qu'ii  l'Agricoltare,  leurs  interets  etant  com- 
muns,  que  celle-ci  fosse,  avec  la  mesne  quan- 
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til6  de  fourrages,  plus  ou  moins  de  viande.de 
bonne  qualite.  II  n'en  est  pas  de  raerae  pour  la 
boucherie. 

.  Lorsqu'on  veut  avoir  la  viande  it  bon  mar- 
ch69  il  faut  arreler  I'engrai wemeat  du  b&ail  a 
v/a  certain  degrl.  Pouaser  cet  engnussemeut 
plus  loin,  c'est  oommettre  une  grande  faute, 
c  est  faire  d£penser,  l'exp6rience  le  d&nontre, 
nos  fourrages  pour  n'en  obtenir  que  de  la 
graisse.  Que  disons-nous  ?  nos  fourrages !  Cest 
sou  vent  des  substances  qui  poumient  servir 
de  nourriture  a  I'homme  sans  l'interni&liaire 
des  herbivores,  surtout  quand  U  sfagit  de  faire 
figurer  ces  animaux  dans  les  concours* 

Or,  c  est  la  boucherie  qui  pousae  TAgricul- 
ture  dans  cette  voie*  Elle  y  trouve  son  profit. 
Plus  un  animal  est  gras,  plus  les  bouchers  out 
de  benefice.  lis  ne  paient  que  la  viande  nette, 
quand  ils  la  paient  encore !  Aussi  s'entendent- 
ils  k  merveille  pour  dlpr&ier  les  bestiaux, 
dont  l'engraissement,  suffisant  pour  donner  k 
la  viande  les  qualitls  qu'on  y  recherche,  n!est 
cependant  pas  tres  prononc£. 

La  boucherie  fait  done  faire  k  l'Agriculture 
une  chose  qui  est  contre  ses  interets  et  contre 
ceux  de  la  soctetl. 

Mais  ce  nest  pas  lout  ce  que  nous  avons 
k  reprocher  a  la  boucherie. 
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Les  betes  grasses,  qui  soot  vendues  sur  nos 
marches,  ne  sont  pas  pesles.  On  appr&ie  leur 
poids.au  coup-d'ceil,  et  les  bouchers  qui  sont, 
pour  la  plupart,  plus  habiles  dans  cette  appre- 
ciation que  les  cuttivateurs,  ce  qui  est  neces- 
sairement  la  consequence  de  leur  6tat,  assi- 
gnent  presque  toujours  a  l'animal  un  poids 
moins  61ev6  que  celui  qu'il  a  r6ellernent.  U  y  a 
done  perte  pour  le  producteur. 

Le  boucher  ne  paie,  comme  nous  Pavons 
d6j&  dit,  que  la  viande  nette;  on  est  convenu 
que  celle-ci  ne  repr£sente  que  la  moitie  du 
poids  de  l'animal,  le  plus  souvent  cependant  la 
b£te  grasse  fournit,  en  moyenne,  55  pour  cent 
de  viande  nette.  Cest  done  encore  une  perte 
pour  le  producteur. 

Le  boucher  s'y  prend  souvent  de  telle  ma- 
niere  qu'il  oblige  le  cultivateur  a  payer  les 
droits  d'ectroi  pour  l'entr£e  des  bestiaux  dans 
les  villes. 

Voila  tous  les  prejudices  que  cause  directe- 
ment  la  *boucherie  au  producteur. 

Voyons  quels  sont  ceux  quelle  cause  dtrec- 
tement  au  consoramateur. 

Depuis  longtetnps  le  prix  de  la  viande  s'est 
maintenu  de  5o  k  55  cent,  la  livre.  Les  mor- 
ceaux  de  choix,  le  filet  eotrc  autres,  se  paient 
le  double. 
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Leproducteur,depuisplu$ieurs  annees,  Tend, 
en  ri&oyenne,  de  45  k  5o  cent,  le  demi  kilo- 
gramme la  viand*  oette,  avec  les  conditions 
exprim£es  phis  bauLQr,  It  boucber  pent  livrer 
an  consommateur,  tout  en  faisant  parfaitement 
ses  affaires,  k  aO  cent,  moins  qu'il  ne  lui  a  cout£ 
le  kilogramme  de  viande.  En  effet,  le  suif,  la 
peau,  les  abats,  etc.,  le  lui  permettent. 

Ce  n'est  pas  lout 

La  lot  du  io  mai  4  846  qui  a  rooctifi6  la  percep- 
tion des  droits  d'octroi  sur  les  vlandes  dkes  & 
la  main  avait  pour  but  de  faciliter  l'introductiott 
de  viandes  de  qualU6s  io&rieures  k  celles  qui 
sortent  des  abattoirs,  et  de  procurer  aux  classes 
oqvrieres  un  aliment  d'un  prix  mows  &ev& 
L'exp6rience  a  prouv£  que  ce  rlsoltat  n'a  pas 
&6  obtenu.  Les  viandes  n'ont  subi  aucune  dimi- 
nution de  prix. 

Mais  ce  qui  est  le  plus  ftcheux,  c'est  que  les 
bouchers,  qui  d6ja  gagnaient  beaucoup  sur 
le  prix  de  cette  viande,  ont  profits  de  la  loi 
en  question  pour  introduire  les  viandes  pro- 
venaot  d'animadx  malades  ou  morts  k  la  suite 
de  maladies  plus  ou  moms  longues,  dont  quel- 
ques-uges  avaient  un  type  contagteux. 

Person  nen'ignore  que  les  vachea,  qui  naeu- 
renl  des  suites  de  la  parturition  ou  de  maladies 
de  poi trine,  sont  acbet6es  k  vil  prix  par  cer- 
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tains bouchers  de  Caen  qui  vcndeut  leur  chair 
le  metne  prix  que  celle  qui  provientd'animaux 
sains. 

Le  nomhre  considerable  de  tueries  etabiies 
aux  aleu  tours  de  la  ville,  aU  detriment  des  abat- 
toirs, soqt  une  preuve  des  avantages  qu'en  re- 
Urent  les  bouchers.  . 

La  verification  des  viandes  diies  £  la  main 
devrait  done  £tre  faite  avant  qu'elles  ne  pussent 
etre  livr£es  k  la  consommation}  on  pour  rait 
9k>rs  determiner  les  viandes  de  premiere  et  de 
deuxjeme  qualite. 

Par  tout  ce  qui  precede,  la  Soci6t£  d 'Agri- 
culture de  Caen  i 

i°  Considere  toute  modification  apportfe  & 
la  loi  de  i8aa, qui  faciliterait  leolr6e  des  bes- 
tiau*  Grangers*  comme  la  njesure  la  plus  f  unesie 
aux  intdrets  de  I'Agrieulture  et  a  ceux  de  1  eco- 
nomic sociale  de  la  France  tout  entiere; 

a°  Soliicite  de  1  administration,  dans  le  d#ai 
le  plus  rapproche  possible,  une  reform*  de  la 
boucherie,  telle  que  celle-ci  ne  s'oppose  plus  k 
la  production  de  la  viande  a  bon  marche,  en 
pr£levant,  comme  elle  le  fait,  de  gros  benefices 
sur  le  producteur  et  sur  le  consommateur. 


II  ne  nous  reste  plus,  Messieurs,  qu'k  donner 
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a  Fadminist  ration  superieure  les  renseigne- 
ments  ci-apres. 

C'est  ce  que  nous  allons  faire. 

i°  Le  chiffre  des  existences  en  b&ail  (teles 
bovines  et  ovines)  dans  rarrondissement  ? 

Races  bo  vines  de.    .   .   45,ooo  a  5o,ooo 

Moutons  de  45,ooo  k  5o,ooo 

a°  Le  nombre  des  principals  provenances 
des  bestiaux  imports  pour  completer  lappro- 
visionnetnent  ? 

1 5,ooo  betes  de  1'espece  bovine  viennent, 
chaque  ann£e,  dans  notre  arrondissement,  des 
d6partements  de  l'Ouest,pour  y  etreengraiasees. 

3°  Le  chiffre  des  abattages? 

28,000  individus  de  1'espece  bovine ; 

aa,ooo  moutons. 

4°  Le  prix  moyen  du  b&ail  sur  pied  et  de  la 
viande  de  boucherie  pendant  chacune  des  cinq 
derni&res  ann£es,  avec  indication  de  la  plus- 
value  qu'ajoute  le  droit  d'octroi  pay6  k  l'entrie 
des  villes? 
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Lea  droits  d'octroi  qui  sont  de  5  fr.  1 1  cent, 
par  100  kilogrammes  pour  toute  especede  b6- 
tailt  et  de  9  fr.  pour  la  merae  quantity  de  viande 
de  boucherie  indistinctement,setrouvent  com- 
pris  dans  le  tableau  ci-dessus. 

Pour  avoir  le  prix  de  la  viande  dans  les  cam* 
pagnes,  il  faut  dfaninuer  16&  ao  centimes  par 
kilogramme  des  prix  qui  figurent  au  tableau* 

5°  Le  chiffre  de  la  eonsommation  totale  de 
I'arrondissement  et  celui  de  la  eonsommation 
moyenne  par  habitant? 

3,373,016  kilogr.  de  viande  nette  sont  con* 
sominls  dans  I'arrondissement;  ce  qui  donne 
pour  chaque  habitant  a3  kilogr.  378  gram. 

Mais,  pour  avoir  la  totality  de  la  viande  d6- 
pens£e  dans  cette  contr£e,  il  faudrait  ajouter  k 
ce  chifTre  celui  de  la  viande  de  pore,  dont  la 
oonsommation  est  6norme  dans  les  campagnes; 
il  ne  faudrait  pas  omettre  non  plus  les  volailles 
et  le  gibter. 

La  population  se  uourrit  bien;  outre  le 
boeuf,  le  veau,  le  mouton,  le  pore,  la  volaille  et 
le  gibier,  elle  consomme  une  quantity  consi- 
derable de  poisson,  de  coquillages  et  de  le- 
gumes tr&s-nutritifs,  tels  que  les  pois,  les  hari- 
cots, etc.,  dont  la  culture  a  pris  depuis  plusieurs 
amines  une  grande  extension. 
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CHEMIN  BE  FER 

DE  L'OCEST, 
▲vbc  muouBCHBiiEirr  sub  alehcon. 


RAPPORT 

Fait  &  la  Soci^td ,  dans  sa  stance  du  30  D&emire  1850, 

Par  one  commission  composta  de  MM.  Xtmm,  Skminsi, 
BivnoLuan,  Le  Cm,  Tostaw  et  Regnaolt  ,  rap- 
porteur, 


Messieurs, 

Vous  aavez  que  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics  a  present^  k  1 'Assemble  legislativa 
dans  sa  stance  du  7  de  ce  mois ,  un  projet  de 
loiqui  autoriserait  letablissement  d'un  chemin 
de  fer,  dans  l'Ouest  de  la  France  :  celte  voie 
aura  pour  r£sultat  d'etablir  une  communica- 
tion prompte  et  directe  entre  Paris  et  Rennes> 
avec  un  embranchement  sur  Alen^on.  *' 

Ce  projet  a  eveille  Inattention  de  notre  con- 
tr^e;  on  peut  m&ne  dire  qu'il  a  caus6  une 
vive  Amotion  a  une  notable  partie  des  habi- 
tants de  notre  cite:  le  premier  effet  que  celte 
nouvelle  a  produit  parmi  nous,  a  £t£  un  sen- 
timent de  gratitude  pour  le  gouvernement,  qui 
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a  donn6  ainsi  one  tardive,  mais  juste  repara- 
tion aux  d£partements  de  1'Ouest,  de  l'oubli 
dans  leignel  ils  aVaietat1&e,fehs£s ;  gr4ee  k  ce 
projet,  si  nos  llgislateurs  l'accueillent  favora- 
blement,  cette  partie  de  la  France ,  si  digne 
d'int6r£t,  aura  de  faeiles  fcnoyens  d'acc6der  a 
la  capitate ,  point  central  vers  lequel  se  tour- 
neut  tous  les  regards,  ou  se  discutent  tous  les 
Hrtfteta,  bA,  to  an  mbt,  ttmt  se  flrit^se-d*faft 
atybaitfhlii. 

Toutefois,  Messieurs,  la  rlflexion  a  filt^ttc* 
cider  k  cette  impression  "heureuse  9  un  senti- 
ment p^nible ;  on  s'est  demands  si  cette  voie 
sera  riellement  accordle:  si  la  Bretagne  ob- 
liendra  la  favour  h  laquelle  ellea  droit :  si  dans 
un  avenir  plus  on  moms  rapproch£la  Norman* 
die  aura  part  au  bienfait  que  le  gouvememefit 
propose  d'accorder&  unpays  don  ties  produifs 
rivalisent  avec  les  n6tres. 

Ce  doute  a  bien  vite  fail  faire  un  triste  re- 
tour  sur  Tetat  facheux  de  notre  Calvados;  H 
ne  faut  pas  se  faire  illusion  sur  sa  position  cri- 
tique et  snrtout  sur  celle  de  notre  Agricultftfa : 
ces  alarmes  reposent,  au  reste ,  sur  des  fails 
dont  la  r£alit6  n'est  malheureusement  que  trop 
certaine.  Qui  de  nous,  en  effet,  ignore  la  6h6- 
tive  valeur  h  laquelle  sont  tomb£s  les  grains 
sur  nos  marches,  leprix  pour  lequel  sont  don- 
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n&,  depuis  plus  de  deux  ann£es,  nos  bestiaux 
engraissls,  la  depreciation  de  ces  beurres  qui 
furent,  si  long-temps,  cit£s  comme  une  denize 
pr£cieuse  et  rare?  Qui  de  nous  ignore  la  reduc- 
tion que  subit  cbaque  jour  la  valeur  venale 
des  immeubles  situ£s  dans  le  pays  d'Auge  et 
le  Cotentin,  reduction  qui  rejaillit  sur  les  autres 
arrondissemepts;  la  situation  prdcaire  des  pro- 
priltaires,  des  fenniers  de  toute  la  basse  Nor- 
mandie;  les  efforts  qu'ils  font,  en  Ipuisant 
leurs  deruieres  ressources  pour  procurer  encore 
du  travail  a  la  classe  ouvriere ,  pour  distribuer 
des  secours  aux  indigents  ,  dans  la  conviction 
que  ce  moyen  est  le  plus  efficace  pour  main- 
tenir  1'ordre,  et  obtenir  la  tranquillity? 

Ccpendant ,  Messieurs ,  l'esp6ran$e  est,  dit- 
on ,  le  dernier  bien  du  pauvre  j  si  nous  nous 
affligeons  sur  notr$  position  pi&ente,  t&chons 
du  moins  d 'obtenir  un  avenir  plus  riant; 
cocnme  amis  sinceres  de  notre  pays,  que  nos 
yoejix  soient  un^nimes,  que  nos  efforts  soient 
inergiques  qt  constants,  pour  mettre  fin  a  un 
6tat,  cjui*  s'il  6tjut  prolonge ,  serait  une  cause 
inevitable  de  ruine  pour  nos  confr&s:  nous 
rfolamons,  Messieurs,  ne  Poublions  pas,au 
nom  4e  TA^riculture,  daps  I'int6r6t  du  Com* 
merce :  nous  c^evons  etre  6ers  de  npus  dire 
leurs  repr^sentants.  Le  d6partem^n$  dont  nous 
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defendons  les  droits ,  est  un  des  plus  imposes 
de  la  France,  s&  part  dans  l'impAt  foncier  est 
de  plus  de  cinq  millions,  ga  population  sYleve  h 
pres  de  cinq  cents  mille  habitants;  nous  pou- 
yons  <Jire  avec  orgueil  qu'il  a  toujours  donnt 
Pexeraple  du  respect  pour  les  lois  et  les  autoritts 
constitutes;  que  dans  les  temps  difficiles  que 
nous  venons  de  passer }  ses  habitants  se  sont 
constamment  montres  unis,  calmes ,  soumis : 
nos  voiz  seront  necessairement  entendues;  les 
rejts  que  nous  invoquons  seront  inurement 
pests ,  l'assembl£e  ne  pourrait  sans  injustice 
rejeter  nos  reclamations  avant  d'en  avoir  fait 
un  slrieux  examen. 

Depuis  long-temps,  il  est  question  de  don- 
ner  un  chemin  de  fer  aux  dlpartements  de 
TOuest  de  la  France;  le  gouvernement  de  la 
Restauration  demanda  a  la  chambre  des  dtputts, 
pour  une  compagnie ,  la  concession  de  la  ligne 
de  Paris  a  Rennesj  mais  cette  proposition  ne 
fut  point  a  ecu  ei  Hie,  ce  qui  s'explique  par  l'in- 
dtcision  oudevaient  se  trouver  alors  les  meil- 
leurs  esprits,  en  presence  d'une  d&rouverte 
rtcente  qui  n'avait  pas  encore  subi  Pepreuve 
de  Texp^rience. 

En  i844*  en  1846,  par  tes  lois  des  26  juillet 
et  ai  juin,  ce  bi  en  fait  parut  dtfinitivement 
accordt.  Ce  sont  au  moins  des  titres  tellement 
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incontestables ,  que  M,  le  Ministre  en  presen- 
taot  le  projet  deloi  actuel,  ne  peut  pas  s'era- 
pecher  d  y  faire  allusion.  Ces  lots ,  la  derniere 
surtout ,  faisaient  a  Caen  ,  dans  le  vaste  re- 
sea  u  qu'elles  cr£aient,  une part  proportionate 
a  1'iinportancede  notre  ville;  elleobtenait  deux 
embranchements,  se  dirigeant  Tun  sur  le  che- 
min  de  Rouen ,  1'autre  sur  celui  de  Rennes. 

II  n'est  pas  sans  importance  de  faire  remar- 
quer  ici,  que  M.  le  Ministre  donne  l'assurance, 
que  sans  la  revolution  de  fevrier,  la  loi  du  21 
juin  1846,  et  les  marches  qu'elle  autorise* 
auraient  6te  executes;  nous  avbns  done  &6 
priv^s  d'une  amelioration  importante,  d'un 
moyen  certain  deprosp6rit£,  non  par  la  vo- 
lonte  du  pays,  mais  bien  par  des  circonstances 
deforce  majeure:  nous  sommes  punis  et  ce- 
pendant  nous  n'avons  commis  aucune  faute  ; 
serait-il  equitable  de  nous  frapper  ainsi  ? 

Le  projet  dont  no^is  nous  occupons  mainte- 
nant,  ne  nous  est  pas  aussi  avantageux  que 
celui  que  sanctionnait  la  loi  de  i8/|6;  mais  il 
nous  place  dans  une  position  sarisfaisante ,  il 
fait  naltre  l'espoir  que  la  voie  de  fer  arrivera 
jusqu'k  n6us.  L'embranchement  sur  Alenfon 
serait  sans  utility  s6rieuse,  s'il  n'6tait  constrain 
relatiyement  k  notre  pays,  que  comme  une 
pjerre  dfattente,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi ; 
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If.  le  MJiiistrt  W  dft  llii-ttaSiiie  ,  t embranch- 
ment sur  Alentpri  pourtait  Are  pbi&itiivi  plus 
lard)  au-delh  de  cede  vttte,  vers  Cberiet  Cher- 
bourg. Sfl  en&aft  autre  nleM>M>essieui4s,  notre 
position  critique  deviendraftpiteebcbre.  £orc6s 
de  torresporidre  avec  Parts,  par  les  voied  et  les 
moyen*  ordinaires,  comment  pburribng-tious, 
poor  la  ventc  dfcs  detir&s,  soutefriir'  Id  toncuf- 
rence  ar^clis  cf^Wteittebfe  de  la  Bfctifgdfe,  du 
Maflrte  4C  celuS  de  FOhie.  Ces  confines  detfefc- 
dfaient!  Tobjet  d'une  prlftrerice  dorrt  no&s  se- 
rions  crdeHertiftnt  victifries. 

Es££rotis,  NTessfeurt,  qae  ces  crainfesiM  sGOrt 
qtie  chim<*riques  et  potir  6chapper  k  ce§  id&s 
afarnvtotes ,  Yoybns,  dnf  notri  ber$atit  dfane 
Hlnsidfi  qui  flatte  si  bfeA  noi  d&ritb,  vbytftis 
les  eflfett  d'un  cfcemta  de  fer*  qui  silloAherait 
touslfesd£pa«ementi  drfOtettqut  notfc  aVoi- 
sinent,  &u  nioyeh  dei  emfbrariGhdto&nts  qui 
en  sont  Ik  coti$6qnetftie  tf&ttireHe. 

Nos  regatds  se  porteflt  k  la  fofc  4*  d  iters 
pbihtt  qtii  sedblttH  he  prfeetf  ief  Aats  qtftrne 
aeule  agglomttettoh}  Chattre*,  Betttle*,  le 
Mdns ,  M#i$on9  Gaefy  Cbefboargi  dtrM^nilcni 
en  qtielqiie  sttrte-;  dies  faubourgs  de  k  oapi- 
{ild.  Di  t>afc*nlfe  dtes  tigne*  qtri  left  mri&ent  y 
ifefaitWi  qattyieff  henre*.  Nbirt  Tbytttto  tontts 
cfe*  IbcdllW*  tiilies  dlttttatt,  cbmfn*  cfe  tttlti* 
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roents ,  se  prefer  on  mutuetappui ,  se  porter 
de  aoikluels  secouns ,  formed  aiasiim  iatsceau 
quia*  pcut  ofiritf  augouvernteiaeitt  que  dee 
gasaoties  rassueantes.  Now  voy  oils  que  le  jou* 
dm  depart  est  aossi  celui  de i'arriroe  pour  nos 
beatiaiut  eagraisata*  nos  beurres^  nos  volaiBes^ 
aos-hultresr  nos  huiles,  en.  un  mot  poor  lea 
atercbaadises  qui  afoondent  daaa  la  phipart 
de  nos  coatrfafe  Nous  avons  ^eonoraie  et  ac* 
ctffartion  dans  to  transports;  les  en  wis  oat 
lieui  k  propq*  el  dans  des  cbroonstanees  £avo* 
i*ble&;  Parts  recoil  nos  denies  fralcbes  dans 
ton  tea  les  sAisons  de  l'annde  et  dans  an  etat 
parfait  de  conservation.  Y  a-t-il  encombrement 
k  Paris?  lies  provinces  centrales,  procuren*  un 
dooultnaeot  faciei. 

Nous  fiaons  encore  ptos  particulierement 
noe  regards  sur  Cherbourg,  viUe  importante  au 
point  die  vue  militaire ;  le  cbemia  de  far  la  met 
eacennfauaication  rapide  avec  toate  la  France, 
il  6vite  oette  enceinte  f  oes  forts  qui  ne  a'aehe- 
veat  qu'a  gsands  finds  f  puisque  de  toutes 
parts  9  daaa  un  moment  de  danger  on  pourrait 
y  porter  d*s  fbroee  impoeantea.  La  vote  de  fer, 
rati*  le  port  de  guana  i  ceuz  de  Brest,  Lorient 
et  RoebefbrU  En  cas  d'urgence,  on  tire  d'un 
des  erttnaux  cequi  manque  4  un  autre,  Cette 
vote  fait  obtenir  une  grande  dconomie  pour  les 
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frais  de  transport  des  approvisionnements  j 
elle&end  ses  ramifications  a  portee  des  for£tt 
des  environs  d'Argentan,  d'Alen^o^de  Laigle, 
du  Perche,  de  la  Mayenne  ,  qui  fournissent 
des  bois  de  construction  precieux ;  la  marine 
tire  parti  de  leurs  produits ;  elle  est  en  outre 
pourvue  de  fer  et  de  fonte,  par  les  usines  de 
Laigle ,  les  forges  de  Breteuil ,  de  Gond6 ,  de 
rOrne.de  laSarthe,  les  fonderies  d'lndret. 
Grace  k  cette  voie ,  Cherbourg  voit  arriver, 
sans  peine,  les  grainset  les  demies  indispen- 
sables  aux  Equipages  de  nos  vaisseaux  ,  .et  la 
navigation  a  vapeur  re$oit  les  houilles  qui 
descendent  la  Loire. 

Mais  faisons  evanouir ,  Messieurs ,  un  songe 
si  s£duisant ;  revenons,  quoique  bien  k  regret, 
k  la  rlalit6:  oublions  un  moment  nos  int6rets 
parttculters  pour  defendre  ceux  d'une  contree 
qui  va  devenir,  momentan&nenttoutefois,  nous 
devons  y  compter,  plus  heureuse  que  la  notre. 

Tous  les  bons  esprits  sont  d  accord  sur  les 
considerations  qui  doivent  determiner  la  cons- 
truction d'nn  chemin  de  fer ;  il  convient  de 
lui  donner  la  direction  la  plus  avantageuseaux 
int£rets  g6nlraux,  la  plus  utile  au  developpe- 
ment  des  richesses  du  pays,  k  sa  defense, 
*  I'accroissement  de  la  proap6rit£  puMique*  U 
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est  juste  aussi  de  se  prloccuperdecellequi  n£- 
cessite  les  depehses  les  moins  considerables. 

Or,  il  est  constant  que  le  trace  par  Chartres, 
la  Loupe  et  Alenfon,  est  le  seul  qui  remplisse 
les  conditions  que  je  viens  d'Anum^rer.  L^nor- 
mitedes  travaux  afaire,  la  difficult^  d'indiquer 
un  trac6  direct  et  commode ,  les  accidents  de 
terrain  qu'il  y  aurait  a  vmncre,  le  voisinage 
de  la  mer,  le  coup  funeste  que  l'on  port  era  it 
k  la  navigation,  a  notre  cabotage,  k  nos  ba- 
teaux k  vapeur,  le  peu  de  produit  que  Ton 
obtiendrait  par  suite  des  rarea  relations  qui  ont 
lieu  entre  le  Havre ,  Rouen  et  1'Ouest  de  la 
France  9  repoussent  Pid6e  de  relier  le  chemin 
de  fer  qui  doit  6tre  accorde,  avec  celui  de 
Rouen ,  quelque  f&t  le  point  ou  il  s'y  r£uni- 
rait :  tandis  que  la  ligne  sur  Alenfon  se  suf- 
firait  avec  ses  propres  ressources.  Par  la  suite, 
die  pourrait  m6me  offrir,  dans  les  tarifs ,  des 
rabais  considerables ,  puisqu'elle  servirait  k  la 
fois  aux  envois  sur  Paris,  a  ceux  expedita sur 
le  Midi ,  a  ceyx  que  le  Midi  nous  adresse*  Les 
prix  de  transports  devraientdiminuerd'autant 
mieuxque  lea  roulagesqui  parcourent  la  route 
de  Tours  s'&event  k  un  cbiffre  trois  fois  plus 
6\ev6  que  ceux  qui  suivent  la  route  de  Paris. 

lies  travaux  d'ailleurs  seraient  beaucoup 
moins  couteux ;  ils  seraient  presque  tous  ex& 
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cm&,«trdea  pUtcgu*  qui  se  p^tewieot  tpe* 
veilkneeifcent  k>  I'etablisaeroeot  d'unp  vqie  de 
fee;  celfo-oi  se  ferait  satts  fortes  petite*,,  sans 
taanteh6es  profonde*,  saqs,  longs  sootarrains 
sans  aucaros  de  ces  ouvrages  d'art  qui  ne  peur 
mt  Aire  construits  qa'a  grands,  frafe ;  elle  apr 
cepterait  toua  lea  erabnajBcheoJrote  que  f  pa 
roudrait  lui  doiNaen. 

Le  Writable  |nter6t  de  00s  CQRli&a  «tf 
d'avoir  un  chemin  par  1'intlrieur :  il  reropla- 
cerait  tres^heoreusemeol  et  atvec  beaqcoup 
moina  de  dtpense  la  jonctioa  de  l'Orne  sup6- 
rieure  avec  la  Sarthe  et  le  hasain  de  la  Loire. 
Une  voie  de  fet  seratt  beaucoup  plua^  direcle 
et  plus  court*  qu'wa  canal  avee-  sea  contour* 
et  sea  boluses  y  ette  ouvrirait  une  coimnujiic* 
tion  afire  k  tout  ce  beasin,  an  centre  de  la 
France,  *rec  kt  ner  de  la  Maoch*  et  gf&Gft  411 
cherain  de  Tours  a  Bordeaux  9  elle  pwrnftt 
encore,  y  1 elier  te  basara  de  1*  Girood*.  <*to*> 
comroe  la  ville  la  pluarapptrocb£*delaligw, 
deviendndt  l'eotrepdt  dee  deurees  colonfclet, 
des  bois  du  fitod,  elle  lea  e*p&U?rait  paw 
VOne ,  la  Mayenne  ,  la  Sarthe.  Caen  reeewitt 
k  son  tour  lea  vtna ,  lea  eaux-de»vle  dee  pays 
irignobles,  lea  bestiaux  maigraa  qui  qoua  K- 
went  des  contreea  eloign&s. 

Y  a*t»il  a*ag6ration  &  a  joiner,  qu?encad4f 
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guerre  maritime ,  ce  chetnin  et  sea  embren* 
dtements&ciliteront  lee  communications  entm 
fa'MedUemm<*e  et  la  ltonche,<eirtre  Marsqitte> 
ta'c&e'tfEspagne,  Bordfeam,  ie  'Havre  let  to 
fWrti  <te  la  Fitttiee;  tout  le  ^oonnerce  'alevs 
pourrait  Atre  fait  par  l'int^rieur ,  et  hors  (to 
atteintes  de  Pennemi. 

Ces  considerations ,  Messieurs ,  ne  sont  pas 
les  seules  qui  militent  en  faveur  du  chemin 
dont  nous  nous  occupons;  les  divers  mlmoires 
auxquels  il  a  donn4  lieu ,  le  grand  nombre  de 
personnes  honorables  qui  ont  pris  part  a  la 
discussion  6crite ,  prouvent  son  utility  pour 
le  pays. 

La  commission  dont  je  suisiieureux  d'dtre 
1'organe  vous  propose  en  consequence : 

i°  De  voter  des  remerdments  a  M.  le  Mi- 
nistre  des  travaux  publics,  pour  la  justice  qu'il 
rend  aux  d£partements  de  l'Ouest  de  la  France, 
en  demandant  pour  eux,  une  voie  de  fer ; 

a*  De  r^clamer  son  puissant  appui  pour  le 
succes  du  projet  de  loi  qu'il  a  present^  et  sur- 
tout  pour  que  la  construction  de  la  voie  soit 
autorisee  jusqu'a  Alencon  ,  embrancheraent 
qui  nous  fait  esp^rer  qu  a  une£poquepeu  Soi- 
gnee, la  voie  de  fer  se  prolongera  jusqu'a 
Caen; 

3°  D'appeler  la  sollicitude  des  repr&entants 


Digitized  by 


—  MS  — 

del'Ouest  deia  France  etsp^cialement  de  ceux 
du  d£partement  du  Calvados  ,  pour  soutenir 
un  projet  qui  est  6videnament  pour  notre  pays 
une  question  de  vie  ou  de  raort,  et  r&liser  ul- 
tfrieureraenl  las  justes  espfrances  de  notre 
dlpartement. 
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RAPPORT 

FAIT  A  LA  SOGlM 

av  umm  d'cjisb  wmmimr, 

Dam  la  stance  du  SO  dicembre  4850 
sua  u  STtiim  K 

CULTURE  SANS  ENGRAIS 

DE  M.  BICKfiS. 

Commissaires.  — .  MM.  Tmerry,  Cautru,  DslaUNBY, 
Tostain  (d'ficoville),  Mahoury,  Di  Mecflit,  Bun, 
Dudesbrt  et  J.-Isidore  Pierre,  Rapporteur. 


Messieurs, 

Dans  la  seance  du  ai  juin  dernier,  M.  Bickes 
vous  avail  fait  remettre,  par  son  mandataire 
dans  notre  d^partement,  des  6chantillons  de 
sa  poudre  azotique  a  l'aide  de  laqnelle  on  de- 
vait,  dit  VauteiiTyfaire /aire  a  F agriculture  un 
pas  Immense,  en  oblenant,  avec  des  frais pres- 
que  nuls,  les  produits  les  plus  beaux,  les  meil- 
leurs>  les  plus  abondants. 

Si  nous  en  croyons  les  apotres  de  M.  Bickes, 
cette  poudre  est  doue'e  d'une  telle  6nergie  pro- 
ductive 9  que  nul  autre  engrais  ne  saurait  lui 
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etre  compart,  aussi  l'ont-ils  qualifiee  du  nom 
pompeux  de  Machine  a  vapeurde  tagrioukure. 

Daj»*Ms  fu*q»«4us,  M.Biclw  d*ait  mix 
incr&luies,,  et  Us  6taient  nombreu* :  fakes 
tornme  &t-Thomasf  votsz  st  cbotiz. 

Comme  St-Thonaas ,  v  ous  avez  voula  voir 
avant  de  croire,  et.vops  avez  cbai$6  voire  cgm- 
aiissiaiudes  engrais*de  faire  jquelques  reip6- 
riences  doot  nous  vepons  vqps  rendre  compte 
aujourd'hui. 

D'apres  rinveu  tear, -son  engrais  (si  Ton  peut 
dpnner  le  nom  d'eograi*  k  we  m^tiere  gu'ou 
fflo^loieia  b(do$e  de  4  ou  5  Jkdagianu*as>par 
hectare)  offre  a  Tagriculture  une  fooled'avan- 
t'ages  precieux  dont  voicUes  principalis : 

«  i°  II  est  applicable  a  tous  les  sols  eta  tous 
«  les  v£g£taux  de  grande  et  de  petite  culture 

«  a°  U  permet  de  r&iuire  de  moitte  la  *e- 
«  menoe  en»ploy4e  dans,  les  m&bodes  wdi- 
<tf,oaire$,  et  donae  ijn  produit superienr ; 

a  3°  Expense  minirae ;  envirop  .su>.  ir.  par 

hectare ; 

«  4*  V^tation  rapide  qui  doit  ptmeUre 
-«  £rcilemei>t  de  laire  s^cceder  lesr^pottes,,  et 
«  de  remplacer  cert  ^ines, cultures  autoi&nales 
.«  par  oelles  de  printeojps ; 

:«  5°  Augmentation  considerable  du  volume 
«  et  de  la  sayeur  des  fruits; 
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«  0°  .Parftltns  plus  exquis  dans  Its  flours. 

^nfelodie; ..*,,.    •»  i.-.  ». .! 

*  ^°4jahcr«SHetaa»ulnraftrite  muiosiiiotiles; 
i- «  9°  ilfc**  Aft  cuit wo  kawwediate  de  ton*  les 
•  .MONMI  ilBiWtodflotlfr  o»  abahdotmA  y  tel* 
«ftque  Wp&a*,  aAl^tes^  dvoes,id£«y  ,eqc;  >; 

%  t^KftoUoHqiiflfta^^ 
«  .d«.laat£deciae. 

,  «(D6*ormaM>  dit  ty.  Bick&,  out  la  yie&ait 
«  ^fcejpte,  fcsaag  circuWra.)  oft  fonaatnce  dtaib 
a  a^ile,  lee  blonde  ;$pi$;  fleurmwit,  iet  le$' 
«  pres,  comaie  des  vagues  d'4ntartttdfe&*:se  d4* 
«  ro^leroqt devant l'oeiJ4merveill£du vjoyageur, 
«  svr  Ifs.crtUs.tk*  nwnU^ueiuio^les  £eutes 
«, fdrs  oqleiux,  et  sur.Ies  sable*  brujaiifes  2 ;» 

M.  Bickes,  n£  sur  lesbbrds  do  DHtitibP,  ah-: 
rait  ps  accepter  les  offres  b^il^rit^s-qul  Jui  hi- 
rent  fa i  res  en  Autriche'.et  eri  Ho^%freV  pour* 
prix  de  ^a  d&jouverte maisf  d'ancieiines'  rela-' 
tioos  elde  pr&ieux  souvenirs  lui  avaietit  fait 
apprecler  le  caractere  dn  people  Vandals ,  et 
i)  a  pfgfere ,  *  dit-il ,  fious  ffiire  jdulr  dtlfruit 
«-  de  ses  travatix,  et  se  fafre  d^rlit*  paribus 1 
«  son  brevet  de  patrioiisnie;  *    ?  :   "  ■  t  *  • 

fiotfttpx  people  frati^ia!  tyit  va  d&tirm£ts 
voir  ses  *  plus  mauvaises  vign^' porter"  des 
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«  feutlleSi  de  a5  centimetres  de'dlsm&re  ,  ses 
«,  lerres  mediocre*  piwluire  des  cbanvfres  *de 
«  5  metres  de  hauteur,  des  trefles  roagfeft  d#  St 
«  a  .6  pieds  ,  des  lueeroes  d£  7  a  •  8  pieds?  des 
«*  colas  qui  luii  newiroM  ^  'heowHrftr  par 
«  Jnedtare  ssr  des  tewier  d^'  ota|*tf*  Sefr-daMe* 
«  arides  prodttiront?5  a  ffrfeetf  <fe 
«  par  beetle;  s«  vpto  tfatoitfer  rapportertfnt 
a  chactin  -fcrni*  6a  qa^^e^iw  ^Iti^^  ^  i 
Et  tout  cela,  pour  la  modiqUtf* stoaH^dd'^ 
ou  5  pieces  ide<  6.  fotibs  pa*  ^efcftttfe,  tftlMteu 
d!une  jeeotaind  de  francs  «t  sOUVfcirt  tpltisq*? 
le  cubivateur sacrifie  pour  n'obtenir  qtfune  tdJ 
ooHc  mediocre ! 

Mais,  toutes  ces  tnervetfles  exigent  <  >4t  4ar 
part  des  pemonaes  qui  TOitent  ks  realist  it 
leur  profit,  unc  ponctuette  obliss&iice  afcx* 
prescriptions  de  M.  BlcWs*  ?Sa  poiHbt'.eptfst 
^nergique  ,  dit*tt,  qu'H ,  serait  dangereuat  4e, 
d^passerla  Aesore  ipdiquee  dans  le  prospectus*! 
Ce  ne  strait  pas  non  plus  saas  danger  poor. lias 
r£coltes  qy'oq  ^pjjquf^ail  a  d'autres  gtaiaes , 
sentences ,  qta,  If  preparation  destitute  i  des 
▼£g£taui  4e,|iat|ire.  d6teroiin6e;  car  H  esf.bon 
de  se(rfpp^(qu!il  y  a  des,  pj^paraliops  spe- 
cialea  pour  les  c£r£ales,  pour  les  pommes  de 
lijfre,  jpaiir     Tignes,  pour,  les  arhres,  pour  les 
fleurs^et^pti^. 
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-'l^Jftter  totifes  cite  Ulffi&tt&  r^Hei  U 
intog?Airirfe, et  pour  se  nfettte  Jtl'&fcVI'  cfe  tbiite 
«*pfcce  4<te*re!prociiei  votffe'cbHirtfsltftfrl k  j^hi^ 
quelle  ne  pouvait  mieux  fa  ire  quti  '(f  i^eieK 

sa  direction.  1  *  "  1§  1 

Wos  essaw  ont  &6  Nits  ati  Jardin^esMHaiVtes, 
sur  da  sairazin  crttfih&iig,  e't  rtoni  avoh&  em  •  ' 
ploye,  stir  t6ulea  nos  parcelled  la  ttftatb  kjafefn- 
tft*  dfe  semeride,  a5  centilitWs  piir  Jrtrdlt  dd' 
64  centiares.  ^  '  * 

ChftctYfo'detio*  pattolfc*  avliittij  cetit teres 
de  sftpferficie. 

LA  paftfelle  do  i  reyttt  une  coffiefoe  fhtiftfrtfi 
de  fumier  d'tfbAtteir }  eHfe tat  feri$emenc£e  iVec 
dn  snrr*riti  non  prepare.  <  *  •» 

La  parceHe  n°  *,  ta&foericee  ^letaefat  de 
sarrarin  rtoa  pr6pate,  he  rfe^tit  aucuoe  fdmutef 

La  parcel^  a*  3  ,  n#ft  •  ftrtafe , '  rt^iit  la  s6- 
roence  pr£par§e  avec  la  pbudre  Bicker ; 

La  parcelled*  4,  non  futnee,  re^ut  de  1a 
s£nreace  lprep&ftfe  &  la  tttanlete  Bickes  ; .  mais 
ati  tiM  tie  peudre  ato*\<jtie}i]6tt  ^nJplbya  un 
melange  de  6  partite  de  Jwriiisrer  de  bharbon 
et  de  j§  decraie,  d&aycWflrtk  tm  vohtraeti'eau 
rgat  i  cel*fi  que  reconttftatodfe  M.  Btefces  poitr 
lapplicfrtion  deaapoddM: 
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;  Ce  t  essai  ;mit  plus  particulifr/epifnt  pojur 
qfrjet  de  nous  oaqa^ef  TefTptqui  doit  £tre  a&* 
tribul  a  l'oplration  du .  tcempage  dans  le  pro-? 
Bickes,         k >  , 

La  parcelle  «•  5,  eiftemcpceede  saprain  noyu 
pr£par£* re^ut  eucpuverture  8  litre?  ip.d'un 
noir  animal  de  quality  mediocre. 

La  parcel  n°  6  tuieq*eraencee  dp  wr^pin 
souipis  p  la  preparation .Bjpkes.  .  .  t 

La  parcelle  n°  7  ,  ensenjeii$e?.  desarrarin 
Dffturpl,  jre^ot  en  qouverturerao  litres  d'engrais 
du  Moulin-au-BoL  .•>.-,• 

Tar  suite  d'erreurs  survsauea .  po^neure- 
ment  dans  une  suraddition  d'engrafe  sui^  les 
parcelle*  n°  6  et  7,  nous  avans  cru  devoir 
metlre  ces  dernieres  {iors  df  c^usftv . 

Coinme  M.  Bickes  dit>  dans  j>RMpectu*, 
qu'il  a  constate  pajrdeAOwbuea^es  wp^rieuces 
que  pour  obtenir  de.bons  i^ujtals,  il  est  es- 
sentiel  de  ne  pas  metf reje*  se.ragnfg*  non  pre- 
parees,  (et  ropin*  encore  s^ir  u^  fth^tpp  fun?e) 
a  .c6t6  de*  sentences  .pr^p^r^  p^r  son  pro- 
ced£,  parce  qujUprs  las  gnafpes,^w,pt6pare^^ 
gpgnent  au  detriment  des  autrestnous  avons 
voulu  nous  conform^  a  ses  prc^crjpljona. 

S?qs  etre  conyaiacu  de  l  ex^iitude  duiait 
en  lui-mem?»  pi  de  replication  qi*e  M.  Bi- 
ckes pretend  en  donner,  aoys  n^vons  pas 
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voolu  'teftiserfc  son  repu6sentant  la  satisfac- 
tion de  kisser  un  intervals  entre  les  parcelled. 
Cet  intcfrvaile,  fixi  a  i  m,o6  cent.,  nous  of- 
frait  Ta vantage  de  permettre  une  circulation 
facile  acrtour  des  parcelles  pour  en  examiner 
les  r^cdltes. 

La  levee  des  graines  nehousarien  offert  de 
remarquable  ni  de  difference  bien  tranch£e 
entre  les  slettiences  prlparges  et  ceHes  qui  n*a- 
vaient  subi  aocune  preparation. 

Quant  aux  recoltes,  votre  commission  a  r& 
connu  h  Vwiammiti  que  la  parcelle  qui  avait 
recti  la  semence  k  T6tat  natnrel  et  qui  n'avait 
re$u  aucuti  engrais,  avaft  aussi  belle  appa- 
rence  qne  ceUe'qui  avait  re^u  !a* semence  pr& 
paiiSeparla  m&hode  Bidkes,en  d'arifres  termes, 
<{ue  tette  preparation  ri avait*  excrci  aucuti 
effet  sensible  sur  noire  sarratin: 

II  en  a  6t6  de  meme  de  la  preparation  k 
l'aide  du  melange  de  Waie  et  de  charbon. 

I/un  de  nous  (M.  Blin)  a  sem6  dans  le  mime 
champ,  au  Plessis-Grimonlt  (Calvados)  dans 
uK'sdl  dfgi|6~siliceux  du  sarrazin  pr6par£  {tar 
to  rii&hode  Uickes,  &and  autre  engrais,  et  a 
c&£»  (in  ttarfefttn  fhm6.  avtc  de  la  poudrette. 
La  prtyar&tiort  ^kett'donn^unei^cofte  k  peu 
pres  nutted  taiidfe  <Jbfe*  la  pondrette  produisit 
une;r6colte  magnifiqhe.1  ' 
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Lot  chpumea  dv  premier  sarrpsiofr  ni{*m& 
entre  le  premier  et  1$  pepqqd  W&mfa  qvaient 
en  moyeno^  de  7  a  8,  millimetres  4?  <cfr$pfif6» 
reoce j  peux  du  second  eo  anient  3*. 

Ua  aut,r?  pyitivatear  du  Mes$isH&rimoult, 
M.  Etienoe,  obtint  des  r&ultats  semh}a,bLes. 

^'epaq^  cle  1  aan^e  a  l^^u^lle  la,  pQudre 
azotique  uous  a  rpmjse,  et  lecopft  espace 
de  teraps  qui  sfest  $c$u\6  depujs  94,00)14  opt 
pas  permit  de  fajr^  des  essaj*  aw  cFautResij?- 
r4?ies» 

lfaj?,.£e  que  le  t*mp&  ne  nqus  a  pag  p#rmis 
de  faire,  oq  la  f*il  qtfleuFS,  et  parroi  le*  result 
t?ta  obftqip  ^ir  (eft  chafes  sound  w*  a  la,pjr& 
jparatipa  deJK.  Bic^,  ^qus  vous  d^aud^ops 
1*  pjexffi^ipp  dfr  jciftr  cep*  qui,  feet  tablet 
d'ua  rapport  hj  par,  Vww  a  }a  {SooiAtl  d'A- 
griculture  du  d^rt^^e^de  U  Ghwide. 

a  hectare*  40  ares  *jytnt  twpx  ,4  hectolitres 
*ji  lUr^  da:  winem?  :pwp»r&  d'apn&*  la  in^ 
thpde  QifLtt  opu  raptportft  3$  keetalitrw*  d* 
gmix}  pwqnfc  ^607  800  bottea-de  pffllie* 

5  hetfare?  ^4  siro  d#  la  Qi^me  terre,  nop  fti- 
nu&ei  ayant  re^a  §  hectolitres  75  liti$fi-d<v  se- 
mence  vitriotee  ont  rapport  6$  h&tf9tiU$* 
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£q  ffajn  .ptisan*  5554  kilo.1  et  v4?» 

bottep  ^jpaille^  . 

.  Qq  trouveaiiwiqu*  l'qu  a  obtftnuparhectare- 
.   Par  la  iplttads  Pickes  r 

,  i3  hectolitres  75  de  gfaitpewM  ip86  ktl.  et 
333  bottes  de  paille. 

.  >  t  i$*M;  *ng»iai  par  on  airopfe:  Vitriobge : 
.  a:\  b^oUtff€»45  <fegTM«pedaat  1714  kil;  «* 
454  bpfte^depaiJI^.  :,.  •  - 

Quaitf  nu  poids  de  ITiectaiitre  de  grain  qui, 
tarn  le*  culti  vateurs  |e  savetit,  est  pn  excellent 
indicateur  de  la  qusJjuS;  Aurtoqt  pqur  une 
merae  vari6t£  de  grain,  r6colt£e  avec  ies  memes 
spins,  on  a  trouvl :  .  : 

Pour  le  poids  d'un  hectolitre  de  la  r6colte 
venue  spi^s  I'infltyeiice  de  1ft,  ( preparation 
Bickes,  79,kilogr.  f| 

Pour  pelui  de  la  recoltpjy^nijB  gous  tfrtfu- 
ence  d'un  simple  vitriolage,  80  kilogR, , 

Si  poH*<J9njparopi*Jes  Mfodftroflnft  tw.qwan- 
tites  de  seraences  respectiy^on  trouve  qifc 
le  ^endpp>ent  e^t  .  u  . 

De  7,76  pour  1  par  l'emploi  du.  $y*t£afe 

Et  de  10,11  pour  1  dans  le  cas  d'un,  tipi* 
Ainsi,  dans  Yexp^^fiP  q»ft>  nj&u*  ywons 
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raoyefrde  It  pbudre  auotiqiid  *  dbrinfe  des  t4stif« 
tats  inferieurs  a  ccux  d'un  simple  Vitridtage, 
Sous  le  rappotn  delAqliatitit^  dfe  grain  ; 
a°  Sous  le  rapport  de-la  quadtili  de  paille ; 
•  3*  Sous  cekri  da  poids  de  l'hectolitre  de 
grain. 

Mais  la  poudre $«otique  a  encore  etflei  un 
feutre'  d&a  vantage,  c'est  qu'ette  nV  pa&  enipe- 
ch£  que  la  rtcolte  venue  sous  son  influence 
ne  contint  une  asste  fdrte  propptfion  d*epis 
charbornife,  tandie  que  la  semence  vitrfotee 
n9en  a  pres^ue  pas  donn^  du  tout. 

AYOIHE. 

4°  ***s.  partagis  en  deux  parcetfes,  ont  don- 
nas sous  Pinfluence  de  la  poudre  Bides, 

a  bee.  56  dfe  graiii  pesaht  89  kil  73  et  293, 
27  de  paifte.  -  ;  j  '       . At 

r  4k>  arts  die  la  rn£rae:  teire  Famds  avec  1  i$  kil. 
de  gaano  bnt  dcrnhi, 

6  hec.  o4  de  grain  pesant  ?ab  k.  46  «t  7*5,54 
derpaijte.  '    "'7  1  v 

Ce  qui  fait  par  hectare  avec  la  poudre  a to^ 
ttque,       '   1    '  ' ! 

1 1 60  kil.  de  paille  at  269  kil.  4  de  grbin. 

Avec  le  guantf  .(site  Wl  ), , 

m  76  kil.  6  d*  paiHe  et  66 1  Ml.  4  de  gain* 
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Le  rapport  est  celui  de  i  a  a  pour  la  paille 
et  de  3  k  7  pour  le  grain. 

Lepoidsde  P  hectolitre  d'avoine  est  dans  le 
premier  cas  de  35  kil.  7. 

Dans  le  second  36  kii  5. 

Ainsi,  par  rapport  au  guano,  la  poudre  azo- 
tique  a  le  d&avantage  pour  la  pailie ; 

'  Desa  vantage  pour  la  quantity  da  grain ; 

D£savantage  pour  la  quality. 

La  fevle  a  et£  simultan£e  pourles  deux  se- 
ntences; Tavoine  fum£e  au  gilano  a  pris,  au 
bout  de  peu  de  temps,  une  superiority  de  ve- 
getation qu'elle  a  toujours  conserve.  Sa  ma 
turit£  est  arriv^e  6  i  8  jours  avant  celle  de 
1'autre  avoine. 

Jusqu'ici,  Messieurs,  nous  pourrions  craindre 
k  la  rigueur  d  avoir  orais  quelques-unes  des 
prescriptions  dont  1 'execution  seule  peut  assu- 
rer fes~succ£s.  Maintenant  nous  allons  voir  IL 
Bi^tt**  tairfttta*  opirer  dans  ces  lerres  de 
Ltttidfc  tftfiidevait transformer  en  un  nouveau 
PfcfaAsHerreStre. " 

'Stf  l£W  pere,  vice-pfcsi- 

debt  honors  ire  de  la  Societ^  d'Agricutture  de 
JBpijq^apF,  ffl  Bj(cJfy  ^npersotyi*  prtparq  et  mi* 
en  ttfte  sdfitj  fpnwpes  fa  carotfet,  de  napeU, 
d*<mm^^&deia6Utod*  etjdcspommes  .de 
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dfl  Lao<Je$qui  n'ayait  jaatyjs  requ,  fWljn  cn- 
grais.  4  c6t6  de  cette  quUur^par,  U  qpiwelle 
mlthode,  oq  en  fit  une  autre  ?ana  prepara- 
tion. 

Les  premieres  semenqfs  fcjvejppt.  ay$c  ,un 
peu.  plus  de  promptitude  ^qsmbjer:«)ais 
Ik  sebornerent  lea  ^ei^reux  effets  dip  $3^,31?, 
h  mesur?,  que  la(sai^ont  avan^  l^s^e^et  Us 
autres  disparur^t  et  s<o  dessfy/iertfit ,  a\nsi 
quil  arrive  d ordinaire  surifst^rresde  Landes 
non  fufntts,  Q^elqiies  poronies  de  terre  seule- 
mentetquelque,carot,tes  ont  donni.un  jfroduU 
pa$s,abler  mais  sans  difference  enlre 
celles  qui  provepaient  cjLe  seinepicgs  preparers 
et  celles  qui  provenaient  de  sempqp^  r^j^nt 
re^u  aucune  preparation  ( 1). 

Ce  r&ultat  fl^lajt  pas  bien  di facile  k  pr6- 
Yoir:  t      (  ;. 

i  i' >   i  nil    if; mm  y  '!* 

(4)Cetki8iioc*s  de  ta  mtthafle  Bwkte«  *i  Gtwiprfc- 
tM6  de  qaekjnes  auti*&  w  on  ..litldakftifc  AdHtffe 
Agricohde  la  SoeUU  d'AgricnUurp^^^Bft* 
W*,  («.«),  repdaflt  ,qo0^  ;d'nn  C^p^.  a^ricole 
ttnu  en  AJlemagne  eiH 845,'leg| d^bes  roivanto ; «  Mal- 
«  gre  la  perseverance  qu  timet  koccuperle  public  de  sa 
«  dWerte;  M.^Bick^  tftf  pas  o*teWi-«H  fcw 

*ravpi*41*i  l^ffffOTt)d*|>b^^ 
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Admettops ,  en  effet ,  que  lea  5  on  6  kilo* 
grammes  depoudreBickes  soieot  entiicenifentet 
^x&Uwivement  assitiiilis  ppr  la  rteolte  alaquelle 
il*  ^aient  destines ;  admeU^m  wcore,  ce  qui 
n  flit  pas  p?ouv6,  que  toute  U  matieta  orga- 
Bjqi*e  dfape  r^colte  soft  aroprupt&f.a  fatao- 
sphere ;  il  restera  topjour*  Mfle  irontens*  diffi- 
cuite  a  r&Ojjudre. 

-  Les  ll&nents  dont  ae  composent  uhe  recolte 
aont  de  deux  sortes,  des  £14tnents  organiques 
et  <k&  ^tements  min^raux  ou  inorganiques  ; 
les  uns  et  les  autres  sont  egalement  nlcessai- 
tea  ,6galement  indiapensables  pour  assurer  le 
«uco£s  d'une  bonne  vlgltation.  Or  1'analyse 
chimtque  nous  apprend  qa'une  recolte  de 
betferajres  contientpar  hectare  environ  aook. 
de  substances  minerales ,  deduction  faite  de 
ceUes  que  renferme  k  semence ; 

Une  recoke  d'avoine  plusde'  too  k. 

Une  anneede  recolte  de  trefle  plusde  3oo  k. 

Uqe  recolte  de  poipiqe?  d^ter^e,  plus 

de  ...  IQO  k. 

•  * 

Ujw  jffcplte  de  fpofomh  pl»»  d«      180.  k. 
line  recoJ^  4*^ejgk,pJjiSrd^  .         tto  k. 
,  .XJne.r^fofldepGfo  plusde     .  ..;  3o0:k. 
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etc.,  nteroe  en  end&alquantce  qui  a  et6  fourni 
par  la  sentence. 

Comme  il  serait  bien  difficile  de  prouver 
que  cette  grande  quantity  de  substances  min£- 
rales  puisse  6tre  fournie  par  l'atmosphere  t 
nous  serono  done  obliges  de  les  trouver  oii 
dans  le  sol,  ou  dans  l'engrais. 
.  Les  engrais  ordinaires,  a  la  dose  habituelle, 
sufficient  et  an-del&  pour  subvenir&  cette  cbn- 
sommation  speciale  des  recoltes,  meme  si  nous 
options  dansuo  sol  incapable  derien  fournir 
par  lui-meme. 

Mais  combien  en  ponrrea*vous  tirer  de  5  ou  6 
kilogrammes  de  poudre  azotique  ,  k  moins 
d'admettre  une  multiplication  miraculettse  a 
laquelle  nous  ne  pouvons  croire  qu'apres 
avoir  vue!  ... 

Nous  laissons  &  chacun  de  vous,  Messieurs* 
le  soin  de  tirer  lui-meme  les  conclusions  qui 
ressortent  de  cette  discussion. 

On  ne  peut  se  demander  sans  etonnemeot 
comment  il  est  possible  que  des  cultivateurs 
sc  soientlaisse  prendre  a  de  pareilles  amorces, 
gux  si  prudents  d'ordinaire,  je  dirai  tti£me  si 
incredules,  et  souvent  <avec  raison. 

C'est  que,  depuis  qqelques  anodes,  le  v*nt 
soufle  da  o6t6<le  fagricultftre.  Tout  lemende 
s'occupe  aujourd'hui  de  questions  ligricoles. 


i 
i 
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Beauwttp  de  pyopri&aires  sq  $out  faits  cylli- 
Yfltfjeurs#lles  uds  p*r  gout,  .les  autre*  par  n6-: 
cessitl,  p*r  suite  de  la  dtffciiit^.qu'Us  ,eprou- 
v^pf  a  iou?r  avantagenseipent  leurs  feraies, 

.  Le$  uns  eft  les  autres  soot  en  glniral  mal 
poqryus  d'engrais,surloutau  comm*npeineo$ 
de  leur  e*plpitaiiont  Puis-  les  ciiltiYtfetir*  de 
cette  d^sse  6prouvent  gtaeralementr  tropins  de 
repugnance  pour  les  innovations  que  lea  cul- 
tiyateure  de  vieiile  roche. 

^occasion  6fait  done  belie,  pour  le&.sp&m- 
lateurs,  d'offrir  k  ces  agripulteurs  de*  engrais 
commodes,,  de  veritables  engrais  de  poche, 
tres-peu  jlispeodieux,  d'un  tr^tisfwt  facile, 
dou£s, en.  outre  d'uue  foule  de  quality  que  le 
pvpapecttis.indique  avec  Ja  manure  de  a en 
servir. 

Wus  4'obtig*tipp  d'entrttepk  oet  attirail  de 
beptiau*  qpi  f)xige  une  premiere  mise  consi- 
durable  $t  une  surveillance  assujetissante ; 
plus  deces  engraU  dont  l'pdeur  el  lqspepl  out 
quelque  chose  de  i;epou*saijt  pour  quiconque 
n'est  pas  ne  dans  une  ferine. 

Quetyues  poignees  d  une  poudre  qui  tache 
i  peine  la  main,  q*ii  n'?  pas  la  moindre  odeur, 
vont  remplacer  tout  cela,  et  avec  a  vantage, — 
Comment  ne  pas  ceder  a  la .  testation,  surtout 
a  tjitre  d'essai,  Iprsqu'il  en  co&te  si  p$u. 
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-  aft- 
fit  >eii<*»r4,  si  les  essais  de  cettei  nafttiNf  *i 
faisaient  toujours  avee  disceraement,  ftvtt* 
fietlap,  ateq  la  ferae-  resolution  d*en.  appr&- 
cier  le*  resultats  &  leur  valeur.  On  poftrtfeit 
bien  Aire  trompe  une  premiere  Ibis*  VAaAs  on 
ne  le  IsttttH  pas  Utfe  secende.  Le  plus  soli  Vent 
au  lieud'tanployersettls,  dans  une  terre  maigre, 
les  engrais  que  Ton  veufc  soutttettre  *  fessai, 
on  les  etaptoie^  au  contraire,  dans  une  terre 
en  bon  6tat ,  susceptible  de  produirte  par 
eUfeHn&ne)  sans  addition,  pour  ne  pas  rfs- 
qtter .  tout-4-fei  t  la  r£c0lte.  11  eh  risulfe  que 
Ton  fait  toujours  tine  r&blte  an  moilis  pas* 
sable,  ei  qt<e  Ton  sf  expos*  k  atttibuer  &  ftflfr 
cftbit6[deftngmift  essay^  des  i&rnhaw  dont  tine 
pftrfie  fell  moitofi  dbit  etre  impure  au  bun  4tat 
dans  lequel  se  trouvait  le  champ  d'expirfence. 

Petofe&teZHaoils  d'ajooter,  messieurs,  pour 
tehitf  rite*  ce  rtppiort  dejl  ldng,  que  H  tetttttftfe 
de  M.  Bifckfes,  que  Mutes  les  tentative*  c0nt6ito~' 
poratnes  d'engrais  Mtoc&itrls  il'oni  pa*  tft&Ue 
le  n^rite  deli  ttottveadMSf  iju^lfesmrt  (St6d*-! 
vandes,  ilya  plus  de  deiHz  *&cltjr$  p&t  d*s 
lenttitWes  dtl  taidinte  getote. 

Depute  reiru  vegetative  Ae  VtuHMntont,  qui 
clevait  aUgmenier  prodigieusementlaf&onditl 
ctefc  semerk^efe,  onavu  para! tre  utte  foule  de 
sp£cifiqu&  analogues  don t  Pun  des  phis  c6fe- 
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tibb6l{LS  'Lfflhih;  ptos  connu  sous  le  hbtti  <fe 

On  preparaitcette  liqueur  ^rimfethttit  cfltflk1 
uti'ctitler-:1  ,n/V  <      ;  ■  *  ■■  ' 

2  parties  de  salpetre, 
1 1  de  vin  commun, 

. j  »  .i  «•.,',.*     i. « • 

1 3  de  cendres* 

.  1 3  de  crpltin  de  tqo.uto£ij»  .  .. 
i3  de  colombine, ' 
26d5fiente.de  boeuf. 
Kt  26  de  prottin.de  ph^val,  . 

Puis  on  sfjoutait  asaez«Teatt  poqr  enlever  la. 
presqoe  toflplu^.des  matures  solubles. 

Fn  117991  <on  fit  parmur  dans  toutes  les.  pa* 
raises  de  Fhanee,  lannonce  <fun  nouVeLen- 
grais  de  ce  genre :  cG'etaity  £  en  enoiiele  pros*: 
«  pectus,  la  ^raiepieTr^phUasophals^Unc  bou- 
«  tejfle  de  pinie,  try^ure^  tfe  Part?*  Wtyj°r4e 
«  jar  ie  bliydoublAit  kt  ^ec^ke  (stun  arpentihe> 

«  pt*^ffeH^6  de  la  carte,  pourvu  cJu'OTn  se  sonitift 
«  ponctiielleraent  aux  prescriptions  incftqufes 
«  par  Je  prospectus.  » 

Poms  mipyx  faire  ,lomb#r  les  cultivateur*. 
dans  le  pilge*  on  fahsait  preadrit  faioui  tamp*. 
qui  v&dtumt  Mire  wage  de  cet  engrais  ten- 
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gagemerU  de  dormer  la  jmiiii  de  Vtxtidant  de 
ricolte  qiiils  dbtiendraient,  en  sus  da  prix  dc 
la  bouteille  d'engrais,  qui  se  payait  cqmptant, 
bien  eptendu(i). 

Vous  yoyez ,  Messieurs ,  qu'en  fait  d'habi- 
let6  industrielle,  les  fabri cants  d'engrais  de  nos 
jours  soot  k  peine  au  niveau  de  ceux  qui  les 
ont  pr£ced£s  d'un  siecle. 

Je  n'ai  pasbesoin  devous  dire  que  le  succes 
fut  le  meme  que  pour  la  poudre  azotique  de 
M.  Bickes. 

Pour  r&uraer  en  peu  de  mots  la  question 
dont  l'6tude  fait  1'objet  principal  de  ce  rapport, 
notia  vous  proposons  de  dire ,  avec  le  con* 
gres  agricole  alleuiand  de  1848,  que  la  me- 
thode  de  culture  sans,  engraisde  M.  Bickes  est 
insignifiante,  et  ne  m^rite  guere  de  fixer  plus 
long-temps  notre  attention. 


(f)Cette  Iftjueur  prolifiqae,  comme  on  1'appdait  alors, 
est  d  un  certain  M.dela  Jutais.  II  I'obtanait  en  faiaant 
fondredn  nitre  dans  nn  vase  de  fer ;  lonqne  le  nitre 
6tait  assez  chaad  poarbrftler  les  substances  qu'onymet- 
tait,  l'auleur  projetait  dans  ce  vase  une  petite  quantity 
de  la  semence  k  laquelle  6tait  destinte  la  preparation. 
Gette  semence  se  r&luisait  en  cfaarbon,  brftlait  avec  le 
nitre,  et  la  liqueur  sepriparait  en  dissolrant  dans  Teao 
ie-preduit  solide  obtenn  de  cette  manifcre. 

(Rozun,  tome  S.) 
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CONCOURS  AGRICOLE 


Dans  le  canton  de  Villere-Bocage, 
Le  DlmancheSl  Aofli  issi* 

Encore  une  bonne  journee  dont  on  se  sou- 
viendra  longtemps!  Et  comment,  en  effet,  le 
bourg  de  Villers,  ordinairement  si  paisible, 
pourrait-il  oublier  un  jour  quilui  a  donne  toute 
l'animation  d'une  grande  cit£?  On  confoit 
qu'une  ville  bruyante  et  souvent  visitee  n  en- 
registre  pas  ses  fetes  et  ses  plaisirs.  Car  la  les 
solennil6s  se  renouvellent,  et  l'^clat  de  la  veille 
s  efface  devant  celui  du  lenderaain.  Mais  une 
petite  locality  compteses  rejouissances,  et  pour 
elle  une  tete  est  loute  une  epoque  dont  elle 
garde  pr6cieusement  le  souvenir. 

Ce  n'etait  rependant  pas  pour  la  premiere 
ibis  que  la  Soctete  d'Agriculture  se  transportait 
dans  le  canton  de  Villers.  En  i843,  un  brillant 
Concours  y  avait  eu  lieu.  Mais  celui  de  1 85 1 
la  de  beaucoup  surpass^. 

Des  le  matin,  il  y  avait  foule  dans  les  rues 
et  sur  les  places  de  la  commune.  Avetties  la 
veille  par  des  salves  de  mousqueterie,  toutes 
les  populations  voisines  etaient  accourues. 
Oil  y  voyait  aussi  beaucoup  d'habitants  de 

24 
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Caen  et  de  Bayeux,  et  a  cote  des  homines  les 
plus  considerables  du  pays,  on  remarquait  des 
notabilites  etrangeres  a  l'arrondissecnent.  Le 
temps,  du  reste,  apres  une  semaine  de  pluie 
desesp£rante,  etait  redevenu  beau  et  semblait 
se  preter  lui-raeme  a  la  solennit6. 

La  musique  du  i5e  de  ligne  avait  et6  mise 
&  la  disposition  de  la  Societe  d'AgricuLure  par 
son  obligeant  colonel,  M.  Allais,  qui,  n£  a  Vil- 
lers,  assistait  lui-raeme  a  la  fete  avec  H.  le 
lieutenant-colonel  et  le  major  du  regiment. 

Comuie  tous  les  precedents,  le  Contours 
avait  et6  organise  par  l'hohorable  M.  Lair,  se- 
cretaire de  la  Soci&6  d'Agriculture,  dignement 
seconds  par  M.  Abel  Vautier,  ancien  depute  et 
president  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Caen. 

Disons  aussi  que  l'administration  munici- 
pale  de  Villers  et  les  com  missa  ires  de  la  fete, 
parmi  lesquels  on  remarquait  M.  Baunier,  re- 
ceveur  de  1'Enregistrement  et  des  Domaiues, 
n'avaientrfen  neglige  pour  augmenter  Pinteret 
et  l'lclat  de  cette  journee.  —  Tout  etait  &  sa 
place  et  rien  ne  manquait. 

Sur  le  bord  de  la  route  de  Villers  a  Caen,  a 
deux  pas  de  ce  c6teau  pittoresque  (le  Mont* 
Brocq),  d'ou  Ton  aper^oit  les  riches  valines  de 
TOdon  et  de  la  Seulles,  se  trouve  un  vaste 
champ  appartenantaMM.  P.  Lavitle,  conseiller 
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municipal,  et  Gaillard,  cultivateur,  qui  avait 
aenri  au  Conoours  de  1 843.  Cest  la  que  la  So- 
ci£te  d'Agriculture  avait  plantede  nouveau  sa 
tente  et  dispose  ses  recompenses* 

A  midi,  tm  hombreux  cortege,  compose  des 
autorites  locales,  des  membres  de  la  Soci6te 
d'Agriculture,  des  commissaires  de  la  fete  et 
des  personnes  invit&s,  s*y  est  rendu,  ayant  en 
t£te  les  tambours  de  la 'garde  nationale  et  la 
musique  du  i5*.  La  garde  nationale  elte-menae, 
ia  compagnie  de  pompiers  et  plusieurs  briga- 
des  de  gendarmerie  escortaient  cette  reunion 
que  pr&idait  M.  E.  de  Fontelte,  repr£sentant 
dn  canton  de  Villers  au  Conseil  general,  en 
('absence  de  M.  de  Guernon  de  Ranville,  pre* 
sklent  de  la  Soci&e  d'Agriculture,  retenu  a 
Londres  par  une  mission  se  rattachant  aux 
int£rets  agricoles. 

Quinze  concurrents  s'etaient  fait  inscrire 
pour  le  labourage.  Onze  seulemeut  ont  paru 
sur  le  terrain. 

Pendant  le  Concours,  la  foule,  qui  n'a  cesse 
de  grossir,  circulait  autonrdu  champ,  temoi- 
gnant  par  unc  attention  sou  ten  ue  Pinteret 
qu'ella  prenait  &  cette  iutte  pacifique.  Mais 
l<ient6t  les  cpreuves  ont  ete  terroinees,  et  le 
jury  a  parcouru  et  examine  scrupuleusement 
lea  sillons  traces  par  chacun  des  concurrents. 
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Compost  d'hommes  competents,  eclaires  et  im- 
partiaux,  il  ne  devait  pas  tarder  k  hire  con- 
naitre  se  decision. 

On  sait  que  la  Societe  d'Agriculture  oe  se 
borne  pas  k  rteompenser  les  laboureurs  les 
plus  habiles  a  manier  la  charrue.  S'attachant  k 
la  moralite,  elle  recompense  £galement  les  do 
mestiques  qui  se  mod t  rent  les  plus  fideles  et 
les  plus  d£vou6s  k  leurt  mattres.  Elle  encou- 
rage surtout  les  cultivaleurs  qui  se  di&tinguent 
par  la  plus  belle  culture  et  la  raeilleure  tenue 
des  fermes.  Une  commission  compose  des  no 
tabilit£s  du  canton  a vait6t6formee.  Elies'etait 
divisee  en  quatre  sections,  qui  avaient  par- 
couru  toutes  les  communes,  visits  les  etablisse- 
ments  agricoles  et  considere  les  differentes  cul- 
tures. Terres  labourables,  prairies,  granges, 
greniers,  ^curies,  etables,  laiteries,  tout  avait 
ete  examine,  et  consigne  avec  soin  dans  des 
rapports  speciaux,  et  ces  rapports  compares  et 
discuss  en  assemble  g£n£rale  avaient  servi  de 
base  k  la  repartition  des  recompenses.  Le  choix 
des  laurfots  6tait  arrete.  Il  ne  restait  plus  qu'k 
les  proclamer. 

Les  spectateurs  se  sont  alors  groupes  gutour 
de  la  tente,  ou  venaient  d'arriver  MM.  Morin, 
G.  Simon ,  et  Dutrone,  digues  du  Conseil 
general,  et  de  l'estrade  dressfe  sur  un  des  c6t&, 
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M.  de  Fon  tette,  president,  a  prononce  le  discours 
suivant : 

«  Messieurs, 

«  lnopin^ment  appele  a  suppleer  au  milieu 
de  vous  rhonorable  president  de  la  Society 
d' Agriculture  et  de  Commerce,  qu'un  erape- 
chement  imprevu  retient  loin  de  nos  contr£es, 
je  ne  me  flalte  pas  de  remplir  le  vide  que  laisse 
son  absence  h  celte  place  qu'il  eut  su  si  bien 
occuper.  Je  ne  m'expliquerais  memo  pas  l'hou- 
neur  qui  m'est  defere  en  ce  jour,  si  je  devais 
chercher  en  moi-meme  de  quoi  le  justifier  a 
mes  propres  yeux.  comme  aux  votres;  car  nul 
ne  sent  plus  vivement  que  moi  combien  il  me 
sied  peu  de  venir  d&rerner  des  encourage- 
ments a  ceux  dont  j'aurais  bien  plutot  a  solli- 
citer  et  a  recevoir  les  lemons.  Une  seule  pensee 
a  pu  me  fa  ire  comprendre  une  designation  si 
peu  motivee  en  apparence  et  triompher  de  la 
resistance  que  jy  avais  d'abord  oppos£e;  c*est 
que  c'e&  vous-memes,  Messieurs,  qu'on  a  pr&- 
tendu  clioisir  et  honorer  en  moi ;  vous  qui,  en 
me  confiant  par  vos  suffrages  la  mission  de 
vous  representor  au  sein  du  Conseil  general, 
avez  prouv£  par  la  que  vous  comptiez  sur  mon 
zele,  sur  mon  dlvouenient  sans  reserve' pour 
tous  les  intfrets  de  ce  canton.  Et  quel  int6ret 
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plus  essentiel,  plus  permanent,  plus  digue  de 
la  sollicitude  de  vos  administrateurs  et  de  vos 
mandataires,  que  celui  qui  a  sa  base  dans  le  sot, 
qui  se  rattache  k  1'existence  m6me  de  la  grande 
familJe  humaine,  qui  est  le  point  de:d£part  et 
I'appui  nlcessaire  de  tons  les  autres  iat&eta? 
T^lle  ,est  ma  conviction  profonde,  et  a  defaut 
des  notions  speciales  et  pratiques  qui  me  man* 
queqt,  j'apporte  ici,  Messieurs*  le  desir  ardent 
de  coocourir  de  tout  mon  pouvbir  aux  efforts 
per6^verants  de  la  Societe  dont  je  suis  i'organe 
pour  favoriser  autant  qu'il  est  en  elle  les  progres 
du  premier  et  du  plus  utile  des  arts.  C  est  done 
avec  bonheur  que  je  proclame  en  son  nom  les 
ameliorations  que  ses  delegi^es  ont  con$tatees 
depuis  le  conoours  de  1 343  dans  les  precedes 
de  nos  cultivateurs  et  dans  la  direction  de  leurs 
exploitations.  C  est  avec  bonheur  que  je  vais 
signaler  a  voire  attention  et  &  voire  reconnais- 
sance les  noms  de  ceuxVjui  ont  pris  les  devquts 
dans  cette  voie,  et  qui  dormant  a  tons  d'ins- 
tructifs  et  de  precieux  exemples;  avec  bonheur 
que  je  vais  prononcer  le  jugeinent  port£  par 
des  appr£ciateurs  competents  sur  les  r6sultats 
de  la  lutte  pacifique  dont  vous  venez  d'etre  les 
lemoins,  et  sur  l'emploi  plus  ou  moias  habile 
de  ('instrument  aratoire  par  excellence,  de  ce- 
lui qui  prepare  le  sol  a  recevoir  la  semence 
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des ti  nee  a  le  couvrir  un  jour  d'abon  dan  les  mois- 
sods.  J'eprouverai,  je  n'hesite  pas  a  lc  dire,  une 
jouissance  plus  vive  encore  en  couronnant  ces 
vieux  et  fideles  serviteurs  dont  la  pro  bite  et  le 
zeLe  n'ont  pas  ete  la  raoindre  source  de  Wne- 
diption  et  de  rjchesse  pour  les  cbefs  d'exploi- 
(#tjoa  4ssez  privUegies  pour  poss6der,  assez 
iwa  avisos  pour  conserver  avec  soin  et  pour 
gsijpiGr  a  teur  juste  valeur  de  tels  auxiliaires 
de  leurs  travaux.  Dans  tout  ee  qui  a  &6  ima- 
gine pour  hop  ore r,  pour  encourager  1' Agricul- 
ture, je  ne  conruis  rien  de  plus  heureusement 
inspire  que  cette  glorification  de  l'element  mo- 
ral qui,  la  comme  par  tout,  a  sa  place  si  neces- 
sairegiejit  marquee,  etsans  lequel  le  plus  judi- 
cifcux  asjsf  mblage  de  forces  mat^rielles  demeure 
impuissant  et  sterile.  N'en  doutbns  pas,  Mes- 
sieurs, entretenir  et  d£velopper  dans  toutes  les 
relations  de  la  vie,  entre  tous  ceux  qui,  dans 
des  situations  et  a  des  tit  res  divers,  concourent 
h  Taccomplissement  des  diff&rentes  a  fonctions 
sociales,  les  sentiments  qui  les  portent  a  rem- 
plir  avec  ui>e  ardeur  consciencieuse  leurs  de- 
voirs re^pectifs,  &  s  aider,  a  se  soutenir,  k  se 
supporter  les  uns  Us  autoes  (car  qui  n'a9  dans 
un  contact  de  chaque  jour,  des  sacrifices  a  faire 
et  quelques  torts  h  pardonner?),  ce  n'est  pas 
seulement  faire  ceuvre  de  moraliste  et  de  chre- 
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tienj  c'est  encore  travailler  k  la  prosperite  pu- 
blique  de  la  maniere  la  plus  efficace  6t  la  plus 
sure. 

«  Enfin,  Messieurs,  ce  n'estpasla  moins  douce 
partie  de  ma  tache  que  d'avoir  k  remercier  et 
k  feliciter  tout  a  la  fois  ('administration  muni* 
cipale de  Villers,  du  concours  empress^  quont 
rencontr6  chez  elle  les  dispositions  a  prendre 
pour  1'organisation  de  la  solennite  qui  nous 
rassemble,  de  l'acti«it£  et  de  la  munificence 
qu  elle  a  d6ploy£es  pour  en  rehausser  la  pompe 
et  en  augmenter  l'eclat.  Graces  vous  soient 
aussi  rendues,  a  vous,  d£positaires  de  l'autorit£ 
militaire  ou  civile,  elus  des  populations  ou 
simples  citoyens,  qui  avez  bien  voulu  venir,  en 
vous  y  associant  par  votre  pr&ence,  temoigner 
de  votre  syrapathie  pour  le  grand  interet  au- 
quel  elle  est  consacr6e. 

«  Jedevrais  peut-etre  m'arreter  la  dans  la  dis- 
tribution des  doges,  et  la  tnodestie  du  vene- 
rable secretaire  de  la  Societe  d' Agriculture  est 
prete  a  me  rappeler  qu'interprete  de  ce  corps, 
il  ne  me  convient  pas  de  louer  un  de  ses  prin- 
cipaux  dignitaires.  Mais  permettez-moi  d'ou- 
blier  un  instant  de  qui  je  tiens  aujourd'bui  ma 
mission,  permettez-moi  de  me  consid6rer 
comme  votre  represeritant  k  vous-memes,  pour 
rendre  en  voire  nom  I'hommage  le  raieux  me- 
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rite  a  celui  qui  est  Tame  de  nos  reunions  agri- 
coles,  comme  de  tout  ce  qui  tend  au  bien  pu- 
blic dans  ce  pays,  et  qtii  semble  ne  plus  sentir 
le  poids  des  ann£es  des  qu'il  s'agit  de  payer  de 
sa  personne  pour  assurer  le  succes  de  quelque 
entreprise  utile.  Ne  nous  bornons  pas,  du  reste, 
a  1'admirer;  imitons-le,  Messieurs;  ce  sera  le 
temoignage  le  plus  cher  a  son  coeur  des  senti- 
ments qu'il  nous  inspire.  Que  comme  lui  cha- 
cun  de  nous,  dans  sa  sphere  et  dans  la  mesure 
de  ses  faculty  et  de  ses  forces ,  apporte  son 
contingent  k  cette  masse  d'efforts,  plus  indis* 
pensables  que  jamais  pour  lutter  avec  avantage 
contre  les  difficult^  extraordinaires  qui,  de- 
puis  quelque  temps,  font  k  l'Agriculture  une 
condition  si  p£nible.  Dieu  les  benira ,  ces  ef- 
forts, et  par  une  intelligente  et  laborieuSe  per- 
severance, 1'industrie  nourriciere  du  pays  sor- 
tira  victorieuse  des  6preuves  auxquelles  il  a  plu 
&  la  Providence  de  la  soumettre.» 

Apres  ce  discours,  qui  a  ete  ecout6  avec  in- 
teret  et  vivement  applaudi,  les  laureats  ont  ete 
appetes. 

PiU*  de  bonne  culture. 

Rappelde  midailles  d argent  decernees  en  1 843. 

M.  Francois  Bertot,  a  Banneville-sur-Ajon ; 
— M.  Jean -Louis  Flaguais,  a  Noyers. 
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I)  I c  dailies  cV argent. 

M.Jean-Louis  Lenau)t,  a  Epinay-sur-Odon; 
— M.  Gervais  Leberpurier,  a  Villy-Bocage  ;— 
ML  Auguste  Deiasaile,  a  Noyers. 

'  Ruppcl  de  Medaille  de  bronze. 
M.  Pierre  fioulon,  a  Courvaudon. 

Medailles  de  bronze. 

M.  Jean  BineX,«uMesuiUau<^rain;-T^M.  Denis 
tils,  a  ttanneville-sur-Ajpn  ;  —  M,  Cbrelien,  a 
Maiaoncelles-su  r-  A  j  on . 

Mentions  konorables. 

M.  Pierre  Bree,  a  Courvaudon;  — M.  Hippo- 
lyte  I.efraixjois,  a  Noyers; — M.  AlpUonse  Binet, 
a  Banneville-sur-Ajon; — M.  Louis  Heudier,  a 
Villers-Bocage. 

Phix  de  mor\lit£  et  de  fideute. 

domestiques, 

Rappel  de  prix  decern^  en  1 8^3. 

Pierre  Fanisset,  chez  M.  Jacques  Rozee,  a 
Missy,  3a  an*  de  service, 

iir  Prix,Etienne  Roger,  chez  M.  Amedee  Pel- 
levey,  k  Aroaye-sur-Seulles,  3o  ans  de  service; 
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— 2e Prix,  Pierre  Philippe,  chei  Mm9  veuve 
Bouillon,  a  Missy,  26  ans  <Je  service; — 3* Prix, 
Gabriel  Pesraopts,  chez  W  veuve  Pellevey,  a 
Awayc-sur-SeuIles,  a5  ans  de service; — 4ePrix, 
Georges  Marie,  chez  M.  Mood  hard,  a  Tournay- 
sur-Odon,  a3  ans  de  service, 

Servantes. 

Jtappel  de  prix  deoernis  en  i843. 

Catherine  Frilay,  chez  M.  Bellissent,  a  Par- 
Fouru-sur-Odon,  44  ans  de  service;  —  Anne 
Beaussieu,  chez  M.  Lerichomme,  h  Epinay-sur- 
Odon,  4o  ans  de  service; — Jeanne  fiarassin, 
chez  M.  Pierre  Br£e,  &  Courvaudon,  38  ans  de 
service;  —  Jeanne  Victoire,  chez  M.  Gabriel 
Bree,  h  Courvaudon,  35  ans  de  service. 

i6*  Prix,  Josephine  Andes,  chez  M.  Denis 
pere,  a  Bannevillesur-Ajon,,26  ans  de  service; 
—  2*  Prix,  Marie  Fevet,  chez  Mm*  veuve  Dela«» 
lande,  a  Majsonceiles-Pellevey,  24  aqs  de  ser« 
vice ;  —  3a  Prix,  Madeleine  Poret,  chez  M.  Ma- 
rin Saillenfest,  a  Noyers,  20  ans  de  service.  , 

Prix  de  labourage. 

1"  Prix  , Pierre  Legouix,  chez  M,  Collet,  a 
Noyers; ~ 2e  PrijL,  Jean  Lemanoier,  chez  HL  Le- 
nault,  a  Epinay-sur-Odon; —  3e  Prix,  Lamotte, 
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cultivateur  a  Tracy-Bocage  j —  4e  P"x,  Napo- 
leon Bunel,  chez  M.  Bellissent,  k  Noyers. 

Un  prix  de  vertu,  consistant  en  une  m6daille 
de  bronze  et  une  somme  d'argent,  a  ete  decern^ 
a  Anne  Bidet,  de  Villers-Bocage.  Attache  a  Thos- 
pice  de  cette  commune  depuis  35  ans;  cette 
respectable  fille  a  constamment  soign6  les  mala- 
des  avec  un  devouement  au-dessusde  tout  eloge. 

Des  instruments  aratoires  avaient  &6  pre- 
sent es  au  concours.  Deux  seulement  ont  fonc- 
tionne  sous  les  yeux  du  jury:  le  semoir  Hu- 
gues,  deja  connu,  appartenant  a  M.  Le  Berru- 
rier,  d'Amaye-sur-Seulles,  et  celui  de  M.  Dece, 
de  Villers-Bocage.  Ce  dernier,  d'une  si m pi i cite 
remarquable,  d'une  application  facile  et  d'un 
prix  peu  £leve,  a  fix6  l'attention  gene  rale  et 
obtenu  une  mention  honorable. 

Toujours  empresse  de  r£pondre  au  zele  bien- 
veillant  de  la  Soci£t£  d'Agriculture,  M.  Abel 
Yautier  a  offerti  plusieursdes  laureatsdes  me- 
dailies  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Caen, 
et  la  Soci6t6  d 'Agriculture  elle-roeme  a  aug- 
mented ses  recompenses  en  y  joignant  les  Le- 
cons  de  chimie  appliquee  a  1'  Agriculture,  par 
notre  savant  professeur,  M.  Isidore  Pierre,  et  le 
TraUi  dJgriculiure  pratique  de  M.  Dudesert, 
dont  la  mort  r£cente  a  prive  la  Soci£t£  d'un  de 
ses  membres  les  plus  eclair£s. 
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A  trois  heures,  le  cortege,  grossi  des  laur£ats 
du  concours,  a  repris  la  route  du  bourg,  et 
s'est  rendu  sur  u'n  emplacement  nouvellement 
acquis  par  la  commune,  pour  assister  k  la  ma- 
noeuvre des  pompes.  Li,  une  m£daille  a  6te 
d&ern6e&  Louis  Jouanne,  mattre  pompier,  qui 
depuis  un  grand  nombre  d'ann6es  s'est  distin* 
gu6  dans  plusieurs  incendies. 

Sur  la  pfecede  la  Ha  lle-aux-Grains,  l'Admi- 
nistration  munici^ale  avait  fait  dresser  une 
tente  £l£gante,  d6cor6e  des  diff&rents  attributs 
de  rAgriculture.  Une  table  deplus  de  i5o  cou-  > 
verts  y  etait  servie.  Lesdomestiquesquiavaient 
obtenu  les  prix  de  moralit6  se  sont  assis  au 
milieu  desMembres  du  Conseil  general  etdela 
Soic6t^  d'Agriculture,  et  les  laureats  du  labou- 
rage  a  cote  de  MM.  les  officiers  sup£rieurs  du 
i5edeligne.  . 

Entre  M.  le  juge  de  paix  et  M.  le  maire 
de  Villers,  une  place  avait  6te  reservee. 
C  etait  celle  de  M.  Sen6cal,  ancien  officier 
d'artillerie  qui  recevait  dernierement  la  croix 
si  bien  miriUe  de  la  L£gion-d*Honneur,  etque 
ses  concitoyens  avaient  invito  au  banquet.  Les 
blessures  et  les  infirmit6s  dont  ce  brave  mili- 
taire  est  atteint  ne  lui  ont  pas  permis  de  se 
rendre  k  cette  cordiale  invitation. 

Pendant  le  repas,  les  jeunes  filles  de  la  com* 
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miina  conduhes  par  leur  institutrice,  sont  ve- 
nues presenter  a  l'Assemblec  deux  rnagnifiques 
bouquets  de  fleurs  artificielfes ,  ouvrage  de 
leurs  mains.  C'etait  le  pays  tout  entier  qui  par 
l'organe  de  ces  aimables  enfauts,  offratt  a  la 
Soci£t6  d' Agriculture  et  a  son  venerable  Secre- 
taire l'hammage  de'  sa  reconnaissance. 

Une  quete  a  ensuite  ete  faite  en  taveur  des 
victimes  de  1'incendie  d'Aunay.  Mmt  Saillen- 
fest,  accompagnee  par  M.  de  Fontette,  a  par- 
couru  les  rangs  des  convives  et  recueilli  une 
somroe  de  i65  fr.  Cette  somme  a  ele  remise 
immediatenient  a  If.  Morin,  membre  du  Con- 
seil  general,  qui  a  saisi  cette  occasion  pour  re- 
merrier  les  habitants  de  Villers  des  secours  ef- 
ficaces  port£s  p&r  eux  a  sa  commune  dans  la 
malheureuse  nuit  du  i  %  au  aa  juillet  dernier. 

Tandis  que  cette  bonne  oeuvre  s'accomplis- 
sait,  un  fen  de  chemin£e  qui  a  elk  prompte- 
ment  Iteint,  sest  declare  en  face  la  salle  du 
banquet,  et  les  convives  out  pu  de  leurs  pla- 
ces admirer  le  devoument  de  cette  meme  com- 
pagnie  de  pompiers  dont  quelques  instants  au- 
paravant  ils  reoonnaissaient  i'habil.ete. 

M.  Abel  Vautier  a  profite  de  cet  incident 
pour  remettre  a  ces  braves  pompiers  deux  me- 
dailles  de  la  chambre  de  Commerce,  (aidant  a 
ia  compagnie  (esoin  de  les  ctecerner  e44e*meme 
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aux  plus  dignes.  De  chaleureux  applaudisse- 
raents,  r^petes  au-dehore,  ont  prouve  que  tout 
le  monde  s'associait  a  cette  pensee  genereuse. 

La  fete  n'etait  pas  seuleraent  sur  la  place  ou 
le  cortege  se  trouvait  reuni.  Dans  son  6gale 
sollicitude  pour  tous  les  interets  de  la  locality 
1'administration  municipale  l'avait  en  quelque 
sorte  imiltipli£e.  Elle  avait  voulu  que  les  dif- 
fe  rentes  parties  de  la  commune  pussent  en  jouir 
et  en  profiler.  Au  bas  du  bourg,  les  exercices 
du  mat  de  cocagne  et  sur  la  place  du  Grand- 
Marche,  la  course  aux  sacs  avaient  attire  de 
joyeux  spectateurs. 

La  nuit  n'a  pas  interrompu  ces  pacifiques 
rejouissances.  Au  meme  instant  tout  le  bourg 
s'est  trouve  illumine  par  des  feux  de  diverses 
couleurs.  Spectacle  nouveau  pour  la  commune 
et  qui  n'etonnait  pas  moins  les  etrangers  que 
les  habitants  du  pays. 

Le  programme  de  cette  grande  journee  a  ete 
complete  par  des  danses  publiques  et  un  bril- 
lant  feu  d'artifice  dont  les  gerbes  lumineuses 
multiplieesadessein  indiquaient  bien  la  fete  de 
I*  Agriculture.  Aucun  accident  n'est  arrive  et  l'or- 
dre  n'a  pas  ete  un  seul  instant  trouble. 

La  foule  s'est  lentement  ^coulee.  Mais  la  So- 
ciete  d'Agriculture  n'a  pas  voulu  se  retirer  sans 
avoir  rcraerci6  M.  Saillenfest,  maire.de  Villers, 
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et  les  coramissaires  de  ia  fAte,  qui  avaient  su 
manager  k  tous  ceux  qui  etaient  venus  les  vi- 
siter une  si  cordiale  et  si  agreable  hospitalite. 

Tel  a  6t6  le  concours  agricole  de  i85i.  Ja- 
mais autant  d'enthousiasme  n'avait  6clat£dans 
le  canton  de  Villers  et  d'ici  a  long~lemps  peut- 
etre  on  ne  reverra  dans  cette  commune  une 
aussi  belle  solennit& 

F.  TURBOUT. 
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RAPPORT 

6TB  IE  CONGOURS  DE  BESTIAUX 

001  A  *V  LlIC  k  CAIN  LI  26  MU  1850, 
MeSSIEUBS, 

L'ana4e  deratere,  a  la  stance  du.  i5  juin, 
j'avais  Hiaooeur  de  vou*  rendre  compte  du 
contours  ^pbesiiaux  qui  avail  eu  lieu,  a  Caen, 
la  HW>is  pr&tdent,  je  vous  signalaia  Les  resulfats 
obtenus  dans  le  perfectionnecnent  des  diverses 
•spaces  d'animaux  llev&.daos  la  contr£e.  Cette 
aonee.  je  vjeos  vous  faire  le  rapport  du  con- 
court  du  a6  mai  dernier. 
'  Permette**m»,  d'abord,  de  Vous  faire  ob- 
. server  qu'une  amelioration  rfelle  a  ete  cons- 
tat^ flfrez,  tanotnjbreux  animaux  qui  onl  paru 
a  c*  copcftw*,  Jft  regret  te,  Messieurs,  que  vpus 
naye?  pu  apprleier  vousru>6roes  le  b$l  en* 
semble  d<*.  ce&  aniraaux  qui  faisaieat  1'admira- 
tion  des  coonaiaaeurs  et  prouvaient  la  richesse 
du  pay*>  eu  lateaant  bien  loin  derriere  eux  ces 
raocp  petite*  et  d£g£n£rees  qu'op  rencontrail 
jadis  aux  alenloura  de  Caen. 

Cette  amelioration,  que  I'on  doit  a  la  bonne 

22 
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direction  que  vdus  avez  su  ddnu£r  a  ces  con- 
«*4  ev  jdeut*  po.uf  ^^<^ej vat? jjr  cq  ns- 
ciencieux.  Les  bons  tanreaux  sont  aujourd'hui 
en  assez  graml  nombre  pour  que  les  cultiva- 
tors ne  soieotpkit  •fclig^s  4'*U#i4es  chercher 
loin  de  leur  demeure;  les  vaches  laitieres  me- 
ritent  r^ellementcette  qualification  par  ia  quan* 
tite  de  lait  et  de  beurre  qu'elles  donnent;  les 
races  ovines  et  porcines  s'ameliorent  sensible- 
roent  par  ^introduction  de  rvpradaniemsi  etrau. 
gers  qqi  produiseort  undaioageptastfifl  iel  plus 
abondant,  et  des  arrimauft  Ami  fch^raisaenient 
est  plus  prompt,*  phis  facile  et:  pa*  6ons6q«ent 
plus  £coiYomiqoe.  f»  •  ,  -  n- 

Felicitea-vous  done,  Messieors,  de  tfintijet 
que  vous  portez  a  FAgridhltute  <kr  pay*  etdes 
sacrifices  que  vous  faites  pourencouregeri  aes 
progres,  en  obleaant  de  pareita  rfoultata.: 

Le  gouvernement  et  le»  cdnseitt 'gApfari'du 
d^par tera^rtt  <x>ntrib*ie»T,  ^wwdotrte)  auk  Ame- 
liorations que  nous  sotnrnes  heuratx  4e>  vous 
signaler,  par  les  subventions  qtt'jfe  Mcorctent 
aux  SocteMs  d'Agritttfttfre*  Mtris  en  *i£fl&*hfs- 
sant'aux  sacrifices  ^noiTnes  que  fenrt  teattolti* 
vateurs  pour 1  rig&ifrtfr  et  peffeettotmef  txoa 
races,  et  pour  presenter  dans*  le*  eo*oottr*,dei 
animaux  de  choix,  nous  devons  regretier  que 
ce*1  subventions  ne  soient  pai  plus  fortes,  de  la 
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part  du  gouvernement  aurtout,  pour  iodem- 
ni&er  qat  homines  da  prog  res  que  n'arr&a  au- 
dio* d^wepPMr^verconv^aabkraetttleurs 
animaux. 

U9  ftlrij4*«*.*tat0ut  waaiito  pour  le  con- 
cours ;  g3  out  4t6  presentes,  savoir : 
a5  UiK«Hxk(4o»t  mm  de  r^oatoangare. 

l&££|}iWF*ti 

*t  itacfaa. 

j$4>6Ua|W:at&r*&»«.  . 

X  wi*  propc^|ui?aft  da  fcqwaaox  ant  6t6  ascitis 
do  coafPMtt  poor  oa  &'atra>pa»  copioiunes  aux 
e*j£<)|tfps  (to  pnogRaipipe,  .^i  y#ut  que  ces 
wml  pwu-yua  d'awoaaux  d*hs  la 
Q|U>UKVa  c*rt&giJ}PVte  du  n$z*  Tooa .  lea  autre* 
atwaot  4»a*  lea  owdUHWt  voutaaa* 

frwni  la$  wdtf*  prtsaotfo*,  la  jury  a  vu  avec 
satisfaction  119a  Jtftftde  qwtrean^ i  orois6ai?nr- 
fanfifrttntifoA  faqpelU*  I  anoee  dtraiare,  il 
«1Wt..*43W&  -uw  .iMMAiott  honorable.  Getta 
va^be,  qui  >a  ohtep**  oaUa,:a>*o6*  ua  premier 
prix,  joint  A  qna  irap4*aUa  conformation  las 
qoaft^d'uoaibonap  UUwe,  JJoe  setoade  va- 

4  ojiteou  u*  trpisj a*o?  prix  ;  .^Lq  9  6te  signalee 
ausai  coinme  lait^re  tfcaanaut,  i4  at  1  -5  pois  de 
chaqpajonr*  (/    %  , 
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Nous  avons  oru  devoir  mentionner  parlicu- 
lierement  ces  deux  vaches,  kfin  d'eogager  quel-' 
ques  propri£taires<&  selivrerkthjs  experiences 
sur  les  croiseraents  Durham,  comme  ittfit  le 
seul  moy  en  d'appr&ier  les ■  quattt£s  *kc  trfefres 
de  cette  race. 

Les  personnes  qui  ^oudraienl'fairfc  cfes  ex- 
periences trouveront  dans  le  taurefati  de  M.  de 
Fontelte,  qui  a  obtenu  une  prime  iu  'dternier 
concours,  un  type  Durham  de  ^eirflei*  choix. 

Vous  remarquerez.  Messieurs,  datis1eresuta6 
du  concours,  que  la  ae  prtrttede  8oir!,de*»tinee 
aux  tauneaux  de  race  tftrangdre,  et'celtede  #6  fr: 
applicable  au  second  lot  de  bnebi^  ttittit  pas 
&e  distributes  faule  de  concurrents^  !c?&Afc 
done  une  soMme  de  i ao  ft*,  qui  restarl'drepo- 
nible,  mais  qui  ne  potivait  strffire  poor  t6e6mJ 
penser  les  proprtetairts  de  pkiaietafrs  tteatfx  aiui- 
maux.  Lejury,  certain  d'aveir  vdtrt  Upprobtfrtrti* 
a exprimtf le  d*sir  d'obtem*  ui>*u>ppW^ht  de 
aoo  trM  dont  lappltcatioti  fddl*  pipftfeettait  & 
satisiaire  le  louable  ataotfr*ptopre;dcf  plusiears 
concurrents  et  d  er>courager  hxir  iitei  CeK* 
sommt  aya-nt  -6t6  accord&e  au'*ri6tii  ^de  ta'Sti* 
ctete  d'Agrtcuktif^ le  jntj  sNfeit  wripi'cfcst  dfert 
feire  la  ^partition  -  en  dcmiiati1:Att'9"tekl4* 
primes  aux  meillettrs  anitaaux:  1  1      1  1 

Lejury,  compose  de.MM.  Benard,  Legoux, 
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Caillieux,  tous  trois  membres  de  la  Society  d'A- 
gricullure,  Lebas,Mauger  et  Binet,  cultivateurs 
bprbqgerp,  a  commence  la  visit*  de*  bestiaux  k 
midi  precis;  M.  Bertrand,  maire  {le  la  ville  de 
Caep^iaembre  de  la  Soci&6  d'Agriculjure,  rem' 
plissait  les  fonctions  de  president,  en  ,1'absence 
deM.  le  prefet,que  les  operations  du  cooseil 
de  revision  appelaient  ailleurs  $  M.  Lair,  diri- 
geait  le  concours. 

Apres  un  exainen  qui  ne  s'est  termini  qu  a 
six  heures  du  soir,  la  commission,  k  laquelle 
s'etaient  joints  plusienrs  membres  de  la  Society 
s'est  reunie,  entour£e  d'un  grand  nombre  de 
proprietaires  et  d^leveurs  de  l'arrondissement 
de  Caen,  Des  discourf  ont  6te  prononcls  par 
MM.  Bertrand  et  Lair.  Ces  Messieurs,  aprps  avoir 
exprime  la  satisfaction  du  jury  snr  1'ensemble 
de  ce  beau  concours,  ont  remercte  les  cultiva- 
tors du  zele  et  de  ^intelligence  xju'ils  appor- 
tent  a  seconder  les  vues  bienveillantes  de  la;So- 
ciete  d'Agriculture,  dont  les  efforts  tendent  au 
perfectionnement  et  a  la  multiplication  des 
bonnes  races  d'animaux  domestiques., 

On  a  proc&le  epsnke,  et  dans  Tordresaivant, 
a  l'appel  des  laureats  auxquels  les  primes  etaient 
accordees.  Vous  remarquerfez,'  Messieurs,  les 
nopis  de^  plusienrs  de  *po$  collegues  qiji,  .d^ j&, 
dans  les  concours  precedents,  avaient()ete  ho- 
norablement  signal&. 
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Taureaux  dup  an. 

ir#  prime,  too  fr.,  k  M.  Varin;  cfe  Periers, 
robe  pagne  range.  1 

prime,  70  fr.,  k  M.  Viel,  d'Eterviffe,  robe 
brange  fonc6. 

3*  prime,  40  fr.,  i'M;  Ch4tel,  de  St-Gabriel, 
robe  brange  blond. 

4*  prime,  3o  fr.,  k  M.  Delaville,  de  Biiette- 
ville-sui*Odon,  robe  blanche  tigrie. 

Mentions  feonorables  k  M.  Bastard  (Pierre j, 
de  Than,  et  Calenge,  d*Eea*iH*.  • 

Taureaux  de  a  anst 

i9*  prime,  100  fr.,  it  M.  Cafctige,  d'Ecoville, 
robe  brange  hoir. 

a*  prime,6ofr.,a  M.Drouet,  de  St-Manvieu, 
robe  brange. 

*  3*  prime,  4o  fr.,  a  M.  B6nard,  de  Bougy,  robe 
caille  brange. 

4r  prime,  3o  fr.,  a  M.  Ledat'd,  (fEterville, 
robef  brsfnge.  ' 

Mentions  bonorables,  k  MM.  Lasallc,  de  Sec- 
qrteVflle,  etNicGlle,  de  St-Manvieu. 

Taureaux  de  3  ans* 

irt  prime,' 70  fr.,  k  M.  Collet,  de  Mo n drain 
ville,  robe  brange. 

•  ii 
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a*  prime,  3o  fr.,  k  M.  Ricard,  de  St-Martin-de- 
Fontenay,  robe  caille  brange. 

Races  itrangkres. 

iM  prime,  100  fr.,  h  M.  de  Fontette,  de  Ducy- 
Sainte-Marguerite,  pour  un  taureau  Durham, 
age  de  3  ans,  robe  pagne. 

a6  prime,  non  accordee. 

Genisses  (Tun  an. 

i"  prime,  5o  fr.,  k  M.  Bastard  (Jules),  de 
Carpiquet,  brange  tigre.    .  y 

a*  prime,  3o  fr.,  a  M.  Marais,  de  Mouen,  grise 

3*  prime,  ao  fr.,a  M.  Groult,  de  Lasson,  pagne. 
Mention  honorable,  a(M.  Bastard  (Jules) ;  de 
Carpiquet.  •    .  . 

Gdnisfiesdf  a  ans,  . 

i"  prime,  5o  fr.,  aM.  JLasalle,  de  Secque- 
ville,  brange. 

a*  prime,  3o  fr.,  a  M.  Varin,  de  Rots,  pagne. 

3*  prime,  ao  fr.,  a  M.  Delaville,  de  Bretteville- 
sur-Odon,  brange  fonc£. , 

Mention  honorable,  h  M«  Varin,  de  Hots* 
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Packet  lailieres  de  3  et  j\  ans. 

i w  prime,  60  fr.,  k  M.  Labruyere,  de  St-Ouen- 
de-Mesnil-Oger,  4  ans?  race  crois^e  Durham,  ^ 
brange  caille. 

a*  prime,  4<>fr.,  aM.  Nicolle,  de  St-Manvieu, 
3  ans,  brange  rouge.  ^ 

3*  prime,  a 5  fr.,  a  M.  Bastard  (Pierre),  de 
Than,  4  ans>  brange. 

Mentions  honorables,  h  MM.  Bastard  (Jules), 
de  Carpiquet ;  Pichonnier,  dc  Caen,  el  Massieu, 
de  Carpiquet. 

teaches  laitieres  tie  5  a  7  rinj. 

i"  prime,  60  fr.,  a      Calenge,  d'Ecoville, 
blanche. 

a*  prime,  t\o  fr.,  a  M;  Bastard  (Jules),  de  Car- 
piquet, brange  blond. 

3'  prime,  a5  fr.,  a  M.  de  Chazot,  de  Missy, 
race  croisee  Durham,  6. ans,  brange  moisi. 

Mentions  honorables  k  MM.  Groult,  de  Las- 
son  ;  Martin,' de  Jovigny  ;  «t  Cussy,  de  Ouis- 
treham.  4 

1  Belters. 

ire  Prime,  60  fr.,  h  M.  Poutrel;  de  Bavent, 
race  du  cap  de  BoiJhe-Esperaftce. 
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a*  prime,  3o  fr.,  k  MM.  Primots  freres,  race 
anglaise.  .... 

3*  prime,  3b  fr.r  a  If,  Delaviile,  de  BreUevHle- 
sur-Odon*  race  botlandaise. 

Brebis. 

iN  prime,  6o  fr.,  a  M.  Poutrel,  de  Bavent,  lot 
de  10  brebis,  race  anglaise. 
a*  prime,  non  accordee. 

Verrats. 

in  prime,  5o  fr.,  a  M.  de  Fontette,  de  Ducy- 
Sainte-Marguerite,  race  anglaise. 

a6-  prime,  3o  fr.,  a  M.  Poutrel,  de  Bavent, 
race  anglaise. 

3*  prime,  ao  fr,,  a  ML  Lefran^ois,  de  Juvigny, 
race  normande. 

Truies. 

irt  prime,  5o  fr.,  a  M.  Poutrel,  de  Bavent, 
race  anglaise. 

a*  prime,  a5  fr.,  a  M.  Ledard,d'Eterville,  race 
anglaise. 

3*  prime,  a5  fr.,  k  MM.  Primois  freres,  de 
Caen,  race  anglaise. 
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Gopfqrmtaieat  au*d&ir  de  la  Soctetc,*  un 
exemplaire  du  TraiU  du  choix  des  vachea  lai- 
tiires,  dr> Af .  dfegne,  a  dj*4ribu6  aux  pro- 
pri6taires  qui  ont  obtenu  des  prix  pQtir.la.race 
bovine. 

La  proposition  faite  dans  Tune  des  dernieres 
stances  de  la  Society  par  M.  de  Gueraon-Ran- 
▼ille,  craoernant  las  experiences  faites  sur  les 
croiseraents  de  la  race  de  Durham,  et  dont  la 
Societe  a  vot6  l'impression,  a  4ti  ^galemeat  dis- 
tribute. 
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Pourqiroi  «es  saltea  d^inoopqirtttflrta  qui  W- 
tentmsent  d*n$4es  utentours  dfc  ce  bowg  ordi_ 
nairetnent  si  pditfbte?  Ou  lotfrettt  <to  gardes 
national]*  rSpoiidant are©  cant  d'empressemiht 
au  rtppel?  Est*ce<un  combat  qui  se  prepare?... 
OtjL  Mais  k  <te  combat  tie  couleront  nile  sang 
desoftoyens  m  les  larmes  des  meres;  lesrivaux, 
car  ce  sont  des  rivaux  qui  luttent  et  non  des 
ennitnis,  combattront  sans  colere  et  sanshaine^ 
et  leurs  efforts  n'auront  pour  but  que  de  se  si- 
gnaler aux  jrenx  de  tons,  par  leur  aptitude  a 
Futile  travail  des  champs.  Ah !  la  palme  du  la* 
bourfcur  vautT6to?le  du  soldat!  Lea  conquetes 
que  fait  Vagriciilteuravec  sar  diarrue,  sont  plus 
durables  que  cellos  des  conqu6rants....  De  com- 
bien  d'£clatantes  victoires  n'avons-netas  pas  vu 
les  fruits  saneantir,  depuis  le  jour  ou  Parmen- 
tier  *iofcs  dota  de  la  porotne  tie  terre,  qui  fait  et 
fera  longtempsune  de  nos  principals  richesses. 

Le  canton  de  Troarn  j  a  prouve  qtfil  *tai* 
anim£  dfe  ces  pfensies,  par  I'enthoii&itfsme  avec 
lequd  il  s'fesft  pr6|4irr6  pour  la  fetej>d*t(^e  matin 
de  teb&u  jfcttfr.  A1  time  heures>  la  garde  natio- 
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nal*  6m  boarg,  masque'  eh  t&e/yieoftant  les 
autorites  et  la  confmisNOiidujurjfrduConcours, 
Aft  w^fyW&t ^ ^^j,  ^  co^ge  *tait 
reuni  sur  la  terme  de  FoTtot  aux  raembres  de 
la  Society  d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen* 

•'  Ghaetui  se  rappsWitrle  Go*c*>ute  de  *84*> 
raais  toot  1  ava»Uge^  itatt  ^<Hir  le  nouveAu.  Ed 
;t84a,  huta  ou  di*  d>^rruw«>buletXiei)i^Q«cou- 
raient,  et  en  i85o  nBghtrais*  sUienl  inacrttes, 
•  et  la  lutte  avail'  lieu  entire' dix-huit,  Le^,'  equi- 
pages des  charrues  etaient  g£nei*aleinent  en  bien 
meilleur  etat,  les  chevaux  surtout ;  on  remar- 
quait  particulierement  l'attelage  de  M.  Lecois~ 
pelier,  de  Cagny. 

A  une  heqre,  les  dix-huit  charrues  se  sont 
ebranlfes  ensemble  au  son  du  tambour,  et  I'e- 
preuve  n'a  pas  tard£  a  etre  tenninee.  Le  jury  a 
parcouru  les  sillons  nouvellement  remufe,  et  si 
les  prix  ont  ete  accordes  a  quelques  laboureyrs 
seulemen*,  tous  s'etaient  neanmoins  moutr£s 
habiles. 

Dans  rintervalle'du  concours,  une  commis- 
sion de  la  Soci6te  d'Agriculture  visitait  I  eta- 
jblissement  industriel  fond£  k  Foliot.  Cet  eta* 
blissemenL  se  trouve  main  tenant  r£duit  a  une 
savonntope,  qui  produit  cbaqpe  annee  deitx  cent 
mille  kilograinpes  de  saYoi&d'fijtfePente  qua- 
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lite,  et  &  uhe  Vib&fgrerie  qui  n'est  pas  moins 
productive!  id  sbfcr^rte  et  fa  dtetillerte  qui  4n 
faisdient  patrie,  sonr  tomb^es,  roalgre  les  cons- 
tants efforts  des  fabfic4rits,'pai'  sdile  des  imp6ts 
^tablis  sur  cle  ^Dre  dMridustriV.      i!  1 

Avint&t  diitribUer  les  r&bdipebses,  ifr.  £)e- 
lafou^Wtripla'cam  M.  le  Pr^fet  du  'Calvados; 
president  cfi  f^'Sbciete  ^'Agriculture,  pro 00098 
le  dlsfcoute&dlVatit:  ,|,,#     : ' ' '  :   1  ' 

!  a  Messieurs,  1      '  " 

«  Je  ne  rt)Vttfcndai6  pas  &  pr^sider  Te  Cornice 
de  c£  beau  "dito ton1;  cet  hcinneur'dppartenait  a 
»f.  fe  IVtfift,  pr&Metot  actiiel  dfe  la'  Sotii£t£!  d'A- 
grltfulto/e.  ii  a  fallu  des  nibtifs  grates  et  dW 
p^riieiises  occupations;  pour  fe  forcer  a  y  renon- 
ceir'efc'a  Vbe  cider  fe  pfcis!r  de  VdUs  temettre 
lei'erf^otfrrf^menw  que  VdUs  ave'z  merits  J'ai 
accept^  deVtti'ititk^ioii  a'vtc  9'autarit  plus  d*em- 
pfe&eb&tit  qU'elle'tne-peKm^  id  a  la 

foi£1fat4tpr£tt^ihi  la  pens&e  dfu  Cbnseif  gene- 
ral fet  debate tiela'Sdcifctftf^^^ 
ies'itit^fiori^'et  lfel  Efforts  feVni&ent  et  se  eon- 
londem,'|iirruf  dobner  au£  Cbndotirsagricoles 
duf'fi^frfemW  pratique  et  leiir 

faire  prodirire  tie  bobs  enselgnements  qui  peu- 
vent  sculs  Ies  ffcndre  utiles  ;  et  aussi,  permet- 


Digitized  by 


—  550  — 

tez-moi  de  le  dire,  parce  qu'elle  roe  procurait 
l'occasion  de  me  retrouver  au  milieu  de  nom- 
breux  et  anctens  amis,  qui  ra'ont, k  une  autre 
6poque?  donne  une  preuve  d'e^ipe  dont  le 
souvenir  me  sera  toujoure  pj^ieyx. 

«  Ij^ssieurs,  je  oe  counais  rjep  4e  9^  favo" 
rable  aux  prqgres  de  I9 Agriculture  que  ce- 
grandes reunions  qui  rev/eonent  p£riodique- 
raent  pour  constater  son  &at?  jnpttre  en  pre- 
sence dTiabiles  concurrents,  comparer  le  16- 
sullat  des  m&bodes  diverses,  expU^f  one  noble 
limitation  et  distribuer,  sous  les  yeux  du  pays, 
des  recompenses  digneineat  acguises.  El  les 
sont  £roinemroept  propres  it  dormer  de  Ja  pu- 
blicity a  tcqs  lesp^licj^&nouveauxqm  on%M 
nppliqu^s  avep  spcces,  qux  tentative*  de  tout 
genre  qui  ont  6t£  faites,  k  populariser  les  oon- 
quetes  ^e  la  science  comme  cellos  de  la  pra- 
tique, et  k  6tablir  qinsi  centre  tou$.  cem  qui 
s'occupent  dc  culture*  une  salut^ire  et.  bieufyi- 
sanle  comroun^qte  de  pens£e,  defforts  et  de 
connaissances  .utiles,  En  effet,  Messieurs,  quand 
un  jury  d'bommes  habile  a  ayecsoin 
les  plus  grapdes  et  Jes  plus  belles  exploitations 
d'un  cauton,  qu'il^  a  examine  les  cultures,  les 
produits  obtenus,  les  races  4e  bestiaux,  qu'ii 
a  compart  et  appr£ci6  la  tenue  geperale  des 
fermes,  rien  de  ce  qui  est  bon  ne  peut  lui  e- 
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chapper  et  de  peut  raanqner  par  hi?  d'ari>i?er 
A  lacooaaiBaaacotde  todi/;  :  >  i  i->  •  .*••!«  m. 

«  Gas  Coneba^s  soat  diailteurs  foecasiqn  na- 
turelloid^tretieti&ifcOttibrtftii.C^Bt  tt-qtie^cba- 
otatappoiMaritf  c  einpaertemefr^aoncoatfrrgent 
del jfe»ibtgttMient»  utitav»soft  .wr  <n  4ju'il  a 
pratiqti&  lhtaatiiio,  soilisur  ce  qtfU  a  v*i  feire 
ArDs^dfautt-ei^rovinccs,  soil tetifiri  $ufrc#qo*il 
a  repaeiMt  k  V&mutger y  eVst  to  stirtbutqtie 
ROUdappraqoM  adtwrnwdeMe*,  ^  tit* pas  nous 
ortme  arrMeaui  but*  paw*  qhe<iKMfs  aonraws 
d^irsrvitfi^dan^4aioUrcierey  el  A  rtfcoonattre 
qua  nous-atoria;  eneaire  Irian  <hi'  afaanmi  4  fair© 
pout  rejbrodfte  ceur  nous  y  out  devane&. 
Las  «prapprai»o«  qua  non*  somule^aiaaifor- 
cfcn4'6tablir  <^  MaaHehte^/ar»»oua  «vona 
profiter  de  ce  qu'ellea  notlaeaseigneiiU  car  sa* 
loirpstpetiJcletahofijej  qfaodbontaanq  sominett- 
Uriw  sehMHm. .  ftfaubliona  -  dofcc  pas  que  j  nous 
avuva>  jencaretffo'  bons  »odele$a«  itnkmttt  »o- 
tammetit  «b*s  tie  nond  de  ia<  Jfranfcr,  pour  le 
9<>in  «L  PeiAplqi  das.  engrail,  en  Afigletetn  pottr 
I'aartittisseaoftfit  das  tetotp  par  le  drainage,  le 
perfection  nement  des  racf  s  d  animau*  et  l'e- 
ducarienti  tte$  cbevaim,  et  teatonr  hardiment 
abea  fHMps'U'Apreuve  de  tout  de  qui  a'obtenu 
oW  tes  autt**  d'iaeanteJtabltB  ttiacea*  » 

«  Voua  devea  enebre,' Messieurs,  dpptt6eier 
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nos  Contours  sous  on  autre  point  de  lis 
reunissent  et  honorent  en  meme  temps  et  la 
tete  .qui  coagoit.et:  diriga,  et  le  btas  qui  obeit 
el  fejukwte^letf  deu* /eitoents  ^n&e&saires  de 
touie  bQODe.(Oaopkttlatk>n.  Le  partage  qvi  s'y 
fait*  dfs  couranoes  eptaei ie»  feiwtt*  las  pins 
habiles,  le$ iBeiUeum.laboureurs.etlpa  dpiDea- 
ticm*%  le*  pto  apotew  €t  las  pit*  fidetes,  est 
une  haute  logo*  d^oonoorde^l  de  morale-pour 
ton*  et  plus  p^rticUliereHWot  luigravp  ensei- 
gnamant  pour  jeiiMS^,..U  Jui/fatft.  senttr 
combien  ks  bouunes^  dans,  lea  dlfifoefties  cqn* 
ditidns  aula  P wvidence  tes  a>  places, aont  na* 
cessairas  les  um  aua  autre*,  oombien  Ipurs  in- 
terets  aOot  lias*  coauneat  eofia  lapj!QSp£rifei 
de  chacuitd'euxAStla.capae^^  la  pro* 
periie  de  tous.  Peatiil*  an  effet,  y  avoir  ub 
spectacle  pink  toucfaant  et  plus  instruotif  pour 
elle  qufi  la  vuede  ces  vieux  aihiodeatm  aerm 
tears  tenant  ici,  aptes  una  Ibnguecaerienads 
de  vouea>$ftt  a  tours  cnaitata  et  k  rkiars  devoirs; 
de  p£nible  labeur  et  .de.  advene  prafcatg,  recr* 
voir  an  temoignage  public  de  Testkne  delaurs 
concitoyena*,  .  .  ... 

«  Aucan  eaejsaple  n'est  plus  proprai  fake  ira* 
pression  surles  cwurs  bounties  et  h  pr&ervec 
ceux  qui  entrent  dans  la  carriere,  de  ce  beeein 
incessant  de  cbangeroeut,  qui  tourmente  au- 
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jourd'hui  beaucoup  de  ceuxqui  sa  con  sac  rent 
aux  travaux  de  la  culture,  et  les  empeche,  en 
ne  se  fixant  nulle  part,  de  se  creer  des  droits  k 
la  reconnaissance  de  ceux  qu'ils  servant,  et  de 
sassurer  pour  leurs  vieux  jours  le  bonheur 
d'une  paisible  retraite  au  sein  d'une  faraille  af- 
fectionn£e. 

«Heureux,  cent  ibis  heureux  nos  Concours, 
Messieurs,  si,  feconds  en  bons  resultats  pout* 
1'AgricuIture,  ils  contribuaient  aussi  a  Fa  me- 
lioration des  mceurs  dans  nos  campagnes!  Ils 
serviraient  alors  les  interets  g6neraux  du  pays 
qui,  vous  le  saves,  ont  tant  d'influence  sur  les 
v6tres.  Nous  pouvons  le  dire  a u jourd'hui,  puis- 
que  plus  dedeux  annees  ^'experience  viennent 
encore  de  nous  le  prouver,  1 'Agriculture  est  de 
toutes  les  industries  celle  qui  souffre  le  plus 
longtemps  des  perturbations  sociales  et  des 
d&ordres  qu'elles  entrainent  a  leur  suite.  Elle 
a  besoin  de  tranquillity,  de  confiance  dans  l'a- 
venir,  du  d£veloppement  de  la  richesse  et  de 
laisance  publiques.  Sans  toutes  ces  conditions 
de  prosp6rit6,  ses  produite  s'avilissent  et  ne 
trouvent  plus  de  consoramateurs,  la  fecondi^ 
memedenos  champs'devient  presque  une  cala- 
mity pour  elle,  puisque  le  culliv§teur  resle  dans 
la  gene  et  la  d&resse,  au  milieu  de  ses  elables 
pleines  et  de  ses  greniers  couverts  de  grains. 

25 
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«  Mais  cet  etat  heureux  et  stable  dont  nous 
avons  un  si  grand  besoin,  et  apres  lequel  nous 
espArons  tous,  nous  ne  p&uvons  i'esperer,  Mes- 
sieurs, tant  que  nous  ne  saurons  pas  allier 
l'ordre  avec  la  liberty  respecter  Tautorirt  qui 
les  protege  et  renoncer  k  nous  rdvolter  sans 
cesseconlre  les  principes  kernels  qui  regis- 
•  sent  les  soctet6s  et  leur  ont  M  impost  par 
la  divine  providence. 

«  C'est  surtout  au  sein  des  populations  agri- 
coles  que  se  trouvent  di]k  une  partie  de  ces 
garantiesde  notre  avenir;  occupies  comme 
elles  le  sont  sans  cesse  sous  la  voute  des  cieux, 
habituees  a  voir  d^pendre  le  r&ultat  de  leurs 
efforts  du  soleil  qui  brille,  ou  de  Forage  qui 
gronde,  elles  conservent  une  idee  plus  nette 
du  r61e  supreme  que  Dieu  joue  dans  leurs  des- 
tinies, des  tribulations  et  des  ipreuves  dont  il 
a  voulu  semer  la  vie;  elles  sont  raoins  disposles 
a  se  laisser  iblouir  par  ces  theories  qui  ont 
pour  but  unique  la  satisfaction  de  toutes  les 
passions ;  elles  sont  enfin  moins  exposees  a  la 
contagion  si  funeste  aux habitants  desvilles,de 
fes  doctrines  insens&s  qui,  confondant  le 
bien  et  le  mal,  et  mettant  Tignorance  k  la  place 
du  savoir,  tendent  &  changer  toutes  les  con- 
ditions de  Fexistence  humaine. 

«  Travaillons  done  en  conmiun,  Messieurs, 
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k  dlvelopper  ces  bonnes  dispositions  et  a  for- 
tifier les  raceurs  dans  nos  carapagnes:  nous  ren. 
drons  ainsi  a  l'Agriculture,  objet  de  notre  Aolli- 
citude,  un  aussi  grand  service  que  si  noijf 
avions  fait  cfuelque  conquete  nouvelle  dans  la 
science  et  d£robe  a  la  nature  quelques-uns  des 
secrets  qu'elle  nous  tient  encore  caches. » 

Ce  discours,  accueilli  par  de  vifs  applaudis- 
sements,etant  terraine,  les  noms  des  vainqueurs 
ont  6tb  proclaims  py  M.  Lair  qui  dirigeait  le 
concours. 

Prix  de  bonne  culture. 

Medailles  d 'argent. 

MM.  L6on  Lefevre,  d'H6rouvillette;  — Mal- 
voisin,  de  Giberville ;  — -  Lebreton ,  de^ffan- 
neville. 

Midaiiles  de  bronze. 

MM.  Barbey,  de  Demouville ;  —  Louis  Le- 
sauvage,  de  MervUle ;  ~  Lenormandf  d'Emil- 
ville. 

Mentions  fwnorables. 

MM.  Bizet,  de  Demouville;  —  Lechangeur^ 
d'Eooville; — Lelievre,  de  Cagny;—  Eugene 
Grenier,  de  Bavant. 
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Rappel  de  medailles  decernees  en  1842. 

MM.  Viel  freres,  de  Banneville ;  —  Fouques 
Desmarais  ,  dew  Merville;  — Patry,  de  Saint- 
>  Pierre-du-Jonquet; —  Lemaitre-Dupart,  freres, 
d'Herouvillette;  — Hervieu,  deVaraville. 

PllIX  DE  LABOURAGE. 

ier  Prix,  Antoine  Langenais,  chez  M.  Lepro- 
vost,  a  H6rouvillette;—a*Trix,  Frederic.  Anger, 
chez  M.  Barbey,  k  Deniouville; — 3*  Prix,  Pierre 
Blin,  chez  M.  Marc  Sauvage,  a  Demouville ; — 
4*  Prix,  Merina  Onfroy,  chez  M.  Bizet,  a  De- 
mouville. 

Mentions  honorables.  / 

ir«,  Victor  Roh^e,  chez  M.  Lenormand,  a 
Emieville; — a«,  August e  Hubert,  cultivateur,  a 
Colorabelles. 

Prix  de  morality. 
Domestiques. 

i#r  Prix,  Martial  Hebert,  chez  M.  Collette,  k 
Giberville,  depuis  39  ans; — ac  Prix,  Pierre-Ben- 
jamin Dclaunay,  depuis  36  ans  dans  la  meme 
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ferine,  appartenant  act uell erne nt  a  M.  de  Pi£. 
doue,  k  Argences; — V  Prix,  Pierre  Lecourtbis, 
chezM.  Sauvage,  a  Merville,  depuis  29  ans; — 
4*  Prix,  Richard  Poupinel,  berger,  chez 
Amand  Hervieu,  k  Amfr6ville,  depuis  a3  ans. 

Servantes. 

ier  Prix,  Anne  Ghesuel,  veuve  Langiois,  chez 
M.  Jacques  Lehorraand,  a  Emi6viUe,  depuis  34 
ans;  —  a*  Prix,  Airoee  Mominot,  chez  M.  Le* 
Uevifc,  aCagny,  depuis  a3  ans* 

Rappel  dupruc  ddceme  en  184?  a  Victoire 
Violette,  servante  a  l'hospice  de  Troarn,  depuis 
48  ans. 

M.  Abel  Vautier,  empress^  de  repondre  an 
zele  bienveillant  de  la  Societer d' Agriculture,  a 
offert  a  lous,  les  laureats  des  m£dailles  de  I*- 
Ghambretde  commerce  de  Caen,  don t  il  est  le 
president. 

M.  le  president  du  Concours  a  joint  egale-* 
ment  a  chacun  des  prixnn  exemplairedu  Traiti- 
d* Agriculture  par  M.  Dudesert,  et  les  Leqons  de 
chimie  appliquee  a  F Agriculture  par  M.  Pierre^ 
tous  les  deux  membres  de  la  Societe. 

Le  cortege  s  est  ensuite  remis  en  marche,  au 
milieu  d'une  population  toujours  croissante ;  et 
une  halte  commands  au  pied  de  la  c6te  de 
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Troarn  ppur  la  manoeuvre  des  poropes,  a  man* 
tr£  que  les  pompiers  de  ce  bourg  n'6taient  pas 
moins  remarquables  par  bur  adre&se  q«e  par 
lqur  bonne  tenue. 

Un  banquet,  ou  n'ont  cesse  de  regner  la  plus 
vive  gaite  et  la  cordialite  la  plus  franche,  a  reuni 
sous  la  halle  de  Troarn  plus  de  110  convives. 
Une  quete  faite  par  M*e  Bouet,  accompagn& 
de  M.  Delacour,  a  produit  plus  de  160  fir.,  et  la 
misere  a  pris  aiosi  sa  part  de  la  fete.  M.  Cor- 
dier,  representant  du  Calvados,  a  prononce  en 
favour  des  pauvres  one  allocation  chaleurtuse, 
que  des  applaudissements  unamends  ont  cou- 
verte;  quelques  mots  surtout  k  1'adresse  de 
l'honorable  M.  Lair,  ont  excite  de  toutes  parts 
la  plus  vive  sympathie. 

Pendant  ce  banquet,  la  course  en  sacs  reunisr 
sait  ailleurs  une  foule  nombreuse,  et  les  jeunes 
gens  des  eovirons  se  dispuurient  au  mkt  de 
cocagne  le  prix  de  la  gymnastique.  Enfin,  un 
brillant  feu  d'artifice  et  un  ballon  ont  termine 
celte  belle  journ£e. 

Jamais,  au  dire  des  habitants  de  Troarn,  fete 
aussi  belle  n'avait  r£uni  dans  leur  bourg  une  po- 
pulation si  nombreuse.  Cullivateurs,  proprie- 
taires,  les  habitants  du  canton  y  etaient  accourus 
de  toutes  parts;  une  foule  de  dames  richement 
vetoes  et  de  paysannes  elegantes  en  augmen* 
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taient  l'6clat ;  mais  comment  leur  presence  ai- 
mable  eut-elle  fait  d6faut  a  cette  solennite?  La 
prosp£rit£  de  FAgriculture  n'est-elle  pas  pour 
elles  Igalement  intlressante  ?  Et  ne  sait-on  pas 
ce  vers  d'un  ancien: 

«  Sine  Cerere  et  Baccho  friget  Venus.  »% 

A?*"  FAUVEL, 
.  Secretaire  du  jury  du  Concours. 
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SUB. LB 

CONCOURS   DES  AN1MACX 

PES  RACES  BOVINE,  OVINE  ET  FOICME,  « 

9«l  a  eu  Umm ,  &  Omb  ,  to  M  mat  EMI , 

PAR  M.  CAJULIEUX, 

NMeciinrtttriBaire. 


Messieuus, 

* 

Depuis  plusieuijginnees,  j'ai  Phonneur  de 
vous  faire  connai're  les  r£sultats  du  Concours 
annuel  de  bestiaux  dans  l'arrondissement  de 
Caen ,  que  la  Soci£t6  d'Agricukure  est  chargee 
de  diriger;  je  viens  aujourd'hui  remplir  cette 
mission  etvous  comrnuniquer  les  observations 
qui  nAnt  paru  devoir  attirervotre  attention  sur 
celui  qui  a  eu  lieu  a  Caen ,  le  *5  du  mois  dernier. 

Je  dirai  tout  d'abord,  Messieurs,  que  si  le 
nombre  des  animaux  inscrits  et  pr£sent£s  a 
ce  concours  eta  it  un  peu  moins  considerable 
que  les  deux  annees  precldentes,  quelques-uns 
d'entre  eux  offraient  une  sup6riorite  remar- 
quable  dans  la  beaute  de  leurs  formes. 
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1 06  animaux  etaient  inscrits  h  lava  nee,  81 
ont  et6  pr^sentes  au  jury,  savoir : 
7  taureaux  d'un  an ; 
11     id.  deaet3aris; 
1 5  g&iisses; 
11  vaches; 
%6  briers  et  brebis; 
1 1  verrats  et  truies. 

Dans  le  nombre  des  prir  indiqnes  sur  le 
programme,  deux  Etaient  destines  aux  taureaux 
de  taces  6trangeres:  ces  deux  prix  n'put  pu 
etreadistribu£s  faute  de  concurrents/ Le  jury, 
avec  l'approbation  de  M.  le  president)  a  trouv£ 
ais6ment  le  moyen  d'en  faire  une  utile  appK- 
cation  en  faveurdequelquesantmairx  dtfehoix. 

Deux  autres  prix  ont  6t6  Igalement  retirfe ; 
Tun  destine  aux  b£liers  de  race  fran^afee,  1'au- 
tre  abx  verrats  dits  de  grande  race.  1*  mon- 
tant  de  ces  prix  a  &6  donnl  &  cfautres  ani- 
maux. En  r£sum6,  le  chiffre  total  pott£au  pro- 
gramme a  6t&  employe,  mais  non  d^passl. 

Plusieurs  propri&aines  et  culti vateurs,  mem- 
bres  de  la  Soci&e  d'Agriculture,  ont  conduit 
des  bestiaux  au  concours  et  peuyent,  a  juste 
titre,  revendiquer  les  honneurs  de  lalutte.  On' 
pent  citer  en  premiere  ligne,  M«  J.»  Bastard  qui 
a  obtenu  cinq  primes  dont  quatre  premieres; 
puis  MM.  Poutrel,  Calenge,  Alp.  Bastard,  Viel, 
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d'Etervjlle,  chacun  deux  primes;  AIM.  Primois 
et  Ledars,  chacun  uoe  prime,  MM.  Malvoisin  , 
de  Giberville  et  B^nard,  de  Bougy ,  qui  ne  font 
pas  partie  de  la  Soci6t6,  ont  obtenu,  le  premier, 
cinq  primes,  le  deuxieme,  trois  primes. 

Depuis  long-temps,  Messieurs,  vous  voyez 
figurer  avec  succes  dags  les  concours,  la  plu- 
part  des  proprietaires  et  eleveurs  que  je  viens 
de  citer;  hooneur  leur  soil  rendu,  car  ils  ont 
puissamment  contribu6au  perfection  nementde 
toutes  nos  races  domestiques ;  les  uns  en  in- 
troduisant  dans  la  contrte  des  types  de  pre- 
mier ardre,  choisis  dans,  les  <especes  ovines  et 
porcines.de  race  etrangere;  les  autres  en  con- 
servant  cbaque  annee  les  meilleurs  produits 
d'accouplemenb  sagemenl  combines.  Etejanous 
possldons  des  taureaux  qui  peuvent  rivaliser 
awe  les  meilleurs  du  Cotentin  et  bientot  nos 
vacbes  seroot  rechercbees  pour  leurs  qualites 
lactiferes  et  beurrieres. 

Votre  jury.  Messieurs,  n'a  eu  qu*a  se  loner 
de  l'excellente  condition  de  tous  les  besliaux 
soumis  a  son  examen;  aujourd'hui,  les  cultiva- 
teturs  de  la  plaint  de  Caen,  apprecient  parfai- 
tement  les  jresultats  favorables  qu'on  obtient 
d?qne  bonne-  nourriture  H  d'une  education 
feien  dirigee. 

Avaol  de  proc6der  k  la  distribution  des  pri- 
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to^s,  M.  de  Gtiernan-Ranville,  president  de  la 
Society  d' Agriculture,  a  ouvert  la  stance  par  une 
improvisation  dont  plasieors  passages  ont  vi- 
vemeot  excite  les  sympathies  de  son  nombroux 
audstoire. 

Apres  avoir  f&licite  les  concurrents  aur  la> 
beaut6  de  tous  les  animaux  pr^sent^s,  et  bo- 
tamnient  de  ceux  appartenant  a  la  race  bovine 
du  pays,  il  a  ajout£  : 

«r  Ces  admirables  types  rendent  plus  dvidente 
a  que  jamais  une  v^rite  que  Fesprit  de  systeme 
«  a  vainement  essayd  de  contested  dans  ces  der- 
«  niers  temps;  c'est  que  la  race  pure  Normande 
«  n'a  rien  a  envier,  sous  le  double  rapport  de 
«  la  beaute  des  formes  et  4e  la  bontl  du  fond, 
«  aux  races  ^trangeres  les  plus  vant£es. 

«  Et  Von  s'&bnne  que  vous  r6sistiez  k  des 
a  essais  de  croisement  ffui.  auraient  pour  re- 
«  sultat,  non  de  perfectionner  cette  race,  qui 
«  renferme  aq  elle-mdme  tous  les  elements  de 
*  la  perfection,  taais  de  lui  sabstituer  une  race 
«  nouvelle  dont  les  mArites  ne  vous  sont  pas 
«  suffisammentd&nontrfe! 

c  Messieurs,  vous  oompreoez,  vous  aimez, 
<c  vpus  cherohez  le  progres;  mais  vous  redoutez 
<r  les  hasardeuses  innovations;  quand  vous  pos- 
«  s£dez  u»  bien  certain,  vous  vous  gardez  de 
«  le  lacher  pour  oourir  apres  uomieux  imagi- 
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«  naire  y  en  unlmot,  Vous  nefbyez  pas  la  la 

a  roierede  Texp^idence;  mats  vous  ne  marohez 
«  dans  la  voie  des  explrnBeatationsquavec  la 
a  pradente  reserve,  qkii  jadts  avail  rendu  pro* 
«  verbialelasagesse  des  habitants  decetteheu 
€  reuse  contree. ' » 

Araene,  par  Fordre  des  idees,  k  parler  de  la 
detresse  de  notre  Agriculture,  de  scs  causes  et 
de  la  necessite  d'y  apporter  de  prompts  re 
medes,  l'orateur  s'est  exprirne  apeu  pres  ainsi, 
au  sujet  duehemin  de  fer  promts  depuis  si 
longtemps  aux  departments  de  la  Basse-Nor- 
mandte: 

«  Apres  vpus  avoir,  avec.fcaat  de  sucoes,  en- 
«  courages  &  multiplier  vo$:  produits,  il  detail 
«  sans  doute  flu,  devdir  de  l'a dm ini si  ration 
a  d'ouvrir  de  nouveaux  roarch&  et  des  voies 
a  d'ecoulement  rapid!  a  la  surabbndance , 
•  qu'elle  pouvait  regarder,  en  quelque  sorte, 
«  comrae  son  ouvrage,  et ;  qtfi,  privee  de  roes 
«  debouches  neeessaires,  allait  changer  en  mi- 
te sere  trop  reelleune  opulence  apparente. 

%  Un  chemin  de  fer  qui  mettrait  notre  fer- 
«  tHe  con  trie  en  communication,  tout  k  la  fois, 
«  avec  Paris,  et  avecle  centre  de  la  France  par 

«  le  bassin  de  la  Loire,  un  chemin  de  fer 

«  qui)  sous  ce  dernier  rapport,  rtmplacerait 
«  avantageusement  la  canalisation  de  1-Orne  et 
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«  de  la  Sarthe,  projetee  depuis  plus  de  trois 

*  siecles  Ce  chemin,  dis-je,  satisferait  a  tqus 

«  les  voeux  toergiquement  exprimls  de  trois 
cc  dfyartements  qui  ren  ferment  un  million  et 
«  derai  de  la  plus  industrieuse  comme  de  la 
«  plus  sage  population  de  France,  et  qui  ver- 
«  sent  annuelleroent  au  tresor  dix  millions  de 

*  contribution  fonciere.  ♦ 

«  Le  chef  de  1'Etat  Tavait  bien  compris,  el 
«  des  promesses  solennelles,  cent  fois  r6p6t4es, 
« .  nous  autorisaient  a  compter  sur  son  loyal 
a.  appui  pour  obtenir  ce  debouch^  sans  lequel 
«  notre  mine  est  imminente  

«  Et  pourtant  nous  avons  vu,  avec  autant  de 

*  surprise  que  de  douleur,  les  d£positaires  de 
a  rautorite  gouvernemantale,  inintelligents  de 
a  nos  droits  ou  insoucieux  de  nos  interets, 

*  troraper  des  esperances  qu'ils  avaient  eux- 
«  memes  fait  nailre,  et  sacrifier  ces  droits  in- 
«  contestables,  ces  int£rets  plus  pressants  que 
«  nous  ne  saurions  le  dire,  a  des  pr&entions 
«  rivales  raal  justifiees,  mais  patron£es  par  de 
«  putssantes  influences* 

«  Messieurs,  un  tel  d6ni  de  justice  ne  pent 
ctetjre  sans  appel.....  Nos  administrations  lo- 
«  cales  qui  montrerent  tant  de  zele,  et  un  zele 
«  si  eclaire,  daps  une  premiere  lutte,  continuent 

*  de  veiller  pour  nous,  elsauront,  quand  il  en 
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«  sera  temps,  faire  ret  emir  encore  nos  trap 
«  justes  doltances  D'un  autre  c6t6,  les  cou- 
rt seils  gdneraux  ne  tarderont  pas  k  se  reunir, 
«  et,  nous  en  avons  la  confiance,  les  manda- 
«  taires  des  dlpartemenU  si  6tra*g*ment  d&- 
<c  sh6rit£s  voudront  poser  de  rtouveau  cette 
«  question  de  vie  oude  mori  pour  noire  Agri- 
«  culture,  et  la  poser  dans  des  termes  qui  ne 
%  permettront  plus  ni  l'hesitation  tales  ajour- 
«  nements*  » 

M.  le  president  a  termini  son  allocution  par 
de  chaleureuK  remerciements  adress&  a  M.  le 
Maire  de  la  ville  de  Caen,  qui  ne  laisse  6chap- 
per  aucune  occasion  d'encourager  les  institu- 
tions utiles,  et  ckmt  la  presence  ajontait  auprix 
des  recompenses  dicerntos. 

ML  Bertrand,  teaire  de  la  rille,  a  adress6  aussi 
des  felicitations  aux  ^leveurs,  et  les  a  remer- 
ci&  de  leur  lele  a  seconder  lea  efforts  de  la 
Societe  d'Agricuhure  pour  l'am^liooation  de 
toutes  nos  races  d'animaux  domestiques* 

M.  Lair,  noire  honorable  secretaire,  dont  le 
devouement  aux  progres  de  r  Agriculture  ae  se 
ralentit  jamais,  a  ensuite  exprim£  ses  remercie- 
ments *  MM.  les  membres  du  jury  (i),  et  f>ar* 

(1)  Commission  d'eraneii  :  MM.  Biaet,  Lebag,  Mau- 
ger,  B1*.  Gast,  Btaard,  Legom  et  Caillieux. 
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ticulieremenl  a  M.  Binet,  qui  a  bien  voula  se 
r&inh*  &  ses  collegues,  malgre  l'accident  gravfc 
qu'il  venait  d'6prouver  et  une  .perte  rfcente 
sur venue  dans  sa  famille;  puis,  M.  Lair  a  pre- 
cede a  I'appel  des  laur£ats  dans  Pordre  suivant : 

RACE  BOVINE. 
Taureaux  dun  an. 

irt  Prime, MM.  Bastard  (Jules),  de  Carpiquet, 
robe  rouge,  80  fr. ; 

a*  id.,  Dumont,  d*Evrecy,  gris,  60  fr.; 

y  id,,  Viel,  de  Gavrus,  brange,  40  fr. ; 

4*  id.,  Viel,  de  Rucqueville,  caille  brange 
blond,  3o  fr. 

Taureaux  de  1  et'5  ans. 

1  *•  Prime,  MM.  Delasalle,  de  Secqueyille,  a 
ans,  brange  fonce,  1 00  fr. ; 

a*  id.,  Drouet,  de  Saint-Manvieux,  3  ans 
brange,  70  fr. ; 

H*  id.,  Viel,  d'Eterville,  a  ans,  brange  noir, 
5o  fr. ; 

4*  id.,  Collet,  de  Mondrainvttle,  a  ans,  caille 
brange,  4o  fr. ; 

5*  id.,  Malvoisin,  de  Giberville,  3  Ms,  brange 
blond,  3o  fr.; 
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6*  id.,  ar  a??iu>,  B6nard,  de  Bougy,  a  aiis, 
brange  rouge,  3o  fr. ;  Lerat,  de  Sollies**  a  an*, 
brange  brno,  3o  fr. 

Ginis&s  d  un  an. 

iu Prime, MM. Pierre  (Francis),  de  St-Ouen- 
Mesnil-Oger,  caille  brange,  4o  fr.; 

ae  id.,  Calenge,  d'ficoville,  brange,  3o  fr.; 

3e  id.^ex  Bastard  (Jules),  brange,  ao  fr. ; 
Nicolle,  d$  Coulombs,  pagne,  ao  fr. 

Ginisses  de  deux  arts. 

irc  Prime,.  MM.  Bastard  (Jules),  pagne,  4o  fr. ; 

a°  id.,  Bastard  (Alphonse),  de  Carptquet, 
caille  rouge,  3o  fr. ; 

3*  id.,  Massieu,  de  Carpiquet,  brange  pale, 
ao  fr. 

F aches  deZetls  ans. 

irt  Prime,  MM.  Bastard  (Jules),  brange  pale, 
60  fr. ; 

a*  id.,  Bastard  (Alphonse),  brange  moisi, 
4o  fr. 

F aches  de  5  a  j  arts. 

i**  Prime,  MM.  Bastard  (Jules),  brange. 
blonde,  60  fr. ; 
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»•  id.,  ex  &q(ip*  |M*o|siDffde  Giberville, 
brange  caille,  4o  fr. ;  Viel,  d&erville,  brange, 
4o  fr.j       .  ....  \  ,v,,    \  ,A||US  \ 

3«  id.,*?  07*0,  T^cbAne,  He  la  Folie,  brange 

brange,  so  fr. 

» 

»<  .  AHt  MlletsJEnk^niKy.  ,•>..!   !  •  '. 

.  n    '  -    "  '   

i1*  Prime,  (re^r^e).  ,  .,, 

a*  id.,  If.  Malfobin,  de  Giberville,  i  betier 

normand,  3o  fr.  v 

■  Mi  . » i.  A„94U#*i1$m»g***'' •     ,  .<< 

i"  Prime,  MM,.  Pouted,  de  Bavent,  3  betters 
Dishler,  6o  fr!} ^  ' 
„  af  id.,  B6prdj.de  {toffy,,  i  belier  aierpnos, 

k|.t  ftdMpfcg,  de  Boorguebus,  *  beiier 
fiamaijd, ?o 

Brebis. 

i r«  Prime, MM.  Potttrel, de Iratt,  tobrebia 
Dishley ,  5o  f r. ; 

id.,  Malvoisia,  de  Giberville,  10  brebis 
iK>rma«des,  3o  fr. 

24 
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V«tmts  it  grande  Ntce.       ;  •»*  ":' 
aMd.,  (retiree).  .  t .._  „,  . 

ir«  Prim«,  MJT.  ftfcilg^^Bfcotflla,  5o  fr.; 
a«  id.,  Primois,  de  Caen,  3o  fr.  j 
y  id.,  Benard.de  Bou^Wlr! 

Truies.     ^  t'%|rr*n1<,,, 

i-  Prime,  M*/»h^^1%ntewiy.ie-llar 

fte  idM  Ledark  d  Etenrtlle,  3o  fr.   .      ,  .  . 

oidre,  eo  travcrsant  un  cerde  form£  & 
nombr&ti  spccJltteh&  cjiwHifflftftfynt-iti  ran- 
cour*. Puis,  des  laiiriers  el  des 
places  a  leur  fete,  el  lenrs  proprietaires  soot 
relourues  ehez  eux  fiers  des  socces  qu'ils  ve- 
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•    rV..i.»niu.  !y  /nliinb  J'^u  ij  »l>  -  :  Jc.'mi  Imi.«- 

,  iii<no>M<  nl  4  fco*Kjimo  Jir.-m-)!.  <ri-;»:..ii 

•>;:i>  •rvn<ffi"ff  fFf^WWW^P'^'Wffft-'  ■>  r.i'i 
>  '  Mtakn  4*  It  MUM.  .  , 

-iu-nio/ii  liiaiwnnoii  2i».'*!i;Jn-  »!••:•!  jy  •<  >'>  : 

-.-nip  m-.ii'Ii  m:,.  vr'  «-lir;q  J:niv.. i»,  •  m  '.j 
On  s'ett  lelieroeat  pi^occup£,  4*py>*.W>?.4pr 
^fijfffWfteW  #  KfWUfc*  4fti#»I»ie«  igrifuU 

jfatj^w*,  WiHh  &i  pfMt  j«tat  q*»l<*W* 

TiQtt.pfe  fipe.flrt&iifip*, •  j,;  .-.j,  ....  ..„  ••• 

^treft  ?{^rwMW^,,4? .  J'<n»tfN.  *u*fpj  jur  ies 

*mn.\  <•.».!•.-.«  .•  .  *\.  •:»'  ...>  v  .,•  • 

J^^iWIW»<«i4p  IWt  <*l  ,4>«Hf e,  HOW  pwu- 

moinsllnutilit^de  cet.emplqi,^^q  far«M 
JfWP  fWi!<3#«.:f»I»P!pWr  joe  ^U^vpuasavez  tpus 
#«s$i,  bjwWHI  WM, ......  • ,  . 
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Vermis  A  gramde  imce.       \  !*  «»i 
a- id.,  (retiree).  i'u..  ,  .  . 

ir»  Prime,  MV.  €afeag*4Bk»viH«,  5o  fr.; 
ae  idM  Primois,  de  Caen,  3o  fr. ; 
?.id.,Benard,deBou^Wp; 

Truies.     ^  ^  tf*r«tiH<i<« 

Is*  Prime;  M«P/WH^p^l%nlewiy^le-ll«^ 

mioi),  4o  fr.:        t   •   .    ra  f#,f 

ae  id,,  Ledaifc  dEtcmlle,  3o  Fr,         .  .  > 

Tbrt*1e*i<ni^im^^  V» 
ordrc,  eu  travmant  un  cerde  form£  fek 
nombr^iu  speciit&ifc  4tt*M«^i4* 
coura.  Puis,  des  laurters  ef  des 
places  a  leur  fete,  el  leiixs  proprietaires  soot 
return  nes  cliez  eux  fiers  des  succes  qu'ils  ve- 

*  «i '  »  ;*  •  ' 

•  i 

i  ■  ,  • 
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•ri'H"ff!*ff  WfiWWWff iff?  "fflVWfl « . . 7  .".t'l 
>  1         M«*m  «*  It  MUM.  .  , 

-ii;-nio/i;  Inaiuiiuoij  8n;-;!i:;;t-  inrw-jy  • »  I 

On  s'ctt  lellemeat  pr6occap6,<4ftpfyift;ftp9.4ir 
^W^fWrtfffl  #  KfWBto*  4ftiMliie0i  «gw?uL 

•itoto^-Wlfc  %IPM<#i  l»fMt  tttef  «*W»lqwe 
^'^tert^tM.^iqwftl^wiPwIiWR  que  je 

^r4mMy^^«JP«^l^<))^anl«gf(  ou  ttnt  au 
moras  t'inutilitlde  cet.Qmplolije'ttei  farajs  d'atl- 
iWXCWft.Wppe^  ,<?e  4}u«:  vpu*  sa  vM.tpus 
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Les  risultats  contradktoires  obtenus  en  si 
grand  notnbre  da  part  H  dfautre9  ft  annonces 

toutes  atfiWit&'m'Wm  WmWWHt  verite, 

ment,  mateneilement  occupies  a  la  decouvrir , 
nous  conlMMWuV AMHRfaft  VAnaer  aue 
tous  ces  expeninentateurs  pourraient  avoir  rai- 
son,  dans  una  certai— staurc,  el  que  ta  dissi- 
dence  ne  provieut  peul-etre  que  dune  ques- 
i<oiV'Wali^8ie.;  '|i,','K,^,l  "° 
•  TVMtl  Id^nbn^  MuH^Ae  *  fWW^'^a^^ 
flBeiNMlWtttgMiil  Wtt'fcft  it^ime'p><*portWli 
MIT  W  toft*  #44  iPtMUbJ**  MUiepVA^A 
pfeMftn1i«<ptP«Netti*«ta*l*^ 
Vein  M^l^^t^^toffMbtK 
<des  r&Bl^ak^rW'W&fc  &\&au4 

en  ^fricHle^  da  fiNJlH^hlfJj^WuW^ils 
se  passer  quelque  cho^tfamtogW*]  retsHftt*- 
«*hlfau  stitfWeilHi  ttfrtqae'taialu're'  A^pas 
app*rent<rp*ur  lbos!  k*s  y«fltl'fib  tfsi!t«ftrteft- 

une  quantity  appreciable  d$  set  maim  ?  £&Wht~ 
fence  Hhvede  sufis*(ince^i<&/mr$imm,it- 

&ctbi*:t>  obltf  tils  Ami  FSatpkf^r^^Uhfa^ 
mSitofiatiornUittotft**?  .>it?l ■•>■.'  :>\ 

Cede  queslton/'tfoot  4a'  atfOfiMPstttfit  «W  & 
plus  liaule  importance,  t-eldtivelt^f  &i*ei»ptoi 
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<}u.  a4,  pp  pjinMfcpgs^poqrp  4vo«T,  4t«  **- 
rieusement  abordee  pur &ptoinenbttfic*., 

<IWflfiw- A-ftrftft  fl^cWMf      ;<3irqrdip;  V«-, 

^J^W^esWonw  /,.-..!, ,    ...,n .  • ,  . 

J'ai  era  devoir  soumettrp  4.  H.o^arn^  spf- 
cq),  Wft.ce:pqiu.tde^uei  la  terreprpyRp^t^n 
c^pfpp,  ,<%a  leqpt}  nous  fUne^pos  ^pfciences  , . 
ty^Lu^  et  pjqj,  dajp  Je  pp^.des  anq^es  18^; 

et -AW* •  :.,    :  ...  . .   •  .. 

.  I^pranjiern  pri«  daiu  I?  cou^he  ai^rfiqelle 
de  ao  centimetres  daaaja^^le  sbnt.pratiqu&i 

^tM*W^,°R*Wf«?J.   .r  ....  .  1 

J*  aqppnd*  ppif  d.an»  la  couche  aoua-jacente,. 

de  profondeur  (1).  ,  .i: 

MI^i  pfjnpive)9p«chRn?,a  doqn^  fVgc.q4p.f9 

Ifa^yil^ifk^tB  Mfciv^itit  tamer  cfcitun  to  on  itemf  taUsttifl* 
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f)ans  \*8teoafct}Yt&bM&'6iptJ&h-&e  sel 
partilogftMittieAf  lerrft •«;  •''>"<'«  t«       i  •. 

que  *<Ms  VeiMtfrf  tfassfgneY  soHt  atf  tfesstiott'  die' 
la  Vtriti,  pare*1  qfte.  dahS^'iibW^d'itoWjN^' 
on  est  expose' a  Acs  pertes'de  nfctoere^re^W' 
inevitables rials',  prenoni  fee* ; 'WiiHttb'leH' 
qii'uY  sonf,"  -  eV  voyons"  ce  que'renWmeratt  de' 
sel  chacune  dc  ces  deux  cbuclleVde,<e¥re,j^bmi 
unnearie  de*Uperncte'.!M  '  "!  l/' ;»  ,,T'  1 
:  td  poJa»! tfttne  cbucbe  de terrede  WlM«- 
metres  'd'^aissArr^ise'  suV  W^e«s'ltflro' 
Hectare  art '33  tdiboo  cWtfnieire*  cferriflfc'eit 
d 'environ  5,ooo,ooo  de  kilogrammes ;  pafbotf- 
seq'ueht,  si  nbns  admettdns  que  tt'ielife  'frthite 
unifbhnemen^  depart!  dabs  lk  co^t&foffcittnV 
comtne  dans  la  partie  qui  a  6t£  examinee,  Vflfe 
en '  rehftrinera  5'  mlNionfe  dfe  fbW  gr.  aft^bu 
^ftttitfe  i'4do kilogrammes.       1  '  ;,,,!T> «!« 

On  irouverait  de  meme,  ba^-mi  bfttetffWm* 
btfBle,  que  ta  coddie  su^pledhj;  de  W  '  c^Ai- 
metres  ^patssedr  en  oonti&MWnTjMft* ANSW 
kilogrammes.  n  ir  i  •..  -„,  •! 

Cad'aolres  termes,  tinfettoWWiimStlu 
dans  le  voisinagH  'de' rirt&me'^tmj{jku\' 

cqaiwfra  depm  **,  wftv*  iwqtfa  4«  <mtim- 

tw  ite  p&t4m***  pte  w-y^WMum 
dc  ^'c^^ir?  bsauoprip'ttju*  #*  oft 
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JUM0    oette  qOmtmcawm  grands  d&moite 

i°  Que  la  proportion  de  set  roatedue  does 
1*  oouohe  de  Wore  eusoeptible  4p  fcjtwair  tux 

MM; '  fMNH  t*tp,     'grfqeeal*  plnii  *tmz&irihte 
fe  crt»j»  hatotrietop— t  ioibyt?a  aagi^t 

a0  Que,  dans  certaibes  terresy  pe*tt-etm  ripak 
ua  grand  nombre  ott  mime  daos  toutes,  la 
proportion  de  ael  est  plus  consid&^ble  dans 
la  couche  non  atteinte  par  les  labours  que  dans 
celle  que  divise  la  cbarrue. 

En  est-il  de  noerae  dans  lous  les  sols,  ou  faut- 
il  ne  rotr  la  qu'un  fait  en  quelque  sorle  escep- 
Honnel !  £n  est-il  de  merae  dans  toutes  les 
saisons  de  I'aante  ?  Quelle  est  l'influence  de  la 
sAchereaee  ou  de  rhuraidit^  sur  cet  6tat  de 
choaes?  Cesont  \k  des  questions  dont  la  solu- 
tion peat  elre  soupfonnfe*  amis  n  a  pas  merae 
encore  etA  ebevcMe  d^qe  qjuiiere  experimen- 
tale. 

Nous  pourrions  presqtie  en  dire  autatitde 
I'ongioe  4u  sel  et  de  sa  persistance  dans  le  sol. 

Quelle*  toot  les  sources  qui  lui  restituent  le 
sel  que  pr&event  sur  lui  les  r&oltes  de  cbaque ' 
annfe  ?  Les  engrais,  d'une  part,  et  vraisembla- 
bleraent  aussi  Teau  des  pluiea. 
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locality  auivaat  la  AhaciJ  <iU}*eU**Oi  fe 
trouve4e  lamer.    .*  §..i  ;    *  •  \  •  » 

.< '  Je  meptoptsc  U'ctudiar  joette  dna&fc'  a** 
Je  coocourade  quekpiea ,  |teMOM»  4ct  h»*n« 
vcAanicyoetle  daty&ne  qufstbn  sq/mm***\4&* 

•   succcs  de  I'emploi  du  ael  qoomm eu§r*tt  d*to 
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1  une  *  epotjud  ou  ies  ^conorxiistes  Veuleot 
irg^n&rer  I'ojdte'  sociaf  et  r<&m£dier  ai\x  roaux 
de  I  indiyiauaTisme  .par  Ies  associations  de  tou)^ 
nature'/1  if  esi  l>on  de  sfgnaler  an  fajt  cjpi  '^e 
passi^depuis  iin  U^ps 1  imtiilmbrial  snip  riotr? 
littoral  hbrSianWf  je  veiix  parfer  ties  associa- 
tions de  pfcheurs,  or^anis&s  Jdans  un  grand 
no^fcre  dp  pompiuhes  de  la  c&le  clu  (^ahados. 
1  "bn'igndre^ous  hnfliience  de'qneljeg  circoni- 
tances  societes  qui,,  quant  aux  bases,  se 
ressemblent  tdutefc,  ont  pn$  naissance;  ce  qui 
ei l  certain,  c  est  que  dans  cheque  village  ij  en 
existe  trois  pu  qufrtre,  selon  Te  nombre.des  na- 

bitants  marins,  et  qti  ejles  ont  des  rapports  qui 

c />  1 1  'H.fc'rijjftfff'-efti'f.1.  ;»j>  run  •  *  V-  ?' 
peuvent  Ies  faire  considerer  corame,  supdivl- 

sions  d'une  sod&6  ff6n£rale  de  la  commune. 

4XM&  M^WA 


Digitized  by 


Je  crow  devoir  donaeriei  lee  ueege*  an*- 
queb  se  soul  mmm  ooe  im*atotp»  el  pubUer 


Atre  qaelqM  rtfkto^^  de 

Lee  eoeieUe  d*  tome  vm  omwum 
prfoonl6es  per  an  eyoXeTeqpiee d'toaraed'ef- 


rarfetik^  M  va^ite  aui  .est  q^te  m  pougg^  ^ 
lee  buureveurs  aui 

prtx  amxenoe  et  nit  lee retatMjJi eel raMpa- 
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pa*  jM'flau»{i  nab  cm*  cpri 


Centottj  learaffafawpanqqatltott  laadbs+j 
daiq*  4*,mtn*ffi  tfo^  a :  chayeftfohe,  defter* 

ter  ft  tcm*:ii  ;•>!     ;       ii  . 

win*  fmppelHs  4*ppn*  jle.  ptete),  lMt6f  rx^ 
sept*  hfaty.iaM4  dl**  at j«sjaft  dduaai'ljt  April 
ds/ostfte  fiaalifn  an***  de  se<>qfes  J«  npmbitf 

*  percet  otr  a  *m*)  a*>  bonnbat  qui  '  rfaiiaait  trite 
aw.k  Mlea^qpadnrit  «toi%lmqbYHMiMlait 
dauaartajft -Ae  lwpgmity'adtgntt  Uelpami  »'  > 

i  .'ii'<r  tilt-  ,•>•  i  .•:••.»» :  m  i 
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/Qu^q»«MK>i*4eijyisUltai  id'jm;p*alie,foa' 
^*»tla?f|li»fr  isjisiaw ilMM^Mb«-po«r< 
Miln^Mnmx  foaw  aVia^iquwn  aJesffealasiisi  *er 
Jtoak  MaattielB*  de^adVffeainr  leicas  4fee5getratu 
Eo6n,  comme  les  sinistra*  stir  IrrwpycW 
pedveot  4tre  supportes  pari  lane  pwtie  des 
Martha  tai|enf«t«  ils.  «npt  ^bwtfefefMr 
fat  gab  dsli  peffaeJou  betai^es  ffrfcevslihaiiK 
tea,  d'apres  un.tarif  ^tabli  par  les  usaftu:  a  111 

ilellesean*,  Mof  qtiriqu^aaodifcatiftM M- 

dfe.pfehetifs.dds  eeapmpnesxib  BttonU  dii  Cal- 
vados ^ettfestmne  aifagileiit&^aiesidfcose* 
9«eM  vefatM  ne!sownt|>oiDrAcHwi  <*  <fo<eVes 
""i^fTfnrVjitTiTiitflinii  si  naauieaiiiuui.  i  y  •>•!*.. 
ii*4Wiw«t&'l0»risiilfaiU  awbtagmnc  .<fea  asaow 
— '  f1'"-  rhrr  ■■  p>rsii»i*  n  )>iman  t 
qpfpd  ta.eneapeno.  Jes  ^u«wtelfe*jexiattnt 
«ftf,<wtUioi»<e%s  hVassttaftipas^Ja.^u  4led 
sd.tseatant,  <lta^isa*i**baturtaa»s>3ajmes+ 
l'ivrognerie,  ont  plus  d'QBaW^tsBeeobaasei* 
lea-majgMM  iet  oaaspeaa  raoaas'daaapeaUe, 

<k*h<mpM*  H:  dosifindmaa  HnMvmmeaimm 
qu'on  ne  reooaaftlapluaJa  m  taMafcsafftit 
ioAwdttflhematfeH; .  (.  « 
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tint  fji  uu  Jtwiti*nti:i«?nfms,/i;  ifirtmdtia  f>l 

-n^'r>  ir«)  rta  *li  tMr>#fnRfb  (j.nf  liifciirrtrj 

II  y  a  trois  ans  a  peine,  un  boiumc  plcin  d'c- 
nergie  ettle  perseverance, M,  Lebrethon,  nego- 
tiant a  Caen,  commeiica  a  exploiter  les  mar- 
hres  de  Laize,  pour  en  fajre  de  fa  cbaux,  mais 
il  ne  tarda  pas  a  a'apercevoir  qu'il  etait  faeheux 
debriser,  pour  leiconvertiren  chaux,  ties  blocs 
paifaitemcnt  sains,  dont  \\  elait  facile  de  tuer 
un  meilleur  parti.  Alors  il  ctablit  sur  la  petite 
riviere  de  la  Laize, "sihiee  a  tint*  faible  distance 
e  la  carnere;  une  sciene  mecamque  de  qua- 
ranfe-lrois  lames  oh  les  blocs  soul  dcbitcs;  on 
leslransporte  ensuiie  a  Caen,  pour  leur  faire 
subir  (^operation  du  polissage.  M.  Lcbretbon 
pent  maintenanl  livrer  an  commerce  des  inar- 
brcs  presenlant  les  nuances  les  plus  varices  et 
tics  blocs  de  toute  dimension, 

ftU'cRB 1  on  I"  visile '  %£*  a  tel  lenT  He 


jl«  F      •  .ffjjr  out  vuite.  I#j  a  letters  de 

co^vaincues  gue' t& 


menf.  Le  tombeau  du  coIonerBellencontre,  a 
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Falaifre,  a  fak  wir  Mjk  todtle  parti  qtTon  en 
pent  lirer  dana  lea  nJBhuraenta  fmieraires,— 

tie  lea  aubsHtuer  sivantageaaement  au  gratrit 
dans  am  \m  **t****9f*Mmq&& 

Si  tea  marbles  fhy£fe)*a<taa  out  ft*  d&kr- 
gn*a  pendant  trap  chmtttas,  lis  on  ea  cepea- 
dant  br  vogne.  Les  raarbres  de  Vtetnt,  apaar- 
tenant  a  1*  meme  farmatiod  que  ceu*  de  Laise, 
etfient  parfajtetnent  anpr6cWs  defrRoroains  croi 
i?n  avaienj  ti^'de  bpaux  materia*]*  pwr  la 
construction  ou  la  decora  hem  des  monuments 
qulls  ont  eleves  sur  divers  points  de  la  Nor- 
manage  et  dont  nous  retrouvons  d6s  debris  a 
Bryeux,  au  vieux  Lisieux,  .et<\ 

Les  coloncies  qui  decorent  1'aiitel  de  I'Eglise 
N.-D.  a  Caen;  un  ^rand  nombre  de  benitiers 
el  de  fopls  haplismaux  rlu  pays,  sunt  en  mar- 
bre  de  Vieux.  Ricbelieu  enricbit  1  autel  de  la 
Sorbonne,  a  Paris,  de  colonnesque  Ton  con- 
aiders  com  me  ayant  la  mexpe  origine;  niais  a 
parlir  de  cette  t'poque  les  carricresdu  Calvados 
furent  abandfcnnees ;  elles  n  etaient  plus  con- 
nuesquedes  naturalist  es  qui  avaienl  sou  vent  re- 
grelte  tin  delaissement  si  contra  ire  nux  into- 
reis  de  noire  departement. 

Nousdevons  doncsavoir  gre  a  M.  LebretUon, 
d  avoir  ressusctf44iine  Industrie  nporte.  deputs 
lroj>  long-teinp*  daps P?/8>     ^  j^tsfifie 
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iil\it>4  mfmlitv '  wait  t  fjertnrqtfablii  ilea  i6k>ges 

Bopebftbl  JBi.b«k|BiM«r4«rgm)|i  que  Jlatfitot 
de»V|fNMrisni  W  wii:<^<Wyfrt«<i'1iii,:  ( ;  inij 
e-il.4i.M»fili#»|nii<8»inMi»J<ii  fwilwMirtrt'frW 

sfehMnttftofclMip  qfglpftfd*  mad*,  l»kvb 
WUTOfeW  MNMllfP'.*  in  I  I  >.'/  '  -'I  .  »i 

.       <!i    <■!.  i'.'-ij 

(1)  Um  mcMM  <■  caMMMlite,  ra  capital  de  48,0*0  fir. ,  e*t  stir 
Ic  potatde  M  MMtikMr. 
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partranimct  tt»  atltttrai  4t>liiiwmsikUlMM^ 

letitMlUeanp  <flMi|t^»IMi^4ai^UdM.qBa 
par  la  compact  <pf)p<*««  M  frfnHamfMrifc 

le*iuitfat*fJM«^ja\t«i^  id 

ihdlNlfottitt'dttatlee "A*  i^i^*'J«t%<j 

eat  ie  H«de  vlh  »a'^)^>^ti>  prfww»1^t>»> 

dorit  lbs  tofaa>M  tM^cfop^pMJ#W*^"Jo<i 

rlweW  font*  <*M*4tg»w  &)<^>tttferttor4e 
«hetnty<te>fcej  Wi'<*i 'plMMtaVbltfep  frW  '1* 

d*4l*les  tKtttfeifNWlNtaMWt'  (HptyfailWM 

war  parte*  mm*,  4*w&N!li$>fa>d*m**4i 

mem  mpon***  otr«MfrtMtnto  ■«o*»imwh< 
ttantf  fat  <^He*eti<§  dtf  >K)t«l9'404f  fleftMt* 

lnferieure  et  de  1'Eure,  ibfofci'M  WWteW 
tient  aucune  trace. 
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ETUDES 

SDR 

LES  ENGMIS  DE  HER 

DBS  COTBS  DB  LA  BAS8E-NORMANDIB 

TBAtAIL  BXBCGT*  VUL  01MB  00  KXHIfTU  DB  l'aQBICULTUBB  BT  BO 
COMKBBCB  ; 

Pa*  J.-I.  PIEIIB, 

Profetteur  •  la  Facult*  de§  Sciences ,  President  de  la  Socictl 
.d'AgncsHan  at  dt  Commerce  de  Caen. 


TANGUES. 

La  tangue  joue  on  si  grand  idle  dans  l'agri- 
culture  du  littoral  de  la  Basse-Normandie ,  que 
1'importance  de  son  emploi  et  l'&ude  du  rOle 
quelle  peut  jouer,  ont  dft  ^veiller  depuis  long- 
temps  la  sollicitude  de  I'autoriti  supfrieure  et 
Inattention  des  agronomes. 

G9est  sur  l'umtation  bienreillante  de  Tune 

de  no*  grandes  illustrations  scientifiques  con- 

25 
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temporaries,  sous  les  auspices de  M.  Dumas, 
alors  ministre  de  1'agriculture  et  du  com- 
merce, qu'ont  ete  entreprises  les  etudes  dont 
j  ai  rhonneiir  de  soumettre  aujotirdliui  les 
r&ultats  au  jugement  de  la  Societe. 

On  designs  sous  les  noms  de  tongue,  tanque, 
tangu ,  cendre  de  titer,  sablan,  chnrrie  blanche, 
etc. ,  particulierement  dans  les  departements 
de  la  Blanche,  du  Calvados,  dllle-et-Vilaine... 
une  esp£ce  de  sable  gris  ou  blanc-jaun&tre  qui 
se  depose  ordinairement  dans  les  baies,  anses, 
bavres,  et  principalement  k  1'embouebure 
des  rivieres  de  la  Basse- Norma ndie  et  de  la 
Basse-Bret  agne. 

Les  populations  rurales  des  departements 
que  je  visas  de  citer  attacbent  un  tel  prix  k 
l'usage  de  cette  tangue  sur  leurs  terres,  qu'ils 
n'h&itent  pas  k  franchir  k  grands  frais  des 
distances  considerables  pour  se  la  procurer. 
J'ai  rencontri,  prta  du  Mont-St« -Michel,  k 
^embouchure  di*  Ckwenon ,  des  eolthoteiirs 
yenus  h&Mlmieetre*  pourcherchet  surpbce 
cette  precieuse  mafi&rej 
.  ILfautvw,  poor  en  ccmTOciu^  comtne 
"~  Urates  ocs  population  ontihaketiieatS  si  cal- 
mes ,  *  se  passionoent  *  s'exaheot^et  *!lrriteBi 
k  la  seule  pensee  d'une  restriction ,  ;  d'une 
modification  •  quel cocque^  dtt»s»  .lee*  limites  de 
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l'emplacement  ou  il  kur  sera  possible  de  c*n- 
tinuer  le  tanguage;  cette  restriction,  cette  ttio- 
dification  dussent-elletf  ameliortfr  le  d£pdf  et 
la  nature  de  cette  substance  k  laquelle  elles 
attachent  un  si  haut  prix. 

La  vue  d*un  Stranger  qui  visite  attentive- 
ment  leurs  tanguieres  est  pour  eux  une  cause 
d 'inquietude,  et,  dans  les  diverges  excursions 
que  j'ai  faites  pour  me  procurer,  sur  place, 
les  principaux  elements  de  ce  travail,  et  pren- 
dre les  £chantillons  que  je  me  proposais  de 
soumettre  k  1  analyse,  on  ne  manquait  jamais 
de  s'informer  si  je  n'avais  pas  pour  mission 
de  preparer  quelques  entraves  au  tanguage* 

Dans  le  d^partement  de  la  Blanche  surtout , 
la  question  des  tangues  est  consid^e  comtne 
Tune  des  plus  importantes  questions  agricoles* 
et  hors  de  laquelle  il  y  await  peril  et  cause  de 
ruine  ou  tout  au  moins  de  grandes  pertuxba- 
tions  pour  l'agriculture  du  pays. 

Moo  attention /dans  ces  recherches  ,  steal 
portee  suceessivement  sur  les  questions  sui-, 
vantes  : 

1°.  Importance  quantitative  de  l'empkn  de  la 
tangue  dans  ks  dipartements  qui  en  font  usage. 

2°.  Les  travaux  ant&rieurement  publics  sur 
le  m£me«&ujet. 

3°.  La  composition  chhauque  dea  tangues. 


Digitized  by 


—  388  — 


ft\  Les  divers  modes  d'extiraction. 
5*.  Leur  origine  pr6bable. 
6°.  Leurs  divers  modes  d'emploi. 
7%  Leur  action  sur  le  sol. 

PRINCIPAUX  GISEMENTS. 

La  bonne  tangue  ne  se  depose  pas  sur  tous 
les  points  du  littoral  de  la  Mancbe,  mais  seulc- 
ment  dans  les  anses,  dans  les  baies  un  peu 
profondes  que  forme  Tembouchure  des  rivie- 
res ;  tandis  que ,  partout  ailleurs,  on  ne  ren- 
contre qu'un  sable  grossier,  plus  ou  moins 
coquillier  ,  commun  &  presque  toutes  les 
cdtes. 

Les  gisements  de  veritable  tangue  paraissent 
limits  par  l'embouchure  de  la  Ranee ,  dune 
part ,  et  de  1'autre  par  la  baie  des  Veys.  Les 
embouchures  de  la  Ranee,  du  Couesnon,  de 
IzSMune,  de  la  SSe,  de  la  Sienne,  de  YAy, 
de  la  Touts,  de  la  Fire  et  de  YAure  sont  les 
plus  importants  de  ces  gisements ;  mais  on 
pcut  encore  se  la  procurer  sur  beaucoup 
d'autres  points  intermediaires  du  littoral; 

On  extrait  encore,  sur  la  plage  de  Tourla- 
ville,  prfcs  de  Cherbourg,  un  sable  fin  que 
Ton  emploie  aux  mSmes  usages  que  la  tangue. 

Nous  ferons  une  remarque  analogue  par 
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rapport  au  dipdt  de  sablon  de  Tembouchure 
de  rOrne,  sablon  que  Ton  dfoigne  et  que  1'on 
emploie  sous  le  nom  de  tangue ,  depuis  Caen 
jusqu'&  l'embouchure  de  la  riviere. 

J'ai  figure  et  indiqu^  par  des  n°\  distincts , 
sur  une  petite  carte  r6dnite,  ces  divers  gise~ 
ments,  depuis  St-Malo  jusqu'i  l'embouchure 
de  rOrne  (Voir  planche  I,  fig.  1".). 

IMPORTANCE  DB  L'EXTRACTIOlt  DE  LA  TANGUB  DANS 
IBS  PBOKUPAUX  UBUX  OU  BUB  SB  DfiPOSB. 

L'extraction  de  la  tangue ,  sur  le  littoral  de 
la  Manche,  s'effectue  sur  une  Ichelle  immense, 
et  repr&ente  un  mouvement  de  fonds  consi- 
derable ,  qui  s'eteve  k  plusieurs  millions  de 
francs. 

La  quality  de  cette  mati&r^,  la  facility  plus 
ou  moins  grande  avec-  laquelle  elle  peut  fitre 
extraite,  l'abondance  avec  laquelle  on  la trouve 
dans  les  divers  lieux  ou  elle  se  depose,  la  via- 
bility des  chemins,  spnt  autant  de  circon- 
stances  qui  influent  k  divers  degres  sur  Tim- 
portance  quantitative  de  V extraction ,  dans 
cbacune  des  locaiites  ou  Ton  peut  s  y  livrer. 

Embouchure  de  la  Ranee.  —On  ne  peut  gu£re 
elcver  k  plus  de  12  a  15.000  metres  cubes 
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1 'extraction  actuelle  detangue  de  1  emboucharr 
de  la  R?nce,  pour  cheque  ann4e. 
.  J'ai  donne  (planche  I,  ftp*  8*. )  ,  uee  pe- 
tite carte  repi&entant  lembouchure  de  cette 
rivitee depuia  St^Serran  jusqu'4  environ  6 
kilometres  en  amont  de  Yanse  dei  Sfiblons, 
d'oii.ptovenait  l^hantillon  <|ue  j'af  soumis  4 
l'analyse  sous  le  aom  detangue  de  St.-Malo. 

Les  immenses  travaux  qui  doivent  relier  St.- 
Servan  4  St.-MaJo  paraiseent  avoir  diminue  no- 
tablement  I'importance  de*  d£p6ts  de  sablon 
de  l'embouchure  de  la  Ranee. 

La  bate  dn  Ment-SL-Michct  donne  Keu  4  un 
mouvettfrent  beaucoup  plus  considerable;  mais 
de  toutes  les  rivieres  qui  viennent  *e  jeter  dans 
cette  bate;  e'est  \eCouesnon  dont  l'embouchure 
foumit  4  l'agriculture  en  plus  grande  quantite 
cet  amendement ,  ee  qui  tient  vraisemblable- 
ment  4  sa  position  d Vine  part,  et  de  1'autre  4 
sa  plus  facile  accessibility.  II  est  difficile  en 
effet  de  trouver,  soit  pour  Textraction  ,  soft 
pour  le  depdt  temporaire  des  tongues,  un  em* 
placement  plus  commodfe  ((lie  ljanse  de  Moi** 
drey  et  ses  alen tours,  ou  se  troutent  les  prfn- 
cipales  tanguiires  de  cette  paittie  de  la  baie  du 
Mont-St. -Michel  (planche  I,  fig.  2>\). 

On  peut  evaluer  4  125  000  mitres  cubes  au 
moins  la  quantite  de  tanguc  extraite  pendant 
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lea  seuls  moid  de  mai ,  juin  et  juiHet ,  k  laquctie 
on  peut  ajouter  environ  autant  pour  le  rest* 
de  Fannie ,  soit  i50  000  mitres  pour  rem- 
boucbwe  du  Couesnon  settlement. 

Cette  immense  quantite  de  tangue ,  enlerie 
d'un  seul  cdte  de  la  riri&re,  sur  la  dieite*  pa- 
rati  dtre  l'une  de*  qauses  lee  pkis  actires  do 
deplacement  du  Jit  de  cette  riritae  k  son  em* 
bouchure  (1).  S'ii»  faut  en-  croire  le  dire  des 
riverains,  ce  deplacement  se  continue  toujows 
dans  le  mdme  sens,  depuis  quelques  annies, 
k  tel  point  que,  si  cet  etat  de  cbosea  se  conti* 
nuait,  le  tanguage  deviendrait  Wentdt  tofes- 
difficile,  sinon  impossible.  L'on  m'ajaffirmi 
que  le  lit  du  Gouesnon,  dans  la  aeule  ann^e 
1861 ,  s'est  rapproche ,  sur  certains  points,  de 
plus  de  50  metres  de  la  route  qui  conduit  .de 
Pontorson  au  Mont-St. -Michel, 

Les  riverains,  k  tort  ou  k  raison,  attyibuent 

(1)  L'enlevement  de  la  tangue  est  probibe  tor  la  rive  gaucbedu 
Couesnon*  Cette  prohibition  dn  language  stir  la  rivetaetonne  est 
fondee  but  la  uecessit6  de  la  conservation  des  digues  qui  couvrent 
les  basfonds  submersibles  connus  sous  le  nom  de  marai$  de  DoU 

C'est  par  des  motifs  semblabtes  que  le  Prefet  de  la-  Manche,  en 
1831,  a  pris  on  airtte  qui  defend  le.  language  sur  la  rive  droite 
du  Couesnon ,  en  aval  du  Bas-Coin,  tandis  qu'on  conduue  a  le 
laisser  exercer  dans  l'anse  de  Moidrey  ou  11  peut  etre  pratique  sans 
danger  pour  les  proprietea  riveraioes  ( Amtuaire  de  la  iianche 
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ce  fait  aux  restrictions  que  Ton  appojrte  <?haque 
jour  &  l'emplacement  des  tangui&es  non  pro- 
hib&s. 

La.  tangue  remonte  asses  loin  dans  le 
Gouesnon,  vers  Pontorson,  et  certains  pro- 
pri&aires  ont  en  Theureuse  idfe  de  bare 
creuser  autour  de  leuss  propri&fe  des.  fosses 
qui  communiquem  awe  la  riviire ;  il  «e  depose 
done  dans  ces  fosses  beaucoup  de  sablon  qu  lis 
font  extraire  deux  fois  l'annde,  Gette  pratique 
leur  ^vite  des  firais  considerables  de  depUce- 
ment  et  de  charroi 

On  ne  sera  pas  tree-eloigne  de  la  vdritA,  en 
admettant  que  la  quantite  de  tangue  extiaite  k 
rembouchure  des  autres  rivieres  qui  viennent 
▼terser-  leurs  eaux  dans  la  baie  du  Mont-St.- 
Michel,  est  &  peu  pr&s  egale  &  celle  que  foumit 
rembouchure  du  Gouesnon ,  de  sorte  qu'il  sort 
annuellement  de  la  seule  baie  du  Mont-St.- 
Michel,  au  moins  500  000  metres  cubes  de 
tangue. 

Les  tangui&res  les  plus  importantes  de-eette 
baie ,  apr&s  celle  de  Moidrey ,  sont  celles  des 
embouchures  de  la  SitUne  et  de  la  Ste,  qui 
sont  representees  sur  la  planche  I  k  l^ohelle 
de  ~  de  millimetre  par  m&re,./Sflr.  ft". 

La  baie  de  RtgnfoiUe,  &  rembouchure  de 
la  Sienne,  foumit  aussi  annuellement,  au 
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moins  600  000  mitres  cubes  de  tangue,  prise 
depuis  R£gn&rille  jusqu'au  pont  de  la  Roque, 
et  dans  la  mare  de  Monttnartit*-*ur-Mer. 

La  petite  carte  figure  planche  I ,  fig.  5\ , 
qui  repr&ente  cette  taie,  montre  quelle  mul- 
titude de  chemins  partem  de  toue  ses  points, 
eomme  autant  4'arttees  qui  vant  porter  tout 
k  l'entour,  et  sourent  fort  loin,  cet  amendement 
▼ivifiant  auquel  les  cultivateurs  attachent  un 
si  grand  prix. 

Ajoutons  i  ces  voies  de  transport  si  nom- 
breuses ,  le  canal  de  Goutances  au  pont  de  la 
Roque ,  presqu'uniquement  construit  pour  le 
transport  des  tangues,  afin  de.  rapprocber  des 
environs  de  tette  yiUe  les  tangui&res  de  la  bait 
de  Regn£vi)le  ,  et  pour  inter  aux  fermiers  des 
cbemins  difficultueux,  des  c6tes  ptaibles  i 
mooter  avec  une  matiere  si  pesante  comme 
chargement. 

Autour  de  R^gneville  et  du  pontde  la  Roque, 
eomme  autour  des  tangui&res  principales  du 
Mont-St.-Michel,  1'affluence  des  voiturt*  est 
telle,  dans  certaiaes  saisons  de  Fannie,  qu'on 
lea  compte  souvent  par  milliers;  que  la  hb- 
quentation  des  routes  par  les  voitures  publi- 
ques  ou  particulates  devient  difficile,  et  Ten- 
tretien  de  ces  routes  extrtmement  dispendieux 
et  peu  facile  k  realiser. 
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he  bavre  de  St.^Germam  (plane he  VII;  fig. 
6% ) ,  connu  aussi  sous  k  nom  de  havre  de 
Lessay,  est  le  stege  d'une  extraction  dont 
I'importance  est  comparable  k  celle  de  la  baie 
de  Rigniville,  puisqu'on  la  port*  &  environ 
560  ,000  mitres  cubes  par  an,  d'apr&s  des 
renseignements  asset  concordant  pris  sur  l€s 
tieux  mimes,  dans  deux  voyages  different* 
que  j'ai  .eu  1'oecasion  de  faire  'an  sujet  de  ce 
travail. 

U  semble  resulter  aussi  de  ces  renseigne- 
meats  que  le  tanguage  a  pris ,  A  Lessay ,  beau* 
coup  plus  d'importance  dapuis  use  dteaine 
d'annies,  et  voici  comment  i  plusieurs  com- 
munes riveraines  de  la  baie  ataiexrt  fait  des 
demarches  fcupris  de  lautorite  administrative 
pour  obtenir  la  fermeture  du  havre  de  Lessay, 
afin  de  pouvoir  s'affranchir  des  frais  d'entretien 
des  digues  qui  prot&gent  une  partie  de  leurs 
terres  *ontre  l'effet  des  grandes  marees ,  effet 
qui  se  fait  sentir  jusqu'au  fond  du  havre.  Lea 
communes  plus*  interessees  4  la  conservation 
de  l'etat  de  cboses  actuel,  firent  tout  ce  qu'elles 
purent  pour  determiner  un  grand  nombre 
d'habitants  de  communes  un  peu  iloignies, 
&  venir  prendre  de  la tangue pendant  lenquete 
qui  fut  faite  &  cette  occasion  >  afin  de  donner 
&  leur  cause  plus  d'importance.  Lea  nouveaux 
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usagers  se  trouverent  bien  de  Pemploi  de  cette 
mature  et  l'ont  continue  depute. 

La  qu&htite  de  sablofi  qu'on  enl&ve  annuel- 
lenient ,  pres  de  Cherbourg,  sur  le  rivage  des 
Mielles  de  TourlaVflle,  k  drofte  dfe  la  jetie  de  * 
l'Est;  peut  s'ilever  k  environ  50  000  metres 
cubes.  Pendant  250  k  300  jours  de  l'annie , 
plus  de  250  voitures,  k  raison  de  8/4  de  mitre 
cube  chaciine ,  sont  extraitis  chaque  jour  stir 
la  plage  k  marie  basse. 

Get  enlevement  de  saMon  d'enViron  900 
mitres  cubes  par  jour,  dans  un  espace  extrt- 
mement  circonscrit,  a  inspire  descrainteb  aux 
proprietaires  des  bords  de  la  gr&ve,  et  pour 
calmer  leur  crainte  et  ivitet  jusqii'i  la  possibi- 
lity dune  menace  de  digradatiob,  Tautoriti 
municipale  est  intervenue  pour  fixer  des  limhes 
au-del&  desquelles  les  chargements  doivent  fitre 
faits(l).    *  .. 

Le  croquis  figure -planche  I  {fig.  7*.),  peut 
donner  uHe  idee  de  la  paction  oil  les  culti- 
vateurs  vont  prendre  le  sablon. 

(1)  Le  8  norembre  1846,  le  prtfet  de  la  Mancfae  prit  un  arret* 
portant  ddense,  jusqu'a  nouvel  ordre,  d'eolever  a  toute  hauteur 
de  marie,  des  sables  de  mer  sur  lea  Mielles,  de  Cherbourg  a  Tour- 
latille,  dansune  Vendue  de  10QO«, 

Get  arrets  a  6u*  rapporte  plus  lard,  apres  une  enquete;  settle- 
ment, on  a  fixe  a  60".  au-dessous  des  fortes  marees  de  mars,  la 
limfite  en-dec*  de  laquelle  i!  est  deJendu  d'enlerer  des  sables*  (A*r 
nuaire  de  la  Mancke,  1851  J. 
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La  b*i£  de*  Yeys  fourni*  au$sl  aux  cultira- 
teurs  une  quantity  considerable  de  tangue* 

Le  .grand  Yey  en  foyrnit  annueUem^nt  .plus 
de  80  000  metres  cubes  r£paxti$  entije  le^^om* 
munes  de  Brevands ,  Tribehoux  et  Carentan. 
Le  canal,  de  Carentan  seul  en  exporte  environ 
80  000-  t 

Le  rqste  est  exporte  par  des  voitures  qui 
chargent  directement  sur  certaiits  points  de  la 
grive;  la  majeure  partie  est  extraite  par  des 
gabarrieps  qui  en  font  commerce. 

Le  petit  Yey  en  donne  aussi,  chaque  ann&, 
environ  40  k  50  000  metres  cubes ,  dont  une 
partie  est  transport^  par  le  canal  de  Vire  et 
Taute  jusqu'A  St.-Lo,  pour,  de  \k9  aller  en- 
core beaucoup  plus  loin, 

Jai  figure  (planche  I,  fig.  8\  )  un  croquis 
de  la  baie  des  Veys,  k  Fechelle  de  ^73. 

Enfin,  l'embouchure  de  1'Orne  (planche 
I,  fig.  9*. ),  entre  Ouistreham  et  les  environs 
de  Sallenelles  ,  fournit  annuellement  k  l'agri- 
culture  et  k  Horticulture  une  certaine  quan- 
tity de  sablon  ayant  quelque  analogie  avec  les 
tangues;  on  en  peut  evaluer  1'importance  a  en- 
viron 6  000  metres  cubes. 

Pour  r£sumer  en  chiffres  Timportance  ap- 
proximative de  1'extraction  de  la  tangue  sur  la 
partie  dju  littoral  de  la  Manche  comprise  entre 
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St. -Mai o  et  1'emboucfaure  de  l'Orne,  nous  al- 
Ions  tafipeter  les'cfciffres ,  essentfellenitmt  va- 
riables entre  certaine*  Kmites  d'une  aira6e!& 
1'a  trfre ,  qui  exprfcnent  la  part  afferent*  &  chficun 
des  principaux  gisements.  *  • 

Embouchure  de  la  Ranee, 

environ.      ~.    .    .*      15  000  rt*.  c. 
Embouchure  du  Coues- 

non.  .  .  .  •  .  250  000 
Autres  rivi&res  versarit  '  -  <'> 

leurs  eaux  dans  la  baie 

du  Mont-St.-Michel.  V  250  000 
Baie  de  Regn^ville.  .  .  600  000 
Baie  de  St.  -Germain.    ,     550  000 . 

Cherbourg   '50  000 

Baie  des  Veys.  .  .  .130  000 
Embouchure  de  POrnfc.  6' 000 
L'on  peut ,  sans  exag£rer , 

porter  encore  certaine- 
•   ment  &  plus  de  100000 

mitres  cubes  la  tangue 

prise  dans  d 'autres  pe- 

tites  baies  interme- 

diaires     ....       100  000 


Total.  .        1  951  000  m.  c. 


Cest-i-dire  qu'il  est  extrait,  chagueannSe, 
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sur  cetespacd  assta  borate^ ^iiiiB€:  r£duit>pres* 
que  au  littoral  dur  stul  d^paitecdent-  dc  la 
Manche ,  prist  dt  deux  wriUicns  de  metre*  dtffet 
de  tangoes,  reprisentant  plus  de  deux  milliard* 
dc  kilogrammes.  ■  ••■ 

PlOCtDtB  OVERS  EMPLOYES  POUR  L'EXTRAGTION 
DE  LA  TAHGCE.  —  PRIX  PE  REYIERT. 

La  mani&re  d'extraire  la  tangue  varie  suivant 
qu'elle  est  extraite  soup  J'eau,  £  une  certaine 
profondeur,  <*fl  &  d6couyertr  aprts  la  retraite 
des  eaux,  £  maree  basse. . 

Ces  ptocedds. detraction  peuvent  se  reduire 
4  trois  principaux  : 

iv  Ledraguage, 
2°.  Le  b£chage, 
8*.  Le  havelage,  - 
Le  draguage  est  employe  pour  le  chargement 
des  gabarres,  plus  particulierement  dans  les 
parties  inaccessibles  ou  peu  aecessibles  aux 
voitures. 

Le  chargement  de  ces  gabarres  se  fait  ordi- 
nairement  avec  une  drague  4  manche  plus  ou 
moinstong,  comme  le  chargement  des  petits 
bateaux  qui  font  l'extraction  du  sable  dans 
certames  rivieres,  dans  la  Seine,  par  exemple, 
en  amont  du  pont  d'Austerlitz. 
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Gedraguage  de  la  tangue  se  fait  quelquefois 
sops  leau,  anais  le  plus  habituelkment,  les 
gabarriers  qui  s'occupent  de  l'extraction  de  la 
tangue  yont  s'echouer  it  marie  basse  sur  les 
tangui&res*  et  sont  ensuite  raiflouis  par  la 
max6e  montaflte  qui  leur  permet  d'alkr  d&* 
poser  Jeur  ch^rgement  au  lieu  de  destination  f 
ou  sur  des  gr£pea  peu  eloign&s ,  pour  tetour* 
ner  ensuite  faire  un  nouveau  chargement. 

Le  Mchage  se  fait  de  plusieurs  manures, 
suivant  l'4paisseur  de  la  couche  de  tangue, 
et  surtout,  suivant  la  nature  de  la  tangue  qlie 
Ton  se  propose  d£  prendre  :  quelquefois  on  no 
fait  que  gratter  la  surface  de  la  tanguifcre  &  la 
pelle,  k  la  profondeur  de  2  &  5  centimetres; 
d'autres  fois,,  Ton  fait  un  veritable  btehage,  & 
des  profondeurs  qui  voni  souvent  jusqu'a  iO 
ou  12  centimetres ,  et  quelquefois  m£me  ju8- 
qu'&  15  ou  20  centimetres,  . 

Plus  de  la  moitie  de  Ja  tangue  employee  en 
agriculture  ,est  ainsi  extraite  par  Mctoge* 

II  arrive  encore  parfois,  dans  quelques  tan-* 
guteres,  que  certains  cultivateurs  rejettent  de 
cdte  la ,  couche  puperieure  pour  b£eher  la 
tangue  sitjwge  au-dessous ,  pajrce  qu'ellf  con- 
vierit  mieux  4  leurs  terres*  , 

Le  havelage  est  une  operation  plus  com- 
pliqu£e  et  qui  fournit  une  tangue  generate- 
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ment  plus  estimee;  cette  tongue  se  trouve 
ertiinairemtnt  dans  la  couche  sdperficielle  des 
tanguftres;  elle  est  d'abord  hersee  sur  place 
dans  tous  les  sens,  puis  rassemblefe  en  petits 
tas  avec  une  machine  particuliire  connue  sous 
fonom  de  haoet,  ou  mieux,  de  havel:  Cette 
petite  machine,  dont  la  figure  10*.,  planche 
1 ,  peut  donner  une  id£e ,  est  composed %  d'une 
espifece  de  brancard  forme  de  deux  Hmons  ab9 
cdi  implantea  dans  une  forte  planche  EF, 
d'entiron  i  mitre  60  centimetres  k  1  mitre 
96 centimetres  de  longueur,  i  laquelle  ils  sont 
encore  plus  fortement  assujettis,  au  moyen 
des  barres  bg  et  4h.  Un  chassis  mnop,  est 
ajuste  sur  les  limons,  assujetti  contre  la  planche 
EF,  an  moyen  de  chevilles,  et  soutenu  par  les 
aits  Mr  et  pq;  enfin  une1  lame  de  fer  xy3 
d'enriron  5  mill,  d'epaisseur,  et  de  12  &  15 
centimetres  de  hauteur,  est  flxfce  &  la  partie 
mtfrieure  et  inftrietfre  de  la  planche,  au 
moyen  de  troia  fortes  vis,  de  manure  4  d6- 
border  Jttf&ieurement  de  cinq  &  six  centi- 
metres. 

Lorsqu'on  veftit  se  servir  du  havel,  on  y  att&le 
un  chriral,  et  un  horn  me,'  appuyi  sur  le  chassis, 
dirige  l'op&ation,  qui  se  fait  en  tbutfnant  du 
cbVb  oxx  Ton  rtfut  rassembler  la  temgue  en 
mtmceau.  ' 
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Une  pression  plus  ou  moins  forte  exercfo 
sur  le  chassis,  suivant  1  epaisseur  de  la  couche; 
un  ou  deux  tours  de  plus,  faits  consecutivemerit 
et  d'un  mouvement  spiraloide,  c'-est-^-dire  en 
se  rapprochant  du  centre ,  permettent  de  faire 
les  tas  plus  ou  moins  gros ,  plus  ou  moins 
ecartes  les  ups  des  autres. 

Ces  tas  sont  ensuite  charges  dans  des  voi- 
tures  et  conduits ,  soit  en  dep6t  temporaire 
sur  des  graves  peu  ^loign^es ,  soit  au  lieu  de 
leur  destination. 

La  tangue  lessivee  par  les  saulniers  pour 
1'extraction  du  sel,  est  ordinairement  de  la 
tangue  havetee ,  ramass£e  dans  des  conditions 
particuli&res ,  favorables  k  son  enrichissemcnt 
en  sel. 

L'extraction  de  la  tangue  se  fait,  soit  direc- 
tement  par  le  consommateur,  soit  par  des 
personnes  qui  en  font  profession  et  commerce, 
soit  par  le  concours  simultan£  de  ces  deux 
sortes  de  personnes.  \ 

Lorsque  le  consommateur  fait  lui-meme  la 
recolte  de  tangue ,  ou  bien  il  la  charrie  de  suite 
chezlui,  ou  il  la  laisse  en  depdt  pendant  quel- 
ques  mois ,  &  peu  de  distance  des  tangui&res , 
popr  la  charrier  ensuitc  k  loisir. 

Les  proprietaires  de  ces  chantiers  de  depdts 

temporaires  realisent  quelquefois  d'enormcs 
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menus  par  des  locations  parcellaires,  Ainsi , 
pris  des  tanguidres  de  Moidrey ,  ces  chantiers 
*de  dipAt  se  louent  depuis  90  centimes  jusqu'4 
k  fr.  SO  centimes  le  mitre  carre ,  ce  qui  pro- 
cure un  revenu  inorme,  febuleux,  puisqull 
s'elive  k  9  000  fir.  par  hectare,  au  minimum, 
et  peut  atteindre  le  chiffre  de  45  000  fr.  par 
hectare!  et  quelquefois  il  arrive  que  certaines 
places  sont  loupes  successivement,  dans  la 
mime  annee,  k  deux  personnes  differentes! 

Les  places  les  plus  chores,  on  le  devine 
bien,  sont  celles  qui  sont  en  meme  temps  le 
plus  k  proximite  de  la  tangui&re  et  de  la 
route ,  et  en  outre  ,  un  peu  ^levies ,  pour 
mettre  la  tangue  k  mime  de  mieux  $'S- 
goutter,  car  an  s'accorde  &  dire  que  {a  fangue 
est  (Cantata  meitteure  a  employer  qu'etle  est 
mieux  Sgouttie. 

Nous  ne  dirons  rien  de  1'extraction  par  les 
gabarriers  qui  en  font  profession  et  commerce ; 
mais .  dans  les  tangui&res  facilement  accessi- 
ble aux  voitures ,  un  certain  nombre  d'habi- 
tants  du  rivage  s'occupent  de  1'extraction ,  et 
vendent  ensuite  aux  cultivateurs,  le  plus  ordi- 
nairement  k  ceux  k  qui  l'eloignement  des  tan- 
gui&res  ne  permet  pas  de  venir  asse2  sou  tent 
pour  pouvoir  faire  par  eux-mimes  leurs  ap- 
provisionncments. 
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Dana  le  Havre  de  Lessay ,  l'extraction  de  la 
tangue  fie  faft  dans  des  conditions  particuli&res 
que  je  n9ai  rencontres  nulle  part  ailleurs  :  lar 
tangue  n'est  pad  toujours  ft  qui  veut  la  prendre, 
dans  touted  les  parties  du  havre ;  la  plus 
grande  partie  du  sol  qui  constitue  les  tan- 
gui&res,  surtout  vers  rextr&nite  qui  regarde  la 
commune  de  Lessay,  appartient  en  propria 
ft  des  particuliers.  Dans  le  plus  grand  nombre 
de  ces  parcelled,  se  trourent  des  esp&ces  d'tiots 
qui  servent  de  chantiers  de  d£p6t.  Ges  ilots, 
dont  le  sol  est  assez  elev6  pour  Se  trouver  au- 
dessus  du  niveau  des  grandes  m&r&s ,  renfer- 
ment  presque  tous  quelques  petits  b&timefits 
pouvant,  au  besoin,  servir  d'abri  et  de  refuge 
aux  travailleurs ,  et  qui  servaient  autrefois 
d'ateHers  pour  l'extraction  du  sel ,  alors  que  le 
sauinage  £tait  encore  pratiqu£  atec  av&ntage. 
Ilais  les  proprietaires  de  ces  ilots  ou  graves  et 
du  terrain  environnant,  quoique  portant  ett- 
cor^  aujourd'hui  le  nom  de  saulniers,  ont  ft 
peu  pr6s  tous  abandonn6  complement  cetfe 
Industrie,  depuis  que  le  tariguage  a  pris  une 
si  grande  importance. 

Plusieurs  de  ces  graves  sont  plac&s  sur  les 
rives  du  havre,  de  manure  ft  permettre  avec  la 
terre  ferme  une  communication  permanente  et 
facile,  pour  Importation  des  tangues  qui  s'y 
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trouvent  en  depdt.  D'autres,  plus  eloignees  du 
rivage ,  ne  peuvent  communiquer  avec  le  dehors 
qu'au  moment  de  la  ba6se-mer,  et  quelquefois 
mime  est-on  encore  oblig£  de  traverser  des 
flaques  du  des  filets  d'eau  qui  ont  jusqu'A  30 
ou  40  centimetres  de  profondeur. 

Le  d&pdt  de  la  tangue  sur  ces  gr&ves  ne  se  fait 
pas  toujours  aux  mimes  conditions  pour  le 
consommateur  :  tantdt,  les  saulniers  la  r&- 
coltent  et  l'emmagasinent  pour  leur  compte, 
et  la  revendent  ensuite  aux  cultivateurs  qui 
Tiennent  la  prendre  et  la  charger;  tantdt,  le 
cultivateur  fournit  harnais  et  voitures,  et  le 
travail  du  saulnier  se  borne  k  la  ramasser  et  k 
la  charger;  tantdt  enfin  (et  c'est  ce  qui  a 
presque  toujours  lieu  pour  la  tangue  havelee), 
le  saulnier  se  borne  k  rassembler  la  tangue  en 
petits  tas  que  le  cultivateur  fait  charger  et 
conduire  en  dep6t  sur  les  graves,  pour  la 
charrier  ensuite  lorsqu'il  le  jugera  conve- 
nable. 

En  un  mot ,  le  saulnier  fait  presque  toujours, 
k  des  conditions  determines ,  une  plus  ou 
moins  grande  partie  de  la  r£colte;  il  y  est 
mime  doublement  interess£  :  d'abord  par  le 
salaire  qu'il  en  retire,  et  ensuite ,  parce  qu'il 
ivite  et  emplche  ainsi  les  degradations  que 
pourraient  eprouver  sa  tangui^re  et  sa  gr&ve, 
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si  la  ricolte  itait  abandonnie  k  des  mains  in- 
intelligentes  et  hors  de  sa  surveillance. 

Cest  peut-Stre  en  partie  k  cette  circon- 
stance  qu'il  faut  attribuer  la  reputation  crois- 
sante  que  la  tangue  de  Lessaj  acquiert  depuis 
un  petit  nombre  d'annees. 

Le  prix  de  la  tangue ,  sur  place  et  prise  sur 
les  graves,  varie,  pour  un  mime  gisement, 
suivant  sa  qualite ,  et  pour  des  gisements  tris- 
distants,  suivant  les  difficultes  que  peut  offrir 
son  extraction. 

Ainsi,  sur  les  graves  de  Moidrey ,  lestanguiers 
de  profession  la  vendent  de  40  k  55  centimes 
le  mitre  cube,  k  prendre  dans  leurs  chantiers. 

Au  pont  de  La  Roque  /  le  prix  est  a  pen 
pris  le  mime;  et,  pour  les  cultivateurs  de 
Pintirieur,  le  canal  peut  la  livrer  aux  con- 
sommateurs  k  1  fr.  la  tonne  soit  de  1  fr.  20 
k  1  fr.  40  le  mitre  cube,  et  leur  eviter  ainsi  le 
parcours  de  plusieurs  cAtes  difficiles.  Le  canal 
de  Coutances  fournit  en  outre  aux  consom- 
mateurs ,  sur  les  bords  du  bassin ,  un  empla- 
cement oil  ils  peuvent  laisser  leur  tangue  en 
dip6t,  s'ils  consentent  k  en  prendre  au  moins 
la  charge  d'une  gabarre. 

A  Lessay ,  le  mitre  cubey  pris  sur  les  greves 
des  saulniers,  coute,  en  premiere  quality, 
de  80  centimes  k  1  fr.  lorsqu'il  a  ete  ramasse 
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et  pais  en  depdt  par  ceux-ci;  il  co&te  de  25 
k  35  centimes  en  derniere  quality  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  sable  vain. 

La  taugue  de  la  baie  des  Yeys  se  vend,  & 
St«~Lo,  dans  les  cbantiers  du  canal  de  Vire 
et  Taute,  1  fr.  80  lc  mitre  cube,  aprte 
avoir  parcquru  sur  le  canal  environ  35  kilo- 
metres ;  sur  ce  prix ,  il  est  preleve  60  centimes 
pour  fr&is  de  peage  et  de  transport ,  de  sorte 
que  le  prix  reel  varie  de  1  fr.  20  &  I  fr.  80 
entre  la  premiere  station  et  St.-Lo. 

Nous  croyons  pouvoir  admettre  que  l'extrac- 
tion  doit  etre,  egmoyenne,  plus  dispendieuse 
pour  les  cultivateurs  qui  viennent  de  loin 
l'effectuer  eux-ra£mes  que  pour  les  tanguiers 
de  profession  9  et  qua  la  difference  de  ces 
frais  detraction  represents  le  benefice  des 
tanguiers. 

Nous  .drvon6  ,etre  bien  pres  de  la  verite  en 
prenant  pour  prix  rooyens.ceux  que  nous 
venons  d'indiquer.  . 

Mais,  pour  le  consommateur,  il  faut  ajouter 
it  ce  prix  celui  du  transport  qui  est  fort  dis- 
pendieux ,  car  on  ne  peut  guere  elever  k  plus 
de  15  ou  16  hectolitres  la  charge  moyenne 
des  voitures  qui  sont  babituellement  emplo- 
yees &  ce  transport.  Ge  supplement  de  de-. 
pense ,  qui  represents  le  loyer  du  harnais  et 
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le  salaire  du  charretier  et  d'un  aide  pour 
activer  le  chargement,  eteve  certaioement  k 
2  fir.  50  au  moins  le  prix  moyen  de  revient 
de  la  tangue  rendue  chez  le  consommateur. 
Pour  ceux  qui  viennent  la  chercher  de  SO  ou 
40  Jtflomtoes  de  distance,  et  le  nombre  paratt 
en  augmented  chaque  jour,  ee  prix  doit  toe 
porte  i  3  fir.  50  ou  4  fr.  au  moins.  Si  nous 
rapprochons  ces  donnees  de  celles  que  nous 
avons  rapportees  au .  sujet  de  1'importance  de 
l'extraction,  il  est  facile  de  voir  que  cette 
pratique  du  tanguage  represente  un  mouve- 
ment  annuel  de  fonds  qui  doit  s'elever  k 
environ  kou&  millions  de  francs,  dont  l'agri- 
culture  fait  direetement  tous  les  frais,  et  dont 
nous  pouvons  hardiment  imputer  plus  de  la 
moitie,  nous  pourrions  m£me  dire  les  deux 
tiers,  au  seul  departement  de  la  Manche! 

Les  cultivateurs  normands  et  ceux  d'llle- 
et-Vilaine ,  vont  aux  tanguitaes  dans  un  rayon 
•  limite  par  le  profit  qu'ils  en  tirent ,  compare, 
hors  de  proportion,  quelquefois,  avec  les  frais 
du  voyage.  Les  canaux  de  Coutances,  de  Vire- 
et-Taute,  ont  ete  creuses  en  partie  pour 
faciliter  le  transport  des  tangues  dans  riote- 
rieur  des  terres. 
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AKCIEKNETfi  DB  L' USAGE  DK  LA  TANG  EE. 

L  usage  de  la  tangue  doit  fetre  fort  ancien 
dins  la  Basse-Normandie ,  car  M.  Leopold 
Delisle  (1)  a  trouve ,  dans  le  depouillement 
d'un  grand  nombre  de  cartuhires  normands 
du  moyen-4ge,  des  pieces  relatives  a  la  con- 
cession du  droit  de  tanguage  en  divers  tieux , 
et  ces  pieces  reinontent  au  XIIs.  stecle. 

On  se  servait  des-lors  du  nom  de  tongue 
encore  employe  de  nos  jours. 

En  1186,  Richard  du  Homuiet,  dans  Tin- 
terfet  des  salines  du  Mont-St. -Michel,  defen- 
dit  k  ses  hommes,  de  prendre  de  la  tangue 
&  St.-Germain-sur-Ay  (2). 

(1)  Leopold  Delisle,  Etudes  tur  Vet  at  de  C  agriculture  en  Nor- 
mandie  an  moyen-dge. 

(J)  Rieardus  de  Humeto,  omnibus  Melibus  ad  quos  presens  carta 
pervenerit,  in  Domino  salutem. 

Noverit  universitas  vestra  quod  abbas  Robertas  et  convenlus 
Montis  Sancti  Michael  is  de  PericoJo  maris  requbierunt  roe  out 
lotions  super  quadam  mala  consuetudine  et  injusta  quam  homines 
mei  et  homines  vicinorum,  occasione  hominum  meorum,  in  terra 
Sancti  Michaelis  apud  sanctum  Germanum  de  Focherevitla  exerce- 
faant.  Aceipiebant  enim  tangam  sine  licentia  et  assensu  bailUvomm 
abbatis  in  grande  dampnum  monachorum ;  nam  saline  eorum  ei 
hoc  in  manerio  perdebantur.  Intel ligens  ergo  miclii  et  meis  heredibus 
hoc  apud  Dominum  periculosum  esse  (quippe  qui  manerium  Hlud 
defendere  teneor  et  sen  are,  sicut  liberam  et  quietam  clemoskiami 
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Une  charte  de  Teveque*  de  Gootances  men- 
tionne  I'extraetron  de'la  tangue  a  Tourville, 
en  1192  (1). 

La  tangue  est  egalement  cit£e  sur  les  grands 
rdles  de  rfcehiquier  de  Rouen,  par  Adam  de 
Portu,  en  1198  (2). 

Lieceline ,  fille  de  Hascouf  de  Soligny , 
donna  aussi,  vers  la  mfime  ipoque,  aux 
moines  de  Savigny,  droit  d'usage  dans  sa 
tanguiere  (S). 

que  de  feodo  meo  descendit) ,  pro  revereulia  et  amores  Dei  et  beali 
arcbangeli  necnon  et  precibiis  et  tnstancia  predict!  abbatis  et  mo- 
nachoram ,  prefatam  pravam  conseetudivem  et  iajustam  de  manerio 
illo  prorsus  auferre  curavi. 

Staluo  igitur  et  coofirmo  et  hac  proesenli  carta  mea  firmiter  in 
perpetuuin  stabilio,  ne  quis  heredom  vel  hominum  meoram  In 
manerio  Sancti  Michaels  de  Focberetfila  tangam  capiat,  aed  quieta 
sit  et  libera  semper  abbati  et  monachis,  ut  earn  doneut  aut  vendant 
ant  teneant  ant  qalbus  modis  eis  placuerit  suam  volontatem  de  ea 
stent  de  sua  propria  ladanL  Et  propter  banc  iniquam  et  injustam 
consnetadinem  de  manerio  delendaui,  et  contra  omnes  homines  tarn 
meos  qnam  alios  defendendam,  dederunt  michi  predictus  abbas  et 
monachi  decern  libras  aridegavensium.  Actum  est  hoc  anno  Domini 
mille&imo  centesimo  octogesimo  sexto » etc 

(Us.  34  de  la  bibliotheque  <T  A  tranche*,  f\  xlv). 

(f )  Willelmus  de  Sancto  Johanne  dedit  Lucerne  quicquid  babebat 

in  Torvilla  excepU  tangua, 

{Cartulaire  de  La  Luzerne,  p.  53.) 

(2}  Adam  dc  Portu,  uxvj,  de  tangua,  Hot,  scacc, ,  t  II ,  p.  299. 

(3)  Dedi  et  concessi  in  perpetuam  elemostnam,  Uberam  penitus 
et  quielam,  iu  tangaria  mea,  tangam  prcedictis  monachis  in  usus 
hominum  suorum  de  Vacuatalle.  ( Archives  nationals,  L,  HAG,  15]. 
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Roger  de  Surville  vendit  aussi ,  k  peu  pr£s  a 
cette  4poque,  aux  chanoines  de  Blanchelande, 
un  droit  pareil,  pour  100  sous  angevins  (1). 

En  1595,  Michel  de  Villaines  declarait  pou- 
voir  et  devoir,  k  raison  de  sa  seigneurie, 
prendre  ou  faire  prendre  de  la  tangue  aux 
lisiAres  du  pont  de  la  Roque  (2). 

Aujourd'hui  les  Strangers  qui  suivent  cer- 
taines  routes  yoisines  du  littoral  de  la  Blan- 
che, sont  frappes  du  nombre  prodigieux  des 
voitures  employees  au  transport  de  cette 
mati&re;  il  est  tr&s-probable  qu'il  en  etait  de 
meme  au  moyen-4ge ,  car  on  donnait  k  beau- 
coup  de  chemins  conduisant  k  la  mer  le  nom 
de  chemins  tangours,  ou  de  chemins  sa- 
blonours. 

Ainsi,  une  charte  de  1331  cite,  k  St. -Pair 
ou  &  St.-Planchais,  le  chemin  iangoaur.  Cest 
peut-6tre  le  chemin  qui  va  de  Queron-is-Tan- 
guides,  citi  en  1336,  dans  le  cahier  des  char- 
tes  de  St.-Pair  (f.  6,  v;  n-  lvij). 

On  retrouve  aussi  des  chemins  tangours  k 
Saussai  et  k  Denneville 

(4)  Vendidi  dsdem  cananicb  de  Blancalanda,  per  C aolidos  ande- 
gavensium,  tangam  capiendam  in  terra  mea  ubicumque  efodem 
canonlcis  fuerit  opportunam.  {Archives  de  la  Mancht,  Blanchelande). 

(2)  Archives  national** ,  p.  280,  n.  lvj. 

(8)  ....  et  butat  ad  Qucminum  tangoour.  [  Rentier  de  Dannevilte , 
LjH, 
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lis  soot  appeles  ehemins  sablunnours  4 
Benoitville  (1)  et  &  Sotteville  (2). 

L'oo  a  trouve  aussi,- dans  les  archives  de 
Su-Lo,  des  actes  authentiques ,  dates  de 
1534,  et  qui  font  aussi  mention  de  l'usage  de 
la  tangue. 

Alors,  comme  aujourd'hui,  les  consomma- 
teurs  de  tangue  etaient  en  grand  emoi  en 
presence  de  toute  espece  de  mesure  qui 
pouvait  leur  paraitre  une  entrave  mise  k  l'u- 
sage de  cette  mati&re  k  laquelle  ils  attachaient, 
comme  leurs  descendants,  unc  tr&s-grande 
importance. 

D'apr&s  M.  Frestel ,  de  St.-Lo,  qui  s'est 
occupe  du  depouillement  de  ces  pieces  histo- 
riques ,  1 'extract ion  et  le  transport  de  la  tangue 
etaient  alors,  pour  les  fiefs  riverains  de  la  Vire, 
des  sources  de  revenus  considerables. 

c  Ainsi,  en  1534,  les  seigneurs  de  Grai- 
gnes  (3)  obtinrent  de  pr&ever,  comme  rede- 
vauce ,  un  droit  de  conge  sur  les  individus  qui 
s'occupaient  et  de  l'extraction  et  du  transport 
de  la  tangue. 

«  Plus  tard  ,  en  1553  ,  la  baronnie  de 

* 

(i)  Rentier  <U  BenestrevilU ,  f.  iivij,  r. 
(J)  Ibid.,  f.lixxiij,  v. 

(S)  Graignes  est  situ£  sur  la  rive  droitc  de  la  Taule,  a  environ 
6  kilometres  cn  amont  de  Carentan,  entre  Carentan  et  Tribehou*. 
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Neuilly  (1)„  fief  dependant  de  l^veche  de 
Bayeux,  fut  autorisee,  par  lettres  royales,  4 
pouvoir  exiger.  legalement  un  peage  sur  les 
bateaux  transpoitant  tangues  et  sablons,  de- 
puis  Neuilly  jusqu'aux  Claies-de-Vire. 

«  D'apr&s  1'acte,  cet  arret  du  rat  neurit 
quune  confirmation  de  ce  qui  se  faisait  de  iemps 
immemorial. 

«  En  4718,  la  ville  de  St.-Lo,  assistee  de 
plusieurs  paroisses  voisines,  soutint,  devant  le 
conseil  d'Etat ,  un  proems  considerable  contre 
une  dame  dc  St.-Gilles  qui  voulait  exiger  aussi 
un  droit  de  p6age. 

«  Les  requerants,  au  norabre  de  leurs 
consid£rants ,  faisaient  humblement  remar- 
quer  k  Sa  Majeste  que  l'etablissement  de  ce 
nouvel  impdt  rendrait  le  sable  de  mer  ina- 
bordable  aux  cultivateurs  qui,  prives  de  cet 
agent  de  fertilite,  laisseraient  en  friche  une 
partie  de  leurs  terres,  et  se  trouveraient  ainsi 
dans  l'impossibilite  de  payer  leurs  tailles  et 
autres  droits  dfts  a  Sa  Majesty. 

«  A  cette  epbque  (1718) ,  la  tangue  extraite 
du  grand  Vey  etait  evaluee  &  plus  de  &  500 
navies  representant  environ  35  000  mitres 
cubes,  > 

(4 .  Neuilly  est  sur  la  rive  druite  de  la  Virc,  a  15  ou  16  kilometres 
en  aval  dc  SL-Lo. 
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Quant  au  prix  de  revient  de  la  tangue  k 
cette  £poque ,  il  paxait  que  la  navee  cofitait , 
fin  d'ao&t,  environ  dix~huit  litres;  en  hiver 
et  au  printemps ,  environ  dfcc  k  onze  livres , 
ce  qui  en  porterait  le  prix  entre  1  livre  5  sols 
et  2  livres  5  sols  le  mitre  cube ;  somme  bien 
suplrieure  au  prix  actuel ,  si  Ton  lient  compte 
de  la  difference  des  temps  et  de  la  diminution 
de  valeur  relative  de  l'argent. 

TftAVABX  ANTfiRlECBS  ELELATIF8  A  LA  NATURE  DES 

TANGCES. 

11  y  a  dejA  long-temps  que  Ton  a  soumis  k 
l'analyse  chimique  divers  echantillons  de  tan-  1 
gues,  et  de  sables  raarins  employes  comme 
amendements ;  ainsi ,  vers  1822 ,  M.  Chevreml 
fit  l'analyse  d'un  sable  de  mer  de  Cherbourg  (1). 
On  doit  k  Vitalis  l'analyse  d'une  tangue  d'A- 
vranches  (2) ;  M.  Payqn  a  donne  aussi  1'ana- 
lyse  d'une  tangue  dont  j 'ignore  la  provenance , 
et  dont  la  composition  est  presque  identique 
avec  celle  qu'i  etudTee  Vitalis  (3). 

II y  a  une  dixaine  (J'annees  environ,  la  Societe 
d'agriculture  d'Avranches  avait  charg£  une 

{%)  Vo)d  fit  la  fin  du  m&noire,  la  piece  justificative  nb.  4. 
(J)  Voir  piece  justificative  n*.  i. 
(3)  Voir  piece  justificative  o°.  3. 
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Commission ,  prise  dans  son  sein ,  de  dire 
l'&ude  chimique  des  tangues;  diverges  circon- 
stances  qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici  em- 
pfah&rent  cette  Commission  de  s'occuper  du 
travail  dont  elle  &ait  chargle ,  mais  jriusieurs 
recherches  individuelles  repondirent  &  l'appel 
de  cette  Society. 

M.  Clauss*  d'Avranches  (ancien  notaire  i 
Versailles ) ,  donna  une  analyse  extrdmement 
circonstanciee  d'un  echantillon  de  tangue  prise 
sur  la  rive  droite  de  la  See  (1).  Vers  la  mime 
epoque,  M.  Marckal,  ingenieur  des  ponts-et- 
chauss£es ,  fit  l'analyse  dune  dixaine  d'echan- 
tillons  de  tangues  pris  sur  les  bofds  de  la  Se- 
lune,  de  la  S£e,  dans  l'anse  de  Moidrey  et  dans 
di verses  autres  parties  de  la  baie  du  Mont-St.- 
Michel  (2j.  Les  resultats  de  ces  analyses  ont 
eti  consigns  dans  un  tableau  synoptique  im- 
prime  dans  l'Annuaire  de  l'Association  nor- 
mande  pour  1844.  M.  Pigault  de  BeauprS,  au- 
trefois inginieur  des  ponts-et-chaussees  a 
Coutances ,  a  communique ,  dans  le  mime  re- 
cueil,  les  resultats  d'analyses  faites  sur  divers 
echantillons  des  tangues  provenant  du  pont  de 
la  Boque ,  de  Lessay ,  et  de  la  baie  des  Veys  (3). 

(4)  Voir  la  piece  justificative  n\  A. 

(2)  Voir  la  note  justifies  life,  n°.  5. 

(3)  Voir  la  note  justificatife,  n«.  6. 
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Ces  resultats  ont  ete  imprimes  dans  un  mfrne 
tableau  &  la  suite  de  ceux  qu'avait  fournis  M.  # 
Marchal. 

M.  Baude  a  public,  dans  la  revue  des  Deux* 
Mo  n  des,  annee  1850,  un  article  "interessant 
sur  les  cdtes  de  la  Manche  et  sur  la  presqu'ile 
du  Cotentin  ,  article  dans  lequel  il  a  rapporte 
les  resultats  d'une  analyse  faite  &  l'ficole  des 
Mines  ,  par  M.  Bouquet ,  chitftiste-essayeur 
attache  au  laboratoire  d'essais  de  cet  etablis- 
sement  (1).  L'article  de  M.  Baude  cite  encore 
les  resultats  obtenus  par  M.  Marchal. 

En  fin ,  il  a  &e  fait  encore  A  1'ticole  des  Mines, 
sous  la  direction  de  M.  Rivot ,  ingenieur  des 
mines  et  chef  des  travaux  du  laboratoire  de 
cette  6coIe ,  quelques  analyses  inedites  de 
tangues  diverses  du  pont  de  la  Roque  et  de 
Garentan ,  sur  des  taantillons  transmis  par  M. 
Baude  (2). 

Tels  sont,  &  ma  connaissance ,  les  travaux 
publics  jusqu'A  ce  jour  sur  la  composition  chi- 
mique  des  substances  dont  1'etude  fait  l'objet 
de  ce  travail. 

Lorsque ,  dans  ces  divers  travaux ,  Ton  com- 
pare les  resultats  obtenus  par  1'analyse  de  tan- 

(1)  Voir  la  note  justificative,  n*.  7. 

(2)  Voir  la  note  justificative,  n*.  8. 


Digitized  by 


-  416  - 

gues  indiquees  comme  provenant  d'un  meme 
gisement,  on  est  frappe  des  differences  quel- 
quefois  tr£s-considerables  qui  existent  entre 
les  proportions  d'un  meme  ^  element  trouvees 
par  divers  observateurs  :  Ainsi,  l'analyse  de 
M.  Marchal  assigne  31  °;0  de  carbonate  de 
chaux  k  la  tangue  prise  dans  l'anse  de  Moi- 
drey ;  celle  de  ML  Bouquet  lui  en  assigne  44  */•• 
Les  resultats  publies  par  ML  Pigault  de  Beaupre 
donnent  44  °;«  de  carbonate  de  chaux  dans  la 
tangue  bechee  du  pont  de  la  Roque;  les  ana- 
lyses faites  k  l'ficole  des  Mines  donnent  de  54 
k  64  %  <k  carbonate  de  chaux  dans  les  divers 
echantillons  provenant  de  la  meme  localite. 
On  remarque  des  differences  dij  meme  ordre 
dans  les  proportions  relatives  des  autres  ele- 
ments. 

Je  pense-qu'il  est  permis  d'attribuerau  moins 
une  partie  de  ces  differences  k  la  manure  dont 
on  a  choisi  les  echantillons  d'essai ,  et  comme 
les  travaux  auxquels  je  viens  de  faire  allusion 
ne  contiennent,  pour  la  plupart,  aucune  in- 
dication precise  k  ce  sujet,  il  est  impossible 
d'en  faire  l'objet  d  une  discussion  quelconque. 

Pour  iviter.d'encourir  le  meme  reproche, 
j'ai  cru  devoir  aller  chercher  moi-meme,  sur 
place ,  presque  tous  les  echantillons  des  ma- 
tures que  je  me  proposais  de  soumettre  k  Ta- 
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analyse.  Je  n'ai  pss  dfroahfer  que  j'avais  pdur 
mission  cFitudier  la  question  au  point  de  vue 
agricole .  $t  pratique  >  et  yoici  comment  j'ai 
^hercW  k  me  procurer  un  £chantillon  moyen 
des  tangues  propres  ft  ehaque  localite  :  au  lieu 
de  prendre,  dans  un  point  detfermin4  des 
tangui&res  ♦  une  quantite  coavenaMe  de  ma- 
ture ,  ce  qui  eta  pu  me  placer  dans  des  con- 
ditions tout-£-fait  exceptionnelles  et  nullemezrt 
en  rapport  ahrec  celles  des  tangues  marchamdes 
€i  usueUe*,  je  paifcourais  lea  chantiers  de  depdt, 
et  je  prenais  sur  un  tr&s-grand  notttbre  4e 
moneeauXj  dans  ieurs  diverse*  partus,  une 
petite  poignta  de  tangue  *  apres  ayoir  r<uni 
toutes  oe$  poignees  i  ce  qui  m'en  donnaft  quel- 
quefois  un  volume  assez  considerable,  je  tnd- 
hngeqis  bfea le  tout,  et  j'en  pvtnai&  efcsuite 
assez  pour  rfemplit  une  petite  cai6se  de  6  ft  15 
litres  de  Capacity  Jeme  suis  attach^  ft  effectutfr 
ces  pr&&vementt  de  preference  atir  Je*  tnon* 
ceaux  entainfa ,  et  souvent  pendant  le  chargfc- 
ment  des  voitures  qui  ehleraient  la  tangue  des 
ohantiers  pour  la  potter  chei  les  cultivateUrs. 

II  m'est  brm£»  plus  d'une  fods,  de  pr<£kver 
ces  prises  d'tahaqtillons  sur  plus  de  150  nion* 
ceaux  pKwenant'  d'un  niime  gisement,  et 
representant  de»  tangufes  co&sicterees  par  les 
praticiens  co'mme  de  m£me  nature. 
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Je  n'ai  jamais:  manqu£  non  plus  de  profiler 
de  la  presence  des  cultivateurs  ou  de  leurs 
agents  dans  les  chantiers  de  d£p6ty  pour  ob- 
tenir  deux  tons  les  renseignements  propres  a 
m'6clairer.  Sourent  mes  questions  etaient 
revues  d'abord  avec  one  certaine  defiance; 
mais  ,  presque  toujours ,  quelques  explications 
dans  lesquelles  je  m'effor$ais  de  mettre  en  jeu 
leur  interfit  personnel,  quelques  observations 
simples,  avaient  bientdt  r&abli.la  confiance, 
et  j'ai  eu  bien  souvent  k  me  touer  davoir  per- 
risti  dans  cette  voie. 

Xes  caisses  d'fchantillons  dont  je/riens  de 
parler  etaient  assez  bien  fermees  pour  eyiter 
des  fuites  et  pour  s'opposer  k  1  introduction  de 
matfcres  •  4trang&res.  Avant  d'etre  aoumis  k 
l'analyse,  chaque  6cbantillon .  &att  etfpos£  k 
l'air  pour  l'amener  k  l^tat  coulantrpar  une 
dessiccation  spontan£e  suffisamment  proton- 
gee.  On  le.brassait  alors  k  plusieurs  reprises* 
et  c'est  sur  la  mattere  ainsi  prepare  que  Ton 
prenait  )'4ohantillon  d'essai  d^finitif.  : 

Pour  me  rendre  comptede'Ja  precision  sur 
laquelle  je  pouvais  compter  dans,  ides  analyses 
de  cette.  nature ,  j'ai  fait  plusieurs  dosages 
des  elements  simihtires  d'un.vm&ne  &ba&r 
tillon,  ce  qui  m'a  donii£  led  r£sutatts  sui- 
vants ;  1    ■  i..  •■      •  • 
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Mati&re  insoluble  dans 
Tacide  nitrique  tr£s- 
etendu "y  k  froid.  . 

Chlore  

Acide  sulfuri^ue. 

Carbonate  de  chaux. 

.Matieres  precipices  par 
l'ammoniaque.  .  . 

Eau.  


64,12  64,17 

0,14  0,13 

0,05  6,08  ' 

81,57  .  81,61."  ^ 

0,44  0,44 

2,03  1,96 


Je  n'ai  pas  cru  devoir  pousser  plus  loin  la 
comparison  ;  la  concordance  repaarquable 
des  dosages  shnilaires,  en  admettant  mdme 
qu'elle'n'offrit  pas  toujours  ce  m£me  depri 
d'exactitude,  n'en  prouve  pas  moins  qu'en 
s'entourant  des  precautions  auxquelles  j'avafe 
cru  n^cessaire  de  me  soumettre  ,  on  pent 
compter  sur  une  certain*  precision  dans  les 
dosages.  II  est  extr&nement  vraisemblable  que 
Ton  eftt  trouvi  des  discordances  d'une  oertaine 
importance  en  effectuant  chaque  prise  d'essai 
swun  point  unique,  et  que  Ton  se  fit  peut-6tre 
aifisi  -expose  &  faire  l'analyse  d'echantillons 
anormaux,  exceptionnels,  mime  pour  les  loca* 
liles  oik  ih  auraient  ete  pr&eyes. 

II  y  avait  deux  manures  de  faire  ces  sortes 
d)analyses ;  dans  Tune  on  pouvait  se  proposer 
de  determiner  la  nature  et  les  proportions 
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de  tous  te*  Moments  que  renferme  chaque 
tangue;  dans  l'autre  on  pouvait  se  borner  4 
determiner  la  nature  et  les  proportions  des  ele- 
ments susceptible*  d'etre  assimiies  immedia- 
tement  au  profit  de  la  v^g&ation,  ou  du 
moins,  susceptibles  d'etre  facflement  assimi- 
tables,  telles  que  mati&res  organiques,  azote, 
chlorures,  sulfates,  soude  et  potasse  solubles 
dans  l'eau  ou  dans  les  acides  tr&s-etendus , 
acide  pbospborique ,  magnesie,  carbonate  de 
cbaux,  oxyde  de  fer,  alumine,  ailice  soluble 
dans  Teau  ou  dans  les  acides  tr&s««ffaiblis.  Le 
reste  de  la  mature  ne  pent  et  ne  doll  toie 
considere  que  comme  simple  diviseur  du  sol, 

incapable  d'assimilation ,  au  moins  pendant 
on  /temps  considerable,  necessaire  pour  sa 
tr&s-lente  alteration  ,  preliminaire  indispen- 
sable de  Tassimilabilite.  Cost  ce  dernier  point 
de  vue  auquel  je  me  suis  arrete ,  parce  que 
je  le  crois  le  plus  propre  k  faire  prejuger  le 
mode  d'action  d'une  tangue  donnee  sur  le  sol 
qui  la  regoit;  c'est,  k  ce  qu'il  me  semble  du 
moitts,  le  point  de  vue  veritablement  agran0- 
miqUe  de  la  question. 

Je  passe  maintenant  k  I'expo&e  4e$jesul- 
tataabtenus  par  1'analyse  de  chacfin  des  echan- 
tjllons  de  tangue  sur  lesquels  oat  porte  mos 
etudes. 
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i. 

ItyttyM  to  St.-ltaVo , 

ftfce  1  reafctictof  le  U  lace  (mt  des  Satins),      to  Ueu 
kaMMiie  ctatfoBtnt  to  Toftirs.' 

EUe  est  souveut  designee  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  marnt. 

Eau  contenue  dans  la  mature  &  I'fcat 
coufant,*.,  2*38  pour  100. 

Azote  pour  1  000 parties  ea  poids.,.1,58 

100  parties  de  mature  dessech£e  k  110°  ont 
donn£  : 

Matteres  combustibles  ou  vo- 


latiles  (.  6,90 

Chlore.  •    .    .    .    -    .    .  0,55 

Acide  8ulfurique   0,66 

Acide  phosphorique.    .    .    .  0,57 

Carbonate  de  chaux.   ...  25,23 

Hagnesie   0,87 

Alumina  et  oxyde  de  fer  solu- 
bles dans  l'acide  (1).    .    „  0,30 

,  Silice  soluble   0,51 

Matiere  insoluble    dans  l'a- 
cide (2)   63,05 


(1)  Le  dteoWant  qui  a  &6  employe  dans  Urates  ces  analyses  a 
toajoun  ae  l'acide  nitriqoe  par  ttendu  de  id  fois  son  poids  d'eau ; 
on  operait  a  frvUL 

(S)  Dans  toutes  ces  analyses,  il  restait  toujour*,  a?ec  le  resklu 
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Soude  et  potasse  solubles.    .  1,06 

Perte   0,80 

100,,, 

Azote  pour  1  000  de  matiere  dessechee 
&  110°.  ....  1,62. 

'  Le  residu  insoluble  consistait  en  un  melange 
d'argile  et  de  beaucoup  de  sable  micace. 

Sur  les  6,90  pour  100  de  matiires  combus- 
tibles ou  volatiles,  4,21  se  dissohaient  dans 
l'acide  nitrique  faible,  &  froid. 


II. 


Sor  la  Mte ft Cmkshi,  prise  ins  kickutien  siufei  gitcfe  et  I  tfnife 
it  h  rate  fc  NUtmi  a  MMUSt.HcM. 

100  parties  de  matiere , ,  dessechee  k  100°, 
ont  perdu  0,85  d'eau*. 
L 'analyse  a  donne ,  apr&s  cette  dessiccation  : 

Matures  combustibles  ou  volatiles.  2,96 

Chlore..     .     .     .    .     .     .    .  0,74 

Acide  sulfurique.                 .    .  -  0,34 

Acide  pbosphorique   1 ,58 

Silice  soluble   2,25 

Soude  et  potasse  solubles.          .  1 ,01 

insoluble,  une  proportion  plus  ou  moins  grande  d'oxyde  de  Iter,  non 
dissous;  on  ne  l'a  pas  dos6  separtment. 
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Carbonate ;de; chaiix. '  ;  •  V  .  •  ' 39,35 
Magnesie.  •  .  a  .  .  .  .  0,1& 
Alumihe  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l'acide.  1,33 

Mati&re  insoluble  dans  l'acide.  •  50,43 
Perte-  0,12 

100, 

Cette  tangue ,  "lorsqu'on  la*  grille ,  foisonne 
beaucoup  d£s  la  premiere  impression  de  cha- 
leur. 

feOSAGt  DB  L'AIOT B  : 

Pour  1  000  de  inatifere  contenant  encore 
0,85     d'eau, ....  1,11  d'azota. 

Pourl  000 de  mati&res&Qne^..l42d'azote. 

Le  residu  insoluble'  &ait  un  melange  d'un 
peu  d'argile  et  de  beaucoup  de  sable  fin  me- 
lange de  paillettes  de  mica. 

HI. 

Prise  ht  jMvv  MKcan  Mpaste  nr  It  rive  gucte  etprbfc 
ratfKftptfcbte.  ' 

100  parties  de  cette  tangue  ont  perdu ,  par 
desekcation  &  110%  2,5?  d'eau. 

Soumise  au  grillage,  elle  fofconne  beaucoup 
des  la  premiere  impression  de  chaleur  un  peu 
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Tive*  (Bt jdevient  d'abord  plualbntae  qu'i  1  etat 
nature  ...  / 

Apr&s  dtf&wCCation  oonlplete  4  HO*,  elle 
coutteot  :  .  ■  *>  . 

Mattes  combiiistibles '  ou:  Stala- 
ctites.   .    ...    .    .    .  4,08 

Chlow,   0.40 

Acide  sulfurique.      .    ...    .  0,42 

—  phosplionque.   .    .     .    .  0,25 

Silice  soluble.    .    .    .  '  .    .  0,01 

Soude  et  potasse  solubles.   •    •  0,71 

Carbonate  de  chaux.    .    .    .  40,26 

JMagiiesie. .    .    .    .         .    .  0,09 

Aluiuine  et  oiy^e  de  fer  dissous., 

dans  Taclde.   .    ....  0,10 

1  ,'Alati^res  ipsolubles.            p  53,41 

Perte. .    .    .    ...    .    .  0,27 

100,.. 

DOIASB  »«  I'AZOTl. 

Pour  1  000  de  matiere  contenant  encore 
2,50     d'eau,  1".  dosage  0,71 
2*.  dosage  0,65 

,ii  .  Moyenne,.    .    .  Q,68 

Pour  1  000'  de   matiere  'compleietfient 

set' he  0>71  d'azote.  '  ' 

•  Le  residu  insoluble  etail!  compose  d'un 
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pen  'tFargile  et  de  beaucoup  de  sable  fin  tr£s- 

siliceux ,  melatogds  de  paillettes  de  mica. 

,   ,     ,  i         .  • 

IV.  :. 

Mkhtm  dHtuttl*  ie  Main,  Ops  la  dmtkn  fri  it  trerat  m  It 
Mttietann^  tfufMfta.ar.Xer,  riaffloiiw  ft  h  bale  de  UtnMOe. 

Ctettp  tangue,  au  lieu  d'fitre  &  P&at  jml- 
ventfeitf ,  etait  en  grande  p^e  &  Tetstt  de 
mofce^tjux  plus  ou  moins  gjos,  plus  ou  moins 
durs,  &  la  mani&re  des  vases  de^cWes. 

Etye  ferunit  beaucoup,  lorsquVa  la  sonnet 
au.  gjdljage,  &  la  premiere Mpprqssion  de  Yive 
chajeur,,  et  foisonne  considfrablemegt. 

Le  residu,  insoluble  tfana  Vacide  pitficpie 
pur.,,&cndu  de  14  parties  d'eau,  &  fjoid * £tait 
tr&»*rgUeux ,  cependant  on  y  uettouvait  encore 
unqipqrtaine  quantite  de  sable  en  grains  de 
grosseurs  et  de  natures  direrses. 

Conime  l'argile  retient  encore  une  propor- 
tion notable  d'eau  i  110%  cette  circonstance 
expliquera  pourquoi  cette  tan^ue  ya  nous 
offrir  une  dose  si  elevie  de  mati&rea  yolatUes 
ou  combustibles. 

100  parties  de  cette  matiere,  reduite  en 
poudre  coulante,  ont  perdu  2,88  d'eau  par 
tot  destination  de  110°* 
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Gette  dessiccation ,  corame  celle  des  autoes 
tangues,  s'operait  dans  un  tube  etuve  traversd 
par  un  courant  lent  d'air  sec ,  et  durait  ordi- 
nairement  de  6  heures  et  demie  k  7  heures. 

100  parties  de  mati&re  completement  seche 
ont  donne : 

Matieres  Combustibles  ou  vola-  . 


tiles.    :   7,27 

CMorei  *  .......  0,27 

Acide  sulfa ri que.          .r  .     .  0,07 
—  phospborique.  .     .    .    ; .  -  0,72 

Silice  soluble  •  .  trace 

Soude  et  potasse  solubles.    .    '.  0,32 

Carbonate  de  chaux..     .  '  .  &5,&5  J* 

Magnesie..     .    . '  .    .    .  '  'I  0,19' 
-  Alumine  et  oxyde  de  fer  diss6us 

dans  1'acide.  .  .  r.  ? .  0,55 
Matures  Uiselubtes.  .    /  /    .  '  45,26 

Perte.  .    .    .                      .  0,10 

./     100,  •  J' 


Proportion  A' azote  continue  .  dans  1  6b0 
parties  de  tangiie ,  alors  qu'elle  renferme 
encore  2,23  °/0  <Feau. 

.  1".  dosage  1,59 

2*.  .dosage  1,52 

•  i* 

moyenne      t,56d'azote  pour  1  QQfr 
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1  000  dc  mattere  complement  dessectae 
&  iiO°.  contiennent  done  1,60  d'azote. 

yw\  fa  la  Ytocpyt,, 

mat  mm  tnn  nofebre  *  mcoix       ,  iepib  alidtin  Mb ,  m  to 
ckuttai  iltste  1  Mte  fc  U  float. 

Cette  tangue,  asset  seche  pour  fitre  tr£s- 
coulante ,  contenait  encore  0,65  pour  100  d'eau 
volatiKsable  A  110*. 

Apres  complete  dessiccation  &  cette  demise 
tetajierature,  elle  contenait :  * 


Matieres  combustibles  ou  vola- 

tiles.    .             .   ..^  . 

kM 

Chlore.    *.             •.    .  . 

0M> 

Aei(k  sulfurique*  « 

0,50 

—    phosphorique.  •  / 

0,51 

Silice  soluble.     .            ..'  . 

0,69 

Sonde  et  potasse  solubles. 

6,27' 

Carbonate  de  chaux.-     .  1  . 

40,45* 

Magnesie.   

0,17 

Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

2,41 

Matieres  insolubles,  ... 

50,32 

0,84/ 

1000  parties  de  tangue  contiennent  0,95 
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$  azote,  lorsqu'elle  renferme  encore  0,65  •/„ 
d'eau,  ce  qui  porte  la  dose  d'azote  k  0,96 
pour  1000  de  mati&re  s&che. 

VI. 

fcrtear  ngntfMtrt  fcMctni,  4m  ks  chttdai  date  k  1ms  H 
Mi  ii  unite  Cmioa,  ft  trwprtfe  par  la  phvra  le  b  cw- 
pwfc  lei  ami  it  It  Kucto. 

Elle  contient  encore,  &  J'pUt  qoulant , 
0,86  »;*  d'eftu  voJatilisable  4  110** 

Apr&s  avoir  subi  une  complete  dessiccation, 
elle  contient : 

Matitres  combustibles  ouvola  tiles .  6,78 


GMore   0903 

Adda  sulfurique.     .    ;  , .  0,43 

~r-  phosphorique.  .  ■      ♦    •  1,24 

Silioe  dissoute.    .    .    .    .    .  0,57 

Sonde  et  potasse  solubles,  ....    .  0*40 

Carbonate  de  chaux.     • .  . :  •  51,21 

Magnesie.  o   0,25 

Alumine  et  oxyde  de  >fec  dissous 

dans  l'acide.  .    .    •    •    .  0,-65 

Matitees  insolubles.  .    *  ; .    .  37,92 

Ferte. .    .........  0,54 

100,,. 
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Cette  tongue  contient ,  &  sec ,  sur  1  000 
part**,  0,86  A'autte. 

VII. 

Prtearene  iw»lif  dc  ncem,  im  lin  duiders  ft  «CMcv  or 
U  rive  tatte  debtee. 

Assez  seche  pour  fitre  coulante  apris  avoir 
ete  un  peu  froissee  entre  les  mains  afin  d'ecra- 
ser  les  morceaux  agglu  tines,  die  contenait  en- 
core 0,96'd'eau  sur  100  parties. 

Apr&s  la  volatilisation  de  cette  eau  k  110°, 
la  tangue  contenait : 

Matures  combustibles  ou  vola-  - 


tiles.      ......  5,90  (1) 

Chlore   .  0,04 

Acide  sulfurique   0,32 

—  pbospborique.  .    .    .  0,68 

:  Siliee  dissotite.    ...    .  .0,16 

Soude  et  potasse  solubles.    .  0,80 


(1)  Sur  les  5,90  de  matures  combustibles  ou  VdfatHek; 
i;37  *j0  se  dissolteaf  dans  FacMt.  Le  residu  Insoluble,  plus  ar- 
gleui  wri  ceUrt  de  taauoeup  d'autres  Ungues,  doit  fake  penser 
qu/une  partie  au  moios  des  8,87  •/«,  de  matieres  combustibles  ou 
▼olatiles  solubles  dans  t'acide,  n*est  autre  chose  que  de  1'eau  fe- 
tenue  par  fargile.  • 
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Carbonate  de  chaux.  .  .  .  46,72 
Magnesie  (un  peti  ferrugineuse)*  1 ,30 
Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l^cide  0,30 

Mati&res  insplubles  44,32 

Surcharged  "  0,04 

*  >  100, . . 

On  a  trouve  0,81  A' azote  pour  1000  de  raa- 
ttere  contenant  encore  0,96  d'eau  ;  ce  qui 
represente  0,82  d'azote  pour  1  000  de  riiatiere 
s&che. 

VIII. 

KuVct  tatqp*  <jTtmt  fojyoftt  to  Tto\ut, 

Mn  tipfeet  ei  it«I  to  pwt  fc  la  lim,  lui  le  itas  m  Ml  la  Sine 
ai  plei  ft  uteu  ft  Jta*CltfH. 

Cette  tangue ,  ramass^e  &  Ifi  bfiche  dans  la 
tangufcre  m$me,  et  consideree  par  plusieurs 
personnes  de  la  localite,  presentes  &  la  prise 
d'echantillon ,  comme  Tune  des  plus  grasses 
qu  on  y  puisse  obtenir ,  &ait  encore  humide  et 
molle.  La  couche  enlevee,  dune  epaisseur 
de  5  &  6  centimetres,  pr&entait,  dans  la 
section  perpendiculaire  &  son'  epaisseur,  un 
aspect  rubane ,  produit  par  les  alternatives  de 
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couches  successives  distinctes  et  de  nature  un 
peu  different*. 

Lorsque  Tanalyse  en  fut.faite;  cette  tangue 
9'4tait  dess&bta  spontan^ment ;  on  s 'est  attache 
A  ne  prendre  ,  pour  cette  analyse,  que  left  par- 
ties les  plus  eoWrentes  qui  correspondaient 
precisement  aux  couches  les  plus  grasses. 

On  a  ecrase  tous  les  petits  morceaux  ob- 
tenus  par  ce  triage,  et  on  les  a  tamises,  pour 
obtenir  un  melange  plus  r£gulier  dont  on  a 
cherch6  encore  k  augmenter  l'homogtaeite  par 
un  brassage  plusieurs  fois  repete.  .  . 

Apres  dessiccation  k  la  temperature  de  110°, 
cette  tangue  etaft  fonnee  de  : 

Matures  combustibles  ou  volatiles,  6,38 
Qhlore.    . ;  - .    . .  ...  i  .    .    .  0,29 

Acide  sulfurique  0,49 

—  phosphorique  0,83 

Silice  soluble..    .....  0,11 

Soude  et  potasse  solubles.  .    .  0,64 
Carbonate  de  chaux.  .    .    .    .  ,  42,29 

Magn&ie  (colore  par  l'oxyde  de 

fer).  .  .  •%  .....  1,46 
Alumine  -et  bxyde  de  fer.  dissous  , 

dans  Facide.  0,37 

Mati&res  insolubles  47,24 


100,. 
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Le  rdsidu  insoluble  ddn*  tactile  etait  forme 
de  sable  fin  et  d'argile  ferrugineuse. 

Arantsa  complete  dessiccattoft,  et  conte- 
naat  encote  2»2&  pour  100  d'eati,  cettetaague 
dosait  1,47  d'aaote  pour  1  000.,  ce  qui  cor- 
'  rgppond  k  l,$0  pour  1  000  .de  mat&re  s£che. 

Prist  m  ksjrtipfo  L«i|,  4«  lelum*  (qtaliU  U  |ta  «rt*t). 

Assez,  seche  pour  fetre  coulante,  cette  tangue 
perdait  encore  1,46  pour  100  d'eau  par  dessic- 
cation  k  110*  et  dosait  alors  1,35  d'azote  pour 
1  000- 

Aprtscettedessiccation,elle  a  donn^  k  I'ftaa- 
lyse : 

Matiferes  organiques  ou  volatUes.  3,39 
dlhlore.     .    .    .    .     .    .    .  0,92 

Acide  sulfurique   0341 

—  pbosphorique.  ,  . .  (  •    .    .  0,28 
Silice  soluble.     ......  trace 

Soude  et  potasse  s^ubles.  .  .  1,13 
Carbonate  de  chaux.     .    .    .  52,12 

Magnesie  0,16 

Oxyde  de  fer  et  alumine  dissous 
dins  l'acide.    .    .    .    .    .  0,35 
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Ifati&res  insolubles.  .  .  ;  41,10 
Pert*.     .    .     .........  0,1ft 

'  100, . . 

Le  r£sidu  insoluble  dans  l'acide  riitrique 
affaibli  et  froid,  est  plus  argileux,  est  phis 
ferrugineux  que  celui  qui  provjent  des  qua* 
lites  de  tangues  moins  estiia&s  do  la  m&ne 
locality. 

La  proportion  d 'azote  rapportee  4.1  000 
parties  de  mature  siche.s'^ve  k  1,&7.  i 

X. 

Quint  pi  esctafc,  cmw  to  sasWen  fcpjs  son  le  urn  *  nble  ?ato.  . 

Get  6chantillon ,  au  dire  des  saulniers  4  doit 
£tre  consider^  comrhe  Tun  des  types  de  la  .plus 
mauvaise  tangue  que  Ton  puisse  extraire  du 
havre  de  Lessay. 

Assez  dessech£e  pour  $trq  parfaitemem 
coulante ,  et  contenant  encore  0,43  pour  100  , 
d'eau,  elle  dosait  0,26  d'azote  pour  10Q0; 
et  la  mtoe  proportion,  k  l'&at  sec. 

Analysee  apres  dessiccation  k  110°,  elle  a 
donne ; 

28 
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Mftttyres  combustibles  ou  Tolktiks. 

8,31 

Chlore.  ...    .  •  ,  

•Oitt 

0,08 

—   phosphorique.  . 

0,12 

Soude  et  potasse  soluble*.    .    .  ' 

0,18 

Carbonate  de  chaax.    '.    .'  . 

81,12 

Magnlsie.  •  .•   .    .    .  •. 

0,tl 

Alumine  et  oxyde  do  fer  dfssous 

0,98 

66,48 

0,81 

100,.. 


XI. 

m  M. i drrte  de  UJetfede  1'Eit,  da  cltt  li  U tatteitefcTNrlivilk, u  fin 
hifettiel  de  chfflONtt  fa  Tettira. 

On  yroyait  facilement,  m£me  & Tceil  nu, 
(ka  debris  de  coke,  de  bois,  et  d'autres  ma- 
ti&res  organiques. 

Dtes6ch£e  A  H0#,  cette  matitee  contenait, 
so*  100  parties  en  poids  r 
*  Matures  combustibles  ou  vola- 

tiles   2,45  (1) 

(1)  Dont  0,82  •;.  soluble  dans  racide. 
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Ghlore. .    •   ...  .    .    .    -  0,4ft* 

Acide  sulfurique  0,02 

— .  phosphorique.    ...     .  .   0,13  > 

Silioe  soluble   trafee 

Souie  et  potasse  solubles*    .  0,26 

Carbonate  de  chaux.  •  .  .  .2&»2A 
liable.  .  ..  .  -i  .  ,  0*57 
Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

*  dans  1'acide.     .....  Q,i/t 

Matiferes  irxsolubles.  .  71,91 
Surcharge..    .    .    i    .    .  0,04 

100,00 


Azote ,  rapporte  &  1  000  parties  de  mature 
scche....  0,42. 

XIL 

Prise  a  Ifcn  appett  k  corps-de-garde  des  Down;  ce  rtst  qie  dan  la  sabot 

Apr&s  dessiccation  sjWntanee ,  contenant 
encore  0,23  d'eau  °/0  seulement,  elle  dosait 
0,30  d'azote  pour  1  000. 

Apres  dessiccation  &  110°,  elle  a  donn6  & 
l'analyse  : 
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MottApPA  ftATTlhlltflHlpft  All  vaIsw 

On  /i  \ 

A  aima   en  IfiiPifiiif* 

lldvC 

ACicre  pnospnoricjue*        *  • 

a  in 

oouae  ex  poiasse  soiumes. .  • 

trace 

Carbonate  de  chaux.  .    .   . . 

23,94 

Magnesie  jaunie  par  du  fer.  • 

0,38 

Oxyde  de  fer  et  alumine  dissous 

0,37 

Matures  insolubles. 

72,37 

100,.. 

Azote  ,  rapporte  k  1  000  de  mature 
s£cbe ....  0,30. 

Le  r£sidu  insoluble,  ferrugineux,  etait  an 
melange  d'un  peu  d'argile  et  de  beaucoup  de 
grains  de  sable  siliceux,  feldspatique  et  mi- 
cac£ ,  melange  de  debris  brun&tres  dont  la  na- 
ture m'a  paru  devoir  fitre  rapportee  k  d'autres 
roches  9  et  dont  je  n'ai  pas  cherche  a  faire  un 
examen  special. 

Gomme  le  residu  insoluble  etait  prealable- 
ment  soumis  k  un  grillage  avant  d'etre  pese , 
ces  granules  bru  nitres  he  peu  vent  etre  des 

(4)  Dont  0,57  solubles  a  fro  id  dans  Padde  nitrique  aOaibli. 
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debris  organiques  ;  leur  durete  ,  d'ailleufs , 
semblait  deji  l'indiquer  d'avance. 


'  Amenee  k  l'etat  coulant  par  une  dessiccation 
spontanee  qui  ne  lui  ayait  laisse  que  0,33 
d'eau  volatilisable  &  110°,  elle  dosait  0,49 
d'azote  pour  mille  de  tangue ,  moyenne  de 
deux  dosages  dont  Tun  ayait  donne  0,52  et 
l'autre  0,46. 

Aprte  dessiccation  &  110°,  elle  contenait, 
sur  100  parties : 

Mati&res  combustibles  ou  vola- 


XIII. 


Prise  u  lia  i&k  It  Jftet  de  rorne. 


tiles  

Cblore  

Acide  sulfurique.  .  • 
Acide  phosphorique.  . 
Soude  et  potasse  solubles.. 
Carbonate  de  chaux.  •  . 
Magnesie  tres-ferrugineuse. 


3,71  (1) 
0,01 


trace 


0,14 


trace 


22,97 
0,15 


(1)  Dont  0,33  °;0  solubles  dans  Fadd* 
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Alumine  et  oxyde  de  far  dissous 

dans  l'aoide.    ...    .  0,25 
Matures  insolubles.   .    .    .  73,16 

00,89 

Le  r6sidu  insoluble  dans  l'acide  nitrique 
affaibli ,  analogue  A  celui  de  la  tangue  prece- 
dente ,  etant  cependant  plus  ferrugineux. 

Azote,  rapporte  k  1  000  de  matiere  seche... 
0,49. 

tlV. 

Mr  a  tfil  fc  put  fc  Tey  (ckt  k  It  aer). 

Apres  dessiccation  &  110°,  elle  contenait : 
Mati&res  combustibles  ou  vola- 


tile  0,55 

Chlore   045 

Acide  sulfurique.     .    ♦    .    .  0,10 

—     phosphorique.     .    .    .  0,15 

Soude  et  potasse  solubles.   •    .  0,21 

Carbonate  de  chaux.     .    .    .  31,41 

Magnesie.  ,    .   0,11 

Afumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l'acide   0,36 

Mati&res  insolubles.   *    .    .    .  ,  66,66 
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Perte  0,80 

Azote,  rapporte  &  1  000  parties  d*  matiire 
seche....  0,86. 

XV. 

Prte  iw  l&Tlrf,  i  IN  mtim  a  iMot  ft  pit  ft  Yey. 

Dess6ch£e  &  110*,  cette  tangue  contenait : 
Matures  combustibles  ou  volatile*.  0,58 


Chlore   0,09 

Acide  sulfurique   0,09 

—    phosphorique.   ....  0,15 

Soude  et  potasse  solubles.    •    •  0,19 

Carbonate  de  chaux   28,70 

Magnesie.   0,18 

Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l'acide.    .   ,   0,28 

Matures  insoluble*   69,27 

Ptarte   0,57 

100, 


A4ot«  rapporte  k  1  000  parties  de  naattere 
siche....  0,22. 

Le  residu  insoluble  dans  l'acide  nitrique 
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affaibli,  6tait  plus  ferrugineux  que  dans  l'e- 
chantillon  prudent. 

XVL 

Prbe  a  la  Stf*Mas,ltai  kaMtid  to  ckargnnt  la  fakara «  tatintfet  ie 

St -L©  (la  Iftf-to-ta  at  ritife  cure  Monmrrta  et  Seiffly ). 

Analysee  apr&s  dessiccation  &  110°,  cette 


tangue  a  donne  : 

Matteres  combustibles  ou  volatiles.  2,28 

Chlore.    .......  0,02 

Acide  sulfurique   trace 

—  phosphorique   0,16 

Soude  et  potasse  solubles.    .    .  0,02 

Carbonate  de  chaux.    .    .    .  24,65 

Magnesie.  .......  0,08 

Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  1'acide.    .    .    .    .    .  0,84 

Matiferes  insolubles  ferrugineuses.  72,32 

Perte   0,18 


100,.. 


Azote  pour  1  000  parties  de  mati&re  sdche. . . 
0,56. 
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XVII. 

Mr  k  ft  te  mttn  CAve. 

Elle  a  ete,  comme  les  autres,  dessechee  i 
110%  et  a  donne  alors  k  l'analyse  les  r£sultats 


suivants : 

Mati&res  organiques  ou  volatiles.  2,82 

Ghlore   0,18 

Acide  sulfurique.  .     .     . .    .    .  0,02 . 

Acide  phosphorique.  ....  0,24 

Soude  et  potasse  solubles.    .    .  0,20 

Carbonate  de  chaux.     .    .    .  26,09 

Magnesie   0,07 

Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l'acide*    .    •    •    .    .  0,34 

Matifees  insolubles   70,44 

Pcrte  .    .    .  0,10 


100,.. 


Azote  rapport^  k  1  000  parties  de  mature 
s&che....  0,16. 
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XVIII. 

luoqttt  to  Vmtautan  to  VOm  , 
Me  wfifw  «f*i,  4m    dutfe*  Mi  ar  in  p*  ft  tea. 

Apr&s  en  avoir  volatilise  la  totalite  de  l'eau 
qu>lle  &ait  susceptible  de  perdre  k  110°,  Ton 


y  a  trouve,  par  l'analyse  : 

Matures  combustibles  ou  vols- 

tiks  '  .  *,M  (t). 

GHore                            .  0f05 

Abide  sulfurique.  .    .    .    .  trace 

—  phosphorique.    .    .    .  O,0ft 

Soude  et  potasse  solubles*    .  0,0ft  j 

Silice  soluble   0,00  * 

Carbonate  de  cbaux.  .    .    .  40,33 

Magn&ie  (un  pea  rose).  .    .  0,37 
Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  Facide   0,39 

Matures  insolubles.  •  .    .    .  49,13 

Perte.  .......  0,54 

100,.. 

Azote,  pour  1  000  de  mati&re  contenant  en- 
core 0,62  d'eau  pour  °f.  0,70. 


(I)  Dont  0,78     soluble  dans  Facide  niirique  aflkibli. 
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Azote,  sur  1  000  de  matiere  complement 
stalie  ....  0,1l. 

Aprta  avoir  analyst  ces  divers  6chantillons 
de  tangue ,  j'ai  voulu  voir  quelle  serait  la  na- 
ture/deft modiflcftttotis  quttne  Mvigation  pouiv 
rait  leur  faire  dprouver,  et  sur  quels  Pigments 
porteraient  plus  $p£cialerbent  hs  modifications 
produites  par  cette  operation , '  comparable , 
jusqu'A  an  certain  point,  &  Taction  que  peut 
exercer  la  mer  dans  leg  tanguifaes  ou  dans 
lew  vdainage. 

J'ai  choisi,  poulr  les  soumettre  k  cette  ma- 
nipulation ,  deux  tangues  de  qualites  tr&- 
diff&ti&tes ,  d^posees  k  de  grandes  distances 
par  la  mer,  et  ayant  dft  Sprouter,  &  raison 
mtme  de  la  position  de  leurs  gisements,  quel- 
ques  influences  sp&iales,  susceptibles  de  mo- 
difier d'une  manure  notable  la  lbi  de  leur  for- 
mation ,  de  leur  transport  et  de  leur  d£pdt. 

La  tangue  haVeWe  de  Lessay  et  Tune  des 
tangues  d'Isigny,  celle  que  nous  avons  desi- 
gnee pr£cedemment  sous  le  n\  1,  ont  ete 
soumises  k  la  Irrigation  de  la  mantere  sui- 
vante : 

Apr&s  avoir  mis ,  dans  un  vase  de  grandeur 
convenable,  une  dixaine  de  litres  de  tangue,  on 
ajoutait  une  vingtaine  de  litres  d'eau  et  Ton 
brassait  le  tout  aussi  bien  que  possible ;  lorsqu'il 
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s'etait  ecouli  une  ou  4eux  ounutes  apr&  1'agi- 
tation  de  l'eau,  on  faisait  £couler  ayec  pre- 
caution ,  dans  un  autre  va$e ,  cette  eau  stiiAa- 
geante  qui  ne  contenait  plus  en  suspension 
qu'une  petite  quaijtite  de  mati&re ;  on  a  r^pete 
cett^  operation  pntgjcan4  nombre  de  fois,  jUs- 
qu'4  ce  que  Tea ji  detfut  presque  claire  une  ou 
deyx, minutes  apres  le  brassage. 

Pour  eviter  la  dissolution  (<drune  proportion 
notably  de  ceux  .des  .  ptinapes  qu*'une  .trap 
grande  masse  d  eau  eftt  pu  dissoudre,  dans 
chaque  echantillqn  de  taqgue*  on  faisait  eeiyir 
coustamiqept  la  m£me  e^u,  lorsqu'etye  s'ettrit 
eclaircie  pai:  suite  4y  dep6t  des  matures  qu'elle 
tenait  en  suspension. 

Voici  maintenant  les  resultats  qhtanus  par 
r analyse  des  matures  les  plus  te^^p,  {cove- 
nant de  ces  operations,  apr&s  qu'on  Us  qut 
amenees  k  une  dessiccaiion  a#ssi  cqcqpl&e  que 
possible  £  la  temperaturp  de  11Q° : 

Tangue  famMe'  tongue  dU- 

Mati&resorganiquespu   ..deLessay  gny,nstv 


volatiles,    .    .    r,    ^92.  5,3a 


Carbonate  dechaux.  •    58,31  5i*9& 

Magn&ie  ,  045  QM 

Matieresinsolubles  dans 


Acide  phospborique.  .      0,31  - 


l'acide 


AU3 


MM 
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AIuroineetoxyded£  fer 

.  dissous.     .    .    .     0,84  2,80 
Pette.  .  .      0;0ft  0,50 

100,..  '  100,. . 

1  La  proportion  d' azote  eontenue  dans  1  000 
parties  de<nbttifee  sfcche  s'eirt #evee,  pour  la 
tangue  havetee  de  Lessay,  &'4»36*  et  'pour 
celle  d'lsiguy  A  4 ,60 ;  h  premiere ,  lorsqu  eBe 
coirtenait  encafe  5,75  d'eau  volatilisablt  k 
110*,  dosait  4,28  d'azote;  la  seconde,  avec 
2,4ft      enr  dosait  4,56  pour  4  000. 

On  avait  retiri  de  la  premiere  de  ces  deux 
tanguel  environ  46  pour  400  de  mati&re ,  et 
de  la  seconde  2  k  3  settlement. 

Parmi  les  consequences  qui  semblent  r^sulter 
deces  derniires  analyses,  nous  4noncer6as  les 
suftantes  *  » 

4°.  La  Irrigation  a  enridbi  ces  tangues  en 
carbonate  de  chaux ,  si  Ton  considfere  la  partie 
la  plus  temie ; 

2".  Un  accroissement  sensible  stest  prodult 
dans-  le  m&ne  sens  pour  la  proportion  d'acide 
phosphorique ; 

3°.  Ettftn ,  Tun  des  r4su!tats  les  plus  remap- 
quabies*  constate  en  ce  que  ces  deux  tangues, 
si  differentes  dans  teur  constitution  pre  mi  ire , 
par  rapport  a  uX -proportions  relatives  de  leurs 


Digitized  by 


—  446  — 


4l6mcnts  correspondaifts ,  puisqtie  ccBc  de 
Lessay  contend  52,12 '•/,  de  carboniite  de 
charix;  tancfis  que  celle  d'Isigny  n  en  cometoait 
que  31,41;  ces  deux  tongues,  dison»-nous, 
ont  donn^  par  Irrigation  des  prodtiits  qui  dif- 
ferent infiniment  tnoins,  sous  ce  rapport ,  que 
les  tangues  primitives  :  la  premi&re  a  donne 
53,81  de  carbonate  de  chaux  V  la  seconds 
61,63,  nombree  presque  idetitiques. 

Faudrafe*it  cooelure'de  14  que  cette.matitee 
obtenue  par  Irrigation  constittidrait  ufce  &ttte 
de  tangue  normale  dont  Ik  tangue  harel&.dfe 
Lessay  poutrait,  jusqu'A  un  certain  point,  re- 
pr£senter  le  typePGe  eeraitpeia^tre  aller  trop 
loin.  J'ai  dft,  cependant,  sign&ler  ce  ftutaux 
meditations  des  personnes  qui  s'occupent  de 
Tamtiioration  des  tanguitees*  en.  des  taoyens 
de  les  conserver  &  1 'agriculture,  tout  ca  *e- 
prenant  sur  k  mer  les  espaces  de*  terrain  im- 
mense qu'il  serait  facile  de  conquifcirsnr  elles. 

J'ai  youlu  m 'assurer  si  le  sable,  coquillkr  de 
Cherbourg  est  susceptible  d'un  eorichissement 
du  m&ne  ordre  que  les  tangues  que  nousavions 
soumises  k  la  Irrigation ,  et  je  Yfi  soumis  aux 
Hiftmes  manipulations. 

Oomme  ce  sablon  de  Cherbourg  co&tient 
habituellement  une  proportion  notable  de  de*- 
bris  organiques  peu  desagregta,  comme  petites 
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esoacbillea  do  coke  ou.  de  houttle ,  debris  de 
bpis,  etc.,  qui  sont  en  partie  entrainds.par  la 
Irrigation,  on  a  partage  en  deux  parties  la  ma- 
ture qui  avait  6t&  retenue  en  suspension  dans 
Fcau,  apre*  dessiccation  spontanfe,  bien  en- 
tendu. 

.  Cettc  separation  a  6te  effectuee  au  moyen 
d'un  tamis  de  soie  quin'a  laisse  passer  que  les 
particules  les  plus  fines,  tandis  que  les  patties 
les  plus  volumineuses  sont  restees  sur  le  tamis. 

La  premi&re  de  ces  tnQti&refc,  souniise  A  l'a- 
nalyse  apres  dessiccation  k  110° ,  a  donne  les 
r£sultats  suiyants  : 
Matures  combustibles  ou  volatiles.  4,05 
Acide  pbosphorique.  .    .    .    .  0,14 

Silioe  soluble.  •  0,16 

Carbonate  de  chaux.    ...  27,80 

Magnesie.  .......  0,48 

Alumine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l'acide  0,51 

Mati&res  insolubles.  ...  •  66,66 
Perte   0,22 

100,. . 

II  y  a  done  eu  encore  ici  anrichissement  en 
carbonate  de.chaux ,  puisque  la  proportion  s'en 
est  elevee  de  24,24  &  27,80;  la  ricbesse  en 
acide  phosphoric^  a  paru  tendrc  aussi  &  mar- 
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cfaer  dans  le  mime  6ens;  mais  nous  sommes 
bien  loin  d'atteindre  le  chiffre  de  carbonate  de 
chaux  contenu  dans,  la  mature  que  nousavions 
d£sign&  pro visoirement  sous  le  nom  de  tangue 
normale,  qui  renferme  de  52  A  53  ft;0  de  car- 
bonate. Aprfes  une  dessiccation  spontanea  qui 
lui  avait  encore  laisse  0,66  d'eau ,  cette  mati£re 
dosait  0,79  d'azote  pour  1000,  ce  qui  portela 
proportion  d'azote  &  0,80  pour  1000  de  mati&re 
supposee  s&che. 

L 'analyse  de  la  matiere  restee  sur  le  tamis  a 
donne  : 

Matures  combustibles  ou  volatiles.  24,70 
Acide  phosphorique,      .    .  •   .  O,20 

Silice  soluble  0,92 

Carbonate  de  chaux.  .  22,92 

Magn&ie  ferrugineuse.  .    .    .  1,08 
Aluniine  et  oxyde  de  fer  dissous 

dans  l'acide  1  ,&2 

Hatieres  insolubles.  .    .    . '   .  49,71 

100,10 

La  matiere ,  contenant  encore  3,32  °;d  d**au 
apr£s  dessiccation  spontanee ,  dosait  2,50 
d'azote  pour  1000 ,  ce  qui  porte  k  2,59  pour 
1000  la  proportion  d'azote  rapportee  &  la  ma- 
tiire  completement  scche. 

La  proportion  de  carbonate  de  chaux  h'y 
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•'est  pasaussi  forte  que  dans  la  mature  primi- 
tfcre  5  maw  si  nous  la  supposibns  d6barrass£e 
de  cette  grande  quantity  de  matures  com- 
bustibles dont  la  majeure  partie  est  acciden- 
telle ,  eUe  contiendrait  environ  30  %  de  car- 
bonate de  chaut^est-d-dire  notablement  plus 
que  le  sablon  jprimitif  qui  n'en  contieqt  que 
9ft  % 

.  La  derntere  mati&re  que  nous  Tenons  d'exa- 
minei*  eontient  la  proportion  d 'azote  la  phis  forte 
que  nous  ayons  tiouY&  dans  toutes  ees  ana* 
lyses,  et  nous  devons  bien  certainement  l'at- 
tribuer  &  la  presence  de  la  graftde  quantity  de 
matitaes  orgamques  qui  s'y  trourent. 
-  Nous  ne  pr&endons  cependant  pas  dire  que 
pr&is&nent  la  proportion  d'atfotevarle  comme 
celle  des  matures  volatiles  ou  combustibles, 
pour  deux  tangues  d'origine  quelconque  , 
^experience  ddtneiitirait  phis  d'une  fois  cette 
assertion ;  mais ,  pour  des  tangues  provenant 
d'une  m6me  baie,  d\in  mime  gisement,  la 
proportion  d'az&te  paratt  d'aiitant  plus  grande 
que  la  tangue  est  plus  grasste ,  c'est*i-dire 
formie  de  particules  dans  An  ^tat  de  phis 
grande  division.  \ 

(Test  ainsi  que  nous  voyons,  dans  la  baie  de 
Rj6gn£ril]e »  la  tapgue  de  la  mare  de  Mont- 
ttiartin-sur-Mer  et  la  tangue  grass*  du  pont  de 

29 
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1*  Roq«e,  d<*et><W  t,BM  i,fiO.  d^Mte  pour 
1000  4a  maiifim,  teodi*lqttO<lii  tongue  we  de 
Jto  m£me  locality  n'6n  dose  q^.O^ — Nous 
jftyobs  <de  mine  la  taa&ue  kt?ftl6fc  de  Leasa^ 
c  4oaer  t>a6^fTa»^,iHMii>:.ie0ft^kle  aable  tain 
4cila»49Milociifili«ettIemeM  JO^;— de  mdme 
tot  fcangne,  n°>  i  *  dfttignjr  dose  0,26  d'atote  pour 
f 000 ,  et  fournit ,  pat  la  Irrigation ,  une  ntfu» 
lfere  qui  en  cowtien*  ft»G0f  JenUm  deCher- 
teurg^atietttv  &  1'dttt  otduwirt^ftfl  dbso* 
pour  1000;  et  la  i&attorequ'i)  fouratt  par  h 
UlfigatUw  OtftOitt  mSme  pwqu?4  2,5ft  d'neti 
f»ur  A  000  deovtoteilG*  employ^*. 
Outre  Jw  rapports  qui  peuvort  exfelev  entre 
composition  dUtonqur  <  do  taqgues :  et  les 
qf^lit^quihs  fejrtrtt&trobetq  il  eweU  encore  > 
eptrt  cs*  iVf^i^  et{q$r^iy^  4«8«<k*  pure- 
roat -ptytyguQf <to  rappo^  dq«t  Jla  con^ 
$ais$3#jce  .  peufc  ay^  wwi  sob  .hftfc&t*  Leut 

jp^que  e«;k{4¥8,faiWft,  ;tr!,  ,1  . 
fiques  auxquels  ,Wa  conduijt  Kftfcaj^£ 
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■/  v        ?4frahdiichii£e'  de  1a 
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0g65 
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WW  r 
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.  'ifiH^-  r  Aftble  Vain  deLttsaYu 
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*  mww  Uw  mil              y       >  •* 

1&08  < 

2i0? 

0*23 

4380) 

.  :  —    .  dlsignj  >       1.  . 

1870 

—     ■            nV2.  . 

laaa 

0,78 

4229 

1,42 

1864 

0,48 

.!  ^  emboochuredelXfcrne 

1340 

0^3 

I/ori  petit  voti»\  £ar*  ces  chfffres,  tjue  la 
tangue,  dans  uri  dtat  de  dessfccation  spontanea 
asvs#fc  avanc^f  potir  tpTtlle  soit  coulante,  pise 
dfe  'tOQO1  4 '  fttOtt  HfogHtames  le  ni*tre  etlbe  5 
nous  pburriorifc  peut-^tre,  pour  la  plupart  dcs 
tangues  i  1*£tfrt  mardiand  usuel ,  pose*  avec 
plus  d'exactittide  foiftitfe  limites'  ettrAtnea 
1166  'rt'ttCKI'lSlb^Wniriies  pour  lie  poids  du 

Le  poids  sp£ctftque  A^hlk  tntene'  ttofrgctf  fe*t 
susceptible  d'iprourer,  avec  le  temps,  uoe 
dimin4ittdiif  asscz  notable ,  cfcirt  te*  tthithtiers 
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*  de  depftt ,  diminution  qui  pent  aller  jusqii^  9 
ou  10  pour  100.  Cette  esp&ce  de  foisotmement 
est  a'cc£l£r£  et  facilite  par  le  pelletage ,  et  Impo- 
sition ult&ieure  de  la  tangue  aux  plus  ipafldes 
plufes  ne  serait  pas  capable  de  la  rameperi 
son  Volume  primitif. 

Ge  foisonnement  doit  avoir  deux  causes  :  la 
premiere,  c'est  qu'une  partie des  detritus  dont 
la  tangue  se  compose  est  sous  forme  de  minces 
feuillets  bu  de  paillettes  (debris  de  cocpiilles, 
micas  9  etc. ) ,  qui  ne  peuvent  guire  se  disposer 
dans  la  masse  de  maai&re  k  y  tenir  le  moins 
de  place  possible  ailleurs  que  dans  une  grande 
masse  d'eau  en  mouVement ,  qui  lew  pennet 
de  s'y  d£poser  lentement;  leur  emplacement 
mecanique  relatif  dans  l'air,  par  le  pelletage 
doit  done  ttre  une  cs^use  d'aqgm? ntation  de 
volume  dans  la  masse  qui  les  renferme. 

JLa.  aeconde  c^use,  cfest  que  Jes,  debris  de 
coquille*  d'autres  mati&re?  contends  aanslp 
tangne  .Vexfolfcnt ,  se  subdivisent  en  feuillets 
plus  minces  y  sous  rjnflu$nce  des  variations  de 
la  .temperature ,  et  par  1  l'effet  ^es  ^It^atWes 
de  sicheresse  et  d'bun)idifa£ ;  cette  s^diVmon 
esttoujours  accompagnee  dune  augmentation 
<fe  volume ;  ejle  est  italement  facility*  acc&- 
ler^e  p^c.le  pelletage  qui  renoy  vefle  les  surfaces 
de  contact  ayec  Tair. 
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Ce  qui  nous  porte  k  croire  que  cette  seconde 
cause IpSrtielle  attribuee.au  foisonnement  doit 
jouer  un  rdle  assez  important  dans  le  pheno- 
m&ne,  c'est  que  1'on  obtient  toujours ,  surtout 
avec  les  tangues  de  bonne  quality ,  un  foison-  ' 1 
nemeirf  plus  ou  moifis  considerable  par  Tap-  ' 
plication  de  ia  cbaleur  qui,  comme  Ton  sait, 
facility  beaucoup  cette  exfoliation. 

Saulniers  et  cultivateurs ,  extracteurs  et  con- 
soinmateurs ,  s'accordent  k  dire  que  la  tangue 
est  meilleure  aprfes  pfusieurs  mois  d6  d£p6t 
sur  les  graves,  pendant  lesquels  clle  est  re- 
coupee  une  ou  plusieurs  fois.  S*il  en  est  alnsi, 
chacun  y  trouve  son  compte,  car  le  foison-  ' 
nement  est  une  source  assez  importante  de 
benefice  pour  le  saulnier  qui  vend  ordinaire- 
ment  sa  tangue  k  la  mesure  et  non  au  poids. 
Ce  benefice  llndemnise  largement  de  ses  frais 
de  pelletage. 

Jaes  debris  3e  coquilles  dont  je  parlais  tout 
k  Fbeur^  sont  quelqijefois  assez  reconnaissa- 
bles  k  la  loupe,  et*  paraissent' ne  pas  figurer 
toujours  p^r  esp&cejTdans'les  mSmes  propor- 
tions, pour  3es  tangyes.  pro  tenant  de  gisements 
tr£s-<fifferents  et  surtout  trfes^eloignes  Tun  de 
lVutre.  '  . 

m  Ces  debris  peuvenf  eke  rendus  plus  facile- 
ment  reconnaissables  par  des  tanrfsagesauc- 
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cessifs  au  moyen  de  tamis  phis  ou  ffioins  fins* 

En  soumettant ,  par  eietnple ,4  des  tami- 
sages  successifs,  aprts  litigation ,  la  tangue 
h°.  i  d'Isigny  dont  il  a  d&ji  M  plusieuro  fois 
question  dans  le  cours  de  ce  traTail,  on  Fa 
•  partake  en  trois  parties  distinctes  t 

La  premiere ,  formie  des  parties  les  phis 
grossteres ,  et  dans  laquelle  on  TOjrait  distinc- 
tement  beaucoup  do  debris  de  coqtrilks  appar- 
tenant  ft  diverse*  esp&ces  (huitres,  moules, 
etci ) ,  itait  compos£e  de  : 

Mati&res insolubtes  (quart,  mica , 
fragments  de  feldgpatb  et  d'au- 
tresroches).    .    .    .    .    *  26,59 

Matieres  solubles,  mati&es  wla- 
tiles  ou  combustibles.     .  ■  .  7S,61 

100,00 

Dans  la  seconde  poudre,  celle  de  grosseur 
intermediate,  on  a  trouve : 

Matures  insolubles  dans  l'acide 

nitrique  etendu  46,37 

Matieres  solubles,  mati&res  com- 
bustibles ou  volatiles.  .    .    .  55,68 

100,. . 

Enfin,  la  poudre  la  plus  tenue,  qui  ne  diffe- 
rait  gutee  de  la  tangue  elle-meme ,  parce  qu'elle 
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Atait  de  beancoup  la  phis  abondante  des  troitf 
a  doune  k  1'analyse  : 
,  Matures  insoluble**.  .    „    ...  66,48 
Mati&res  solubles,  combustibles 
ou  volatUes   S8,58 

!    •       *■       '  •   .    ■    100,.  ♦ 

-  HGomne  la  pa*tie  soluble  dans  l'aetde  dtait 
pjesque  entf&rement  formee  de  carbonate  de 
cbaux,  lej  jr6suliats  de  ces  essais  analytiques 
nous  montrent  gue  la  partie  la  plus  riche  en 
carbonate  de  chaux  etait  pr^isement  celle  dont 
les  p«rticul*s  ftaipnt  les  plus  vofnarineuses)  op 
eOt  pu  le  prevoir  facilement ,  d'apr&s .  la  plus 
gftfide  abondafice  dvidente  ,des  debris  de  co- 
quilles, 

J'ai  pentfe  qu'il  pouvait  £tre  utile  de  resumer 
dans,  un  tableau  synoptique  1'ensemble  des 
principaux  risulfets  de  cef  analyses;  on  les 
trouvera  ci-apr£s ;  \  . 
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Pour  faciliter  la  comparaison  des  r&ultats 
auxquels  m'a  cooduit  l'analyse  chimique,  jc  les 
ai  rcfw&ent&graiftiquement,  par  des  longueurs 
de  lignes  proportionnelles  aux  quantites  rela- 
tives de  mati&re  que  ces  lignes  devaient  repre- 
sentor. Ces  longueurs  sont  comptees  4  partir 
d'une  mime  ligne,  et  perpendiculairement, 
pour  chaque  substance.  Pour  rendre  plus  sea* 
sible  les  longueurs  de  ces  lignes  proportion- 
nelles, et  pour  rendre  plus  facile  k  saisirl'ap- 
priciation  de  leurs  differences ,  on  a  reuni  par 
une  ligne  brisee  toutes  les  extremites  des  lignes 
de  chaque  serie.  Voir  la  planche  Till,  fig.  i , 
2,  3  et  4. 

Je  dois  aj outer,  afin  d'&riter  toute  fausse  in- 
terpretation, que  si,  pour  une  mime  subs- 
tance ,  les  longueurs  representatives  de  ses  pro- 
portions ,  dans  les  divers  6chantilh>ns  de  tan- 
gues ,  sont  toujour*  rapportfes  &  une  mime  uuki 
de  longueur,  il  n'en  est  plus  toujours  de 
mime,  lorsqu'on  passe  d'une  substance  k  une 
autre. 

Ainsi ,  lorsqu'il  s'agit  du  carbonate  de  chaux 
(pi.  VIII,  fig.  4),  l'uniti  de  longueur  repri- 
sente  1  pour  100  du  poids  de  la  tangue  , 
tandis  que  ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  magnesie 
(pi.  VIII,  fig.  3),  cette  unit*  de  longueur  ne 
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repr&ente  plus  que  i  dix  millitme  du  mfime 
poids. 

Du  reste,  j'ai  toujours  eu  soin  d'indiqaer, 
dans  la  legende  accompagnant  la  ligne  brisee 
qui  se  rapporte  4  chaque  substance,  l'unit£  de 
longueur  adoptee  dans  le  traci  de  la  figure, 

Si  Ton  cherche  &  classer  ces  diverges  tangues 
d'apr&s  la  proportion  de  chacune  des  diff&rentes 
matures  qu'on  y  a  trouvies,  en  commen^ant 
par  la  tangue  la  plus  riche ,  elles  se  rangeront 
de  la  mani&re  suivante  ,  d'apr&s  leur  richesse 
en  : 
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Les  tangues  se  ten  dent  ordmairement  &  la 
mesure.  Elles  contiennent  des  proportions  tres- 
diverses  de  teura  priqcip^s  constituiift.  Jlpeut 
aloTs  6tre  utile  de  connaitre  la  proportion  des 
differentcs  substances  .  que  Ton  considere 
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comme  immediatement  assimilables ,  con- 
tennei  -danfc  ub  ta&rt'  cube  de  ehtcune  des 
varies  de  tangue  dont  nous  avons  fait  l'ana- 
ly$e;  Vest  pour  cfefiTqtfe  fil  dress?  le  tableau 
sufrafett-  *:  '  ::'  «     *'        :-  •       '  1 
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,  La  tangue  p'emploie  quejquefois  sade,  et 
en  nature,  sur  les  terres;  mais,  le  plus  oitfi- 
nairement,  on~la  m&ange  pnhdablemeiit  avec 
des  iuxpiers ,  des  terres  de  cours  r  des  balayures 
de  routes,  des  curures  de  mares,  de  raisseaox 
ou  de  fosses. 

En  un  mot,  la  manure  dPempleyer  la  tangue 
depend  de  plusieurs  circonstances  dont  les 
principales  sont  z 

i\  La  nature  et  les  tptalitta  de  la  tangue; 

2°.  La  nature  du  sol; 

3*.  La  proximity  des  tanguiires  et  par  suite 
le  prix  de  revient  de  la  tangue ; 

4*.  La  nature  des  cultures  au  profit  desqueHes 
on  veut  l'employer. 

Nous  pourrions  {aire  des  remarques  sern^ 
blables  sur  les  quantity  de  tangue  habituelle- 
ment  employees. 

La  manure  la  plus  g4n&alement  sume 
d'employer  la  tangue  consiste  4  ett  former  des 
composts  auxqpels  on  donne  la  forme  de  Umba 
plus  ou  moins  tongues. 

On  commence  par  labourer  l'emplacemeot 
de  1*  tombe  k  18  ou  20  centimetres  de  pro- 
fondeur,  sur  1  mitre  i  lm,80  de  largeur.  Aprts 
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htrit  ou  quince  jours .,  suivant  la  saison ,  Yon 
donne  un  second  labour  et  Ton  met  une  couche 
de  fumier,  puis  une  couche  de  tangue,  une 
couche  de  curures  de  riy  teres,  de  testis ,  de 
mares,  etc.,  ou.  de  tenre  de  cour ,  balayures 
de  routes,  etc. «  puis  ensuhe,  nouvelles  cou- 
ches de  filmier,  tangue,  curures. ...  et  ainsi 
de  suite  jusqu'A  la  hauteur,  d'oorWron  un  mitre; 
Au  bout  de  15  i  80  jours,  suivant  que  le  fii- 
mier  employ^  etait  plus  ou  moins  consomme, 
on  receupe  le  tout  en  y  incorporant  la  moitte 
environ  de  la  couche  de  terre  inf&rieure  ameu- 
falie  par  le  labour ;  eitfin ,  huit  ou  dix  jours 
apr&s,  le  compost  ainsi  prepare  peut  toe  re* 
paadu  dans  les  champs. 

La  bonne  tangm*  comme  les  premieres  qua- 
lites  de  Pontorson ,  de  Lessay ,  du  pont  de  la 
Roque. . . .  pane  pour  Mier  le  ftmier ,  lortqu'on 
V empiric  seuie  acec  fat  dans  la  confection  de 
ces  tombes*  La  principale  cause  de  ce  fait  doit 
tire  attribute  &  la  propriety  que  possede  le  car- 
bonate de  chaux,  dans  un  &at  de  grande  divi- 
sion ,  d'activer  la  decomposition  des  mati&res 
organiques  qui  s£  trouyent  dans  les  engrais. 

L'usage  de  ces  composts  est  asses  general 
dans  tous  les  pays  ou  la  tangue  est  employee; 
c'cst  meme  k  peu.prts  la  sfeule  manitae  d'em- 
ploper  la.  tangue  dans  les  locality  61oignfes 
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des  tangui&res ,  et  la  proportion  de  cette  ma- 
tiire  qui  figure  dsns  le  melange  est  assez  ordi- 
nairement  comprise  entre  le  quart  et  la  mottle. 

Dans  les  communes  situees  A  pen  de  distance 
des  tangui&es  on  forme  sou  vent,  dans  les 
cours  mAme,  des  especes  de  composts  ajant 
quelque  analogic  arec  ceux  dont  nous  venous 
de  parler;  on  commence  par  charger  le  fond 
des  cours  d'une  couehe  de  tangos  dont  Fepais- 
seur  n'a  souventd'autres  limites  que  la  diffi* 
cuh6  de  s 'en  procurer  davantage ;  on  met,  par 
dessus  ,  le  fumier ,  puis,  quelquefois,  un  peu 
pins  tard ,  une  nouvelle  couche  de  tangue ,  el 
enfin,  le  reste  du  fumier.  Quelque  temps 
ay  ant  de  conduire  le  fumier  kux  champs  (une 
quinzaine  de  jours  environ ) ,  «o  recoupe  le  tout 
et  on  le  reltafe  en  fas  dans  la  cour. 

Dans  quelques  fermes,  on  a  sain  d'accu- 
muler  de  la  tangue  surtout  dans  les  parties  de 
la  cour  oix  se  rassemble  le  jus  de  fumier,  et 
on  la  recouvre  d'une  liti&re  de  paille  de  tar- 
razin  ou  d'autre  paille;  pi&inies  par  les  ant- 
maux  qui  les  p&rissent  consttmnrtnt  qui  s*y 
enfoncent  quelquefois  jusqu'auxjarrets,  dans 
la  saison  ptayieuse ,  ces  matifcres  se  mekmgent 
et  finassent  par  constituer  un  excellent  com- 
post. Cette  m&hode  laisse  hien  encore  quelque 
chose  i  desiner,  sous  le  rapportde  la  proprete 
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de*  cours  surtout,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
louable  que  celle  que  j'ai  vu  suivre  dans  beau- 
coup  de  communes ,  &  Creances*  par  exemple , 
ou  coule  toute  1'annee,  dans  la  rue  principale, 
un  ruisseau  forme  par  le  jus  des  fumiers  de 
presque  toutes  les  cours.  Chaque  tas  de  fu- 
mier ,  le  plus  grand  nombre  du  moins ,  a  sa 
rigole  particultere,  son  deversoir  qui  itablit  sa 
communication  avec  le  ruisseau  oommunaL 
Cda  n'empecbe  pas  qu'on  se  plaigne  1£, 
comme  partout  ailleurs,  du  manque  d'engrais, 
tandis  qu'on  laisse  volontairement  perdre,  que 
Ton  jette  sur  la  voie  publique  celui  que  Ton 
devrait  reeueiliir  bien  pcecieusement. 

Enfin  9  quelquefois  aussi  la  tangne  s'emploie 
directement,  sans  melange  p*6alabte ,  soitsur 
des  prairies  natureiles  ou  artiftcielles,  apres 
la  rAcolte  de  fourrage  ou  dans  les  mois  de  ©ft— 
vrier  et  de  mars,  soi*  encore  sur  les  cbaumes 
de  froment  ou  de  sarraun ,  en1  seplernbre  et 
octobre. 

Lorsque  la  tangue  est  ainsi  employee  seule* 
on  n'en  rlpand  ordinairement  que  la  moitil 
de  la  quantite  que  Ton  fait  entrer  dans  les 
composts.  Elle  est  alors  r£pandue  i  la  main  , 
ou  mieux,  k  la  pelle  ;  dans  ce  dernier  cas ,  la 
personne  chargee  de  faire  l'£pandage  tnonte 
dans  la  toiture,  et  de  1*,  projette  la  tangue 
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comme  on  jetterait  du  grain  pour  le  separer 
de  sa  balle. 

La  do9e  la  plus  habituelle  de  tangue  est  com- 
prise entre  6  4  16  metres  cubes  par  hectare, 
pour  les  meiHeures  qualitis;  entre  10  et  SO 
mitres  cubes  pour  les  qualites  moyennes.  Dans 
les  environs  de  Cherbourg,  on  met  depuis  5 
jusqu'i  20  mitres  cubes  de  sablon  par  vergic% 
c  est-i-dtre ,  de  25  a  100  mitres  cubes  par 
hectare. 

II  est  assez  rare  que  le  mime  champ  re^orre 
de  la  tangue  tons  les  ans;  les  hizeraes  en  re- 
foirent  tous  les  deux  ou  trois  ans;  les  pris, 
les  terres  en  labour ,  tous  les  5*u  &  ans,  quel- 
quefois  mime  tous  les  5  ans  settlement. 

G'est  ordinairement  sur  les  terres  destinies 
aux  froments  ou  aux  orges  que  se  met  la 
tangue,  et  surtout  pour  les  orges  dans  lesquelles 
on  doit  seiner  de  la  tremaine  ( trifle ) . 

Les  terres  k  proximiti  des  tanguiires,  et  qui  re- 
?oivent  sou  vent  une  forte  proportion  de  tangue, 
finissent  par  en  avoir  l'aspect,  nous  dirioos 
presque,  finissent  par  devenirde  viritables  tan- 
gues.  Gela  se  con^oit  facilement,  et  un  calciil 
bien  simple  pourrait  miine  nous  montrer  le 
temps  nicessaire  pour  que  le  sol  primitif  n 'entre 
plus  que  pour  une  minime  proportion  dans  le 
sol  successivement  modifii  par  ctes  additions 
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consicutives.  Ainsi ,  en  admettant  des  labours 
de  25  centimetres  de  profondeur,  on  trouve 
que,  par  Temploi annuel  dune  dose  de  tangue 
de  25  mitres  cubes  par  hectare,  ou  I'emplo' 
d'une  dose  double  tous  les  deux*  ans ,  on  ami* 
nerait,  en  380  ans,  le  sol  arable  &  ne  plus 
contenir  que  la  cinquantieme  partie  des  ele- 
ments du  sol  primitif;  au  bout  de  458,  il  n  en 
contiendrait  plus  que  la  centime  partie;  au 
bout  de  687  ans,  le  nouveau  sol  modify  ne 
contiendrait  pluo  que  la  milli&me  partie  des 
elements  primitifs  du  sol. 

Nous  devons  convenir  que  le  tanguage  des 
terres,  meme  sur  le  bord  des  tanguieres,  ne  se 
pratique  pas  touj ours  aussi  frequemment  ni  aussi 
largement;  mais  il  faut  ajouter  aussi  que  les 
labours  de  25  centimetres  de  profondeur  y  sont 
a  peu  pr£s  inconnus ,  de  sorte  qu'il  y  a  une 
esp&ce  de  compensation  et  que,  pour  ces  loca- 
lity exceptionnelles ,  les  chiffres  que  nous 
avons  indiques  tout  k  1'heure  doivent  etre  peu 
€loign£s  de  la  verite. 

Gomme  il  resulte  aussi  des  documents  ap- 
thentiques  rapportes  precedemment ,  que  l'u- 
sage  de  la  tanguf ,  dans  ces  localites,  rempnte 
&  plus  de  600  ans ,  le  fait  que  nous  citions 
tout-&-l'heure  comme  une  simple  apparence  , 
peut  done  etre  considere  comme  une  realite. 
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Mais  ici  se  pr&ente  une  question  bien  digne 
d'interft ,  bien  digne  des  Etudes  et  des  medi- 
tations des  savants  :  l'experience  paraft  avoir 
constat^  que  ces  mfrnes  terres  Iprouvent , 
comme  les  autres ,  de  bons  effets  par  suite 
d'une  nouvelle  addition  de  tangue.  Les  prin- 
cipes  les  plus  utiles ,  les  plus  efficaces  de  cette 
mati&re  disparaissent  done  asset  rapidement, 
ou  du  moins ,  sont  £lfmin£s  de  la  couche  arable. 
Mais  quels  sont  ces  principes  qui  disparaissent 
ainfei?  De  nouvellcs  etudes  ,  des  recherches 
nombreuses ,  d&icates  et  varices ,  poummt 
seules  nous  mettre  sur  la  roie  de  la  solution  de 
cet  important  et  difficile  prfebl&me ;  j'ai  d£j& 
commence  quelques  tentatives  ajrant  pour  but 
de  jeter  quelque  lumi&re  sur  cette  question ; 
mais  plusieurs  ann£es  sont  necessaires  pour 
pouvoir  pressentir  les  conclusions  auxquelles 
conduiront  de  pareilles  recherches. 

Les  cultivateurs  qui  se  trouvent  le  plus  i 
proximite  des  tangui£res  emploient  souvent  de 
preference  les  tangues  grasses,  vaseuses,  et 
en  mettent  plus  sourent ;  elites  leur  tiennent 
quelquefois  lieu  de  fumier,  ce  qui  peut  se  con*, 
cevoir,  si  Ton  se  rappelle  que  ces  sortes  de 
tangues  ,  plus  riches  en  debris  organiques , 
sont  aussi  les  plus  riches  en  azote. 

Ces  tangues  grasses ,  lorsqu'elles  sont  em- 
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ployees  en  nature,  se  melangent  moins  vite 
arec  les  Elements  du  sol  que  les  tongues  vives* 
ainsi,  j'ai  vu  souvent,  dans  les  champs  qui 
environnent  Montmartin*sur»Mer  ,  dans  des 
trefles  de  seconde  annee  de  coupe,  des  gru- 
meaux  de  tangue  de  la  grasseur  d'un  ceuf  de 
pigeon ,  qui  avaient  6te  mis  dans  la  cereale 
qui  precedait  le  trifle. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  la  tangue  n'est 
presque  jamais  employee  fralchement  extraite, 
m£me  en  compost ;  eUe  est  toujour*  abandon/hie 
en  tas  pendant  plusieurs  mots,  avant  d'etre  em- 
ployee. Celle  d'automne  sert  au  printemps  pour 
les  orges ;  celle  de  printemps  sert  pour  les  btis. 

Lorsqu'on  fait  usage  de  tangue  resteetrop 
peu  de  temps  dans  les  c ha n tiers,  on  la  fait 
toujours  entrer  dans  des  composts  de  fumiers 
chauds. 

MODE  D' ACTION  DE  LA  TANGUE. 

Si  Ton  deraande  aux  cultivateurs  qui  atta- 
chent  tant  de  prix  &  l'usage  de  la  tangue, 
quelle  peut  etre  la  cause  de  son  action  sur  le 
sol  et  sur  les  rtcoltes ,  ils  ripondront ,  k  la 
presqu*unaniimt£ :  t'est  te  sel  qu'elle  renferme. 

Gette  opinion,  partagee,  du  reste,  par  un 
certain  notnbrd  de  theorieiens  ,  est-elle  bien 
fondtt?  c'est  ci  que  nous  allons  eosaycr  d'exa- 
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miner.  En  adttettant  que  Ton  euplote  moyen- 
nement  19  mitres  cubes  de  tangue  par  hectare, 
les  tangue*  dans  lesquellcs  nous  arons  trouve 
la  plus  forte  proportion  de  chlore  introdui- 
raient  sur  un  hectare  environ  150  k  200  Iriiog. 
de  sel;  mais  il  faut  ajouter  aussi  que  ceitaines 
tangoes  n'en  fourniraient  pas  plus  de  7  kilog. 
Tel  serait  le  cas  de  la  tangue  prise  dans  les 
ctuuttiers  du  pont  de  la  Roque ,  tangue  assei 
renommie  cependant  par  ses  boos  effets. 

Nous  sommes  forciment  obliges  d'admettre 
que  cette  dose  hoinosopatique  de  sel  ne  peut 
exercer  une  influence  bien  marquee  sur  les 
trois  ou  quatre  ricoltes  qui  suivent  assez  sou- 
Tent  l'emploi  de  la  tangue. 

D'ailleurs ,  si  le  sel  en  <etait  reellement  la 
mati&re  la  plus  active  et  la  plus  utile,  pour- 
quoi  faire  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire 
pour  les  en  depouiller,  egouttage  prolong^, 
exposition  de  plusieurs  mois  &  lair  et  aux 
pluies,  etc... 

Si  le  sel  etait  reellement,  comme  l'admettent 
beaucoup  de  personnes ,  le  principal  agent  fer- 
tilisateur  des  Ungues ,  pourquoi  faire  de  si 
grandes  dipenses,  pourquoi  de  si  grands  sacri- 
fices pour  aller  .bien  loin  chercher  un  mitre 
cube  de  sablon  qui  revient ,  en  moyenne ,  a 
S  fr.  50 ,  et  ne  contient  que  5  qu  6  kilog.  de 
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sel ,  paye  ainsi  &2  fr.  les  100  kilog.  tandisquon 
pourrait  se  le  procurer  4  meilleur  marchi ,  avec 
bien  moios  d'embarras?  Ajoutons  que  1'emploi 
de  beaucoup  de  tangues'  ferait  payer  le  sel  plus 
de  60  francs  les  100  kilog.  en  nous  pla? ant  4 
ce  point  de  vue. 

Demanded  4  ces  mfimes  cultivateurs  pourquoi 
ils  n'emploient  pas  leur  tangue  au  sortir  des 
tangui&res ;  ils  vous  reporidront  qu'elle  britie- 
rait  la  terre,  surtout  la  premiere  ann4e  qui 
suivrait  son  emploi.  Si  c'est  parce  qu'elle  con- 
tient  trop  de  sel,  4  l'&at  frais,  pourquoi  n'en 
r6duisent-ils  pas  la  dose  4  la  moiti6,  au  tiers, 
au  quart  m£me?  ils  s'eviteraient  ainsi  de 
grands  frais. 

Heureusement  pour  eux  qu  11  se  trompent 
bien  plus  dans  Implication  de  l'efficacite  de 
cette  mati&re  que  dans  son  application  sur  leurs 
terres ;  car  ils  sarent  depuis  long-temps  que  la 
tangue  havetee  destinee  au  saulnage  est  d'un 
emploi  dangereux ,  tandis  qu'elle  devient  excel* 
lente  lorsqu'elle  a  ete  lessivfe  pour  la  d£pouiller 
de  la  majeure  partie  de  son  sel. 

Attribuerons-nous  l'efficacit6  de  la  tangue 
aux  mati&res  organiques,  &  rotate  qu'elle  ren- 
fenne?  Cette  explication ,  prise  dune  mani4re 
absolue,  ne  parait  guere  plus  heureuse  que  la 
precedente;  car,  sous  ce  rapport,  30000  kilog. 
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de  la  meiUeure  tongue  equivaudraient  k  peine 
k  1000  kilng.  de  bon  fumier  de  ferme. 

Nous  pourrions  en  dire  autant  au  sujet  des 
phosphates,  puisque  certaines  tangues  tr£s- 
estim&s ,  comme  celle  de  Lessay,  par  exemple, 
ne  fourniraient  pas  au  sol  la  moitie  de  l'acide 
phosphorique  necessaire  aux  recoltes. 

Les  sulfates  passent  pour  avoir  si  pen  d'in- 
fluence  sur  les  recoltes  ordinaires  decereales, 
que  nous  ne  crayons  pas  devoir  insister  sur 
ceux  que  Ton  trouve  dans  les  tangues. 

D'ailleurs,  si  nous  voulons  bien  nous  rap- 
peler  que,  pour  la  majeure  partie,  les  tangues 
sont  employees  sur  le  littoral ,  a  une  faihle 
distance  de  la  mer,  l'utilit6  de  ces  diverses 
matures  salines ,  des  chlorures  et  sulfates  sur- 
tout,  pourrait  jusqu'&  un  certain  point  etre 
contests  dans  de  pareilles  circonstanoes;  en 
effet ,  j'ai  trouve  (1)  que  I'eau  de  pluie  qui 
tombe  k  Caen  doit  fournir  annuellement  au 
sol  environ  60  kilog.  de  chlorures  par  hectare, 
dant  lee  trots  quarts  a  Vital  da  sat  matin;  j'ai 
trouve  egalement  que  ces  eaux  doweni  apporter 
a  chaque  hectare  de  terra  plus  de  3d  kilog.  de 
sulfates  divers  contenant  plus  de  la  moitU  de  lour 
poids  d'acide  sulfurique.  11  est  extritaement 

{\}  Ann,  agr<Jhvtni^ue$ ,  L  I,  mai  1861. 
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probable  qu'il  se  passe  quelque  chose  d'ana* 
logue  dans les  pays  &  tangue  qui,  sous  oe  rap- 
port, sont  places  dans  des  conditions  au  moins 
aussi  avantageuses  que  Caen  ,  relativement  £ 
leur  proximite  de  la  mer  et  &  la  direction  des 
yents  regnant  dans  la  saison  la  plus  habituelle 
des  pluies. 

S'il  en  est  ainsi,  comme  nous  sommes 
presque  en  droit  de  le  penser,  le  sol  de  ces 
pays  recevrait,  chaque  annee,  par  les  eaux  plu- 
viales  seules ,  plus  de  chlorures  et  de  sulfates 
qu  on  n'en  trouve  dans  les  recoltes  usuelles,  et 
la  terre  devrait  avoir  une  salure  naturelle  suffi- 
saute  pour  les  besoins  de  la  vegetation. 

Si  nous  nous  reportons  aux  resultats  de  l'a- 
nalyse  des  principals  variet£s  de  tangues ,  et 
si  nous  rapprochons  ces  resultats  de  ceux  aux- 
quels  a  conduit  une  pratique  seculaire,  turns 
voyons  que  les  tangues  les  plus  esiimies  sont  prd- 
cisdment  celles  qui  contiennent  les  plus  fortes 
proportions  de  carbonate  de  chaux,  et  surtoutde 
carbonate  de  chaux  tres~dwisd  :  de  14,  cette 
consequence  toute  naturelle,  que  si  le  carbo- 
nate de  chaux  n'en  est  pas  le  seul  element  ^ 
actif ,  on  doit  au  moins  le  considerer  comme 
le  plus  important. 

Ge  qui  donne  k  cette  manure  de  voir  un 
nouveau  degre  de  probability  ,  c'est  que  les 
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terres  les  plus  senaibles  k  Taction  des  tangues 
sont  pr6cis4ment  les  plus  pauvres  en  calcaire, 
et  celles  sur  lesquelles  le  chaulage  produit  les 
meilleurs  eflets. 

Nous  sommes  done  ainsi  conduits  k  com- 
parerles  effetsdes  tapgues  iceux  des  marnes, 
ou  pkitdt  k  ceux,4es  faluns;  le  delitement;  le 
foisooaement  qu'on  observe  dans  les  tangues 
vient  encore  k  1'appui  de  cette  comparison  i 
ajoutons  aussi  que,  dans  eertains  pays,  on 
leur  donne  le  nom  de  marnes. 

Toutefois,  Ton  doit  reconnaitre  que  les  tan- 
gues, ind^pendamment  de  leur  effet  comme 
amendement  et  comme  diviseur  de  certains 
sols  tenaces  ,  exercent  necessairement  aussi 
une  action  speciale  k  raison  des  substances 
salines  plus  ou  moins  solubles  et  des  matieres 
organiques  azotees  qu'elles  contiennent  en  plus 
forte  proportion  que  les  marnes. 

De  m&neque,  dans  l'emploi  des  marnes, 
on  cherche  k  approprier  le  mieux  qu'on  peut 
la  nature  de  la  marne  k  la  nature  du  sol,  de 
m&ne  aussi  Ton  doit  cbercher ,  et  les  cultiva- 
teurs  habiles  cherchent  ordinairement ,  dans 
la  tangue  qu'ils  se  proposent  d  employer,  les 
qualites  qui  manquent  au  sol  auquel  on  la 
destine  :  aux  sols  trop  meubles*  il  faut  des 
tangues   grasses   et   argileuses  ;    aux  sols 
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trop  compactes ,  des  .tangues  sabloniieuses. 

En  resume,  nous  poutons  dire  que  les  tan- 
gues  agissent ,  soit  chimiquement ,  soit  meca- 
niquement  ou  pbysiquement  sur  les  terres  : 

1°.  Par  les  matures  salines  qu'elles  renfer- 
ment  (chlorures,  sulfates,  phosphates)} 

3d.  Par  une  certaine  quantite  de  matures 
organiques  plus  ou  moins  riches  en  azote; 

3*.  Par  leur  carbonate  de  chaux ; 

4°.  Enfin  par  les  matieres  siliceuses  et  sa- 
blonneuses  ou  argileuses  qu'elles  contiennent. 

TANGCE  CU1TB. 

ML  Marehal ,  dans  le  travail  que  nous  avons 
eu  l'occasion  de  titer,  a  fait  quelques  etudes 
sur  la  tongue  cuite,  c'est-&-dire  sur  la  tangue 
dont  le  carbonate  de  cbaux  avait  eli  amene 
k  l'etat  de  chaux  caustique  par  la  cuisson. 

II  a  trouve  que  Ton  obtient  ainsi  une  chaux 
ipoyennement  hydraulique,  et  qui  pourrait 
6tre  utilement  employee  comme  enduit  sur 
les  constructions  ordinaires. 

C'est  un  r&ultat  qu'il  etait  permis  de  pre- 
yoir  d'apres  la  composition  des  tangues ,  et 
surtout  des  tangues  k  grain  un  peu  fin.  J'ai 
ete  aussi  k  m£mc  d'observer  que  la  plupart  des 
tangues ,  grillits  pour  en  d&ruire  les  matieres 
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organiques ,  acqiiierent ,  par  ce  grillage  ,  la 
propriete  de  se  prendre  en  gelee  sous  l'influ- 
ence  d'un  acide  etendu  d'eau. 

Cette  propriete,  qui  appartient  k  toutes  les 
chaux  hydrauliques ,  est  due  en  grande  partie 
k  Taction  qu'exerce  la  chaux ,  k  une  tempe- 
rature elevee,  sur  les  argiles  et  sur  les  mati&res 
siliceuses  dont  elle  rend  la  silice  soluble.  J'ai 
m£me  pu  constater  la  presence  de  la  silice 
soluble  dans  certaines  tangues  ernes;  ainsi, 
les  tangues  du  pont  de  la  Roque ,  de  Moidrey, 
de  St.-Malo,  men  ont  donn6  de  0,5  k  2,25 
pour  100,  proportion  taorme,  et  qui  peut 
exercer  une  influence  sensible  sur  la  rigidite 
de  la  paille  des  ceriales  pour  lesquelles  on  les 
emploie! 

M.  Marchal  avait  egalement  annonce  que  la 
tangue  cuite  equivaut,  comme  am  en  dement, 
k  huit  fois  son  Tolume  de  tangue  crue,  mais 
les  experiences  sur  lesquelles  sont  £tablies  ces 
donn^es  ne  paraissent  pas  avoir  ^ti5  assez  ta- 
rtees ,  ni  assez  long-temps  suivies ,  pour  qu'il 
ne  reste  plus  de  doutes  k  cet  6gard. 

Nous  devons  encore  ajouter  que  ces  re- 
sultats  avaient  et£  ahnoncis  par  une  sociiti 
d'actionnaires  qui  s'organisait  pour  exploiter 
industriellement  cette  fabrication  de  tangue 
cuite ,  et  nous  savons  malheureusement  que 
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Iqs  association*  de  ce  genr^cmt  un  interet 
if  op  grand  £  acoueillir  avec  facilite *  i  propagcr 
volontim  tout  ce  qui  peut  faire  valoir  lea 
bonnes  qualites  de  la  marchandise  qu  elles 
offrent  au  public. 

.  Du  reste,  depuis  le  depart  deM.  fitarchal* 
la  fabrication  de  la  tangue  cuite,  4  A  tranches, 
parait  avoir  ite  abandonnee. 

Admettons  mime  comme  exact  le  fait  que 
un  mitre  cube  de  tangue  cuite  puisse  rem- 
placer  trait,  metres  cube?  de  tangue  crue;  me- 
rjterait-elle  alous  la  preference  sur  la  chatix  ? 

D'apres  la  composition  des  tangues,  il  est 
ai*e  4e  voir  qu 'elles  ne  peuvent  donner  que 
Id  k  28.  pour  100  de  chaux  vire,  c'est-A-diix, 
de  unsiatfme  k  un  quart  de  leur  poids  environ. 

.  Elles  perdraient ,  par  la  cuisson ,  de  12  & 
22  °;#  d'acide  carbonique  et  U  ou  5  pour  100 
d'eau  ct  de  watieres  orgaoiques ;  soit ,  en 
nombre  rond ,  25  pour  100  ou  le  quart  de 
lepr  poids.  II  faudra  done  cbarrier ,  en  moyenne, 
5000  kilog.  de  tangue  cuite  pour  avoir  Un  ton- 
neau  de  cbaux  vive,  ce  qui  n^cessite  des  frais 
de  charroi  triples.  Quant  au  prix  de  revient, 
il  serait  au  moins  egal  &  celui  de  la  chaux , 
pour  un  meme  podd*4e  chaux  vivej  on  pour- 
rait  meme  aifirmer  qu  il  lui  serait  superieur , 
parce  qu'il  serait  difficile  de  cuire  k  la  fois  une 
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tr£s-grande  martse  de  tangue  commc  on  le  fait 
pour  la  chaux.  Ainsi,  sous  ce  rapport,  il  n'j 
aurait  aucun  avantage  pour  les  cultivateurs 
eloigns;  il  y  aurait,  pecuniairement ,  desa- 
vantage  pour  le  petit  cultivateur  voisin  des 
tangui&res,  qui  *a  faire  sa  provision  de  tangue 
dans  ses  moments  perdus. 

D'un  autre  c6ti9  cette  tangue  cuite,  au  point 
de  vue  agronomique ,  offrira  toujoure  les  incon- 
venients  des  chaux  hydrauliques ,  qui  sont 
sujettes  &  encro&ter  le  sol ,  lorsqu  elles  sont 
employees  sans  discernement  et  sans  precau- 
tion. 

Enfin ,  Yon  a  dit  aussi  que  la  caisson  des  tan- 
gues  diminue  leur  volume  en  m£me  temps  que 
leur  poids  j  ce  qui  attfouerait  un  peu  les  frais 
du  transport.  Loin  d'admettre  comme  un  fait 
certain  cette  diminution  de  volume ,  je  serais 
plutdt  porte  i  penser  le  contraire,  parce  que  j'ai 
toujoursvu  foiaonner,  pendant  le  grillage,  les 
tangues  riches  en  carbonate  de  chaux,  les 
seulesdont  la  cuisson  puisse,  avec  quelque  pro- 
bability, offrir  des  avantages,  eh  nous  pla^ant 
au  point  de  vue  des  partisans  de  cette  fabri- 
cation. 

Ainsi,  la  question  des  tangues  cukes  est 
encore  loin  d'&re  r&olue  d'une  mature  bien 
encourageante. 
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.  Nous  savon*  qu$  c  est  surjtoitt  vers  l'embpu- 
chure  des  riritees  ou  ruisse^ux  dq  ctepartement 
de  la  J&anehe,  daiyi  vine  etendue.^e  cdt;e  d'en- 
viron  240  Uooi&req,  que  la  tyngue.se  depose 
dans  }es  ans$g  un,peu  pmfondpf  f  ^cjpknts 
des.  petite  cqujs  d'eau  qui  yiennent  s'y^jdre.. 

.  Eptre  dei^c .  gisqaienty  cousecutifs*  siparis 
par  une  c6te  gjajo^  ,^bri,  pas  de  tyngye  ,  mai$ 
up,s#bte;{p"4ssier:,plqs  ou  iqpius  eoqqiU^  tel 
qu  on  lei.trouyg  sujtoutes  Jies  cdt^  piaritimes ; 
seulement  y  sur  ks  pfltes  de  la  Maoche ,  ce  qablq 
e»,t  u»(pem  pius  rjche  <?n  debris  de^oquilje*. 

(^tte  position  parficijli^e  deputes  lea  t*n* 
gn\fy&i  *  rc^oftc^we  ou  dan?  k  ypfstaagQ 
id^es  pour* .  d'eau^  a  d#  naitre  d'a^d  la 
peqj^e  que  Jp3  ^gwes  sont  des  apporU  esaen^ 
tielle^pit  fluvi^tU^s ;  que  leur  dep£t  poi^rr^ 
tore  compar6  &  ce)i}i  detap  de.  la  ty<&ditp£: 
rap^e  et .  fa  If*  per,  Cflspiepi)^  .  , »  . ,  ; 
, ,  Ve^ipen,  mic^o^ppique ,  l'&ude  cMniiqufl 
des.  tangues,  Yi^n^t  prouver ,  ap  j$9ft$ta.r 
q^si  les  apports  flpviatile*  4entrept  ppwrqufA- 
jgj^c^  <;ljiose  d$\W  la  formation  de  <;p»  de*;nitre$f 
ils  py  qntrept^^le yip  jSQuyeitf,  qye  pour  un? 
propprtion  topHhffift  insijpifiapte.  , 
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bxtponLd*  lo-Roque,  par  exeraple,  il  fai- 
drait  ^podar 

tieat  plus  dii  dixietfie  de  ledr  volume  de  ma- 
fiere*  *ottd&,  chffee  WeH  'certaftietoftfent  «upi- 
rfeoir  ik  Vfogt  'firis  fci  qQC  ckaWiwrt'  tfffk&fretb&tat 
ce*  fleta  WHeW*  ihris  Ik  fcafe  d*'ZI$taftfltt; 
leur  deport  Wei  tos  rtpreKetttt '  'flettSireftieht 
pfeSpfttf  H»Jdu  ttiWirireiae  l4  i«f#&ee*tftSte 
cbaqtie"jd^  Aatts'cetteWte;  depnft  desMeeles, 
ttrt»^'M^:p>Wl^t^8ttfte*i*Yi  approfbtidis- 
ieWJent^Afe  do 'lit  *Ta  tWfti*;  •  " 
:  m  tiftfe  i  •»  v  tStairfie  aitttJtflfrJ  vkv<4bttehfe  He 
f&goe  ttdutelietafefir  dtyocfee  afe  W&ftgn*' 
citemeirt  aii^ftfofl  feur  lei}uel'e]W'Kpo#."  <>  -  ' 
Gfe  4^,y^^rt0W5'*i  '<JfetftWtt»  la'taBS  Vte 

^Ufe'W'JW^'et  tateapjpdKfl 
W^&iAsi  ^^ptjiiaHe;' ' ' 

L'analyse  chimi^ue  iiivk  'i  %dtttttfi;»dlHls 
ieVHa^ei.'te  'flMliWWtiWatm  ^rte 
^ftptoti6h  'tife  '^irb^itte  de  'cfafa* ,  pf6p6rti©b 
<pil'^eleVe  ^ueTbis a  pWife'fl*pdiitfi4te, 
t*  ll/^&Uiitforft  Vfait  WtbaWpler,  Td'p^- 
Mer'-'^e'prestfie  ^ttte^'^M^^  'W 
*ent  leura  tfaW  BaflB  M  bflleS  tM  bf*attgtie 


Digitized  by 


-  48*  - 


d4po§e,  00*  oautt  wr  de*  twraim>giaaitk[u€* 
<*»  Mhittftuxc  oettts  qm  om  ctuleaur  le  cal- 
ofune » rDme,  la  Seulle  9  ete.  ^  flfoffteat  sou  vent 
&  town  awtmidititti  que  das  attemweiweirts 
9*bfci*  Mflaloaiim  pA«»<m  jhpim  meixngm  da 

Leg  yali^q^i*^  kfofe  du 

da  *<*i*<».f  d^pwsr  to  JtajMKffcm  juaqii'* 
SWftoal  (WOT-)%<8*)  v*t$*i*  te  Ptmumbm* 
jusqti'A  SU'Hikrirt  (pour  J*>  6^qw}i  dapais 
Jto  a4V«m  iMaq^^  Attorn*  ^  poor 4e  jfrumiu ) . 
J^a  purtie  eupariadre>des  cAte*ux*8B&le  est  gte- 
Aitjqpt.  JUoi  DaUfcoos  de  aa&rea  eubet  de 
ffpport^e  lihaqae:  asuta  dan*  fee  'bates 
4u  IfonfcA^****,  de  JtyttMfe,  de 
G(m*iti<>»<  »5o»t  4tpc  pu  y  tare  apportta  par 
dftteatix  ^(Micep  dont  le  «ou»  eat  fefrtiimiti , 
It  fdMae  peu  considerable ,  at  qui  ittaktot'far 
de*  pentes  presqu'exfllttsiTement  sefafettaaetfoii 

.  Jjz  mtt  doHndoocvAtw  k  principal  pfodue- 
tautf  ie-prinoipti  agent  qfe  transport  *  de  oes 
mi(li^afm*M^^riticiprietBe«m  de  catenate 
de  chaux,dr^[uartz«t  de  mica,  mHanges'ta'un 
pea  derftldspatfi  et  d'irgfle.1  \  - 

D*a«t*a4  fkx*  tenue*,  d'aiitam  pliis  legfere 
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qu'on  s'enfonce  davantage  dam  les  baies  ou 
antes  ou  elle  se  depose,  la  tangue  derient  de 
plus  en  plus  gi*ssi&re,  on  j  trouve  d*s  frag- 
ments  de  coqniUes  d'autant  pins  volumineu* 
qu'on  Vavance  plus  loin  rers  la  haute-mer; 
on  troute  mftme,  dans  la  baledu  MontSL^ 
Michel  surtout,  de  nombreiisfes  cdqirilfcs  en- 
tered ,  bu  sicbplement  fractures. 

Pendant  les  basses  eau**des  grindes  maiSts, 
il  arrive  soweht  que  Ton  y  pfctrt,  sang  tiHficbfce, 
ramasser  k  la  main  d*s  ttditres  fctfcort  fiVaiftes 
dans  leur  coquflles.  •*  11 

A  quelques  lieues  de  la  fc6tt  *'£l£v*ttt, tin 
sein  des  eaux,  les  ties  feChausey,  le  Motit- 
Sl. -Michel,  Tombelaine,  et  d'autres  Meters 
presqu'exclusrrement  granitiqueS.  A  qneUpies 
lieues  de  la  Wte  se  trouve  un  inorme  et  iit^ 
puisable  bade  de  mollusques  i  toquittes  (hui- 
tres,  coques,  buccins ,  ete. )  daAs  lesquds 
J'huftre  protamine;  ce  banc,  qui  n*a  peut-6tre 
pas  son  pareil  an  monde,  est  comparable  1 
une  esp&ce  de  chafne  de  montagnes  so6fr*nra- 
rines  dont  les  immensesramiiications  s'iteinfent 
(probablement  sans  interruption)-,  defrais 
Cancale  jusqu'A  St^VaaetUarHamgeft,  attune 
etendue  de  plus  de  150  kilometres.  " 

Nulle  part  ailleurs,  petrt-4tre,  la  mer  n'etf 
plus  furieuse,  plus  heriss^e  de  rockers,  et'  de 
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rochcurs  plus  dura,  puisque  le  granit  y  abonde. 

Une  multitude  de  coquilles,  celles  qui  sont 
vides  surtout,  sont  arrach&s  4  chaque  instant 
par  la  fureur  des  flots,  detaches  de  cet  amas 
immense ,  baHott£es ,  frois*4es  lea  unes  contre 
les  autre*,  projetpes  ayec  violence  contre  les 
rocbers  qui  se  trouvent  sur  leur  passage^  et 
qu'elles  usent  en  ae  broyant  ,ellea-inlraes  contre 
taot  d'obstacles  multiplies. 

Cesr-dibos  complexes,  d'or»ginea*i  diverses, 
amends  enfin  &un  etat  de  division  <sijJB*aftte, 
peuvent  6tre  tenus  en  suspension  pendant 
fort  toagHtempa  par  la  vague  en  mouvetnent;* 
de  Ife,  ppssttrilftd  dtan  transport. 

Jfafo  pour  ee  transport,  pupse  reeUement 
aipir  .li«u»  il  est  n&esaaire  qu'il  exists  un 
courant  le  long  de  la  c6te,. remontant  vers  le 
Nord..  L'egfetence  de  ce  courant,  eomuie 
depuis  long-temps,  a  surtout  ete  ftudiee 
av&c<uqe  admirable  precision  dans  l'immense 
trwtfl,de  Vhydrograplue,  de  nos  ctoea,  exe-> 
cv^  ^us^  rhabile,  direction  de  M.  Bemtonps- 

„Qfl  a  reCjOppwqufi,tsur  toute  oette  paatieidu 
M^^^^W^^Wdps  tmarpea  surtout 
courant  de  wm  wk  fbf  fwpM*Mi**  **>  <*wa»* 
^sjcsa«t  j  qu^^e  pwmiereowmence  4*'ittahlir 
gujtitemept,  et  <piw>4;  rapidement  de  te  force , 
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taftdSs  que  le  jastnt,  ati  conttftiie*  s'&aMit 
tafe-ltatetiitnit 

le  ttent  ue  pafrait  p»  molt 
influence  ear  to  tit  Mite  de  *ee  *onranta. 

Apres  atoir  pareoucdi  la  pftrtie  Occidental* 
de  la.  Manche ,  I'oriduktion  qtri  produit  le  Act 
m  troure  resaerree  dam  le  detoofo  cem^nr 
entre  la  cote  sepfoftrknnalfc  da  OflfeMti*  et  to 
cote  meridlonale  de  V/ik§Mmte,  paf  'feffet 
de  cette  compreasionyea  fiteeWe*  ctHMkfeittile- 
ment  augment^,  partidulterement  ttfs  to  eGte 
de  France*  Le  cerarant  en  inane  se  diriffe  ttnm 
list  t  puie  dam  toutea  Ids  direction*  ffeternte* 
diaires  entre  le  Sad  «t  1'BtM ,  jJofcf  rempW 
l'espace  Vide  que  ltti  offlre  la  bate  de  to  &#ke, 
oomptenant  tout  Yetptct  q«i  attend :  dfcfe 
pdinte  de  Utwyfeurair  Cap  d'^ritfyfth 

La  titesse  du  courant  de  flot  eofpasee ,  dam 
tout  le*  caa,  cetfe  da  juaant,  et  to  dlftterttideV 
dans  un  fteina'Ueu*  pent  quelqudSMs  iM4^rW 
a  ua  >ixtittae<  De  la  rfeuho  la  pesfefonlte  d'OD- 
trampaei  dorifimfel  ten  la  bale  de  to  &tin#«t 
les  autre*  baies  secondares,  et'la  poStsftfflfS 
d'hn  itydr  ptndtM  to  motto  **n  cMfSt'-a'-dtrts, 
pendant  totempa  «u  to  Vitesse  "id  Mrtir«/nT&rt 
ft***ftible  otftnfcfletbWia-fltft  nliJfe  i^ettfilpa 
ddrb  quelquatoto  plm  dW  "heur^r«  M-tfttfafe 
est  «n  raisod  ifcmse  it  to  tffflMfttrr  deia  mH%*.< 
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Co  tvanqwt  d«  wtWpe  4ft,  m  9f^m§ 

du  littoral,  extrtmement  cQpfrid^rajMg 1  WWb 
1<?  p&  panda  we  |«TOe(le(rwige.,  ijpp^dia- 
t^mnt  da»a  )'&t  de .1*  pafcXe  dy  £fWfe,  dim* 
la,  tows  4*8-^1,  &ait  aatitfowtUQ  eweJJeot 
tyouillage  pow  4ea  AMiro  tirant  A  4  9  pieds 
d'«aui  oes  oanw  jr  rattawit  twj9ur*  A  flat  U  y 
a  trwatp  «w,  -Wjwmsl'Uuu,  Je  ml  a'#t  teUp«w»t 
exkawie,  qfifi  fo.bftiwraiR  d*  &.pfoda  de 
toant  d'eav  j  (wortwawst  pejidam  guape.ftji 

lmentjtfmftte*  mb  Mj4  w  tp#fe  9ett?  <$tf» 
JLon|ud  bid**  e*t  Pfrnipte*  *s<&rpjta»  flofo 

to  wga  qtie  de^rMftM  fogfttsttfe  4e  .cpqjwJr 
let  et  de  gn*  ftafcfe  mai?*>paJf<H#  o$  c$p 
mati&res,  constamment  malax£ep,  pp.  le  jflpt, 
p*j|Y64*  A  Taise  sip  vse  pl^ge  yastp  et 

^o^*Jwsqpe  Jp  flo*  P?»t,jr  perflre#peH> 
peu;«a  ritease,  Jl  feint  tfmfcr^'jdpwd  If?  PR*- 

p*H»  «t  )a  ppiw#re  ides  coquilles  Jrittu^e*  * 

Cette  succession  de  d£p6ts  explique  p<up<mft* 
4^qs  .  cbiqu*  ( jtwgiM&e ,  le§ .  dfregsf*. ;  whiles 
mcotsmrea  start  .pas  to.  ttdme ,  apps«W,e , ,  w 
la  xotaM  c^ti*utiaa ;  .et:  pwrwoi  M  t*Wie 
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La  loi  du  depdt  de*  tangues  est  eA  qdAqtie 
sbrte  ini'fcfrs*  tffe  cefife  qifi  pr&ttfe  ft'kt  ferma- 
f lofa  <fcs  tf*fta»  dktt'tar  fibers  san*fhix  ni  re- 
Atix;  Vwi  ptote  &dcteifvelft,  dainties  mm  oik 
le  flfcix  «*  I4,ri«flu**  Wtat  t*fe*-p#ft  Seiarifttes, 
cHMtaflk  4a!  UttditferramSe 1  «tr  'l&i^r^C&spteaae. 
lie*  delta*  W  d^pos^crtM^mei*e«t  ?  -«t  '«ns 
»ttbsf*fcfc>i  A  l\^boUChUte  <  AH  gMifdfi  Cwftrs 
d'eab,  d&  q*e  la  ofestfe  dee  eau**  ttUtoes 
surfed  lit  -''priKftaifce*  cPfoSpiiltito  <fcs  »ux 
doWfcai,  *«t  £arift«t  W*  triittafe*  sttKtl*  at*e- 
«nfe*  dfetotefde  ^  ^^pitttraw  ioaid.  Awii, 
Fanalyae  des   delta*  donite . texactaatentt  ^es 
Adtftei  #&J*ta*s  tjtte  otflrf  del  tares:  et  des 
debris  de  roches  tptelfes  MU^4f«aUr^iit  tra- 
verses et  roules.         •  »  ■  *      ^T'i  .  %  .  I 

Le  d£p#t  des  «angue!* ;  au  coottaire ,  a*  lieu 
lorsqW  Paghfttioti  des  *a  ax  maritffef  *  rtst 
calmee,  par  suite  de  la  transition  <hr>€i» 
ikfthxj  et  torsqufc  l*ur  vttesse  d1mp*lsfoo  se 
trodveT  siisperfdue  p&r  ftfflbx  ^s  dittoes 
des  cottts  d'eau  anhnfe  d'ttue  tStesstf  en  wm 
**r^r*te:>-,j  i     '       1)1  *  '  ■  -1 

Le  dipdt  de  tangue  a  Beu;  *fl  gtofeal  y  ptaftta 
snr  les  bftird*  :der  rlrt&re*i0ti  itu&eaur  qu'au 
Thdku  d*  l*ti*  ehenal>  p&rtb  que*  cfest 'stir  les 
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bonis  que  te  couraat  a^feibUt  h^^i^pid^ 
ment,  par  suite  du  frottejuwt  d^,efl*ut,^tre 

lea  rives.    .  l         .  y 

jLa  bale  de  #>s»'pawft  £ftfc  ew^ptW^i 
xeUe  Jor*  gtaenUe*  Je  dop4t>(te  M«gy^>3y<  fiut 
pzesque  A  plat  *  presqu*  iasffta*a*4ipeAt  5  W#if 

barriers  de  Caravan. pmiir  1*  ^septus  -dgHoaaal 
da  Coutaoeea  >  eeux^ei  *bab|tu&  i  4q  <&aie  4es 
Ycys  r  TOttlureM  echpuer  dw*  la  tSimm*  Uvm 
cbolaads  comme  iCwutan  >  pew.les  charger 
eosuite  &  Jew  ai$e  4,  jgarfc.  basse  |.  i! 
feur^atffra  soufeattderfl*  ia*fta*  surfeDanf , 
parte  :qu'ti8<*e<pfoQaieAt  de  tofifttfiKfc  iWFnle 
laltts  fdnt^4mr  lerddpAt*  ?  >  «>;.-/•,  ?• 
Gette  wceplioiii(queiiiHisi«are4»  batedes 

I9.  Sa  grande largeur ;  • .  * 

'2*.  I*a  wltjpticfe£>dca  OT&retiqij*  vejsent 
kurs  eaux  da*a  cette  (bate  doiit  fe  fwpir<*t 
'preafae;{dafe;.  ^  ...  >:  -.^-.j.^ 

;  5  iU^dffferenee,  de.  inwatijeiptB*  l&sJiaute 
e%  la  haaaewoae*  jr  ^faot;  b^w^p9  np&dre 
que,-eeUe~<pi  a  lieu  dans  ,1a  fyaje  dulf^rSk- 
Micbel,  le  courant  de  flot  y  est  anim^dtaie 
m*jjns  grajide rilesso.  .  ./%r,  .l 

D'aprAs  II*  Maiebal,  lataague  poMitd'^utoet 
pbis  riehe  en  carbamate,  de  cb«\K<qqe  liwffe- 
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raonte  plus  haut ,  k  bord  dot  ohactb  4m  jtouifc 
d'eau  qui  se  peident  <kaa  le*  taaguiira, 

Gette  opinion  aembie  «opfirm4e  pat  ks  r&- 
suhats  <p»e  j'ai  abteao*  dana  k  fcngatkm  ides 
tangoes  d'Iaigpy>  at  de  LeseAjr*  fin  efiet,  k 
ttogue  k  phi*  teafte,  calk  qui  :aaate  >k  phis 
loo£4empa  «n  tuspaaaidn*  4ottuqui*as*  ^ae 
d4poe*r  dans  ks|fcatie*  o&ti'eatfc  teato'fciflus 
taap*tettipa  cA  'DipM  #u  aouofe  4'«nn  wM*mt 
ptesque  aulte;  ce*  eondi}iAn*  #e4miT4ttt*ii»» 
tout  remplie*  vera  .  reartrifi&e:  bord>  <ksr  mteies* 

La  profondeur  efck  eaqfiguiatianudu  Ifrde 
cat  oaurs  d'eau  ipeuwtf  bkft  appdrtefr  parfais 
&  cfittc  led.  quekfues  modtfitatkftfj  aaafc  ees 
modifications  ne  sont  que  destextfeptiiMtt  q*'il 
eat  peeiibk  de  prtvoir  et  qui  sevttfD  quekfue 
sorte  una  confirmation  deb  rigfe  §4n4r*la,  ' 

Les  apports  des  riritaa,  lonaqn'ilsaDatun 
peu  abondantij  efc  sartatft  axgUeaat ,  peutent 
dgaleueM  modifier  d'ame  nmjikfi  seuaibiret 
variable  cette  eap£oe  de  r&gk ,  surtottt  ka  sqa  toa 
e'dkigae  de  ltetoboucfctwe  dee<rrrkte*i 

La  quantiftd  <fe>  tangue  suamptiUa^  d'etre 
ainsi  traasportde  par  b  mar  est  aattneue? 
tdtnoins  ks  alterrissements  4t  Moidiey.  tieiix 
de  b  bate  des  Veys  doireM  ausai  *tra  ceasi* 
durables.  La  deterioration  dn  fnouflkge<de  la 
point*  du  Groftin  nous  ear  ofte  onfrappant 


Digitized  by 


ftOft  — 


tfaoigMgo  fam  Ytpoqm  a«u*He.  Dm  ftits 
i^themiq^  iiievis  mMitf^'  ^  ee*  tepports 
out  Hen  depots  taig^eitipb;  Aitttf,  i'Afla 
toeuv4  4  Cwtntm >*  wfaiiaiit  d*a  fetiilk*  podr 
lea  foadationa  dee  nouvelrtix  quais,  aotl*  8 
incited*  teague,  et>  eta  tfn  leads  ^rt#ti*,U»a 
eeptoe  de  pirogue  efifofrirl&depui*  de*  eMckifr 

.  Qn  }>eat  te  faitenuaei  idta  de  ces 
taarin*  toro^'ito  wit  lieu  *  eotftnte  mi/  potrt 
URaqufe,  tto  ub  espace  tr  to^edtreiat ,  o&>lft 
•    met  •  re topiaoe  *  cbftcper  •»  aimfe  *  lt&menie 
quantity  de  taague  qu'OA  setbsjed'eiicxtraird. 

Dans  la  bwe  dee  Vejnrt^  phis  que  ipnrtovt 
ailleurs,  l'apport  flurittUe  joufedarftl*  stomibke 
daw/les  depdte  dgteoguft  *  4  tauaedn  nondbre 
et  de  l'iimpertaflce  <ka  obUr©  d'eaux  «flfcicnit«  r 
ausei  lea  tauguea  prfads  darireette  baie  eon*- 
ellM  geAeralwnent  plus  ferrugmeuiea  que  ceUe* 
dee  taiqpiitos' de  i'Quert  du  department  de 
la  Mauche*  Le*>  principal*  point**  de  ddp6t  de 
taogiat  dans  cettc  kaie,  «  troaveotdins  l'es*- 
p&ct  de  deha  complris  enftre  fa  ^th?;  la  Amp* 
etia  Tauis,  detta  qui  a  enYironi7  tubaatoe* 
de.baaeisur  eorinon  A  ou  ft  de  hauteur. 

Left  analyete  que  j'ai  dii  ex&mter  dans  le 
colira  :db  ce  tratail,  ^otis  ont  fodrui  queiqiles 
restate  doat  Texplicatton  *a  piirt-4tre  maittJ 
ttmtat  deYenir  uta  ptu  plus  facile. 
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Si  l'on  jette  tyn  cotig-d'cail  tor  regsemble  de 
ces  r£sult*ts  aqalytiques,  il  est  facile  de  Voir 
que  les  tangues  de  la  bale  du  Mont-St, -Michel 
et  des  baies  situ£es  tr£s-peu  au  Nord  de  cettev 
derotere ,  soat  relativement  beaucoup  plus 
riches  en  acide  jphosphorique  ou  en  phosphates 
que  les  autres,  Ne  pourrait-on.  pas  attiibuer 
ce  fait  £  ce' que  les  d£bris  de  coquifles, 
plus  voisins  de  leur  source,  dubanc  principal 
d!oi  Us  ont  iti  detaches,  ont  6t6  ballottes 
moips  long-temps  dans  les  eaux  de  la  mer* 
et  par  suite  ont  dft  y  laisser  une  moins  forte 
proportion  de  leujr  phpsph&te  de  chaux  f  relati- 
yement  plus  soluble  ,^ue  le  carbonate. 

,Nous  recoonaissons  r*uwi<  par  la  mftme 
conqparaison ,  que  Tacide  frujfurique  est  en 
phis  forte  proportion  dans ,  pes  xnfcnes  tan- 
gues  quf  dans  les  autre?.;  LajKremitae  i^oe 
qui  se  pr&ente  f  c'est  de  ,penser  que  <$t  acide 
sulfurique  pronent  de  l'eau  de  mer  qui  se 
tropve  dans  la  tangue;  male  on  recqiptaft 
bientdt  qu'ty  n'en  pput  fetre  aiosi,  car  f&tos 
les  eaux  dela  mer,  pour  100  de  9hJojre;il  y,a 
environ  6 d'acide  s#l(urique;  fltopps  ^JtfPf  trpu- 
au  contaire,  que  la  j^p^rtfon.d'apidk 
sulfurique  est  souvent  sujpii^epi^>(»)(^ 
Ungues*  k  cell$  du  ehlkwje^ef  ^flft'fl0 
observe  dans  presque  toutes  les  t^ftguefl  dp  la 
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baie  du  M6nt-St. -Michel  et  du  pont  de  la 
Roque.  Cet  acide  sulfurique  doit  done  avoir 
n&essairement  urie  auire  origine.  ' 

L 'explication  la  plus  vraisemblabk  du  fait 
que' nous  tenons  de  signaler,  e'esf  qu'il  se 
trbuve,  dans  les  tangues,  des  'sulfures  prove- 
nant  ioit  des  roch&s  contre  lesquelles  se  sbirt 
us^ds  tea  coquilles ,  soit  des  apports  des  mit- 
res. Le  Sulfure  de  fer,  que  Ton  rencontre  ai 
firAquemment  dans  tbus  les  terrains  uh  peu 
anciens,  doit  nAcessairement  se  trouver  dans 
ces  d^pdts.  Lorsque  l&tan'gue  est  ensuite 
etposie  k  l'air  pendant  plusieurs  mois,'  ccf 
sulfure,  sous  ^Influence  de  )'&ir  et  del'eau  vde 
mer  dont  il  est  impregne,  en  presence  du 
carbonate  de  chaux,  donne  lieu  &  du  sirffate 
dfe  chaux  qui  vient  s'ajouter  iux  petites  quan- 
tity de  sulfate  de  soude,  de  potasse  et  de 

taagndsie,  prorenant  des  taux  de  la'mfcf.  r 

•  :  •       .         •       -         ......  j 

principales  consequences  auxquelles 
conduit  ee  travail  tne  pferais^rit  pouvolr  se 
readme*  ainai :     -  4    «  . 

*  1*.  L'on  peut  Valuer  k  environ  deui  millions 
de  thAtres  cubes  importance  annuelle  de  Tex* 
traction  de  la  tangue  surle  littoral  de  la  Wanche 
com^ris  entre  l'embouihure  de  fa  R&nce  et 
celle  de  rOrnt.  »     «  - 
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3*.  I*  moqf^ment  Anneel  do  fendrauquel 
cstte  extraction. de  In  tugue  4Mae  Ifeu  «tireo~ 
tement  peut  .fog  eniltti  A  qaaftre  o*  cinq 
KjUiwsdft  Inmost 

3%  I*'u*ag*  d?      tangue  doit  remooter  * 
1W6  4p<¥jptf  fprt  J^ulae,  paisqu'oa  tuoave-des 
dtyQinnent*  wtheaiique*  4ri  •  J&IP.  sifade 
e»  fppt  tteatipp  comme.        choee  dq£  bien 

ft0-  J#e»  ta&guesMni.^>m&age*,4ii  jw* 
portiopa  gwiablea,  db  .iaaribonate  de  cbaox, 
d;  wrgftt ,  .d*  aahk.  quaorzeujr*  feldspatbique  el 
micae.6 ,  .co-tenant  uae  pqtite  quantke  de 
Ohatitoe*  ^KnQfl  ( chlorates  y 1  sulftitM ,  pfcoa- 
pbatea  )y  «t  dfli  mati£p»  orgamques  pta$  on 

.  .5°,  Plusieuoi  de  ces  tpngues ,  s&umfces  A  J* 
Irrigation*  ant  dbnjseane  matter*  'tenne  Jflus 
ricba  fa  carbonate  de  cha«* v  eir  plwaptetee, 
et  en  azote  que  les  tangues  elles-mAmes. 
^       tanguftii^fvewreatviyfdr  urie  ea^o- 

ment  dc  volume  qui  peut  aller  &1>o*t0  paur 
AAQl  .iGct  jdfMfiMntfement  «fc»  facility  pan  le 
pptfetage;     ...  ,  ,  -  <  > 

7%  LetptUIafe  deaitangiie»edomiefiaiJ«w 
A  wi  ftotrakstmentode  rotate,  Aiuiv  IfojMm* 
nement  quelquefofe  assez  considerable:  -  " 
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,  8%  lie  poidi  <l»  mtae  cube  do*  tangue 
»W&n4e  iiarte  Mire  4000  et  4600  kilbg,, 
atftttf  >la^«4ft6)»  aufrantla  provenance- 

9*,  Les  taogne*  ne  son*  potsque  jamais 
employee*  aortanttdea  tanguttresi  cnais  aprfe 
U»e»e£Xfiositiott  do  itroiB  4  cinq  mtria  4  1W 
dafesdas  ^hantiets  de  dripdt. 

10*.  La  tangue  parait  agir  sur  le  sol  princi- 
palement  par  son  caifeonate  de  «haux;  cepen- 
dant  on  ne  peat  refuser  une  action  r&lle  auz 
raati&res  saline*  (chlorures,  sulfates,  phos- 
phates) ret ,  aux  mati&res  oiyaniqqes  azotes 
qu'elle  eontient. 

44*.  La  tangue  doit  encore  agir  micani- 
tytiefaeift ,  par  lea  mstti&es  sableuses  et  argileuses 
qai  sky  trouvent,en  divisant  et  ameublissant  le 
sol  qui  k  revolt. 

t2\  II  est  encore  difficile  de  se  prcmoncer 
d'une  mani&re  affirmative  sur  tea  avantages  que 
poumit  pV&etat&  la  tangue  Cutte; 

4*B.  Les  taVguts  ise  peufent  Gtre  consiflk- 
r&es  oomme;  r&iritadt  d'apports  fluviatUes. 

ttf.  Elks  doiveet  6tre  produite?  par  dea 
46hlfo  de  coqtiittea  elides  rooties  contfre  les- 
qvrette?  ces  coquilles  se  sont  us6es,  bxoyees, 
#*tt#14ttflumic*de  lfegfeatUm  tfeilattier* 

<*tf\  Efelta  Irar'ttiansjpoit  i  dififoeutes  ^dis* 
tances  peat  facttement  stexpliquer  pafflfcxis4» 
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tence  des  courants  qui  r6gnent  sur  la  cftte 
de  la  Blanche,  el  leur  d4pAt,  par  le  passage 
de  l'eau  de  la  mer  de  r&at  4'agiUtion  *  l*&at 
de  repos  dans  les  anses,  baies,  "etc.,  oik  ce 
repos  est  encore  facility  pa*  fes  cours  d'eaux 
qui  marchent  en  sens  contraire  du  flot  dont 
ilstendent  &  diminuer  la  vitesse  et  la  densite- 

wtttwm  jvitoicititos. 

Voici  les  r£sultats  de  l'analyse  de  M.  Che- 
vreul,  sur  100  parties  : 

Matures  solubles  dans  1'eaa.    .    .  0,58 

Debris    /  Sous-carbonate  de  chaux.  16,38 

de  coquilles.  I     id.        de  mag nesie.  0,88 

iQuarz  et  min&aux  siliceux.  82,62 
Peroxyde  de  feret  alumine, 
m61aqg6s  peut-fetre  de  phos- 
phates de  chaux  et  de  ma- 
gn&ie  proyenant  4$8  co- 
quilles f    .  0,28 

-  1  -  Total.    .    .  09,9ft 

Relativement  au  mode  d'action  de  cettc 
substance  sur  le  sol,  M.  Gherreul  avaittformuM 
les  conclusions  sqivintef : 
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Ge  sable  peut  agir  de  diverses  manures; 

1°.  Comme  divisant  les  terres  fortes ; 

2°.  Comme  carbonate  de  chaux; 

3°.  Par  les  sels  alcalins  qu'il  renferme ;  ces 
sels  sont  de  m6me  nature  que  ceux  que  Ton 
obtient  en  faisant  evaporer  les  eaux  de  la  mer; 

4°.  Par  Us  matures  organiques  azotSes  qui  s'y 
trouyent  en  partie  4  Tetat  soluble ;  les  mati&res 
organiques  ivcJ^tye?  s?  ftP|iyefit  p^ablement 
contenues  dans  les  detritus  de  coquilles. 

r 

N\  2. 

Vitalis  a  trouve,  dans  une  Ungife  d'Avran- 
chcs,  dont  la  provenance  positive  nfest  in- 
coamje  : 

Mtti6re»  organiques.  .  •  2,00 
5*ls  solubles  dana  r<tau*  .  .  ...  0,47 
Carbonate  de  chtux.i  .  . ;  |42,33 
Sable  micpo<L   . ;    •  .  •    *  »  •  55*19 


Total. 


N*.  3. 

.  -YoieUes  r&ultats  de  Tanalyse  de  M.  Payen : 
^le  $n  ,q««zqyx  et  njicaci. .  . . ,  55,00 
C^tboMtf  .dQ^bau??.  *:  *    «,  t,  .  4#45 
Substances  organiques  a&ort&#A,  ...  9,1° 
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CUorure  de  sodium.  .    .    .  0,50 

—    de  magn&iuin.  .    -  0,10 

Sulfate  de  sonde  et  de  potasse.  0,09 

— • .  de  chaux   0,08 

Total.    .    .    .  100,0* 

N'  4. 

L'6chantillon  analyse  pa*  M,  Clauss,  pris 
&  1'endroit  dit  I*  rivage  (rite  droifce  de  U  S6e), 
lui  donna  les  r6sultats  suivants,  sur  100  parties 


en  poids  i 

Matures  organiques   1,28 

Sel  marln   0,71 

Sulfate  de  soude. .    .    ...    .  0,12 

Chlorure  de  potassium.  .    .    •  0,08 

—     de  magnesium.  .    .    .  0,1ft 

Sulfate  de  chaux.    ....  2,90 

Phosphate  de  chaux.     .    •    .  1,60 

Carbonate  de  fer  1  traces 

—  de  chaux.    .    .    .  33,65 

—  de  magn£sie.    .  1,44 

Sulfure  de  fer   0,92 

Oxyde  de  fer. ......  2,39 

Bioxyde  de  manganese.  .    .    .  0,7$ 

Sulfure  d<>  plomb   0,88 

Magn6sie                        .    .  0,75 

Silice   41,82 
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Alumine                           .    .  7,29 

1  Soude   0,88 

Potasse   2f9i 

Perte   1,72 


Total.  .    .    .  100,00 

N*.5. 

Void  les  resultats  obteims  par  M.  Marchal : 

Tangue  prise  a  3  kil.  ||     Ja  Jl    id    21^  lit 

en  amout  du  Pontau-  *■  '  1<8  If   fl   %  11^ 

bault  sar  les  bords  3*     I  S"    *      £aJ  * 

delaSelune   0,87  89,47  1,26   1.32  59,68  8,00 

—  prise  au  Pontau- 

bault   0,24  38.37  1,63   1,73  53.08  5,01 

—  prise  an  Font-Gil- 
bert  0,29  41,44  0,95   1,86  51,71  3,75 

—  prise  dans  1'anse 

de  Moidrey   0,78  30,81  1,52   1,39  57,32  8,18 

—  prise  aRoche-Torin 
sur  les  mondrains  des 

Saulniers   5,78  32,73  1,44   1,48  48,28  10,29 

Sable  pris  a  7  kil.  au- 
dela  du  Mont-Saint- 

Michel,  vers  la  mer.  0,77  26,58  1,31    1,10  65,52  4,72 
Tangue  prise  entre  les 
pecheries  du  vivier  et 

lacote   1,11   23,57   1,42   1,06  68,90  .  3,94 

Marne  de  l'embonchure 

do  la  Ranee   1,49  22,14  0,86   1,00   70,81  3,70 
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Tangue  prise  au  Mont- 
Saint-Michel   1.00  47,50     >       »    .44,00  5.00 

—  prise  entrele  Mont- 
Saint- Michel  et  Tom- 
belaid   1,00   39,90  »       »  * 

6. 

M.  Pigault  de  Beaupre  a  donne ,  dans  TAn- 
nuaire  normand,  les  nombres  suivants  comme 
rdsultats  de  l'analyse  des  tangues  du  pont  de 
la  Roque ,  de  Lessay  et  de  la  baie  des  Yeys. 

!!  h  \\  \*  111  $ 

Tangue  bechee  du  pont  *       «       3  3  M 

de  la  Roque   0,26  44,00  »       »  4,40 

—  haveleede  Lessay.   1,83  53,22      *       »       »  2,40 

—  blanche  de  la  baie 

desVeys   0,50  22,55  0,98  0.99  74,98  1,00 

—  delabaiedesVeys, 
ou  commencent  a 
poind  re  quelques  her- 

bus.  .  .  :   0,50  28,48      »       »    68,00  » 

—  Id . ,  id. ,  ou  les  her- 
bus  sont  plus  abon- 

dsmt8.  .  ,   0,40  30,00  1,80  1,80  86,10  1*0 

—  Id. ,  id. ,  herbus 

parfait   »    30,25  2,00  2,00  65,75  » 

X:  7 

L'analyse  de  cette  tangue  qui  provenait  du 
havre  de  Moidrey,  a  donne  a  M.  Bonguetle? 
resultats  suivants  : 
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Carbonate  de  chaux   44,00 

Sable  micace   48,00 

Peroxyde  de  fer.  .         ...  3,00 

Magnesie.   1,00 

Soude.     \    i    .    .    .    .    .  0,75 

Acide  phosphorique   2,00 


100,00 


Voici  les  r&ultats  des  analyses  faites  sous  la 
direction  de  M.  Rivot : 

1.  lawjMkt  tyrant     \wX  to  ta  ^\<m. 


Carbonate  de  soude   0,3 

'  Chlorure  de  sodium   0,7 

Phosphate  de  soude   0,2 

Argile   41,4 

Carbonate  de  chaux   54,0 

Oxyde  de  fer   2,1 

Acide  phosphorique   0,3 


100,0 

L'argile  se  laisse  facilement  attaquer  par  les 
acides  forts. 
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Carbonate  de  soude   0,ft 

Clorure  de  sodium.    .     .     . .   .  2,0 

Phosphate  de  soude   0,3 

Sable  micace   85,6 

Carbonate  de  chaux.  •    .    .    -  59,0 

Ojtyde  de  fer.  .     .         .    .    ♦  M 
Acide  phosphorique  (a  1'etat  de 

phosphate  de  chaux.    .    •    .  0** 

98,5 

3.  ItvbQw.  ia*M  to  ynA,  to  Va  tacp*. 

Sels  alcalins  •  %  0*5 

Sable  un  peu  micac6  12,5 

Argile  1M 

Carbonate  de  chaux.  ....  68,0 

Oxyde  de  fer  hfi 

98,6 

U.  kuVrc  Uw&ufc  to  Ywrt  4a  W  ^oqw. . 

Sels  alcalins.    ......  0,4 

Sable  et  argile  38,0 

Carbonate  de  chaux  >  £A*0 
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Oxyde  de  fer  1,5 

Acide  phosphorique  traces 

98,9 

Chloruse  de  sodium   0,5 

Carbonate  de  soude   0,5 

Phosphate  de  soude   0,5 

Sable  quarzeux.    .....  33,4 

Argile  (assez  facilement  attaquable 

•  par  les  acides  forts   56,0 

Carbonate  de  chaux   3,5 

Oxyde  de  fer   4,0 

Acide  phosphorique   traces 

98,2 

Sels  alcalins  0,5 

Sable  70,0 

Carbonate  de  chaux  27,0 

Oxyde  de  fer  i»2 

98,7 


Not  a.  II  serai  t  i  dtorer  qu'un  travail  semblable 
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fit -fail fur  les  dip6U  qui  se  trouvent  4  I'embouchure 
des  autre*  miires  qui  sejettent  dans  la  baie  dela 
Seine,  depuis  Courseulles  jusqu'A  Honfleur. 

J'ai  dtji  commence  ce  travail,  mais  comme  il  prendra 
n£cessairement  beaucoup  de  temps ,  j'en  ferai  l'objet 
dune seconde  communication  dont  il  me  serait  im- 
possible de  priciser  l'Apoque. 


Digitized  by 


RAPPORT 


LE  CONCOURS  DES  ANIMAUX 

DES  RAGES  BOVINE,  OVINE  ET  POUClflE, 
««1  a  mi  lieu,  k  Cm*m,  tm  Ml  Hal  19**, 

Plf  M.  CAILUEUX,  mMMMMmiiN. 


Messieurs, 

I*e  Concours  de  besliaux  pour  l'arrondisse- 
menl  de  Caen,  que  la  Societ6  d'Agriculture  est 
appe!6e  a  dinger  depuis  plusieurs  annles,  a  eu 
lieu  le  a3  du  roois  dernier,  sur  la  place  St-Mar- 
tin,  a  Caen,  en  presence  d'un  grand  nombre 
de  proprtetaires  et  de  cultivateurs,  toujours 
curieux  d'observer  et  de  constater  les  r£sultats 
de  ces  Concours. 

Le  chiflre  des  animaux  presents  a  peu  va- 
rie  d'avec  celui  del'ann£e  precede  nte.  99  etaient 
inscrits,  83  ont  6t6  soumis  a  l'examen  du  jury. 
Les  taureaux  et  les  g6nisses  £laient  en  plus 
grand  nombre  qu'en  i85i;  la  race  porcine  a 
fait  defaut,  3  verrats  et  2  truies  ont  seuls  paru 
au  Concours. 

55 
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La  prime  df  fa  fc.  paopf>a£e.  pour  le  meil- 
leur  taureau  de  race  etrangere  ou  crois^e,  a  ete 
retiree,  le  jury  n'ayant  pas  era  devoir  1'accor- 
dp?  k  ua  jeune  taureau  croisi  Qurikqm%  pn^-i 
sent6  seul,  qui  ne  poss£dait  pas  toutes  les  coo* 
ditions  d'une  parf&ite  conformation.  Cette 
soiwnfeda.fb  fai  ajoutrfe  4  iMvfr.  proven  ant 
de  4  primes  qui  n'avaient  pu  6tre  distributes 
faute  de  concurrents,  a  permis  &  MM.  les  mem- 
bres  du  jury  de  donner  plusieurs  recompenses 
h  des  4]eveurs  dont  les  aniraaux  se  faisaient  re- 
marquer  par  leur  bonne  conformation. 

C'est  principalement  pquf  dejmnes  tau- 
reaux  que  ces  primes  ont  iti  qccord&s  et  cela 
est  fort  heureux,  car  les  m&les  d'un  boa  choix 
ont  une  grande  influence  dans  le  perfectionne* 
ment  de  la  race  bovine.  Co  bon  taureau  est  un 
animal  precieux  dans  la  contrle  ou  U  se  trouve; 
ma lhcureu semen  t  ils  sont  encore  en  trop  petit 
nombre  et  trop  &oignes  les  uns  des  autres 
pour  que  les  cultivateurs  puissent  les  offrir. 
kleurs  vaches;  faire  connattre  ceux  que  le  jiify 
d£signe  comme  bons  reproductenrs,  est  done 
tine  chose  utile  qu  on  ne  saurait  trop  epcou- 
rager,  et  le  meilleur  raoyen,  c'est  de  Uujd6» 
cerner  des  primes. 

Une  prime  de  8o  fr.  destinle  aqx  gtaisses 
ou  vacbes  de  toute  provenance,  a  6te  donnle 
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a  une  genisse  anglaise,  &g£e  de  a  ans,  de  fa 
race  dite  d'Ayr.  Cdtte  jeune  bete  ,  importee, 
d'Augleterre  par  M.  Poutrel,  proprietaire  a  Ba- 
vent,  dont  vous  avez  pu  apprecier  le  zele  et 
Intelligence  pour  Amelioration  de  la  race 
ovine,  repa^aitra  sans  doute  dans  vos  Concours 
6u  Ton  pourra  juger  si  la  race  &  laquelle  elle 
appaftient  possede  r£ellement  les  qualit£s  lac- 
tiferes  qu'on  lui  attribue  en  Angleterre. 

Chaque  ann&  le  jury  6prouve  quelques  dif- . 
ficultls  lors  del'examen  des  taureaux;— &  la  ri- 
guenr,  et  d  apies  le  texte  du  programme,  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  deux  ans  r^volus  ou  a4  mois, 
devraient  concourir  avec  ceux  d'un  an,  et  ce- 
pendarft  il  y  a  trop  d'a vantage  pour  les  plus 
ages,  ceux  qui  ont  18,  20  et  aa  mois,  pour 
qu'on  puisse  les  mettrH  en  concurrence  avec 
les  plus  jeunes.  La  meme  observation,  est  ap- 
plicable aux  genisses  d'uu  an  et  de  deux  ans. 
Votre  commission  des  concours  devra  done,  k' 
r&venir,  apporter  quelques  modifications  au 
programme,  afin  de  rendre  plus  facile  le  tra- 
vail du  jury.  Peiit-etre  conviendrait-il  de  r6ta- 
blir  trois  categories  pour  les  taureaux ;  la  pre* 
mtere  comprendrait  les  taureaux  de  1  a  &  1 5 
mois,  la  seconde,  ceux  de  16  a  3o  mois  et  la 
troisieme  ceux  de  3o  mois  et  au-dessus.  Pcut- 
etre  aussi,  faudrait-il  exiger  des  certificats  de 
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naissance  et  d'origine,  itiais  cela  parait  difficile 
6h  etablirait  un  classeroent  k  peu  pres  serabla- 
ble  pour  les  g^nisses. 

MM.  Valot  et  Levardois,  conseillers  de  pre- 
fecture! le  premier  representant  M.  lePrefet,  en 
tournee  de  revision,  assistaient  au  Concours, 
ainsi  que  MM.  Bertrand,  ma  ire  de  la  ville  de 
Caen,  de  Caumont,  directeur  de  l'Association 
Normande  et  de  Guernon-Ranville,  vice-pre- 
sident de  la  Soci6t6  d'Agriculture. 

Vers  le  milieu  du  Concours,  l'honorable  M. 
Lair,  secretaire  de  la  Society,  qui,  jusqu'i  ce 
jour,  avail  tonjours  dirige  les  operations  du  jury 
et  dont  chacun  regrettait  vivement  l'absence, 
est  venu  se  joindre  k  ses  collegues  qui  ont  ac- 
cueilli  son  arriv^e  avec  une  grande satisfaction. 

Le  jury,  preside  par  M.  Pierre  (Isidore),  pre- 
sident de  la  Society  d'Agriculture,  etait  com* 
pos6  de  MM.  Lebas,  Binet,  Baptiste  Gast,  Ber- 
nard, de  Mecflet,  Legoux  et  Caillieux* 

Apres  Texamen  du  jury,  qui  a  Commence  i 
midi  et  s'est  termine  vers  six  beures  du  soir, 
M.  Valot  a  pris  la  parole  en  exprimant  les  re- 
grets que  M.  le  Pr£fetavaiteprouv6sdene  pou- 
voir  se  trouver  au  Concours ;  il  a  felicite  les 
eieveurs  du  zele  etde  la  perseverance  qu'ils  ap- 
portent  h  multiplier  les  bonnes  races  d'animaux 
dornestiques  et  les  a  compti.mentes  sur  le  merite 
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et  le  bon  choix  de  tous  ceor  qui  ont  ete  pri- 
senl6s  au  Concours. 

M.  Pierre  a  prononc^  ensuite  le  diseours  sui- 
vant,  qui  a  £t£  vivemeut  applaudi  par  les  nom- 
breux  audi  tears: 

Messieurs  les  iurouns, 

La  politique,  cette  science  toujours  si  ob- 
cure,  meme pour  les  plusclairvoyants,  ne  devrait 
jamais  envahir  nos  reunions;  cependaut,  il  est 
difficile  d'oublier  que,  par  une  singuliere  coin- 
cidence, 1  Ypoque  de  ce  concours  si  paisible  est 
pr£cisement  celle  k  laquelle  setaient  donnl 
rendez-vous  les  partis  qui  naguere  agitaient, 
tourmentaient  la  France  de  leurs  pretentions* 
de  leurs  esperances  si  diverse*. 

Au  lieu  de  cette  reunion  si  caline,  si  frater- 
nelle,  si  jalouse  et  si  heureuse  des  progres  de 
toutes  les  branches  de  l'Agriculture,  nous  avions 
en  perspective,  pour  aujourd'hui  meme,  vous 
le  savez,  Messieurs,  toutes  les  eventuality  de 
Hmprevu  ;  mais  la  providence,  dont  nous  de- 
vons  toujours  benir  les  decrets,  a  decide  qu'il 
en  serait  autrement,  et  nous  pouvons  aujour- 
d'hui, libres  de  toutes  ces  preoccupations,  dis- 
cuter  d'aulres  pretentions,  les  votres,  Messieurs, 
encourager  d'aulres  esperances  qui  laisseront 
raoins  de  regrets  par  mi  les  vaincus. 

Une  autre  circonstance  a  failli  jeter  le  deuil 
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parmi  nous  tous ;  la  sant£  du  v&i£rablp  Lair, 
lame  de  tous  uos  concours,  l'ami  et  Je  bienfiu- 
teur  de  notre  pays;  la  sante  de  M.  Lair  nous 
avait  donne  on  moment  de  serieuses  inquie- 
tudes ;  mais  remercions-en  la  providence,  poire 
cher  doyen,  notre  respectable  ami  a  pa  retrou- 
ver  assez  de  force  pour  dinger  le  concours  de 
cette  an«6e ;  il  sera  beureux,  Messieurs,  d  ap- 
plaudir  a  vos  succes,  il  pourra  jouir  encone 
longtemps  du  bien  qu'il  a  fait,  de  son  d6voue- 
ment  sans  bornes  aux  interets  et  a  la  pro$p£rit6 
de  son  pays. 

Je  suis  beureux  et  fier,  Messieurs,  d'etre  au- 
jourd'hui  l'organe  de  la  Soci6t6  d'Agriculture 
et  de  Commerce,  qui  vous  r&mercie  de  votre 
empressement  a  ripondre  &  son  appel,  et  you- 
drait  pouvoir  recompenser  ptys  dignement  vos 
perseverants  efforts. 

Le  concours  de  cette  anq£e  ne  le  cede  h  a^- 
cun  de  ses  atn£s,  ni  pour  le  nombre,  ni  ppi^r 
le  choix  des  animaux,  ni  par  les  resultats  de 
vos  tentatives  d'am&ioratio'n  et  de  perfection* 
pement. 

Si  quelques  esperances  sont  duties,  c'est 
parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  vainqueurs  ss^ps 
va incus.  Vousavez  tous  bien  merite  dans  cette 
journee,  et  plusieurs  d'entre  vous,  nous  en 
somraes  stirs,  prendront  Tan  procbain,  sur 
leurs  beureux  rivaux,  une  eclatante  revanche : 
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totfs  dous  profiterons  de  vos  efforts  dans 
fcettfe  hitte  pacifique  ou  se  trouvent  engages  les 
interns  du  pays  tout  entier,  car,  vous  le  savez* 
Messieurs,  tout  se  tient  en  Agriculture. 

Dahs  tidtre  plaifte  de  fcaen,  \z  nature  nous 
vient  pilissamment  en  aide,  le  climat,  la  quality 
dii  sol,  k)nt  pour  nous  d'utiles  auxiliaires.  de- 
pendant, beaucoup  de  contr6es  moins  riches 
fife  lent*  propre  fotlds  tlntent  de  grands  eftbrts 
pout  noufr  Igaler,  pour  nous  surpasser. 

Au  moyeti  de  ctesvoiei  de  feravec  lesquelles 
les  distances  disparaisseht,  plusieurs  contrles 
rit&tes  vienftent  fcujourd'hui  nous  disputer 
ttottte  prindpa!  d&buch<§,  1'appravisionnement 
de  I*  capitale.  Ntftli  flnirions  peut-etre  par  sue- 
^tober  dans  tette  llitte  ih6gale,  si  l'on  tardait 
j^fos  longlempg  k  tiotis  rendre  justice,  k  nous 
accordet  les  tti&ne*  avahtages  qu'i  nos  rivaux. 

Due  Ybrx  bteh  plUS  tomp&ente  que  la  mienne 
Ydtotf  expo&it,  Pan  dernier,  a  pareille  epoque, 
tic®  droits,  hbi  esp£r&tice£  et  nos  craintes  it 
<fet  £gard,  et  je  craindrais  d'affaiblir  notre  de- 
fense 4h  4&ajtaftt  de  m'eh  charger  ici.  Esp6- 
rtflM,  JMfcssfetirs,  qtie  jdstife  en  fin  sera  rendue 
fcdetteBfcdse^Norttiartcfiesi  laborieuse,  sid6vouee 
k  ifordte,  et  potirtant  si  dlkfesee  jusqu  a  present. 

ffll+mmeHtm&tiiMhut  4*  ft*  4&J  dolttaf  iWtf  dirt  t 
Parii,  n'a  en  lieu  que  postertaremenl  fc  Plpojad  4r  «■  putties 
onAtU  pmoacta. 
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Je  vous  disais  tout  a  1 'he are,  Messieurs,  que 
tout  se  tient  et  s'enchaioe  en  Agriculture  ;  k 
Peleve  du  be  tail  se  rattachent  les  questions 
d'engrais  et  par  suite  l'avenir  de  toute  prod  no- 
tion agricole.  Chaque  pas  judicieusement  fait 
dans  Tune  des  branches  de  l'Agriculture  est  le 
prelude  de  nouveaux  progres  dans  toutes  les 
autres. 

En  vain  Ton  a  cherche,  pendant  ces  dernieres 
anuses,  k  vous  eblouir  par  les  pompeuses  an- 
nonces  de  ces  fameux  engrais  concentres,  de 
ces  engrais  de  poche  qui  devaient  changer  la 
face  du  pays  en  revolutionnant  l'Agriculture* 

Ces  inventions,  qui  n'avaient  meme  pas  le 
merit e  de  la  nouveaut£,  qui  n'etaient  autre 
chose  que  des  imitations  de  vieilles  recettes  ju- 
gees  depuis  plusieurs  siecles,  out  d£j&  fait  leur 
temps.  Cette  fois  engore,  nous  pouvons  avec 
bonbeur  citer  notre  arrondissement  comrae 
Tun  de  ceux  qui  ont  fourni  le  raoins  de  dupes, 
qui  ont  le  rooins  cm  aux  annonces  trompeuses 
de  la  quatrieme  page  et  des  feuilletons  plus  oa 
moins  scienti6ques  de  certaips  jourqaux. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  ne  pas  abftD* 
donner  cette  question  des  engrais,  sans  vous. 
faire  part  de  quelques  reflexions  p6nihlg$,  qui 
se  sont  presentees  a  mon  esprit  dans  les  petites 
excursions  que  jai  faites  pour  mieux connfcttre 
notre  excellent  pays. 
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11  en  est  risulte  pour  moi  la  conviction 'qu'en 
general  nousnecherchonspasassezi  tirer  parti 
de  nos  propres  resources  en  ce  qui  concerne 
les  engrais;  jen'en  citerai  qu'un  exemple: 

J'ai  vu  couler,  dans  les  rues  de  beaucoup  de 
communes,  petidant  la  majeure  partie  de  Tan- 
nee,  des  filets  de  ce  purin  ou  jus  de  fumier  que 
Ton  conserve  avec  tant  de  soin  dans  les  con- 
trees  que  Pon  nous  cite  souvent  comme  mo- 
deles.  Faut-il  attribuer  ce  manque  d  economie 
&  la  facilite  avec  laquelle  nous  pouvons  nous 
procurer  ici  les  engrais  de  toute  nature,  je  ne 
saurais  vous  le  dire;  mais  ce  que  je  puis  vous 
affirmer,  c'est  que  ce  mince  filet  de  purin  que 
nous  perdons  volontairement,  que  nous  pour- 
rions  retenir  k  peu  de  frais,  otede  notre  bourse 
plusieurs  centaines  de  francs  chaque  aun£e, 
pluaieurs  milliers  de  flfancs  pendant  la  dur6e 
d'un  bail  ordinaire.  Jen  prends  a  1 6  mo  in  ceux 
d'entre  vous  qui  en  ont  deja  (ait  l'epreuve , 
a  leur  grande  satisfaction. 

Cest  en  Agriculture,  surtoot,  que  les  petites 
economies  font  comme  la  boule  de  neige,  e( 
<jue  les  petites  causes,  agissant  sans  cesse,  fi- 
nissent  par  produire  de  grands  effete. 

Mais  je  mangle  ici,  Messieurs,  car  je  m'aper- 
foia  que  je  finirais  par  vous  parler  de  choses 
que  vous  savez  mieux  que  moi,  et  je  regret- 
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teraisde  nttm  plus  long*te«ips  k  V^fteuve 
wotre  juste  impatience  de  conmttre  fes  r6sul- 
tatsde  cent  lutte  pacifique  ou  Ton  peat 
perp&aellement  rtaaux  sans  cesser  tm  seal  ins* 
taut  d'etre  amis* 

M.Caillieux  aproo^d^imtnddiatement  &l**p» 
pel  des  laureate  dans  Tordre  suivant  * 

Rack  Bo  vise. 

Taureaux  dun  an. 

iM  Prime,  &  M.  Deslogee  (Amend),  de  Bores; 
brange  moisi,  80  fir. —  a*  id.,  a  M.  Labb6,  d'A- 
venay ;  brange  rouge,  60  fr.  ~  3*  id.,  k  M.  Pel- 
eerf,  de  Merville ;  brange  moisi,  /}<>  fr.— 4*  id., 
k  M.  Benard,  de  Caen ;  brange  caille,  So  fr.  — 
56id.,  a  M.  Lenault,  d'Epinay-sur-Odou ;  brange 
fond,  *5  fr.  —  Mention  honorable  k  M. Delfts 
sale,deSecqueville-en-BessiB;  blond. 

Taureaux  de  deux  ans  et  au-dessus. 

!*•  Prime,  k  M.  Viel  (Alexandre) ,  de  Boc- 
queville;  brange  caille  rouge,  100  fr.  ~~**id., 
a  M.  Bastard  (Jules ) ,  de  Carpiqnet ;  rouge , 
no  fr.  .V  id.,  i  M.  Delasale ,  de  Secquevttle* 
en~Bessin ;  brange  marron,  5o  fr.  —  4C  id.,  * 
M.  Bbmchard,  deGontevill*}  brange  blond, 
4k>  fr-     5*  i<U ,  k  WL  Viel,  de  Gawns?  brange 
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(once,  3o  fr.  —  6e  id.,&M.  Morin,de  Loucelles; 
caiile  brange,  a5  fr.  —  7*  id.,  a  M.Dumont,d'£~ 
▼recy  j  brange  blond,  jio  fr.  -r*  8"  id.,  A  M<  Ni- 
colle,^e  St-Maqyi^u;  brpngs  fpnc6,  ao  fr. 

Taureaux  de  race  itrangkre. 
11  n'y  a  pas  eu  lieu  de  d&erper  la  prime, 

Ginisses  (Tun  an. 

Prime,  &  M.  Bastard  (Alphonse),  de  Car- 
piquet;  caille  brange,  4°  fr-  — a*  id.,  k  M, 
Bastard  (Jules),  dc  Carpiquet ;  brange,  fr. 
—  30  id.,  &  M.  Viel,  d'Eterville  ;  caille  brange, 
ao  fr. 

,  Gdnisses  de  deux  ans. 

\ 

ir*  Prime,  a  M.  Calenge,  d'ticoville  ;  bran- 
ge fonce,  4o  fr*  id.,  4  M  •  Cassignol,  de  Bu- 
res;  gris  blanc,  3o  fr.  —3*  id.,  k  M.Nicolle,de 
Coulomb ;  pagne  blond,  a  5  fr-  —  irt  Mention 
honorable,  a  M.  Qucsnel ,  d$  Cheux ;  caille 
blond. — a*  id., kM. Roger, de  Lebisqy ;  rpuge. 

Vq^he^  laitieres  de  3  a  4 

ir*  Pfime,  a  M.  Bastard  (Jules),  de  Carpiquet; 
pagUe?  6p  fr.  ftr.f*0  id.,  Drpuet,  de  Fonte- 
nay-le-Marmion ;  blanche,  4P 
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ir#  Prime,  &  M.  Cingal^d'AJlemagne ;  b range 
blond,  60  fi\—  ae  id.,  a  M.  Jonquoy,  de  Monde- 
ville;  brange  blond,  40  fr,  ~3#  id.,  &  IE.  Du- 
bosq ,  de  Lasson  ;  brange  brun,  ao  fr-—  idn 
&  M.  Bonpain,  de  Fontaine-Etoupfour  ;  caille 
blanc,  ao  fr.— Mentions  honorablesa  MM.  Bas- 
tard (Jules),  Malvoisin  et  Viel  9  d'Eterville, 
comma  rappel  de  primes  obtenues  en  i85i, 
pour  les  memes  vaches. 
m 

VaAhes  laitieres  it  ginisses  de  toutas  prove- 
nances* 

Prime,  k  M,  Poutrel,  de  Bavent >  pour  une 
g£uisse,  race  anglaise  dite  d'Ayr ;  caille,  80  fr. 

Races  francaises  pure*  ou  crvisecs. 

!*•  Prime,  i  M.  Malvoisin,  deGiberville;  60  f. 
— a*  id.,  retiree. 

Races  itrangires  de  toute  provenance 

1 99  Prime,  k  M.  Poutrel,  de  Bavent  (Dishley)} 
60  fr.  —  a*  id.,  k  M.  Dnbreuil,  de  Bourgu&us 
(Hollandais) ;  3o  fr. 
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ire  Prime,  k  M.  Poulrel,de  Baveot  (Dishley); 
5ofr.— *Md.,a  M.  Malvotain,de  Giberville,race 
fran^aise;  3ofr. 

* 

Verrals  (grande  race). 

i»  Prime,  li  M.  Gutlle  (Arsene),  de  Cheux ; 
5o  fr.  —  a*  id.f  retiree. 

ferrats  (petite  race). 

T9  Prime,  k  M.  Calenge,  d'Ecoville,  race 
d'Essex ;  5o  fr. —  a*  id,,  a  ML  Primois,  de  Caen, 
race  de  Baltimore  ;  3o  fr. 

Truies  de  toute  provenance* 

i re  Prime,  k  "M.  Primois,  de  Caenr  race  de 
Baltimore;  4o  f.— «°  id.,  retires 
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FAIT 


Dana  la  mimmtmSn  16  Join  1WS% 

PAR  M.  DE  GUERNON-RANVILLE, 
ao  wom  de  la  confttssiotf 

DES  FONTAINES  PCBUQUBS, 


MM.  TOSTAIN,  GERVAK,  BfiKARD,  DBSBORDRABX,  MB 
GUKRNON-RANVUAB,  I.  PIERRE 
KTP.-A.  LAIR. 

g*r  to  h<Mn  de  If.  DIJ  VflWBBAY, 


Messieurs, 

M,  du  Feugray,  Tud  de  nos  collegues,  vous 
ayant  fait  hommage  d'une  brochure  intitule  : 
«  Recherches,  propositions  et  considerations  sur 
les  nivellemenls  et  les  fonlaines  publiques  4 
exdcuter  el  itablir  dans  la  ville  de  Caen,  » 

Vous  conflates  1 'exam  en  de  cet  important 
£crit  a  une  commission  sp6ciale  qui,  elle-meme, 
chargea  Tun  de  ses  membres,  M.  Regaault,  de 
si  regrettable  m6moire,  d'en  faire  le  rapport  i 
la  Soci6t6. 
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Ce  rapport  venah  d'etre  terming  lorsqu'une 
mort  pr6matur£e  nous  enleva  M.  Regnault, 
et  lecture  vous  en  fut  don*)£e.  dans  la  stance 
du  ao  juin  i85i. 

Vous  reconqutes,  dans  ce  travel,  la  justesse 
d'appreciation,  le  talent  H 'analyse  et  la  lucidite 
depression  que  pos$6dait  au  plus  haut  degr£ 
spn  eminent  auteur;  inais,  en  mdine  temps* 
vous  regrettfttes  qu'il  cut  omise  de  conclure,, 
par  une  proposition  conforme  au  but  de  Tou^ 
vtOfSPf  ohjet  du  rapport  (i),  et  von&renvoy&tes 

(1)  H,  RegnaulV  peasant,  sane  dsote;  qnffl  stagUsatt  seatouent 
dtpprecier  le  mlrite  do  line  deM.de  Fevgray,  a'elait  born£, 
dans  son  excellent  rapport,  a  en  donner  I'analyae  succincte  a  I'appui 
del'elegiiqR^e&faiaaii 

In,ToWJe*  conclestai< 

•  Tele  sonV  Messieurs,  lee  prlndpaux  details  que  renfenne  le 
«  mfmoire  que  noire  honorable  collogue  a  ridigg;  les  explications 
«  dans  lesqueUte,  j'ai  era  detoir  entrer,  pour  que  vous  puissies 
«  bien  appreeier  le  travail  dens  son  ensemble,  ont  da  vous  dooner 
c  le  preuve  que  cet  ecrit  a  necessite1  de  longues  etudes,  qu'il  e 
«  donn6  Ken  a  de  nombreuses  recherches. 

%  J'ai  dejfc  eu.rhonneur  de  vous  faire  remarqqer,  Messieurs,. 

•  que  reiablisseinent  de  fontaines  publiques  a  Caen,  setait.poiir 
«  les,  habitants  de  notre  cite,  un  veritable  bienfait:  appeier  alors 

•  sur  cette, creation  si  importante,  rattention  et  la  sollioituda  de 
c  Fautorttt  municipals,  n'est-ce  pas  faire  acte  de  patriotisme  et  de 

•  bon  cltojent  Ce  sereit,  de  plus,  une  drconstance  heureuse  si 
c  cette  centre  eUtccomplissait  sans  necessiter  la  creation  de  non- 

•  veaui  impote,  sans  noas  obliger  a  des  charges  plus  one'reuses* 
t  Sur  ce  point  capital,  Pauteor  de  Pecrit  ne  nous >a  pas  mis  dans* 

•  eon  secret;  nous  devois  noes  borner  alors,  saDsrienpr.eJuger  a 
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a  la  commission  dt]k  sarsie'pour  combler  cette 
lacune. 

Nous  venons  vous  soumettre  le  r6sultat  da 
nouvel  examen  auquel  voire  commission  a  dft 
se  livrer,  pour  se  meltre  en  tnesure  d'accomplir 
son  mandat.  v 

Nous  n'avons  rien  a  changer  dans  le  remar- 
quable  rapport  de  M .  Regnaolt,  sur  tout  ce  qui 
tient  k  la  contexture  naeme  de  1  ecrit  dont  il 
vous  rendait  compte,  et,  apres  une  seconde 
lecture,  nous  ne  pouvons  que  r6it6rer  nbtre 
complete  adhesion  aux  doges  qu'il  vous  pro- 
posal de  d&erner  a  cet  6crit  qui,  sous  la 
forme  modeste  d'une  simple  proposition  ad- 
ministrative, offre  un  travail  fort  important  et 
compter :  les  notes  savantes  qui  remplissent  la 

■  cet  egard,  a  former des  tawx  ardeuts  poor  qu*il  puisseenetre 
c  ainsi. 

c  Au  reste,  Messieurs,  vous  penserex,  sans  doute,  comme 
c  Totre  commission  que  M.  duFeugray,  a  droit  a  des  felicitations, 
«  a  des  remerciements,  nous  vous  proposons  de  hii  en  voter; 
«  nous  vous  demandons,  de  plus,  d'ordonner  le  depot  de  cet 
«  ouyrage  dans  vos  archives,  pour  qu'il  puisse  etre  consult  par 
«  ceux  qui  roudraient  concouiir  pour  la  medaille  d'or,  dont  le 
c  prix  est  si  genereusement  offert  par  celui  de  bos  collogues  qui 
«  se  montre  toujour*  un  des  premiers  quand  il  s'agit  d*une  action 
c  glnereuse  et  de  faire  le  bien .— Je  n'ai  pas  besoin  de^B  nommer .  • 

La  premiere  fois  que  le  eoncours  pour  le  prix  des  foataines  anil 
6t6  ouTert,  M.P.-A.  Lair,  avait,  en  effet,  voulu  garderl'anonyme. 
La  reconnaissance  indiscrete  de  ses  collegues  ne  le  loi  a  pas  long- 
temps  pennis  (G.  Mancel,  vice-secritalre). 
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plus  gfande  partfe  de  la  brochure,  attestent 
surtout  ties  recherches  ausst  profondes  que 
consciencieuses ,  et  pourront  6tre  consumes 
avec  fruit  par  quiconque  sera  tente  d'^crire 
I'histoire  de  1  edilite  Caennaise. 

Ajoutons  que,  par  sa  vive  sollicitude  et  son 
amour  passtonn6  pour  la  ville  de  Caen,  mieux  / 
encore  que  par  le  premier  titre  de  sa  brochure, 
M*  du  Feugray  noiis  a  plus  d'uue  fois  rapped le 
venerable  auteur  des  Recherches  de  la  Neusttie, 
et  m6me  que,  dans  niaint  passage  de  ses  cu- 
rieuses  observations,  nous  avons  cru  recon- 
naitre  les  allures  tranches  et  naives  du  bon 
sieur  de  Bras. 

La  part  ainsi  faite  au  m6rite  de  I'lcrivain, 
tious  avons  du  apprecier,  autant  que  I'6tat  des 
choses  le  permet,  la  valeur  pratique  des  plans 
^nonces  plutot  que  d£veloppes  par  notre  ho- 
norable collegue ,  et  rechercher  par  quels 
moyens  vous  pourriez  apptiyer  de  votre  haute 
influence  ses  patriotiques  inspirations. 

Vous  avez  dej&  compris,  Messieurs,  qull  s'a- 
gtt  de  simples  etudes  k  faire,  et  non  de  projets 
k  rlaliserimm&liatement;  une  miuutieuse  dis- 
cussion serait  done  intempestive,  ou  tout  au 
moins  premature,  et  le  resume  que  vous  at- 
tendez  de  nous  doit  etre  fort  succinct. 

La  proposition  queM.  du  Feugray  a  cru  de- 

54 
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voir  soumettre  au  Conseii  municipal  afire  deux 
objets  corr£latifs,  mais  pavfaftement  distincte, 
et  pouvant  etre  realises  simnltan&nent  ou  s&- 
pariment. 
11  deroande : 

i°  Qu'un  travail  g£n£ral  de  flivellewent  da 
sol  ?pr  lequel  la  ville  est  assist  soit  entreprts, 
et  que  sa  continuation  devienne  la  condition  oe- 
cessaire  de  toutes  les  constructions  nou  velles* 

a°  Que  des  mesures  soient  prises  pour  doter 
la  ville  d'une  quantity  suffisante  d'eanx  jaiUis- 
santes,  distributes  sur  tous  les  points  par  des 
fontaines  dont  plusjeurs  seraient  iponuraentales, 
en  r£servant  toutetois  cedes  de  ces  eaox  qui 
devraient  etre  employees  k  l'&ablissement  de 
lavoirs  et  bains  publics* 

Reprenons  ces  deux  propositions: 

nVSIXEMENT. 

On  comprend,  au  seul  enonc£,  toute  Hm- 
portance  d'une  telle  operation. 

C'est  seulement  par  un  pivellement  bien  fait, 
et  soigneusement  entretenu,  qu'il  est  possible 
de  dpnner  aux  rues  d'une  ville  des  pentes  qui 
assurent  Pecoulement  rapide  des  eaux,  condi- 
tion essentielle  de  propret6  et  de  salubrity 

Or,  pour  que  cc  but  soit  complement  at- 
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tsint  dans  noire  ville,  !e  nivellenienl  ne  suffi- 
rait  pas,  s'H  n'itail  suivi  de  1  etablissementd'un 
r£seau  dugouts  souterrains  qui,  recueillant  les 
eaux  sur  tous  les  points,  les  porterait  a  nos 
grands  egouts  naturels  TOrne  et  les  Odons. 

Ce  second  travail  demandera  du  temps  et 
des  dlpenses  considerables ,  mais  sa  nature 
permet  de  rex6cuter  avec  autant  de  detail  que 
les  ressources  de  la  caisse  municipale  l'exi- 
geraient,  et  Ton  peul  des  k  present  le  preparer 
par  le  ni  vehement  que  propose  M.  du  Feugray. 

Quant  aux  frais  de  cette  grande  operation, 
ils  pourront  £tre  redaits  h  uu  chiffre  compa- 
rativement  assez  modique ;  d6j£,  en  effet,  les 
elements  du  travail  existent  pour  une  notable 
partie  de  la  ville,  L'administration  des  ponts- 
et-chauss£es  poss&de,  et  corapuniquerait  sans 
aucun  doute,  le  nivelleraent  de  la  grande 
voirie  qui  traverse  la  ville  dans  plusieurs  di- 
rections, depuis  les  entries  par  les  routes  de 
Paris,  Falaise  et  Harcourt,  jusqu'aux  sorties' 
vers  Bayeux  et  Courseulles,  celui  des  Quais, 
et  peat-etre  aussi  de  la  rue  des  Cbanoines ;  ce 
qui  resterait  h  faire,  pour  arriver  au  ni  vehe- 
ment general,  ne  comporterait  pas  une  d£- 
pense  de  plus  de  5,ooo  fr.,  selon  l'estimation 
approximative  de  Tun  des  membres  de  votre 
commission,  tres-comp&enten  cette  matiere. 
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Si,  comme  nows  avons  lieu  de  I'esperer,  le 
pouvoir  municipal  adopte  la  proposition  qui 
lui  est  so u mi se  h  ce  sujet,  il  jugera  con v enable, 
sans  doute,  de  demander,  en  meme  temps,  Tap* 
plication  a  la  ville  de  Caen,  du  regime  etabli 
pour  Paris,  en  cette  matiere,  par  le  decret  du 
a6  mars  i85a,  el  un  grand  pas  sera  fait  dans 
la  voie  du  progres  vers  I'embellissement et Fas- 
sainissement  de  notre  cite  (i). 

Vous  serez  heureux,  Messieurs,  de  vous  as- 
socier  aux  voeux  de  notre  honorable  col  leg ue 
sur  ce  point  vraiment  capital. 

iT4BUSSBMEHT  d'eAUX  JAILLISSANTFS  ET 
FOlfTAINES. 

Ceci  est,  depdis  tan  tot  trois  siecles,  le  rfive 
de  nos  meilleurs  citoyens,  et  I'objet  des  cons- 
tantes  meditations  des  administrateurs  ^claires 
de  la  ville  de  Caen. 

(l)  M.  du  Feugray,  dans  una  proposition  faite  par  Inl  an  Gonseil 
municipal  de  Caen,  des  1947,  a  demand*  de  consacrer  par  nne  din- 
position  arretee  dans  la  forme  des  rtgtanents  d'administratta* 
publique,  Fapplication  de  plusieurs  articles  analogues  a  ceux  dn 
decret  du  26  mars  1862;  ces  articles  ne  sont,  an  reste,  que  In 
confirmation  d*un  arret  da  conseil  du  It  mai  1725,  et  sont  rdatif* 
au  reglement  des  pontes  du  pave*  et  a  la  fixation  du  niveau  des 
seuils  d'entree  des  habitations.  Depuis  la  publication  du  decret 
de  1S52,  M.  dn  Feugray  a  encore  renoutele"  sa  proposition. 

(G.  Mancel,  vice  secr^takre) . 
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Dans  ce  long  laps  de  temps,  aiosi  que  nous 
1'apprennent  les  interessantes  recherches  de 
M.du  Feu  gray,  plusieurs  projets  ont  etecon$us, 
plusieurs  plans  d  execution  ont  ite  pr£sent6s, 
et  tous  ont  echoue  sous  Tibfluence  du  deplo- 
rable esprit  de  routine  et  d'inertie  qui,  chez 
nous,  sterilise  si  souvent  les  meilleures  pens£es. 

Sous  vos  yeux  meme,  Messieurs,  il  y  a  vingt 
aus,  qu'un  de  ces  ci  toy  ens  devours  dont  Pin- 
teret  public  absorbe  toutes  les  sollicitudes,  un 
homme  dont  le  nom  se  rattache  avec  hon- 
neur  a  tout  ce  qui  s  est  fait  debienet  d'utile 
dans  le  departemenl  depuis  un  demi-siecle , 
remit  en  luraiere  Tidee  d'enrichir  sa  ville  na- 
tale  de  Fontaines  jaillissantes,  et  dit,  com  me  M, 
de  Bras :  Je y  offre  de  mes  Mens..,,  dans  ce  but, 
il  mit  a  votre  disposition  une  somme  de3oo  fr. 
pour  faire  le  fond  d'un  prix  a  d£cerner  a  l'au- 
teur  du  meilleur  projet  sur  la  question  ainsi 
pos£e  :  «  Quel  est  le  moyen  le  plus  avaniageux 
et  le  moins  dispendieux  (Tetablir  a  Caen  des 
reservoirs  dont  les  eaux  entretiendraient  des 
fontaines  publiques  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  et  en  tout  temps.  »  Tcls  sont  les  termes 
de  votre  deliberation  du  1 8  mai  1 832. 

Le  concours  ainsi  ouvert  demeura  sans  r£- 
sultat,  et  cette  tentative  etait  oubiiee,  com  in  e 
les  precedentes,lorsque  M.  du  Feugray  formula 
sa  proposition. 
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Le  zelede  volfe  venerably  secretaire  ne  pou- 
vait  faillir  a  cette  appel ;  il  renouvela  son  offre 
de  1 83a,  en  portant  a  5oo  fr.  le  prix  de  la 
med^ille  proposee,  et,  par  une  deliberation  de 
21  juin  i85o,  vous  provoquates  un  nouveau 
concours  qui  devait  etre  clos  U  i5  novem- 
bre  i85i. 

II  faut  Tavouer,  non  sans  regret,  la  lice  de- 
meura desertecette  fois encore;  aucun  m&rioire 
ne  vous  fut  adresse,  et  la  question  se  represente 
toujours  vierge. 

Tant  d'6cbecs  ne  vous  ont  pas  decourag£s, 
et,  saisissant  Toccasion  que  vous  offre  la  pa- 
triotique  initiative  de  M.  duFeugray,vous  pour- 
suivrez,  avec  plus  d'insistance  que  jamais,  la 
realisation  d'une  pensee  qui  interesse  au  plus 
haut  point  la  splendeur,  et  surtout  la  salubrite 
de  notre  ville. 

Vous  comprenez,  Messieurs,  qu'il  ne  peut 
nous  appartenir  de  discuter  ici,  dans  quelle 
mesure  il  conviendra  au  conseil  municipal  d'a- 
dopter  les  propositions  soumises  a  son  appre- 
ciation soiiveraine : 

Le  lieu  ou  se  feraitla  prise  d'eau; 
1    Le  choix  des  moyens  mecaniques  a  employer 
pour  elever  cette  eaua  un  niveau  suffisant; 

Le  nombre  des  jets  qu'il  sera  utile  d'&ablir, 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  cousommation 
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et  dte  la  propret6,  sans  nuire  k  Wiygiene  pu- 
Uique,  par  »ne  surabondance  qui  rendraitTios 
rues  incommodes  et  trop  hum  ides; 
.  $pftn,,le ,  q<ppt>re  et  la  riches&e,  ainsi  que 
1  empU^emenl  des  fqntain/es  jTornerasnfatioji ; 
,  Ce  $ont  la  d$s  details  d^^cution,  du  do- 
raaine  exclusit' de  l#inorit6  ,adroinistraJive^  et 
sur  Jesquel^  .  jl^qiait  t&nefjaire  d^mettre,  qmnt 
a  present,  a^uqe  Qpinfoa,  ou.fneme  de  sim- 
ples voeux. 

Tout  ce  que  vous  pouvez  et  devez  faire,  c'est 
die  proclamer  hautement  votre  profonde  sym- 
pathie  pour  la  proposition;  c'est  de  la  recom- 
raander  au  patriotisme  eclair^  de  nos  6diles; 
c'est  tfoffrir  votre  concours  d6vou£  a  toujes 
les  mesures  qui  pourront  recevoir  de  ce  con- 
cours un  accroissement  d'autorit6 ;  c'est  enfin 
de  faire  un  nouvel  et  6nergique  appel  aux 
bommes  de  science  dont  les  travaux  pourraient 
preparer  la  bonne  et  prompte  solution  des 
questions  soulev6es. 

En  consequence)  votre  commission  a  l*hon- 
neur  de  vous  proposer  les  resolutions  *ui- 
-  rentes : 

i"*  Riso^uTiow.— USoci^ted' Agriculture  et 
deCortinWrce  dei  €aen,  prend  la  liberie  de  re- 
commander,  avec  la  plus  vive  insistence,  & 
loute  la  sollicitode  de  M.  le  roaire  et  de  MUJvles 
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copseillera  raunicipaux,  les  deux  propositions 
gQuntyses  k  ^appreciation  tfe  I'nitorirt  muni- 
cipale,  par  M.  du  Feugr^y,  et  tepdantes  : 

i°  A  foire  operer  le  nivellement  g£h£ral  du 
sol  sur  lequel  la  ville  est  assise,  afin  (Farriver  le 
plus  promptement  possible  a  l'etablissement 
d'un  bon  systeme  d'e  gouts  publics,  et,  de  plus, 
iftire  declarer  applicables  &  la  ville  de  Caen  les 
dispositions  du  d6cret  rendu  pour  la  ville  de 
Paris,  le  u6  mars  i85a. 

a°  A  faire  entreprendre,  autsitot  que  les 
ressources  finaucieres  de  la  caisse  municipale 
le  permettront,  et  meme  par  voie  d'emprunt 
s'il  y  a  lieu,  les  travaux  necessaires  pour  doter 
la  ville  de  Caen  d9uo  nombre  sufOsant  de  foo- 
taines  jaillissantes,  de  lavoirs  et  de  bains  pu- 
blics k  la  portee  de  la  classe  pauvre,  au  moyen 
des  eaux  qui  seraieut  prises  au  point  le  plus 
favorable. 

Dans  le  cas  oil  ces  propositions  seraient  ao 
cueillies  et  raises  irnm£diateraent  en  vote  de 
realisation,  (a  Society  declare  qu'elle  prendra 
part,  selon  letendue  de  ses  moyens,  aux  me* 
sur.es  Bnaocieres  qui  tepdcatent  a  procurer  les 
tonds  necessaires,  et,  des  k  present,  elle  met  a 
la  disposition  de  M.  le  maire  la  somme  de 
cinq  cents  francs  y  offftrte  par  M.  P.-A.  Lair, 
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pour  con tribuer  mix  .premiers  frais  d'&udeset 
pfeqjta  pi^paratoires. 

a*  Resolution. — I*a  Sociele,  confirpmit  et 
renguxelant  aulant,  que  besoip  ses  deliberations 
dp*  iftnoai  1 83a  et  ai juiu  i85a,  ajoute  urte 
spqam?  de  deux  cents  francs  a  celle  de  cinq 
cents  francs,  donn^e  par  son  venerable  secre- 
taire, et  propose  de  decernerune  m6daille  d'or 
de  la  valeur  de  700  fr.  a  1'auteur  du  nieilleur 
n>6moire  surles  questions  suivatites  : 

«  Quel  serait  le  moyen  le  plus  avantageux 
c  et  le  moins  dispendiVux  d'amener  a  Caen,  et 
«  a  un  niveau  suffisamment  eleve  pour  faire 
a  jaillir  des  fontaioeMUr  tous  les  points  de  la 
«  villej  sauf  le  quart ier  St-Gilles,  au  moins  70 
«  a  8opouces  fontainiers  d'eau,  de  la  roeilleure 
«  qualitl? 

«  Sur  quelles  places  de  la  ville  ccnviendrait- 
«  il  dVSIever  des  fontaines  roonumen tales,  et 
«  quels  pourraienl  etre  les  details  decoraposi- 
«  tion  de  ces  fontaines? 

a  Dans  quels  qiiar tiers  serai  uil  a  propos  d'e- 
«  tablir  de  nouveaux  la voirs  et  surtout  des  bains 
a  publics  pour  I'usage  de  la  classe  pauvre?  » 

Les  meraoires  devront  etre  adress£s  au  se- 
cretaire la  Society  avant  le  lonovembre  i8:3, 
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et  le  pife  sera  d£cet»nedan6imic  stance  extraor- 
dinaire aussi  rapprochee  decettedpoque  qu'ilse 
pourra. 

II  sera  it  bieit  que  des  plans  g£om6triques  el 
d*»s  de&sios  stiffisamitieptd&ailtes  fussent  joints 
au*  mlmoirf  mais  il  n  en  est  pas  fait  une  con- 
dition rigoureifse  dii  coacowrs. 


*HKlil  ' 
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CONCOURSAGRICOLE 

PAffS  UES>  CANTONS  EST  WOVEST  DE  CAEN, 
LB  29  AOUt  1*852. 

RAPPORT 

DE  LA  dO  Jfitf fSSlOW  CHARG^  t)t  YISITE 
,   ,  DES  PRMES  DE.  C^, CANTONS, 

Par  M.  CAILLIBVX,  rappmrtrar. 

■■•!:  .1:::!'       '  .  .  '     ,  ' 

Messieurs  , 

Vous  iious  aviez  charges  cle  parcourir  les 
formes  des  propri&atres  el  des  cukivateuriyqui 
s'£taient  fait  inscrire  pour  le  Concoursj  nous 
les  avons  visitees-  aVeb  miesAi^upuleuse  atten- 
tion, nos  exaaiens  ont  porte  sp6cialeiuent  sur 
la  tenue  inlerieure  des  habitations,  sur  (e  nom- 
bre  et  la  qualite  des  animaux  qu'elles  reofer- 
mcnt,  sur  la  qua  u  lit  6  et  le  bon  entretien  des 
fumiers,  enfin,  sur  quelque*-unes  des  recoltes 
encore  fciii4  jitied*  1 

Votre  cpmraission,  divisleen  deux  sections, 
s'est  reunie,  en  presence  de  1'honorable  M. 
Lair,  pour  entendre  le  rapport  des  presidents 
de  chacune  de$  sections ;  apres  avoir  deliber£ 
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€t  dun  parfait  accord, r  <*Me  'a*  Photfuetir  dfc 
vous  proposer  comme  dignes.de  r&owpenses, 
les  noms  qui  suiveol : .  , 


BONNE  CULTURE  ET  BONNE  TENUE  J»E  LA  FEAME. 

Bappel  deMidqipe  cTargent. 
M.  Bunel;  a  A'tErifc,  ctoknmundcle  I&uvigny. 


JUedaifh  d argent. 


M.  Manoury,  a  L^DTsey,  commune  dUerou- 
ville-St-Clair. 

•  t » - .    i*  * 

,Rappel  de  Midailfo  de  bronze. 
M.  Ledain:,  a  H^rotiville»St*Clair. 

MidaiUes  de  bronze. 

M.  Londe,  k  St-Cqntest. — M.  Lavarde,  au 
Mesnil,  commune  de  Louvigny. 

Mentions  ho  no  rabies. 

(m&daillbs  be  bronze,  petit  module), 

M.  Paul  PaLsant-Decouture  ,  a  Mondeville. 
— M.  Devic,  a  Conn  el  les.  —  M.  Urbain  Marc, 
a  Ik. 
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PRIX  SPECIAL  POUR  L'EDUCATION  CHBVAMHE, 

I 

Rappel  de  M&daille  d argent. 
M.  Basly,  a  St-ContesL 

M&daillc  d* argent. 
M.  Delaville,  k  Bretteville-sur-Odon. 

Voire  commission  s'est  ensuite  occup£e  des 
recompenses  a  donner  aux  serviteurs  et  aux 
servantes  qui  ont  rempli  leurs  devoirs  avec  le 
plus  de  fid£lite  et  de  devourment  envers  leurs 
maitres. 

Voici  ceux  qu'elle  a  juge  dignes  de  les  oh- 
tenir: 

sebvitkdhs  (Hommes.) 

i«r  Prix.  5o  fir.  et  line  medaille  de  bronze, 
Biuet  (Francois),  4g6  de  5t  ans  ; 

28  ans  de  service  chez  M.  Bunel,  a  A  this. 

a*  Prix.  3o  fr.  el  une  medaille  de  bronze, 
Feret  (Michel),  kge  de  5a  ans  ; 

il\  ans  de  service  chez  Mm*  veuve  Michel, 
auMesnil  de  Louvigny. 
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ao  fr.  et  une  medaille  de  bronze, 
Maheu  (Jacques-Simon) ; 

20  ans  de  service  chezM.GuerouIt, 
k  Caen,  bameau  de  la  Folie. 

ao  fr.  et  une  medaiHe  de  bronze, 
Letournel  (Theodore); 

ao  ans  de  service  chez  M.  Basl y,  k 
St-Cont^st. 

SERV  ANTES. 

1*  Prix.  5o  fr.  et  une  medaille  de  bronze, 
Jtozire  (Marie-Anne),  &gee  de  65  ans  ; 

38  ans  de  service  chez  Mm*  veuve  Laverge, 
a  Caen,  haraeau  de  la  Folie. 

ae  Prix.  3o  fr.  et  une  medaille  de  broqze, 
Othon  (Marie) ; 
3o  ans  de  service  chez  M.  Lebrethon,  k  Ife. 

3*  Prix,  ao  fr.  et  une  m&laille  de  bronze, 
Chanvin  (Victoire),  ag6e  de3$  ans; 

a  1  ans  de  service  chez  Mm"  veuve  Michel,  au 
Mesnil  de  JiOuvigny. 

Les  Membres  de  la  Commission, 

P.  A.  Lair,  president. 
DeMeCFLET. — BfNARD. — F.  Legoux.  - 
—  J.  Bastard.  —  Le  Dars.— 
Grenier.  —  Isidore  Pierre.  — 
Cailliki/x,  rapporteur. 
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RAPPORT 


DB  LA  COXMISSIOH  CftAHGtX  D'SXAltlNBfi  LBS  TtTRBS  P6U* 
LB*  PRIX  DB  VERtU  ET  DB  CO0RAGB  DfiSINT*RBSSt, 

F*fr  Iff.  « ilJHfCHL,  MHMptfrteiM'. 


Depuis  dix-huitans,  la  Soctetd  d' Agriculture 
et.de  Commerce  de  Caen,  a  offert  dans  les  dif* 
ferents  Contours  quelle  a  prAsidgs,  des  prix 
aux  doiuestiques  etservanles  de  ferme.  R^coro- 
penser  de  long*  services,  dans  lesquels  le  de- 
vouenient  est  eg/al  au  labeur  journalicr,  6tait 
un  devoir  qu'elle  a  rerapli  avec  conscience  et 
qui  a  trouve  dans  tpus  Ipfi  arrondissenients  do 
Calvados  el  dans  le  d^partecnentrde  nombrenx 
imitateurs.  Cette  ann6e  elle  a  voulu  iaire  plus : 
des  actes  de  vertu  patient  e,  des  actions  £clar 
tastes  de  g6n£reuse  abnegation  et  de  d^voue- 
ment  attiraient  son  attention!  elle  leur  a  de* 
ceme  des  prix,  M.  P.-A.  Lair,  le  Montyon  de 
notre  pays,  a  voulu  y  cooperer  en  s'associant 
aux  frais,  c'est  un  titre  de  plus  k  la  reconnais- 
sance de  la  Societe,  don  t  il  est  depuis  cinquante 
ans  le  principal  soul i en,  apres  en  avoir  ete  uu 
des  premiers  fondateurs. 


\ 
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La  premiere  personne  a  qui  la  Soctete  a  cru 
devoir  decern  un  prix ,  est  Marie-Jeanne- 
Fran^oise-Madeleine  Levrard  j  elle  est  nee 
a  Martigny,  pres  Falaise,  le  16  juin  179a,  et  a 
maintenant  soixante  aos  accomplis;  sod  domi- 
cile est  place  de  la  Mare  St-Julien,  n°  5,  a 
Caen. 

Elle  vint  dans  cette  ville  a  1'age  de  18  ans 
et  entra  de  suite  au  service  de  la  famille  Le- 
gendre,  qui  faisait  un  commerce  de  toiles,  rue 
de  Ge61e.  Cette  famille  se  composait  de  deux 
epoux  dej*  vieux  et  de  leur  fille  unique.  Le 
pere,  paralyse  dix  ans  avant  son  d£ces,  est 
mort  octogenaire.  Madame  Legendre,  sa  veuve, 
est  dec6dee  dir-huit  mois  plus  tard,  k  Ykge  de 
75  ans;  inquiete  pour  l'avenir  de  sa  fille,  elle 
desira  avant  de  mourir9  que  Madeleine  Levrard, 
dont  les  soins  aflectueux  avaient  soulenu  sa 
vieillesse  et  celle  de  son  mari,  lui  promit  de 
ne  jamais  quitter  sa  fille,  dej&  avanc£e  en  Age 
et  rest^e  hydropique  pendant  quinze  ans.  Ge 
dernier  voeu  a  ete  rempli  jusqu'&  ce  jour  avec 
un  devoueraent  admire  de  tous  ceux  qui  le 
connaissent. 

Hors  d'etat  de  continuer  le  commerce  de  ses 
parents,  Mademoiselle  Legendre  a  successive- 
ment  vendu  tout  ce  qui  lui  restait,  pour  acquit- 
terleurs  engagements;  reduite  a  coudre  pour 
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gagnersavie,  sonffrante  etinfirme,  ellen'aurait 
eupersonne  pour  lasoigner,  sans  lez&lede  Ma- 
demoiselle Levrard,  attache  depuis  (\i  ans  au 
service  de  ses  parents  et  au  sien.  Cette  vertueuse 
servante  ne  se  ralentit  pas,  elle  servlt  gratui- 
tement  sa  maitresse  infirme  pendant  quatorze 
ans,  elle  veilfe  autant  que  l'&ge  et  les  forces 
le  lui  permettent,  pour  venir  en  aide  k  sa 
maitresse,  par  son  travail.  II  lui  etait  dti,  a  la 
mort  de  Madame  Legehdre,  treize  cents  francs, 
pour  gagesaccumul£s  a  raison  decent  francs  par 
ann£e.  Elle  a  fait  le  sacrifice  de  cette  sorame 
et  celui  de  goixante  francs  par  an,  qu'elle  a  re$us 
par  heritage  de  fornille. 

Mademoiselle  Legendre,  a laquelle  Madeleine 
Levrard  donne,avecbonheur,  toutes  ces  preu- 
ves  de  d£vouement,  est  aujourd'hui  plus  que 
septuagtaaire,  il  y  a  deux  ans  qu'elle  ne  peut 
plus  marcher  et  qu'elle  ne  sort  point;  elle  est 
atteinte  de  plaies  aux  jambes,  qui  lui  permet- 
tent  &  peine  de  faire  quelques  pas  dans  sa  de- 
meureetn'a  pour  logement  qu'une  salle  basse 
et  un  ^troit cabinet;  elle  travaille  autant  qu'elle 
le  peut,  et,  pendant  longtemps,  personne  n'a 
con nu ses  besoins.  Sa  d£vou£e  compagne  a  tout 
fait  pour  olllger  leur  duresse  comnmue,  mats 
la  chert*  du  pain  en  18/17,  et  le  manque  de 
travail  en  1848,  ont  pes*  pour  longtemps  stir 
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elles  deux.  Cepeodaot  Mftd«npjsel|e  Leyrard 
ignore  la  sublirnife  de  son  ,d&rqpeo*ent,  £1  j  a 
dans  la  sjmpjjjci|;e  de  *?fi  pprpjfet  no  appent  de 
et  <ie  yerjtu,  fluj  tpjwfep  pinfpa,d«aent. 
:  Le  prix  offerf  a,  Madeleine  Leyrard,  est  de 
i  op  fr.  et  une  njedaUle  d'erggpt.  La  Sjpci&^Ee* 
gretie  de  ne  pouypir  disposer despnunes  aossi 
considerables  qujtpelles  qwdtt^ueVAcade? 
rajeda^le.^wni^M.fWtypn,  pour  luidpuuer 
up  pri»  djgne  d'ejle,  digne  de  sa  vejrtu. 

pesactesan.alpgues,  quojq^eifloinsl«i^antw 
sans,  dome  parqa.  que  lea,  ciropastaope*  n'ont 
heure,qsep)eut  pas  e,te  |gs  fi&nes,  oa,(  tnftHe 
&  Francoise  HiaxBT,  une.  ffi^da»%  4'«WHtf  # 
una  ^>ff  n>e.  d,e  Pffiqua,ifte  (ta^c* 

J£p.tr*>  jyi  service.  ^  ^daine.  J^^eugpay 
(tyadetaojsqtye  de  ffrojsiU>),  il  y  a  a5  ana,  fta*r 
9pise  flftprt,  n&  a,.B$rigpy,,  l¥,«fPtf  fck 
Manche,  n/a  jan^a^^^ni^tce^etapa^e 

rpuges  de,  Jepir  vje..^oiiaie^i:^  J^a^D^iFw: 
gi^  opt^rjt .^Ja^(#l^p9W^i^m|»a»d^ 
Fi^w^f,H4bect,  we  If  Ufa  t©AK*B8fc,  de  W» 
^  Pr"«ftw4*  l^W*M«¥We'  Efl ^  quelqip* 
passages,  sew  fitfre  r%geJ«  p.Utf  sincere  d*l« 
condutte  de  leur  estimate  servant  On  sent 
que  la  maniere  dpot  leurs  sentiments  y  sont 
exprime*,  vientducoeur ;  toute  autre  narration 
paraitrait  fi$ide  aupres  de  celle-ci: 
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«  Nous  avoM«u  deux  enfant* ;  unfits*  rnort 
a  trois  £Ue  hit  a  donw6  l*s  soins  les  pfas 
aasidus*etne  i'a.quktg  qu'Jtla  morfc  La  Provi- 
deuce  nous  aecotda  tine  fitte,nelle  fa  etevAe 
av«c  une  aoUiottirtte  *t  unb  teadresse  que  les 
sentiments  de  aa  mere  pouvaient  seals  sarpaa- 
ser.  La  jeuoease  de  -noire  chdre  enfant  nous 
donna  de  oonsfeantea  at  trop.  rfalfes  ioqtfid* 
tudes,  elle  partagea  toutaa  nos  arai&6s>  tontefe 
bos  douleurs^jCependapl  te  mal  irremediable 
dont  eUe&bit  afteiate  faieait  chaque  jour  de 
rapides  progress  dtx-huit  mois  e'eoouttaent 
dans  cea  cruelles  alternatives  d'espfeance  etde 
d&ouragement  qui  precedent  preaque  toujour* 
la  lenniottsota  des«0e  dtidms  polmenaires ;  pen- 
dant oes  pfeiblee  incertitude,  elle  veilla  tons' 
tamment  au  ebetet  4e  noire  bnfint,  dont  elle 
6ttat  aimfe;  el  le  jour  et  la  unit  eUe  fat  a  e6t£ 
de  sa  majhfiiiieuse *mAre;  Enfin,  Dieu  ayantf  arp^ 
pel6  pete  de  Ini  un  ange,  doftt  la  place  fcftit 
marquee  auciel,  le  d^vouetnent  dendtre  chere 
Ft  angoise  Hubert  ae  kn  permit  pas  de  laiaser  4 
d'autres  miiina  qufaux  siennea  le  soin  pieux 
d'ensevelir  notre  fille ;  sacourageuse  tendrease 
la  d£posa  au  ceroueil;  e'est  ee  quelle  avait 
deji  (ait  poor  son  firere. 

«  Ce  n  est  paa  tout  ce  que  tt&Us  ltii  devohSJ 
mais  e'est  ce  qui  a  le  plus  touch£  tics  ccears. 
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Une  failKte,  c£lebre  k  Caen,  nous  ayant  enlev* 
line  pattie  considerable  de  notre  modique  for* 
tune,  lelta  0011*  consola  aa  pooment  de  eette 
catastrophe,  en  nous  asaarant  qu'elle  nous  ser- 
virait  pour  rieo,  b'U  le  frtiait;  qu'elle  do  noas 
demaadait  que.  de  four  sej  jours  avec  nous, 
dans  la  iftauvaise'ou  la  bonne  fortune.  Enfin, 
elle  nous  propose,  dans  nette  embarras,  le  fruit 
de  sea  longues  IpSNrgnes.  . 

«  Jlaintenant,  elle  est  deveaae  membre  de 
notre  famille,  4  laquelle  elle  sfast  identifiee  par 
les -services  qu'elle  nous  a  rendu*,'  par  les  soins 
lout  maternels  qu'elle  a  donnas  h  nos  enfents. 
H61asl  elle  les  a  vus  natoe*  alleles  a  &ev£s, 
elle  les  a  vus  mourir!  Je  ne  parte  pas  de  sa 
probitA,  de  son  d&tnt&esseroent,  le  rAcit  que 
je  viens  de  fatre  de  sa  condutte  pendant  «5  an*, 
les  proclament  at sez  haut,  disent  assea  qu'elle 
sacrifia  tou jours  son  inttf *6t  aex  nAtf  e*.  a 

Ul  Soc\M  d'Agrtcultnre*  apres  avoir  cou- 
ronne  les  longs  sacrifices,  l'oubli  perp6tuel  de 
soi,  le  sentiment  opiniAtre  da  devoir  a  distin- 
gue en  m6me  temps  les  actes  d'intr6pidi(6 
g&tneuse* 

L  bistoire  des  debuts  de  la  vie  de  Louise 
Koullai! d  semble  emprunt^e  h  quelque  roman 
maritime  de  Cooper  ou  d'Eugene  Sue,  L'ima- 
gioation  des  romanciers  n'a  pas,  en  effet,  cr& 
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de  personnage  phis  int£ressant  que  celui  d  une 
jeunefittsde  dix-sept  ans,  inscrite  sur  les  rdles 
dun  sloop,  en  qualiie  de  xnatelot;  et  gagnant 
non-seuleraent  sa  vie  au  cabotage  et  4  la  pe- 
che,  raaniant  1'aviron  avec  vigueur,  carguant 
bravement  la  voile,  mais  encore  sauvant,  au 
p£ril  de  aes  jours,  dans  les  moments  de  tern* 
p&e,  des  ca&arades  en  danger  el  devenant 
l'auge  tut6Iaire  de  son  bord ,  autant  par  sa 
conception  bardie,  sa  valeur  a  toute  epreuve, 
son  courage  et  son  sang-froid  que  par  les 
soins  contkms  et  incessants  qui  caract&isent 
d'ordinaire  le  d£voueraent  de  la  temme. 

Au  mois  de  Janvier  1839,  an  raatelot  qui 
conduisait  une  chaloupe  dam  la  baie  d'Isigny 
tombe  en  pleine  mer;  le  temps  £tait  groset  la 
nuit  obscure.  Gependant  Loqise  Boihxanii 
n'h£site  pas,  elle  se  jette  apves  lui,  le  saisit  k 
bras  le  corps,  sous  la  chaloupe  raeme,  et  au 
moment  ou  il  venait  de  perdre  connaissance 
elle  le  ratnene,  afi  risque  de  couler  bas»  dans 
son  propre  canot  qui  s'&aitrempli  d'eau  pen- 
dant le  sauvetage. 

Quelques  joursapres  une  gabarre  conduite 
par  deux  hommes  venait  d'etre  engioutie  par 
la  tempete,  Louise  se  prlcipito  au  milieu  des 
flots  et  arrache,  Tun  apres  I'autne,  k  une  ftiort 
eertaine  les  deux  nauf nag£s. 

Plus  tapd,  unmatetot  du  B<m-P£ref  le  navire 
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Mir  lequel  Louise  RotriXAjr*  6tait  eagagee, 
totnbe  &  la  mer,  dans  tine  traversed  dTsigny  k 
Caen,  il.  6tait  inivitablement  perdu  si  la  brave 
fitt?  tt£  ae-  fut  j*t£e  seal*  dans*  an  cattot,  malgre 
la  force,  de  la  mer,  at  n'etto  viassi  J»  retiner  de 
Feau  le  malheuranc. 

La  belie  conduite  de  Louise  Hocklaiid  fat 
tecompftnsfe  ep  i84o,  par  lei  Mmiatre  de  la 
marine  qmi  lui  aocorda  one  m&halle,  et  le  de- 
partment da  GaWados  1'envoyav  ea»  i  843>  b 
ses  frais,  etudifer  en  quality  d'61e  ve 9age-femme 
a.  I'hopitaL  de  la  Maternity  <m  -eJte.  don  Bade 
nouvelles  pretwea  de  zele  et  ded6vouemeat  el 
nequt  uue  nouwlle  medaille.  Depuia  cette  6po- 
que  Louise  Rdu&LAiro  est  venue  s'&abflir  a 
Olaea,  elle  est  mqri£e  et  s'appeUe  mais tenant 
Madame  Leceq*  • 

LaSoci&e  en  preuvede  son  ackni«rti<>!*poar 
la  glorieuse  vie  dei  Madame  becoq,  hii  ofive 
une  na^daille  de  vermeil. 

La  dimanche  5  avril  i85oj  un  aneien  mi- 
litaira,  Charlies  GausotraG,  de  CormeUes,  ap- 
prend  qu'un  petit  domestiqute  de  forme  viest 
de>  bomber  dam  un  puila  de  viogt ,  troia  *  metres 
de  profondeur.  Satis  se  pt^occuper  du  danger 
qu'il  va  affronter,  loi  qui  eat  pane  de  six  en- 
fetnta  qu'H  pent  ptiver  ainaiide  leur  unique 
soutien ,  le  digne  homme  court  eur  le  lie©  de 
lbtaftdeof*  dtecendNotu  plut6t  aerpr^pfceiiius- 
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sit6t  dans  le  goufiVe  e!  sotflev&fit  le  pauvre  do- 
mestique  hors  de  Peau,  il  attend  qu'on  vienne 
les  d£livrer  tous  l*s  deux.  II  etait  temps*  le 
fnalheureux  k  bout  de  force,  allait  infaillible- 
flteht  p£rit  asphyxie,  Lea  habitants  de  Cor- 
riieltes,  temoins  de  la  no&le  action  de  Gali- 
bourg,  orit  charge  leur  v£n£rable  cure  et  leur 
conseft  municipal  de  solNciier  ati^rds  de  MT.  le 
pr£fet  du  Calvados  la  recompense  qu'il  a  si 
bien  gagn^e-  La  Socilte  d'Agriculture  se  joint 
a  eux  pour  appuyer  lent*  demande,  inais  en 
attendant  elle  donne  a  Charles  Galibourg  une 
m6daille  d'argem  et  uu£  somrrie  de  25  fr. 

Eofin,  utoe  autw*  m&ferillfe  d'airgent  4rtd6 
cern£e  k  Jacques  Auguste-Aiiiitf  La*£vkEV  ihd- 
telot  des  douanes  k  Caen  qui,  dans  onze  dif- 
ferentes  circonstances  a'  sauv£  la  vie  a  onze 
personnes,  en  se  jetarit  k  la  nage  apres  elles,  au 
moment  ou  ellds  allafcnt  serioy^r  dans  TOrne 
et  dans  la  Noeetafajlli  p6rir  au  mois  de  mai 
dernier,  avec  un  malheureux  ouvrier  qu'il  a 
tentl  de  retirer  du  nouveau  bassin,  cette  fois 
sans  succes.  * 

Jacques  LefeVre  a  d&jh  obtentt  du  godverne- 
ment  une'  m&titflb  cfhoritoeiir  de  premiere 
classe  en  1 849*  M.  le  directeur  g^n^ral des  Doua- 
nes vient'de  le  designer  au  ministre  pour  une 
m£daiU«  d'ori'La'SodttoS  tOtiV  ^ntiler^1  s'associe 
au  vceu  emis  par  Biff,  le  cflre6teur  des  Douanes. 
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*  • 

RECAPITULATION* 

fine  somme  detoofr.ee  une  Midaille  &  argent. 

Marie-Jeanne-Fraixjoise-Madeleine  Levrard, 
n£e  a  Marligny,  pres  Falaise,  le  16  juiu  179a, 
au  service  de  Mademoiselle  Legendre,  k  Caen, 
place  de  la  Mare  St-Julien,  depuis  fyk  ans. 

Midaille  d'argenl  et  une  somme  deSofr.  • 

Franfoise  Hubert,  &g£e  de  5a  ans,  nee  k  Beri- 
gny (Blanche),  au  service  de  M.  etMm*  Du  Feu- 
gray,  k  Caen,  depuis  a5  ans. 

Midaille  de  vermeil. 

Louise  Roulland,  femme  Lecoq,  sage-l'emme 
k  Caen,  n£e  k  Torigni, 

Midaille  d argent  et  a&  Jr. 
Charles  Galibourg,  demeurant  k  Cormelles. 

Midaille  d argent. 

Jacques*Auguste-Aim6  Lefevre,  matelot  des 
Douanes,  k  Caen. 

Les  membres  de  la  commission, 

I,  Pierre,  president;  P.  A.  Lair,  secre- 
taire ;  F.  G.  Bertram),  maire  de  Caen j 
Batbux,  adjoint  au  maire  de  Caen ; 
Brard-Suriray,  id. ;  Bouillie  ,  Azb, 
'itui       A.  Vautier,  d&iGcernon-Rahville, 
)!-Kv;M;V.i>E  Lk  Chodquais,  G.  Mavcel,  vice- 
'  secretaire,  rapporteur. 

Digitized  by  Google 


CONCOIIRS 


OB  LABOCBAGE* 


Dix-huit  ans  se  sont  6cotil6s  depuis  l'6poque 
de  la  fondalion  des  Concours  agricoles  dans  le 
Calvados ,  par  la  Society  d'Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen.  Desce  moment,  cette  fete, 
qiTon  inaugurait  dans  notre  ville,  etait  pr£si- 
dee  par  un  venerable  vieillard  que  chacun 
aime  et  respecte  dans  le  departement  et  qui  a 
rendu  son  nom  populaire  a  force  de  bienfaits 
et  de  generosit^s.  Cbaque  ann^e  il  na  pas 
manqu£  a  la  t&che  qu'il  s'etait  iroposle  et  il  a 
accompagne  la  Society  dans  chacun  des  can- 
tons de  1'arrondissement  de  Caen,  en  marquant 
partout  son  passage  parte  mAmezele,  le  raeme 
entraiueroent,  la  meme  affability 

Aujourd'hui,  M.  Lair  marchait  encore  k  la 
tele  de  ses  collegues,  qui  cette  fois  semblaient 
plus&ers  ctplus  contents  que  jamais  de  1'avoir 
pour  guide,  lis  venaient,  en  effet,  d'apprendre 
que  leur  bon  et  digne  secretaire  avait  6t6  tout 
r6cemment  nomm£  officierde  la  legion  d'hon* 
neur,  et  chacun  d'eux  applaudissait  k  cette  dis- 
tinction que  la  modestie  du  nouveau  d£core 
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I'emp&hait  ded&irer,  ma  is  que  tou8  demao- 
daieot  pouv  lui.  Colnckfenoe  beuftiut*!  Pour 
la  premiere  fois,  la  Sociele  jcignait  ises  autres 
recompenses  des  prt*de  vertu,  et  le  gouverne- 
ment  semblant  s'associer  k  ses  vues,  r£compen- 
sait  lui-m£me,  dans  la  personne  de  l'excellent 
M.P.  A.  Lair,  la  vfettu  la  plus  talatante  et  (e  d£- 
Vouement  le  plus  Sincere. 

Cetteadd^e,  le  terrain  choisi  pdur  les  epreu- 
ves  6tait  line  piece!  de  terre  en  labour,  pres  d'u 
Jardindes  Plantes,  exploits  par  M«Lucet,au 
lieu  dit  les  Longs-Champs,  pres  la  borne  ea 
grand,  limife  de  Poctroi,  route  de  Creully. 

A  mhfi  pt&itf,  les  principales  autoritSs  da 
dlpartement  et  de  la  viHe:  MM.  le  prtfet  da 
CalVado^;  Bert  rand,  raaire  de  Caen  jBrartf},  ad- 
joint ;  le  president  de  la  Sodtete  de£  Antiquai- 
res ;  le  colonel  de  la  gendarmerie;  le  colonel 
dh  4'e  deligne;  le  cdlond  de  la  remonte;  les 
vice-president  et  secretaire  da  Conseil  g&i4r&l; 
lb  procureur  de  la  R6publique,  etfe.,  s'etaient 
rtunies  sur  le  champ  da  Cdncburs,  atiquel 
quatorze  concurrents  sur  quinzeont  pris  part. 
Pour  augmenter  les  difficult^  des  6predves  et 
faire  re&ortir  leit^nte  des  laboureurfe,  lejary 
avait  plac6  les  jalons  de  maniere  que  les  char- 
rues  devaient  couper  a  angle  drbit  les  adaehs 
sillons. 
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A.  no  signal  doom,  les  charruea  inscrites 
ont  commence  leur  travail.  Chaque  chamie 
avait  deux  silloos  a  tracer,  toutes  out  op£r£ 
avec*gsez.cte  promptitude  leur  t&che,  toutes  ont 
ex6cut6  un  labour  si  satisfaisant  que  la  pin- 
part  auraient  p»  dan*  un»  occasion  moins  izn- 
portante,  reroporter  le  prix. 

Pendant  que  le  jury  dfcidait  quels  £taient 
ceux  qui  avaient  merits  les  primes  parmi  ces 
horames  m&itants,  on  a  fait  mancenvrer  une 
charrue  perfectionn£e,  ouvrage  remarquable 
de  MM.  Jbuanne  freres,  marechaux  k  Brette- 
viIle-sur-Odon,eton  a  procdd£&  ta  vented'hn 
holier  reprodueteur,  apparlenant  k  la  Soci&& 
G'es&Mt  V.  Chitel,  propri&aire  it  Valcoograin 
et  membre  de  la  Soci6t6  d' Agriculture,  qui  a 
achet6  ce  t)el  animal. 

Aprea  la  decision  du  jury,  les  prix  de  labour 
ont  616  dfoern&  ainsi qu'il  suit: 

PRIX  BE  LABOUBAGE. 

QQATtuB  uaonsnt^oaffioMmii. 

itrPrix  :  80  fr, — Jean-Pierre  Querriere,  chez 
M.  Gueroult,  &Caen,  bameau  de  la.Folie. 

a*  Prix:  60 fr.  —Louis-Francois  Lemar- 
cband,  chez  Ml  Baafy,  k  St-Contest. 
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3f  Prix: 35  Cr.  —  Pierre  Gosseiio,  chez  M. 
Basly,  k  St-Gontest. 

4f  Prix  :  a5  fir. —  Eugene-Ferdinand  Marie 
dit  Bulot,  chez  M.  Ledaiu,  maire  d'H&ouville. 

Mentions  honorable*. 

\u  Mention. — Alfred  Coeuret, chez  M.  Julien 
Madeline!  rue  de  l'Odon,  a  Caen. 

a#  Mention.— Emile  Boucher,  chez  M.  Gost, 
a  H4rouville-St-Clair. 

Un  prix  special  de  20  fr.  a  6t6  accords  4 
MM.  Jouanne  freres,  maricbaux  a  Bretteville- 
sur-Odon,  pour  leur  charrue  perfectionn^e,  qui 
ayait  par&itement  fonctionnl  devant  MM.  les 
raerobres  du  jury. 

Les  autorit£s  et  les  inembres  de  la  Soci&e, 
avec  ceux  du  jury  el  les  autres  personnes  in- 
vitees, se  sout  alors  groupes  en  un  nonibreux 
cortege,  accompagn6  de  la  musique  du  4i6de 
ligne,  d'un  dltacheinent  de  ce  regiment  et  d'un 
d&achement  de  gendarmerie  et  se  sont  rendus 
sur  la  place  Royale,  ou  une  ettrade  616gante 
avait  construite  pour  les  recevoir.  Cette  es- 
trade  etaitornle  de  ten tu res,  denials  veniliens 
aux  couleurs  nationales,  surmont£s  d'£pis  de 
bl6  et  de  couronnes  de  verdure.  Au  point  cen- 
tral Itaient  figures  dans  un  cartouche,  eotour£ 
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des  attribute  de  ('Agriculture,  les  amies  de  la 
Normandie, 

C'est  alors  que  M.  I.  Pierre,  president  de  la 
Soci£t£  d 'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen, 
a  pris  la  parole  ct  pronon^  le  discours  sui- 
▼ant,  vivement 'applaudi  par  ta  foale  qui  se 
presdait  auUuir  de  la  tribune : 

'  «  Messi'hurs  les  cultivateurs, 

«  Un  usage  bienauciep,  qui  asurrtfcu  k  bien 
d'autres  usages,  impose  au  president  de  nos 
pacifiques  el  fraterneUes  reunions  I'obligation 
de  r^teoir  un  moment  suspefidtis  les  lauriers 
qui  vous  soot  cbero  a  plus  d'un  litre,  qui  votfs 
sont  dfoernis  par  des  juges  en  qui  vous  avea 
toute  confiance*  parce  qu'ils  soot  cultivateurs 
cororae  vous,  el  comme  vous  auiis  et  apprlcia- 
teurs  du  progres. 

c  En  m'acquittant*  dans  lajlimite  de  mes 
forces,  de  la  t&che  qui.  ro'esl  j  unpoa£e  par  le 
suffrage  de  nos biertveU^i^collegues, je vaia 
essayer  de  nepas  soumettre  a  uae  (roplongue 
eprenve  votre  juste  impatience,  et Tindnlgenle 
attention  de  ce  nombreux  public  d'elite  qui 
vient  applaudir  k  vos  succes. 

«  Jamais  oft  n*a  manque,  Messieurs,  dans 
tout es  les  f&es  comme  celle  qui  nous  rassemble 
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aQjoiird'htfi,  da  faire,  at  ave£  ratson,  Mogede 
1 'Agriculture;  mais,  chose  bieo  digne  d'atten- 
tjon*  Iw  ^|jpgepx^  pluw  ppwpeu*,  les  plus 
pcxHiques^  Ws  phis  fi&qiaiMrts,  sortaient  pw 
que  toujour^  de  (a  /bowfae  d'hftmmes  recom~ 
roaqdablea.fe  tou*  ,lgaftk»  cj'ailtaurs,  mais  qui 
n'appartenaient  a  i;Agriou^ui:e  que  par  lean 
bonnes  intentions;  rarement,  pour  ne  pas  dire 
jamais,  pareils  6Iog.es  oqt  £i6t  p.rononc^s  par 
les  v6ritables  cultivateurs. 

*  On  eat  tetttl  de  voir,  dam  cette  difference 
^'expressions  une main  testation  involontairedu 
dfeir  que  nous  <*prou  voes  torn  de  changer  de 
position,  ou  du  mains  d'en  falfe  chancer  les 
nitres.  Nous  contiaistotis,  par  experience,  les 
inconvenient*  attache  k  la  profession  que  now 
eserfons,  tandis  que,  le  plu$  sod  vent,  flousne 
voyons  des  autre*  carrier**  qne  le  e6t6  swan- 
tageux,  que  le  c6t6  le  plus  beau,  auquel  notre 
imagination  pr&e  encore  de  nouvepwx  charmts. 

«  Cet  te  fendanced'id&S'du  chef  de  fanuUe  se 
trouve  seccmd^  exatoee  m6me  par  Pardeuc  in* 
quiete  da  fik  qui  se  croit  toujoors  appete  a  de 
plus  haates  defcifafes  qtps  eoittptee,  et  secroi- 
rait  presque  humibe  de  hVtare  que  ce  qu'il  a 
ilk. 

«  Us  otfblletit,  l'un  et'friutr**  qoe  tootes  tea 
professions  sont  hoporables,  que  rboaneor,  la 
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cpnsid^tion,  la  g Joire  spp$  toujour?* 

&  J'homme  e|.  noq  pa$  a  la  portion  pocjale  q»'U 

occupe. 

«  jMai*  c  est  surtottf  parmi  la  classe  <Jes  qil- 
tfrftteurs  que  cetle  desertion  est  plus  com* 
qnupe,  qu'elle  enleve  i  rAgrieuUone  la  majeure 
pfirfie  dp?  intelligences  d^lift}  qui  pcwjrffrien' 
1'fronorer,  la  fyire  progresses 

«  Sansaucun  doute,  tytessieiirs,  cfest  Ja  ♦qu'il 
fpqt  c^prclfcr  ^a  prigpjpaje  cause  de  Vbfat  d'jn« 
f$riorit£  relative  quae  trouve  aujoipd'huj  nolce 
^gfjpqltufe,  lorsque  nous  comparons  sa  mar* 
chj&a  9*)le  dep  diyerse*  ^ran^hes  d'iodqttrie 
Leap^riepqe  du  per?  est  perdue  pour  I*  fila, 
per^tytpofir  tout  le  jnonde,    4  tpyt  jaipa^, 

^uff?f  le  temps  qtfil  fa^t  paw  ncqqerir 
ce%  axty£rience« 

*  Comq^  tyuat  d'autres,  Messieurs,  comme 
h^icoijp  4e  VPs  fils,  j'ai  d6sert£  la  {empe  pqur 
coi^ii)?  dam  Uft  mqtyde  incoqpii,  sans  e*p£r> 
rj^e,  sans  guidtf ;  un  tawppi  bas^d  91'a 
strand  4?  V&yeUi  snaj^  p'qn  etais  pa*  J»oina 
ingrat  envers  cette  Agriculture  qui  avait  ledrpit 
d?  fl^.  r^glan^r,  et  je  stfts  roan  .cq?ui  spu)ag6 
de  ppyvoir  aujourd'hui  faire  amende  Uonarar 
ble  au  milieu  de  voua. 

«  Sachons  r£sister  pour  nous  et  pour  les  no- 
tres  k  cette  amorce  si  souve/jj,  t£Qiqtpffj$e,,  qui 


Digitized  by  Google 


—  BBS  — 

nous  attire  des  champs  k  la  ville ;  calculous  d'a- 
vance  et  sans  prevention,  ce  que  nous  allons 
perdre,  ce  que  nous  pouvons  esp£rer. 

«  Est-ce  pour  cbercher  fortune?  On  a  dit, 
dans  tous  !es  temps,  que  la  fortune  est  bien 
volage,  que  la  roue  qui  la  porte  est  difficile  k 
conduire ;  pour  un  heureux  qui  t'atteint  et  la 
fixe,  il  est  bon  nombre  d'infortunes  qui  ne 
1'aperQoivent  m<*me  pas. 

«  Dans  tous  les  cas,  il  faut  .en  general  payer 
fort  cher  son  nouvel  apprerrtissage,  et  vous 
conviendrez  que  ce  n'est  pas  debuter  heureu- 
sement,  pour  faire  fortune,  quedecommencer 
par  se  ruiner  pour  apprendre  un  nouvel  &at. 
Cesar  a  pu  bruler  ses  vaisseaux,  pour  s'impo- 
ser  1'obligation  de  vaincre;  mais  c'etait  Cesar. 

«  Aussi,  combiendarneres  deceptions?  Com- 
bien  d'epargnes  inutilement  englouties?  Com* 
bien  d'infortunes  regrettent  de  h'oser  ou  plu- 
t6t  de  ne  pouvoir  plus  faire  comme  I'enfant 
prodigue,  parce  qu'il  out  tu6  ie  veau  gras  le 
jour  du  depart,  au  lieu  de  le  r&erver  pour  le 
retour ! 

k  Fau t-il  pour  cela  imiter  ce  peuple  an tique ( i ), 
chez  qui  le  fils  etait  oblige  decontinuer  Poeuvre 
du  pere?Non,  Messieurs,  laissons  le  champ 

(\)  Im  andeni  lfejpUttf.  ^  r 
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libre  aux  verilables  vocations;  mais  n'oublions 
pas  que,  dans  tons  les  temps,  les  hautes  capa- 
city sont rares; ellessout  lexception  et  nonla 
regie. 

«  Lorsqu'apres  avoir  erre  de  projet  en  pro- 
jet,  trop  sou  vent  de  chute  en  chute,  dans  un 
monde  oil  presque  tout  est  nouveau  pour  lui, 
le  fils  ambitieux  est  parvenu  k  la  complete  dis- 
sipation des  Economies  peniblement  amass£es 
par  ses  peres,  il  va  peu  a  peu  grossir  la  foule 
des  in&ontents ;  il  accuse  de  sa  raisere  le  gou* 
vernement,  qui  n'est  coupable,cependant,  que 
de  lui  avoir  laissl  la  liberty  de  bien  faire,  de 
lui  $n  avoir  meme  fourni  les  moyens  dont  il 
n'a  pas  su  profiter. 

«  C'est  pour  rem&iier  a  cette  tendance  mal- 
heureuse,  pour  relever  de  son  inferiority  notre 
Agriculture  souffrante,  que  viennent  d'etre 
cr£les  nos  6coles  agronomiques. 

a  D6j&  Ton  s'ing£nie  k  les  accuser  d'inipuis* 
sance,  corame  si  l'arbrc  pouvait  porter  le  fruit 
avant  la  fleur,  comme  si  le  gland  pouvaiten  un 
jour  devenir  un  chene  majestueux. 

«  Puissent  ces  utiles  6tablissements  i6sister& 
Unt  d'attaques  multiplies,  et  rendre  bient6t 
k  I' Agriculture  les  imirienses  services  qu'ont 
rendus  a  1'industrie,  aux  arts  et  aux  sciences 
d  application,  les  ecoies  celebres  qui  font  i'or- 

56 
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gaeil  de  notre  Patrie  et  l'envie  de  I'untvers  «h 
tier! 

t  Si  le  gouvernement  de  laFVauce  Veilleavec 
soin  aux  destinies  de  Agriculture,  s'iicheiche, 
potir  y  porter  un  remede  efficace,  la  cause  de 
ses  souftrattces,  Padministration  dfyarteinen- 
taleet  son  habile  chef  en  particttlier,  ne  sotit  pas 
moins  attetilifs  k  chercher  avec  sollicitude,  k 
saisir  avec  empressement,  toutes  les  occasions 
de  favoriser  le  d6veloppeaierit,  d'fencourager 
lei  progres  de  1'Agriculture  dans  notre  beau  et 
excellent  pays. 

a  La  chambre  de  Commerce  de  Caen,  se 
rappfelantla  solidarity  qui  doit  toujour*  exister, 
pour  le  bien  commun  entre  le  cdmitierce  et 
l'agriculture,  a  roulu  aussi,  par  le  don  de  fb&* 
dailies  qui  vous  seront  d£cerii6es  avec  les  ndtres, 
tlmoigner  hatitement  de  Hnt&et  qu'ellepttfte 
k  nos  travaux  et  k  Vos  succ£s«  Gf&bes  lut  en 
soient  ici  piibliqueinent  rendueft. 

c  La  Soctete,  doUt  jesuisl'orgabe,  test  heu- 
reuse  de  se  sentir  aussi  vivemettt  secondie  dans 
sa  noble  mission,  et  elle  s^pplaudit  du  zefe 
avec  leqtiel  pltfeieut*  d'ehtre  vous  s'eflbrc&it 
de  seconder  ses  vues  touted  d&iiltAtess6es. 

«  C'fcst  donfc  avec  satisfaction  que  nouspdu- 
vons  proclaraer,  en  son  noin,  les  am&idratrons 
que  nod  diteguis  but  constates  dans  la  bdfttie 
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tertoe  des  exploitations  de  nos  deux  cantons* 
depute  le  concours  de  i844$  c'est  avec  bon- 
heur  que  nous  aHona  signaler  a  votre  attention 
lea  noma  de  ceux  qui  out  su  conserve?  le  rang 
qu'ils  occup&ient  la  derniere  fois,  et  lea  notns 
de  ceax  qu'une  louable  Emulation  a  pftrtfe 
quelquea  degrta  plus  haut  dans  l'6chelfe  dtt 
progres. 

fc  k  cAt£  de  cQsrolti  va  tears  reeommandablea* 
qto  doit  honorer  et'encourager  la  reconnais* 
sauce  publique,  ▼ienntot  loot  natureUement 
ae  placer  leurs  cooapagoons  de  tabeur*  ce* 
vieux  et  fideles  serviteurs  doat  le  wle  et  le 
d£vouement  soutenus  sont  toujours  ube  source 
de  prospertte  pour  lea  chefs  d'explottatioh  qui 
les  possedent;*— Maltres  et  sernfteors  oat  aloro 
dea  droits  <6gaux  k  nOtre  eadne  et  a  no*  4bo+ 
gea,  car  vous  veus  rappeiez  ique  nos  pare* 
dtsaieiK  avec  raises :  tei  Tmataw,  tei  serviteurl 
«  fisfin,  Messieurs,  gr&ce  k  la  gfafrease  inter* 
ventmtt  d'un  de  ces  hommea  de  bien  qui  aont 
pour  lew  pays  uoe  source  de  b6n6dictioss* 
gHtae  k  la  g6n&t>sit£  toujour*  at  delicate;  dtf 
notre  v6n£rable  Secretaire  >  dont  le  chef  de 
1'Stat  vient  de  r£couapenser  lea  longs  setVices 
etiavie  totifte  de  bien&its*  nous  avons  k  douce 
satisfaotion  de  pouvoir,  oetteannie,  4ncoarager 
dtatrea  merited,  des  examples  d'uoe  vertu  qui 
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Jionore  le  pays  dans  iequel  de  parol*  actes 
peutent  £tre  signals  k  I'adroiralion  publique. 

c  II  y  a  deui  sortes  d'actes  de  d^vouenaent 
pnvers  ses  sembiables; 

•  Dans  les  uns,  lliorime  en  uneseulefois 
doaae  et  prodigue  sa  vie.  poor  sauver  cello 
,  d'autrui; 

cr  Bans  les  autres,  c'est  un  sentiment  opiniatre 
d'un  devoir  que  Ton  sfe$V  impost  ou  plutot 
c'esl  un  contimiel  oublW^soi^meme  au  profit 
de  sen.  semblables,  lora  meme  que  Ton  n'a  dans 
l'avepir  d'autre  perspective  pour  la  vimllesse 
qtiele  plus  complet  dtoberoent. 
:  a  Toutes  ces  verlus,  Messieurs,  nous  som~ 
mes.keureux  de  le  proclamer  devant  vous, 
nous  les  avons  rencontr^es  dans  plusieurs 
de  nos  coocitoyens  ,  et  nous  vondrions,  au 
lieu  de  simples,  recompenses  honorifiques, 
pouvoir  offrir  k  ces  modeles  de  chart  te  chr£- 
ttednede  noaveaux  et  plus  puissants  moyens 
de  pratiquer.  leurs  bonnet  oeuvres,  afin  de 
roettre  leurs  ressources  plus  en  rapport  avec 
leur  geneneiix  d£vouemeiit*  Je  m'arrete,  lies* 
sietfrs,  car  la  vertq  foil  les  &oges. 
«•»  c  Qu'ilme  soit  pevraisaniirtenantd'adresser 
a  Messieurs  du  Consul  general.  Jes:  rfcmeraie* 
roeirtscde  la  Soci&e,  pour^la  bienveillante  soli 
liokude  qu'ilstiie  cfssen*  de>t6moigner  attU 
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griculture  cheque  fdis  qli^  Toccasioo  s'eri 
pr&ehte.        »  4  -:'      -     ; ■•  :  -v 

«  Que  PAchtiintefFfttfonn^ 
de  Caen  veufHfe/bieri'  recevdir'aus^i  W  t^mou 
gnage  de  noire  sympaVhicjiie  redonhais&ahce  du 
concouife  empress^  qtfelfe  nous  a  pi^t£pour 
Forganisatidn  de  cetle  fetfe:  r  *'J 

c  Notre  reconnaissance  eat  £galemenl  acquise 
I  I'uiiforile  militaire,  pour  le  fccfle  **ee  lequel 
tile  Tient  tou jours  i*eh*to&er>pfrr  sa  presence  H 
r^gulariser  par  son  concoura  la  toletitlltf  de 
ces  r&miorts.  ^  :  »        .         » f , 

«  L'*rai&!  atitle  &  se  rappeler,  au  nrtlieude 
nous*  qu'elle  a  n»&£i*tty  stoeurft'il  e^Hfei  de  nos 
colons  dans  les  champa'dfc  Mlgeife;  ellfe  sail 
quHl  dorte*ister,entre  el  JeetT  Agriculture,  dans 
tous  les  temps,  une  alliance  indissoluble,  pour 
k  pFosp^rite  dela  commune  palrie.  »  1  • 

*  M.  le  president  a  efcsuite  ptoclaute,  an  mi- 
lieu des  applaudissemtibts  d*un  public  sym pa - 
ihique,  les  prlM  de  bonne  culture,  de  morality 
et  de  vertu. 

Vers  six  beures,  un  banquet  organise  par  la 
Soci£t6  <f Agriculture,  sfett  tenu-dans  la  salle 
des  reunions  publiques,  a  PH6teMe-Ville. 

Cetre  taste  salle,  dont  racial  des  lumieres  fait 
rostortfr  si  vivement  la  Wanch^irr~unfforme, 
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il  est  wo*,  majs  4'ifP  aspect  .fc  \$  fbi*  .supple, 
severe  et  distingu6— avail  re$u  una  decoration 
er^p^iQpqplI^ j4w,A:W.  ftPy*  ?Kb»«iecte  de  la 
yille,.,pt.p0WfMww.tl  W  japfP*t  aveo  teca* 

Us  deux  4&4ft  de  la  aaJMtai,*nt  d'*»* 
tributs  empruntes  au&tmroeige  de-terreetde 
mer,  aj'tedusfrie,  &  J'Agritoolture  et  4  .IHorti- 
culture,  Ite*  et,des  appanajvx  de  aAirirei 
s'y  inapalenUw  ip&lrswncuDts. si  nQmbrewx  et 
M  vafj^ij'gjjrie.desquel*  las^nce  agricol* 
recoit  sa  noble  et  bienfaisante  applioa&ien.  Des 
guiplfipdf  s(4e,  feuM^ges,  jtesaifonate*  eft  flours 
miilaitiU  tew  joyewfl*Kve«d«r#,et  leftr*  riajntejt 
eouleors  awto&SBoifcbres  dfla  entires,  dea 
dages,  de*  outile  de  feret  de  fonte,  am  teintes 
dories  dea  gerbesd*  bli  Dans  le  fond  dels 
salle,  sous  une  etincelante  girandole,  «n  ecusson 
portant  ces  mots  :  Hommage  h  F  Agriculture, 
sormoo^ttiim  immense  e(  paoifiqne  tropfcee 
forme  d^d*ftr^ft,dfl;pi?^iMt^^nt«xotfqttee 
qu'indigenfcs.,  wfthragfe  par  potre  drapeaO. 
national. 

On  y  UttflMrquait  des  instrument*  sratpjres 
que  W.  Jforet, .  febriqant,  rue  flt-Sauveur,  avait 
mis  ii  la  disposition  de  la  Satiate,  des  crjble*  et 
des  meswes  de  capacity,  de  U  £&rique  ide 

GaltoMrrue  SMmw',  *n&»  des  bettewea. 
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eqora^s  de*  pipq  especfefi:  Rouge  hors-ter^e, 
rouge  disette,  globe  rouge*  globe  /ame%  blpnche 
fie  Sifaie,  provepant  dps  cultures  de  M.  Crpisy 
dit  Rjctord,  membre  de  la  Soci&6,  et  f)p9tin£es  p 
£tre  recueillies  epgraine,pourla  reprqdqctioi). 

Cwt  pfirsonpes  environ  asqistaient  k  V*  |>an- 
quel  doqt  Mr  Pjerre,  prdsidept  de  la  ftQcilt^, 
avait  naturellement  6t6  chftrg£  de  faire  les  hqn- 
neurs.  Parrai  les  invites  figuraient  les  diverses 
autorit£s  administratives,  civiles  et  militaires, 
les  repr&entaots  des  soci&es  savantes,  M.  Guy, 
arohitecte  dela  ville,  auquel  6tait  due  la  d&o- 
ration  de  la  salle  et  M.  LavalUe,  son  61eve. 
qui  la  second*  dans  l'ex6cution  de  ce  remar- 
quable  travail,  aved  autant  ^intelligence  que 
de  aele.  Tous  les  laur£ats  du  ooncours  de  la- 
bourage,  tous  les  titulaires  du  prix  de  vertu, 
tous  les  domestiques  recompenses  (homines  et 
femmes)  avaient  fakement  re$u  des  invitations 
et  opcupaient  des  si6ges  d'honoeur.  MM.  les 
offioiers  du  4i*  de  ligne,  qui  cotnmandaient  le 
piquet  mis  a  la  disposition  de  la  Soci6t6,  comp- 
taient  aussi  parmi  les  convives. 

Phisieurs  toasts  ont  6(4  port6s. 

Le  prepiier,  par  le  president: 

«  A  la  prosp6rit6  de  1'Agriculture  et  du  Com- 
merce! 

a  A  ('administration  d£parteffl?ntale  du  Cal  • 
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vados,  qui  nous  prete  avec  taut  de  aHe  son 
bienveiHant  concours! 

*  A  ^administration  raunicipale  de  la  ville  de 
Caen,  dont  la  cooperation  franche  et  cordiale 
contribue  k  P6clat  de  cette  f<Ste ! 

A  Ponion  de  tout  lea  corps;  dont  nous  avons 
le  bonheur  de  poss6der  au  milieu  de  oous  les 
digues  representants!  * 

M.  Bertrand  prend  a  son  tour  la  parole  : 

c  On  roe  faitl'honneur  dem'in viler  k  porter 
un  toast,  je  vais  en  porter  un  qui  sera  cher  k  tons. 

«  A  eelui  qui  na  pas  settlement  tn6rite  la 
reconnaissance  publique  oorome  secretaire  et 
Writabfoment  Vkme  de  la  Society  d'Agricul- 
'  ture  et  de  Commerce  depuis  sa  fondation,  de- 
puis  plus  de  cinquante  aus  I 

«  A  celui  dont  la  longue  vie  a  &6  une  suite 
non  interrompue  de  bonnes  oeuvres! 

«  A  celui  qui,  non  content  du  bien  qu'ita 
(ait  lui-mtoe,  a  et^  le  promoteur  le  plus  cons- 
tant, le  plus  actif,  le  plus  ing&ueus  du  bien, 
sous  toutes  les  formes ! 

«  A  celui  que  la  ville  de  Caen,  honors  et 
chlrit  comroe  un  pere,  et  que  le  d6partement 
du  Calvados,  ici  digmement  rep*6sent6,  revere 
comme  le  meilleur  de  ses  ci  toy  ens !  » 

«  A  M.  Lair  la 
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Plusieurs  sahresd'applaudissementsont  sanc- 
tion^ cet  homraage  si  bien  ra£rit6,  si  digne* 
ment  rendu. 

Mattrisant  a  grand  peine  la  profonde  6mo- 
1  ton  qu*il  6prouvait,  M,  Lair  a  t£rooign£  k  Fas- 
semblde  tonte  sa  gratitude,  en  quelques  mots 
qui  sortaient  du  eoeur.  c  Comment  r£pondre, 
a-t-il  dit,  au  toast  nnanime  qui  m'est  adress£  ? 
Pour  vousremercier  comme  je  devrais,  comme 
je  voudrais  le  fatre,— membres  du  Corps  legis- 
late, repr&entants  du  Conseil  g£n£ral  et  de  la 
Cit6,  presidents  et  membres  des  Soci6t&  sa- 
vantes,  mes  collegues,  mes  amis,— il  me  fau- 
drait  offrir  a  chacun  de  vous  ^expression  par- 
ticular* de  ma  reconnaissance.  Je  ne  pourrais 
suffire  a  cette  t&che,  qu'il  me  serait,  pourtant, 
si  doux  d'accomplir;  mes  force*  me  trahiraient. 
Mais,  croyez-le  bien,  je  sens  au  fond  de  Time 
tout  le  prix  de  cet  accueil  si  sympathfque,  si 
chaleureux:  partagez-vous  mes  remerctements 
et  mes  souhaits  et  soyez  convaincus  que  je  re- 
garde  ce  jour  comme  le  plus  beau  de  ma 
vieL..  » 

Un  troisieme  toast,  tres-d£relopp6, — et  par- 
faiternent  accueilli,—  a  4x6  port*  par  M.  le 
pr£fet : «  Aux  agriculteurs;— au  nialtre  qui  pos- 
sede  la  ferme,  la  dirige  et  la  fait  prosp6rer  ; 
—  au  domestique  de  ferine,  k  ce  serviteur 


Digitized  by 


Ipwifcft*  i*ta)Ugepr»  dfropt,  -qui  will*  teli- 
gieuaeroent  ?ux  intlr&a  du  maitre.  et  lui  rend 
tant  et  de  si  pr£cieux  services; — k  la  mattrespe 
de  ferine,  doptle  si|vair<$findu»  rh^JbiUt^  pra- 
tique, la  vigilance  incessaatf  9  l'fa^puisable  *o- 
tivite  contrihueot  pnissaoimeut  k  la  prpsp£- 
de  lexploUatioD  rural*  p-rA  la  servante de 
ferro?  qitf,  nonrfreulefpept,  secoade  san?  refo- 
cfre  sa  raaUresse  par  se$  labours,  mais  encore 
renloure  de  3pn  dfrrouement  ftspidu  J — 4  TAgri- 
culture  enfio,  prjncipe  et  bfpe  da  Unites  r*- 
qbesses;— a  ('Agriculture,  at*  nomde  L*Miis*Na- 

Le  tooquet  4  &4  lermuii  p*r  uq  quatrienie 
toast  portf  pgr  |e  ptefel :  «  Au  pr&dent  de 
la  Soci£t6  d'A^ctrfture  IVchitecte,  qui  a 
d*ng4  t*i)t  4*  goftt  la  dfonatiop  de  la 
*alta  J^apjf  pomwwsaires  dp  banquet, » 

Entr^J^6deqx7>rnioier8toa$ta,  M«  Abel  Vau- 
tier  avait  otfej%  par  Toifaoe  de  M.  Pierre  et 
au  Qpm  do la  Ch*ii)bre  de  CooamercOt  plusieurs 
mtd&\l\f&  aux  personnes  drfj*  medaillfes  par  la 
Soci6t6  d' Agriculture  et  dont  void  la  Usje ; 

BONZfE  CULTUEE  ET  BONNE  TBlfUE  DE  hfi>  IBUPB. 
EDUCATION  CHIVALINE. 

AfMtiUtstb  fTemeikk  MM.  Baety,  Bumil, 
Man<Hii7rDelaviUe^iMM^  dVwsw/,  i  M. 
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Ledain; — Midailles  de  bronze,  k  MM.  Londe 

PRIX  DE  VBRTU. 

MidaiUes  d argent,  a  Mil6  Levrard  et  a  M*0 
Le  Qoq.  - 

M.  Joret,  qui  avait  expose  des  instruments 
aratoires  perfectionn&»  a  re^u,  de  son  c6te,  une 
m&laille  defcWM* 

Apres  la  distribution  de  ces  recompenses  sup- 
pl&nentaires ,  M.  le  president  de  la  Soci6t6 
d'Agrfeukttre  avail  offiert  a  M.  Lair,  au  nam 
de  t Agriculture  et  du  Commerce  du  Calva- 
dot,  une  superbe  m£daitte  de  vermeil,  du  plus 
grand  module.  On  ne  saurait  peindrel'entbou- 
fif^e.avioc  lequql  {ut9PfP«tfU  «et  qet?  si  bo- 
nojrafcte  pour  1'e^Uept  yieiUanksi  honorable 
augsj  pour  |a  Spptetf  (font  il  6ppapai{.  Ce  furent 
des  bravost  dss  pppUudiwpaepte,  des  aqpl^ 
PWtiQpq  sans  fijot,  upe  ovafiQn,  qn  triomphe 
sen8  pawils.  Noble. pays  qii^  1$  n6tre,  ou  Ton 
rencontre  de  si  fataufeft  vejrtps>w  op  leurrepd 
UP  si  wagnifiqpe  hoqaipage! 

A  hpit  heur$3,  le  banquet  fig  issftit  et  Tas* 
sembl^e  alfajit  assister  au  feu  d'artificQ  prepare 
i  fciqgle  des  <feu*  Cours. 

G.  Murcpj,,  vic*ft<^taite> 
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RfiSOLtATS 

D'EXPERIENCES 

EILATIYIS  A  L'lMFLOI  COUtt  KHG111S 

WQ 

PHOSPHATE  AMMONUCO-MAGNisiEN 

•Aft 

MiHOIBB  LU  DAH8  Li  8&ANG1  DO  16  kYMIL  1882. 


S'il  &ait  possible  cPassigner,  ponr  anf  erigrais 
compost  quetconque,  la  part  d 'action  qui  ap- 
partient  k  chacun  des  &6ments  qui  le  Consti- 
tuent, I'onaurait  certainement  repondu  k  l'ob- 
jet  de  Pun  des  plus  import  ants  probllmes  de 
1'agronomie,  puisqu'on  aurait  prepaid  la  so- 
lution de  la  question  si  int£ressante  et  si  ca- 
pitate desengrais  speciauxy]'M2Lto  presque  dire 
la  question  des  engrais  concentres,  mot  dont 
on  a  si  sou  vent  abuse  dans  ces  derniers  temps, 
beaucoup  plus  encore  qu'06  n*a  r£elteo>ent 
us6  de  la  chose* 

J*ai  d£j&  fart,  dans  certe  voie,  quelques  ten* 
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|ative$9  non  pour  chercher,  comae  on  a  pu  le 
penser,  corarae  on  l'a  m&m6  £crit,  s'il  etait 
possible  de  reraplacer  les  epgrais  roixtes  ordi- 
naires  par  des  matieres  pureraent  min6rales, 
mais  dans  le  but  de  chercher,  avec  tant  d'au-  * 
tres,  quelles  sont,  parmi  ces  dernieres  subs* 
tances,  celles  qui,  dans  les  bons  fumiers,  peu« 
y$nt  jouer  uu  rdl$  important,  celles  qui,  par 
consequent,  pourraient  augmenter  leurs  bons 
effets,  les  completer,  ou  perroettre  d'en  r6- 
duire  sensiblement  la  dose  sans  diminuer  le 
produit  des  r&oltes. 

II  parait  exister,  entre  certains  616ments  qui 
dorainent  dans  la  constitution  cbimique  des 
cendres  des  r£coltes  et  la  composition  du  sol 
qui  semble  le  mieux  leur  convenir,  des  rela- 
tion^ ass#%  teparquables,  que  les  agronomes. 
du  dix  neuvieme  siecle  se  sont  attaches  k  meltre 
en  lumiere.  Sans  altribuer  a  ces  relations  une 
importance  exclusive,  absolue,  on  ne  peut  ce- 
pendant  s'empAcher  de  reconnaitre  que  cer- 
tain es  substances  qui  forroent  une  fraction  con* 
$id£rable  descend  res  des  r£coltes,  de  celles  des 
graines  surtout ,  ne  se  trouvent  relativement 
qu'en  assez  faible  proportion  dans  les  engrais, 
dans  les  fumiers,  par  exemple. 

Tel  est  surtout  le  cas  de  l'acide  phospbori-  * 
que  ou  des  phosphates. 
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Nous  en  pouvona  dire  autant  k  P6gfcrd  de  la 
magn&ie. 

La  presence  de  la  xnagn&ie  en  si  Forte  pro- 
portion dans  la  graine  dels  c&4ales,  ou  elle  He 
trouVe  en  quantity  beaucoup  plus  grandeque 
k  ebaux,  lors  que  le  sol  produeteur  contient 
souVent  cent  fois  plus  de  chaux  que  de  magn£* 
sie;  la  gfende  richessede  ces  ctiidrgs  en  phos- 
phates, l'abondance,  dans  le*  graiues,  deft  tna- 
fibres  azot&s;  enfin  le  role  si  gnergiquement 
afctif  que  les  engrais  tres-riches  en  a&ote  parate* 
sent  jouer  sur  la  vegetation,  tontesces  circonfc* 
lances  devaient  nalurellemertt  tortduire  a  pen- 
ser  qu'une  matiere  exclusivetnent  fonn£e  de 
ces  trois  substances,  le  phosphate  double  d'ani- 
moniaque  et  de  magoesie,  devrait  produire, 
eomtne  engrtris,  un  etfet  utile  >  considerable 
relativeftient  &  son  poids. 

Dans  une  note  fort  int&essante ,  fos£r& 
dans  les  Compies-rendus  4s  V  Academic  des 
sciences  (seance  do  89  septembre  i845), 
M.  floo^fi>i/5wtf^fitconnaltre  lesr&uitatsd'ex* 
perieoces  dans  lesqudles  l'emploi  du  phos- 
phate ammoniaco-magnfcien,  comme  engraia* 
avait  produit  des  effets  surprenants  sur  le 
mais  quarantain. 
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Accroisseraent  de  ia5  p.  %  dans  la  rScolte 
de  grain ; 

drf  5o  p.  °/o  dans  la  hauteur  des  tiges; 

de  100  p.  %  dans  leur  diartietre. 

«  J'ai  dtyk  experiments,  soit  en  petit,  soit  en 
grand,  silt  bien  des  engrais,  disait  M.  Boussin- 
gault  dadssk  note,  tnaisje  ti'avais  pas  encore 
obtenu  des  rSsultats  diflFSrentiels  aussi  sail- 
lan  is.  » 

M.  Boussingault  avait  experiments  dans  des 
pots  qui  tie  contenaient  qu'un  pied  de  rials 
chacun  et  se  proposait  de  rSpSter  l'explrience 
uti  peu  en  gtand  PannSe  suivante;  tnais  di- 
vette*  fcirconstances  Ften  ont  dStoUrtiS. 

J'ignore  si  I'eipSrience  du  saVatat  agronome 
a  6t6  rSpStSe  depuis;  mais  elle  m'a  piru  si  re- 
ibarqtiable,  qife  j'ai  cm  devoir  la  rSpeter  en 
pleine  terre,  pour  mon  instruction  person- 
nelle  et  pour  cellfe  de  me*  Sieves. 

Lbs  gxp&rieittes  dont  je  vais  rendre  cotttpte, 
ont  etS  faites  sur  du  froment  et  sur  du  sfcr- 
rbsiii  ordinaire,  dans  des  terres  de  nature  et 
d6  quality  tres-diffferentes.  fki  l'honneur  d'en 
soumettre  aujourd'hui  les  rSsultats  au  jugement 
de  la  SbciStS  d'Agriculture.  > 
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PBJE.M1EBES  SiftlES  o'EXrfBIKtfGBS. 

Sur  Fromeni. 

Ces  experiences  oot  6t6  faites  dans  deux 
pieces  de  terre  contigues,  appartenant  k  deux 
propriltaires  diflferents,  el  situ6es  pres  deCaen. 
(Sol  calcaire  un  peu  profondj. 

L'un  des  champs,  appartenant  h  noire  col* 
legueM.  Lucet,  appariteur  de  noire  Faculty  des 
sciences,  cultivateur  habile  et  intelligent,  6tait 
depuis  longtemps  en  bon  &at  de  culture.  II 
6tail  ensemenc6  en  bl6  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Bld*Chevalier.  Le  bl6  succ6dait  k  un 
bon  sainfoin!  rompu  a  pres  la  troisieme  annee 
de  rlcolte,  et  qui  avatt  &t6  pl&tre  au  commen- 
cement de  sa  derniere  annee.  Cette  piece  de 
terre  avaitete  ant^r^eureaentsoumise  plusieurs 
fois  de  suite  a  la  culture  alterne  :  betteraves, 
fortement  furores,  puis  bl£ ;  au  dernier  de  ces 
bl6s  avait  succede  un  seigle  dans  lequel  avail 
4t&  seme  le  sainfoin  dont  nous  venons  de  par* 
ler. 

L'autre  champ,  ensemeno£  en  bU  tonnu 
dans  le  pays  sous  1 3  nom  de  Bit  Chichot,  6tait 
une  terre  fatigufe  de  cfreales  et  un  peu  *pui- 
s£e  d'engrais.  Le  b!6  dans  lequel  ont  et£  faites 
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las  eiperienc  es  que  nous  aliens  rapporler , 
mldiocrement  fam£,  succ&foit  a  deax  avoines 
d'hiver  cona£cutivqs. 

Onachoi- 
si,  dans  ce 
dernier 

 J  rs — *  champ, 

^  troispir- 
rj.d.  celles 
 1   !  contigues 

de  a5  centiares  chacune,  aussi  uniformes  de 

vegetation  que  possible,  et  disposes  comme 

le  repr&ente  la  petite  figure  ci  jointe. 

Ghaettne  de  ees  trois  parcelles  avait  6  m.  a5 
de  longueur  et  4  m-  de  largeur.  parcelle 
n°  3  se  trouvaff  surTe  prolongement  du  n°  i , 
dans  le  sens  du  labour ;  la)  parcelle  n*  a  £tait 
contigue  et  parallele  au  n°  i. 

Gette  derniere  seule  refut,  au  commence- 
ment cfavril  i85 f ,  du  phosphate  amraooiaco* 
magn£sien,  a  la  dose  de  75o  grammes,  ce  qui 
represente  3oo  kilogrammes  par  hectare  (i). 

On  donna  pardessus  un  bon  coup  de  rateau, 
pour  melanger  la  pbosphate  avec  la  couche 
de  lerre  superficielle,  et  Ton  hersa  de  m£me 

(l)  Ce  phosphate  trait  M  priparf  en  nrilanfeiiit,  en  propor* 
tions  conYenables,  le  phosphate  de  soude  et  lea  sulfates  de  magnet 
•leet  d'ammoniaque  prealablement  diasous. 

57 


PHOSPHATE  a  raieon  de 
Sookil.  par  hectare. 

i 
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les  deux  paroelles  qui  n'awuoQtfitn  regu,  afia 
qua  tout**  Jes  autres  conditions,  fasaort  hs 
memes,  autant  que  faire  se  peoirak. 

Une  pluie,  survenue  le  iendemain,  dut  faire 
penetrer  on  peu  plusavant  une  partiedu  phos- 
phate* Du.  reste,  I  anuee  i65i,  depub  cette 
6poque,  fdt  remarquablement  sectte. 

La  r&olte  du  bUf  qui  eut  lieu  sous  fees  yeux, 
aiusi  que  le  battage,  nous  conduisit  auz  resul- 
ts ts  nuraer  iqaes  si^ivauts,  rappocte*  par  le  cal- 
cul  k  un  hectare: 


Dtipttki 

taeetut  *i  rtatti  iipitft  n  ptepkite. 

m 

FAUX. 

(UK 

1 

Ul. 

Mi6 

44M 

kit. 

frarleirs..  749 
isarteirl.  *82 

  — ka: 

JturleirS..  484 
Isurlen-S..  948 

3 

8M7 

4473 

» 

3 

8764 

4436 

» 

•  I 

I,es  6pis  do  n°  i,  au  moment  de  la  rfeolte, 
paraissaient  visiblement  plus  beaux  que  caux 
des  parcelles  n*  a  e%  3. 

L'exc6dant  de  rlcolte  auqoel  nous  (fevoaa 
nous  arreter  de  pr6$rence  est  celui  que  la 
parcel  le  n*  i  pmSsente  sur  le  n#  3,  non  parce 
qu'il  est  le  plus  considerable,  mais  parce  que 
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Reus  areas  plus  de  chances  detrouver,  de  cfttte 
manicre,  identity  de  culture  antfrieure  dam 
cesdeux  pancellea,  disposes  bout  k  bout  dans 
le  sens  des  labours  et  autres  fa^ons;  parce 
qu  en  ontre  ces  pattellas  se  trouvaient  loutes 
dedx  sur  la  limite  latfrale  du  champ,  et  que 
Tod  sait  que  la  raie  de  separation  de  deux 
champs  difl&reots,  est  presqoe  loujours  affa- 
m£e  d'une  raaniere  particulars 

Nous  pouvons  bieo  admettre  que  cette  cause 
ait  agi  d'une  maniere-  proportionnelle  sur  lea 
parcelles  n0>  i  et  3,  tandis  que  la  parcelle  n°  a 
a  dii  se  trouver  dans  des  conditions  moins  d6- 

En  portant  le  prix  du  bl6  a  25  fr.  les  too  ki- 
logrammes et  celui  de  la  paille  a  3o  fr.  les 
miile  kilogrammes,  le  n°  i  repr&ente,  sur  le 
n*  a,  un  excldant  de  recette  de  7a  fr.  at  c.  et* 
sur  le  o°  39  un  exc6dant  de  87  fr.  67  c  par 
hectare. 

Pour  que  l'eraploi  du  phosphate  ammo- 
ntaco-magn&ien  fit,  p&uniairement,  avanta* 
getix  dans  do  pareilles  conditions,  il  faudrait 
que  son  prix  de  revient  maximum  fut,  dans  le 
premier  cas,  au-dessous  de  a4  fr«  les  100  kil., 
et  dans  le  second,  inferieor  a  *g  fr.  les  100 
kilogrammes. 

— ) 
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Pour  faire  1'essai  du  phosphate  ammoniaeo- 
magnfoien  sur  ia  second*  piece  de  terre,  en* 
semenc6e  en  bl£  Chevalier,  Too  a  choisi  uns 
partie  du  champ  dans  laquelle  se  trouvait,  4 
c6t6  d'une  plsce  ou  le  b!6  avail  plus  belle  ap* 
p&rence  que  pattout  ailleurs,  une  autre  place 
ou  le  bl6  4taft  tnoins  bean  et  mains  fourni ; 
cW  precise  irient  sur  ces  parlie3  faibles  que  le 
phoshate  a  6t6  r6pandu,  afin  de  reconnaltre 
ai  son  employ  ferait  arriver,  au  moment  de  la 
rfcolte,  cette  partie  faibte  au  niveau  de  la  plus 
forte. 

Les  experiences  ont  porti  sur  six  parcelled 
dont  la  figure  ct*jointe  repr&ente  la  disposi- 
tion: 


2 

Phosphate  h  itiooa  4e 

160  k.  par  hectare. 

4 

Riee. 

6 

Phoephau  k  raisoa  ee 
se$rh.  par  hectare. 

4 

Phosphate  k  raiaoe  de 
took,  par  hectare. 

3 
ate*. 

5 

Phosphate  k  raieoa  ea 
ISO  k.  par  hectare. 

Chacune  des  dlverses  operations,  dispersion 
du  phosphate,  hersage,  recolte,  battage,  etc., 
fut  faite  le  m£me  jour  sur  toutes  les  paroelles, 
com  me  pour  les  experiences  exec u  tees  si*r  le 
champ  voisin. 

Les  parcelles,  com  me  dans  les  experiences 
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que  nous  venous  de  rappeler,  avaient  chacune 
i5  oentiares  de  superficie  (4  m.  dd  largeur  sur 
6  m.  a5  de  longueur). 

La  parcelle  n°  i,  qui  a  re$u  j5o  grammes 
de  phosphate  (3oo  kil.  par  hectare),  £tait,  au 
moment  de  l*6pandage,  la  plus  iaible  des  six. 

La  parcelle  n*  3,  la  plus  belle  des  six  au  mo- 
ment de  la  dispersion  du  phosphate,  n'a  rien 
re£U. 

La  parcelle  n*  5,  de  moins  belle  apparence 
que  le  n°  3,  mais  meilleure  que  le  n°  i,  re^ut 
grammes  de  phosphate  (i5o  kilogrammes 
par  hectare^ 

La  parcelle  ft0  1,  situ6e  k  c6rt  du  n*  i,  sur 
la  limite  longitudinale  du  champ,  moius  belle 
que  les  nM  3  el  4>  roais  sup^rieure  au  n°  1,  re- 
fill 375  grammes  de  phosphate  (1 5o  kilogram, 
par  hectare). 

La  parcelle  n°  4,  plus  belle  cfapparence  que 
les  nH  a  et  6,  ne  re$ ut  rien. 

En6n  la  parcelle  q°  6  re9Ut  750  grammes  de 
phosphate  (3oo  kil«  par  hectare). 

En  r£sum6,  les  parcelles,  au  moment  de 
I'epandage,  auraient  pu  se  dasser  ainsi,  dans 
Pordre  de  leur  beaute  relative: 

Parcelle  n°  3,  hors  ligne. 

—      n°  4>  ^galement  supfrieure  au*4 
autres. 
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Paroeile  a*  5. 

—  n*  6. 

—  n°  a. 

—  i. 

Le  ble  n'a  verse  dans  auctine  de  nos  par- 
odies, bien  que  la  recolte  tut  tres-belle  et  les 
ipis  eitremement  gros  et  loiirds. 

La  recolte  de  ces  parcelfos,  fcite  arvec  loot 
le  soin  possible,  avdonne  lesresultais  suivants: 


MtpamlRcMttefir  kMtan 


Parades,  ruiu. 


3 
4 

5 

6 


5  897 

fr*a» 

7  003 

5  524 

7  484 

6  090 


eium. 


TIT 
9  903 

3.080 

3  397 
2  976 

S  i 


htUa\  *  ffolMlapekik  u  ftoffaU  (t). 


Mill. 


i'tor»nM06 
—  n;4+  673 


>  — 


flevi-4023 
-■•4+  756 


: 


-  481 
4%«960 

888 


•or  lea*  3-493 
-  n*  4-  73 


•or  le  «•  1-397 


mrleir  i-|8t 

-  h-4+940 

sor  le  n«  s-287 

-  a»4*!37| 


kit 

808 

450 

0 
0 

•50 

300 


La  lecture  du  tableau  qui  precede  nous 


(I)  Lee  aopbtte  prMUt*  da  sipn  -  exprif^rt  um  dt 
en  moine;  ceai  qui  eoot  precedes  da  ligne  ■*■  eiprineat  one  dU- 
Mreaee  ea  piue. 
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mature  qo'a  1  exception  dpi  n°  5,  qui  presence 
un  petit  exc£dant  de  paille,  toutes  les  parcel* 
lc#  phosphates  sont  inferi$urte  en  produit  au 
n°  3*  softs  le  rapport  du  giant  comme  sous  le 
ttpport  de  la  paille,  et  que  les  dotes  de  phos* 
pbate  £iiq>kty&4  n'oas^  pas  suffi  pour  apiener 
la  rtoolte  des  cinq  »autres  paroelles.au  niveau 
duiproduit  de  la  paroeUe  it°  3rqui  ri'avait  ce- 
peiidant  pas  re^u  de  phosphate* 

U  est  probable  que  cette  dtrniere  partie  da 
champ  avail  re$u  ant&rieuremqnUien  depot  tern- 
poraire,  quelque  monceau  d'eugraisdont  l'ac- 
Aioo  se  feisait.  encone*  seatir  d'une  ' maniere  • 
y  raiment  reeatorqoablfe  .  *i 

iLes  r&uitats;  apparepfs :  de  ots  deua  series 
jd'e^pfrieiioeBi,  tforaq&ebcees  Set  terming  les 
m£mes  jours,  fce  sohtpastoat^ati  les>  rotates, 
puisque,  sttos^:  »le  napport  du  veodefoeut,  la 
premiere  sari*  ooue^offre,  en  favour  du  phos- 
phate d'ammoniaque  et  de  magnesie,  un  ao- 
oroissement  de  plus  de  8  p.  */o  en*poids  pour 
Ja  r6colto  de  grain  etune  augmentation  de  3a 
f>  °/o  PQur  p«iie. 

Comme  le  hl£,  dans  cette  s£rie,  £tait  tres- 
r£gulier  dans  aa  venue  au  moment  de  la  dis-  * 
pension  du  phosphate,  le  resultat  de  ces  ex- 
periences m6rite  de  fixer  notre  attention, 

Laaeconde  s^rie  d'e&p&iences  nous  a  dotin£ 
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des  rfcqltato  bratt  qui  pahfbwal  moitiS"av&n- 

•lageus.  »  '  ■ 

Airoi*  le  n*  3,  qoi  n'a  mm  re$u,  a  cepen~ 
dant  donn^  comae  nous  fayom  46fk  fail  re* 
uuutquer,  plufc  de  paille  et  plus  da  gvtiri  4fUe  le 
n° .qui  avail  rofu  phosphate*  raaan  4e 
Hoo  ktL  panliectare)  ef  plus  de  grain  qoe  te 
n°  5,  sur  leqtwlbrtt  avail  aais  j5o  kil.de  phas* 
phate  par  hectam.  Mais  i  I  ne  fern  pas  oubtier 
que  le  n°  3  eteil  primiti  wuerit  btavcottp  plus 
b*au,  am  tout  .que  ;le  n#  I,  qui  dtait  le  plus 
faible.de  tous.    <  .  i  . 

.  Les.n01*  et.6,  mt  eoutraire,  presentent,  en 
paille  el  en  grain,  un  eueAwqt  'dertdotte'sen* 
aihtssttmla  patoeHe  ntt4^  Wen  que  ceUe^ci  etit, 
<ad  autfaoent  de  1  epaacfoge  idu  .pboapfaat**  um 
avanlage  tres-inarque  sqn  ties  n?1  a  -el  6.  j  » ; 

^r?httisaot  de:e6rt5ila<parcflllen°  3,  dpnt  la 
superiority  presente,une  esMseptraro  <doutil  esl 
possible  de  soupf  oilner  les  causes,  aous  pre- 
nous  comme  terme  de  comparaiion  la  parcdte 
n°  4«  priooiliYemeol  sup&iaure,  cepeodaot,  k 
loules  nos  parcelles  pbosphat6esj  nousivoyoas 
que  ces  dernieres  lui  sont  Unites  defcnues  wi- 
pfrieures  par  leur  produit  au  moment  de  h 
recolle.  Nous  croyons  done-  pouvoir  ■  attrmcr 
positiveuienl  que,  dans  les  deux  series  d  expe- 
riences, le  phosphate  ammouiaooHoiagoesieD 


Digitized  by 


—  877  — 

a  emetbkmr  lefc  .rfaoltas  uoe  influence  t4Me 
et  favorable.  < 

Ilr^5uite;>tfaiUe«s,  de  08s#esSBB9uD  fait  bien 
posittt,  c'es*  que  ie  Me  *eeolt6,  -  dam  chaque 
aerie/  gyr  ke  pavoeUaa  phosplpattks,  pcae  plus* 

volume  6gal,  que  le  ble  reoolte  sur  le*  par- 
eeUe*  oootiguea  qui  navaie»t  pas  re$u  ceAie 
addition  -  d'eugcais  j 

Voioi>  pour  chaque  eerie,  Id  pouts  de  rhfcto* 
Jtlre  de  grain; 

Parcelle  n°  i,  poids  de  Fheclolitre  (i)  77,1-. 

—  nw  a  76,0*. 

—  n6  3  76,1, 
Difference  moyenne  en  faveur  du  phosphate 
1  kil.  o5,  soit,  pour  ioo...  i,4- 

-u  •>  .  uaux&fciiK<  sUUwa.  * 

kit.  exct*  moyen. 

Parcelle  ri°  1 ,  poids  deTKecl.  ^5,5  '  1 ,8  (^/0. 
'  '  —     n6 '%  *  75,5  1,8 

—  np  3  74,0  » 

—  ,nd4     '      ■ •  74>4  •  ' 

—  n°  6  *    76,4  3,0%. 

—  n°  6  76*0  a,4 

(l)  Ges  poids  parettrrttt  tenon  p*i  fafbfea,  comme  poids  de 
ble  marchand ;  mais  l'obligation  de  peter  tout  It  grain }\xm  et  me- 
diocre, a  do.  faire  bafeser  le  poids  moyeh  de  l*hectolitre.  Notre  bW 
a?att  did  tort  sfraneawai  vase*  a?ec  beaoce+p  de  soia. 
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Cfest,  omiitoeil'oapeiit  nm9  la  paMoHe  o°  3 

qui  a  produit  le  ble  le  plus  ldger. 
.  Ndofr  avioM  cMja  necomm  celle  aiigvieBta- 
tkm  die  paid*  spAcafique  de  gmio9  sous  l'm- 
flaenoe  du  phosphate  ammontacMmgo&im, 
it  1$  ferme*^col*<lu  Quesnay  (Calvados)  dans, 
trrte  s6rie  dfacpMenon  encore  in&fclesr  que 
nous  Ames,  M.  de  Mecflet  et  mot,  en  i85b,  av 
du  bte  de  mars;  I*  phosphate*  da  potasae<nous 
avait  egalpment  conduits  au  m&oe  r&uhar. 

Dans  les  deux  series  4'<Q$WPi<te  i85i,  le  rap- 
ptift  de  la  paille  au  grain  a  £t£  sensiblempnt 
augment^  dans  les  parcelles  phosphatees,  en 
d'autres  termes,  le  phosphate  atqrooniaco-ma- 
gn£$ien  parnit  avoir  exerc6  une  action  propoiy 
tioonellerhent  p^us  grande  sur  la  paille  cme 
stir  le  grain.  Les  experiences  anxquelles  je  fai- 
sais  allusion  tout  nous  avaient  con- 

ceits i  la  conclusion  inverse  poyr  If  bl£  de 
mar$,  k  la  ferme-6cole  de  Quesnay,  eiw85o. 

Cetle  derniere  conclusion  est,  done  moins 
abaolue  que  celle  qui  se  rapporfce  a  i'accrois- 
sjement  du  poids  spdeifique  du  gr^tn.. 

TAOIS1&MK  sfolE  D'EXPjfildEifCES. 

j$mawi  ordinaire* , 
Ces  experienqes  ont  6ti  f?utes  fi*u  PJe$sis-Gi?- 
moult,,  dana.wiiahamp  4ippiyfinn|at  aJk-lttia, 
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notre  co)iegue,  priparateor  de  physique  el  de 
cbipuede  notre  Faculty,  sup  uo  $ol  m6d#ocre» 
ar£iloi*Hteeux,  pea  protoad,  reposani  siirnq* 
argile  jaun&tpe,  imperjoiltbte,  d'une  groade 
compact. 

.  Qd  a  ptis  4  parcelles  canoes  contignes,  de  4 
oeptttares  ohacuoe )  disposes  en  tafoiquier, 
comme  i'indiqne  la  petite  figure  ci-jeiote,  el 
delinciti^es  avec  soin  par  des  piquets. 


Pboipfaftie,  tod 

3 

grammes. 

lUeo. 

i5o  kii.  par  hac- 

Ure. 

top  gramme*  da 

r&»»tato. 

i 

2 

4 

loo  Ml.  par  has- 

Kin. 

tate. 

La  parcel  I  e  n°  i  a 
re$u  ioo  grammes  de 
phosphate  amroonia- 
co-magnesien  ,  dose 
qui  represente  a  56 
kilogrammes  par  hec- 
tare. 


La  parcelle  n°  a  en  a  re$u  aoo  grammes, 
$oit  5oo  kilogrammes  par  hectare. 

lies  parcelles  3  et  4  n'ont  rien  ve9u. 

J)iss6min6  avec  soin  a  Taide  d'une  addition 
oonvetiabte  de  terre  ramassee  sur  place,  le 
phosphate  a  £t6  enterr6  k  la  herse  en  meme 
temps  que  le  sarrasin. 

Comme  fensemencement  r6gulier  dc  parcel- 
les d'aussi  petites  dimensions  eut  pu  otfrir 
qftelque  difficult^,  on  a  ensenfenc6  le  champ 
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tou rentier  Ansse  prteecoperdes  parodies,  qai 
obt  reqa,  de  cette  mantel*,  la  semence  dans  les 
mimes  conditions  que  le  reste  da  champ. 

Bien  avaftit  la  floraison  da  sarrasin,  les  par- 
celles  n04  i  el  a,  raais  la  derniere  surtout,  se 
distinguafent  des  deux  autres  par  leur  belle 
venue,  t  and  is  que,  dans  les  deux  autres,  la  plante 
ch6tivt  ne  semblait  pousser  qvfik  regret. 

Au  moment  de  la  recolte,  les  tfges  du  sar- 
rasin phosphate  etaient,  en  hauteur,  plus  que 
doubles  de  celles  du  sarrasin  qui  n'avait  rien 
re$u ;  le  diametre  des  premieres  tiges,  dans  les 
parties  correspondantes,  6tait  au  moins  triple 
du  diametre  des  dernieres. 

La  r£colte,  couple  a  la  faucille,  aussi  r£gulie» 
rement  que  possible,  et  pesee  imm&tiatement 
apres  la  coupe,  a  donne  les_  r6sultats  qui  sui- 
vent : 

Pour  le  n*  r,  paille  et  grain,  6  a5o  kilogr. 

par  heci. 

—  n*  a  —  10  ooo  kilogr. 

par  beet 

n«3         —  i  875  kilogr. 

—  n94         —  ?  $00  kilogr. 

✓ 

Par  suite  cPun  malentendu,  les  recoltes  des 
parceHcs  1  et  %  oni  toe  egr6n<es  ensemble;  Le 
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produit  moyen  en  grain  ?epr6sent*it  i8i3  ki- 
logrammes par  hectare. 

Le  produit  moyeti  en  graine  des  pa  reel  Us  3 
et  4  s'eleva  seulement  k  a37  .kil.  5;  produit  in- 
signifiani  si  Too  en  defalque  la  seroence. 

Nous  devons  ajouter  qu?  la  graioe  recolt^e 
sur  les  parceJies  qui  n'avaient  rieo  re^u,  6tait 
beaucoup  moius  bell*  que  ceJle  dea  parcel  les 
phosphates. 

Enfjn,  nous  devons  ajouter  encore  qjie, 
dans  les  paroelles  3  et  4»  les  parties  contigues 
aux  parcelles  phosphatees  paraissaient  se  res* 
sentir  sensiblepnent  de  ('influence  du  phosphate 
dont  une  petite  quantite  avait  sans  doute  6t& 
entrain£e  hors  des  n°*  i  el  af  sqit  pendant  l'£- 
pandage,  soil  par  le  hersage.  Cette  derniere 
circonstance  a  dene  du  tendre  a  diminuer 
un  peu  les  differences  observees  dans  les 
r&ultats. 

Le  chiffre  de  i8i3  kilogrammes  de  graine 
par  hectare,  que  nous  avons  pris  comme 
xnoyenne,  n'exprime  ni  le  rendement  de  la 
parcelle  n°  i,  ni  celui  de  la  parcelle  n°  a ;  mais 
d'apres  les  donnees  qui  precedent,  d'apres  le 
vu  des  r£coltes,  ce  chiffre  exprimerait  appro, 
ximativement  le  rendement  d'une  parcelle  du 
raerae  terrain  a  laquelle  on  aurait  donne  du 
phosphate  a  raison  de  35o  a  4oo  kilog.  par 
hectare. 
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En  prenMt  de  m£me  In  moyenne  deft  r6col- 
tes  de  paille  mure  mais  non  dess6ch£e,  dd 
trouve  un  renderoent  qui  repr&evte  63ia  ki- 
logrammes par  hectare 

Pour  la  partie  qui  n'avait  rien  recn,  te  ren- 
dement moyeti  a^ve  settlement : 

En  graine  seche,  h       k.  5  par  hectare ; 

En  paille  mAre  mais  uon  dess£ch£e,  &  19 So 
kilogrammes. 

L'exoftdaot  moyen  de  r^colte  imputable  au 
phosphate  est  done  repr£sent6 ,  pour  an  bee** 
tare: 

Sn  graine,  par  1,67*  kil.  environ,  664  poor 
100  j 

En  paille  uon  desbechfe,  par  4,36*  kil. 
environ!  aa4  pour  100. 

L'accroissement  de  recoke  a  Aid  grand  aar 
la  paille,  eomme  on  peut  le  voir,  mais  il  a  et* 
proportionnellement  beauooup  plus  grand 
encore  sur  le  grain. 

Si,  au  lieu  de  consid^rer  la  tnoyeimc  des  re- 
writes des  deux  parcelled  phosphate  on  eAt 
consider*  la  ricolte  de  la  parcelle  n*  a  sur 
laquelle  on  avait  r£pandn  5oo  kilogrammes  de 
phosphate  par  hectare,  les  r&ultat*  difflrentiek 
seraient  encore  plus  remarquables. 

Reste  k  examiner  maintenant  la  question  au 
point  de  vue  pecuniaire  : 
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Si  I'o*  cole  a  18  francs  Us  100  kilogrammes 
de  graine,  prix  souvent  d^passe  i  Caen,  Vex* 
c£dant  de  recoke  produirait  un  excidani  de 
recette  brute  de  47,3  frames  pour  la  graine 
settlement. 

Nous  pensons  que  I'ezo6dani  de  recolte  de 
paill?  suftjrait  largement  pour  couvrir  les  frais 
d'6pandage  du  phosphate  et  les  d&penses  sup- 
pl&nentaires  de  liage,  dc  battage,  nettoyage, 
etc., de l'excedant  de  produit obtenu sous Pin- 
fluence  du  phosphate. 

A  ce  compte,  dans  les  conditions  ou  nous 
nous  etions  places,  Pemploi  du  phosphate 
ammoniaco-magnlsien  corome  engrais  aurait 
encore  pr£sent6  de  1'avantage,  alors  raeme 
qu'on  l!eut  pay6  100  francs  les  100  kilogram- 
mes, pro  Men  sup&rieur  a  celui  auquel  pour- 
rait  un  jour  le  fournir  le  commerce ,  si  son 
emploi  ae  g£o4raiisait  assez  pour  qu'on  p&l 
en  faire  l'objet  d'une  fabrication  importante. 

Nous  croyons  pouyoir  resumer  ainst  les  r6- 
sultats  de  ces  quelques  essais  : 

i°  Le  phosphate  ammoniaco~rnagn£sien,em- 
ployi  a  des  doses  de  1 5o  et  de  3oo  kilogram* 
mes  par  hectare,  a  exerce  sur  les  ricoltes  de 
froment  une  action  favorable  tres  prononcie. 

a°  Toutes  choses  semblables  iVailleurs,  son 
action  parmit  plus  sensible  sur  les  terres  qui 
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commence**  A  se  fatigucr  de  cfreaies  trap  firi- 
quemment  riptides  (i). 

3°  Vun  des  effets  constants  du  phosphate 
ammoniaco-magnisieu  snr  les  ricolies  de  fro- 
menij  c'est  un  accroissement  sensible  dans  le 
poids  spicifiqui  da  grain;  cet  accroissement 
s}est  tlevi  jusqu'h  trois  pour  cent  dans  quelques 
ones  de  nos  experiences. 

4°  En  fin,  employ^  sur  le  sarrasin  ordinaire  & 
la  dose  de  a5o  k  5oo  kilogrammes  par  hectare, 
dans  une  terre  <de  tres-m6diocre  qualite,  ce 
meme  phosphate  y  a  produit  des  risultats  dif- 
fferentiels  tres-reraarquables:  La  ricohe  de  grain 
a  4ti  plus  que  scptuplee;  la  ricolte  de  paille 
plus  que  iripUe. 

(!)  D'aptes  les  awJyses  de  MM.  BoosstngM*,  Berthier,  Piye% 
P6Iigot,  Johnston,  etc.,  l*on  silt  que  ce  soot  preciftOjneat  les  recol- 
tes  de  oeretles  qol  pr«lev«at  sorlesol  to  felts  'fcrteprotttrtfcsi  ds 
pfaospbates. 


Digitized  by 


DE  LA 

MALADIE  DU  COLZA 

Etf  4851 
PAR  M.  MORI&RB* 


Au  'commencement  du  mois  de  juillet  der- 
nier, mon  ami,  M.  Adrien  Roger,  agent  d'af- 
faires, a  Caen,  me  remit  plusieurs  pieds  de 
colza  qu'il  avail  ramass6s  dans  un  champ  de  la 
commune  de  Gu6ron,  pres  Bayeux,  en  me 
priant  d'examiner  de  pelits  corps  noirs  qui  s'6- 
taient  d6velopp£s  k  la  surface  el  h  Piiiterieur  de 
la  tige.  Quelques  jours  apres,  il  me  dit  avoir 
remarque  ie  meme  phlnomene.dans  d'autres 
pieces  de  Tarrondissemenl  de  Bayeux;  plusieurs 
fermiers  lui  affirmereut  que  d£j&,  il  y  a  quelques 
ann£es,  ils  avaient  eu  (occasion  observer  la 
m£me  maladie. 

Le  corps  soumis  a  notre  examrn,  etait  bien 
evidemment  un  champignon  que  nous  nous 
empressames  de  communiquer  a  M.  Koberge, 
beaucoup  plus  verse  que  nous  dans  l'6tude  de 
la  cryptog&mie.  Notre  savant  col'.egue  recon- 
nut  imm&liatemenl  dans  le  corps  en  question, 
le  Scltrotiam  varium  de  Duby,  qu'il  avait  dej& 
rencontre  sur  des  choux,  des  carottes  et  des 
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)ajlu<s  ^  ^itfrii^  pai»  (II  fi>va|  ^it^Is 
vu  sur  les  tiges  de  colza,  it  nous  dit  que  e'etait 
la  premiere  fois  qu'on  te  signalait  sur  cetre 
plante,  et  s'emfifetai  tffen  etfvttyer  des &ban- 
tillons  h  M.  Pesmazieres,  pour  ses  fascicules, 
Le  d^veloppement  du  sclerotium  variumf 
sur  les  tiges  de  colza,  etant  un  fait  nouveau 
pour  la  science,  opus  croyons  qu'il  o  est  pas 
inutile  de  dire  quelques  mots  de  la  maladiedu 
colza,  qui  a  6t6,  au  raoins  dans  le.  Calvados, 
beaucoup  plus  generale  qu'on  ne  l'avhit  era 
d'abord.  Pour  mettre  plus  d'ordre  dans  cette 
note,  nous  I?  diviserous  ainsi:  i°  Description 
d?.  la  maladte;  a*  A  quelles  causes  doil-on  lai* 
tjribjyer?39  Y  a- Nil  quelques  moyensi  employer 
pour  ,en  pr^venir  le  retour  ? 

i°  Description  de  la  nialadie. 

Les  tiges  de  colza  malades  sont  blanches  a 
1'exlerieur  et  par  cela  raerae  tres*facile*(&  dis- 
tjqgMer  des  tiges  saines,  Ce  blaiic  de  colza  y 
connpe  od  lappelle,  est  du  k  un  commencement 
de  pourriture  qui  prend  naissance  k  1 5  ou  ao 
centimetres  de  terre,etse  continue;  a  une  bau* 
leur  plus  ou  moii^s  considerable.  Quelquefois 
la  muisissure  s'arretje  a  la  tjgp  pfipcip^le^  d'au- 
tres  fois  elJe  gagpe  les  branches  et  ae  propage 
en  quelque  sorte  dans  toute  la  plante*  Souvent 
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quelqaes  sclerotium  se  montrent  k  l'extirieur, 
sous  la  forme  de  pustules  noir&tres  engages 
dans  le  tissu  fibreux.  Lorsqu'ou  vient  a  fendre 
ia  lige  et  les  branches  longitudinalement,  on  est 
tout  &ufprts  de  voir  la  majeure  partie  du  canal 
medulla  ire,  occupee  par  un  grand  nombre  de 
pelits  tubercule*  noirs  &rexterieur,d'une  chair 
blanchatre,  deprimes,  compacts  et  de  formes 
tres  viriees:  les  uns  sont  arrondis ,  d'autres 
ovale*,  quelques-uos  lobes  ou  divises.  Dans  les 
tiges  malades,  la  moelle  a  disparu  en  grande 
partie ;  les  siliques  n'ont  pas  £prouve  d'a Itera- 
tion bien  sensible,  mais  les  graines  quVlles 
ren  ferment  sont  petites  et  d'une  couleur  j&une 
ou  brune,  que  n'offrent  jamais  les  graines  de 
bonne  qualite.  II  y  a  lieu  de  craiudre  que  ces 
graines  qui  se  sont  ainsi  d^veloppees  sous  une 
influence  morbide,  ne  donnent  plus  lard  que 
des  plantes  chetives  ou  renfermant  les  germes 
de  la  inline  mafia  die. 

[/alteration  dont  nous  parions,  n'a  pas  4t6 
circonscrite  h  qtielques  points  de  l'arrondisse- 
ment  de  Bayeux.  Dans  nos  excursions  botani- 
ques  dtt  mois  de  juiiiet,  aux  environs  d*  Caen, 
oous  nfavctes  pas  traverse  une  seule  piece  de 
colta  salts  y  rencontrer  un*  assez  grand  nom- 
bre de  pteds  malades.  M.  Roberge  a  fait  la 
mime  remarque  dans  les  localites  qu'il  a  par- 
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courues.  Nous  devons  dire  loutefois  que  fe 
mal  etait  plus  grand  clans  les  terres  argileuses, 
retenant  fortement  Thumidite,  que  duns  les 
terres  legeres,  facilement  perm6ables  a  IVau. 

a*  A  queUes  causes  aitribuer  la  maladie  ? 

De  ce  que  la  maladie  a  fait  plus  de  ravages 
dans  les  terres  fortes  que  dans  les  terres  le- 
geres, nous  pouvons,  ce  me  semble,  deduire 
facilement  la  cause  du  phenomena.  Les  jJuies 
abondantes  et  continues  du  mois  de  juin  ont 
evidemment  produit  une  perturbation  dans  la 
vie  de  la  plante  ;  des  tissus  se  sont  denatures; 
les  parties  tendres  qui  constituent  la  moelle 
interne  et  la  moelle  extcrne,  ontsubt  les  pre- 
mieres des  decompositions  chimiques  qui  en 
causant  la  mort  de  la  plante,  ont  oie,  pour 
d'autres  organisations  telles  que  le  scferotium, 
des  conditions  favorables  de  developperaenl. 

Notre  sclerotium  n'estdonc  pas  plus  coupa- 
ble  de  la  maladie  dont  nous  parlohs,  que  Vol* 
dium  Tuckeri  de  celle  de  la  vigne,  que  te  Bo- 
try tis' de  celle  dela  pomme  detfcrre.  It  est  la 
consequence  et  non  la  cause  du  mat. 

,  ,  > 

3°  ¥  a-t-il  quelques  moyens  a  e/nptoyer  pour 
privmir  fa  re  tour  de  la  maladie  i 

Tant  que  1'homme  ne  pourrapas  com  man- 


Digitized  by 


—  589  — 

der  aq  Cr&tteur,  faire  a  son  gre  la  pluie  et  le 
beau  temps,  il  faudra  bien  qu'il  subisse  les 
consequences  des  vicissitudes  atmospheriques. 
TquiefqiSj  il  depend  de  lui  tres-souvent,  dedi- 
rainuer  les  effets  de  ces  vicissitudes  II  pour- 
rait  peut-£tre  se  preserver  esa  partie  des  deg&ls 
causes  par  la  grele;  il  pourrait  certainement,  en 
employant  un  meil(£ur  systeme  dans  l'enger- 
bage  du  ble,  empecher  que  les  alternatives  de 
pluie  et  de  chaleur  ne  fassent  germer  et  ne 
d£truisent  une  grande  partie  de  sa  recolte  pen- 
dant la  moisson. 

Quanta  la  roaladie  du  colza  ou  cholera  du 
colza,  comme  l'appellent  les  cultivateurs,  il  y 
aurait  pen  de  preservatifsa  employer ;  on  pour- 
rait tout  au  plus,  au  rnoyen  du  drainage,  ap- 
pMqutanKterres mouillanfes,  restreindre  I'eten- 
due  du  mal,  qui,  d'ailleurs,  n'est  pas  encore 
eonnu  dans  loutes  ses  consequences. 

Il  est  presumable  aussi  que  l'einploi  de  la 
charrue  fouilleuse  pourrait,  dans  tous  les  cas, 
elre  d'un  tres-bon  effet,  en  augmentant  l'e- 
pgis$eur  de  la  couche  meuble  et  iavorisant,  par 
consequent,  Passe'chement  de  la  partie  super- 
ficielle  dans  laquelle  plongent  les  racines  du 
colza.  Ces  moyens,  que  la  th£orie  nous  sug- 
gere,  h  priori,  m£ritent  d'etre  exp£rimenie$. 
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COMP^aENDU 

D'EXPERJENCES 

RELATITES  A  LflCffcUOiCB 

DI  XUVIBSKS  SUBSTANCES  SALINBS  SUfc  It  imomHT 
*&$  mfRIBS  AETinCtEUW, 

Vote  toe  &  la  Soci6t6  dans  la  stance  flu  21  ftvrier  1651 

Pnr  J.  ISIDORE  PIERRE, 

ttifttft* DEL*  ftOCtlf*. 

Dans  la  stance  du  11  d^cembre  1849,  jVus 
l'bonneur  de  ccmrouniquer  1  la  Society  le 
compte-rendu  des  r£sullats  d'une  s6rie  d 'expe- 
riences assez  nombreuses  fftixquelles  je  m'etais 
livre,  en  18491  pour  determiner  Taction  com* 
parotive  d'un  certain  nombre  de  matieres  sa- 
lines di verses  sur  la  v6g£tation  du  sainfoin  (1). 

Je  terminais  ce  compte-rendu  en  disant 
que  Tobservation  des  recoltes  subs£quentes  de 
la  prairie  artificielle  pour  rait  nous  fourair 
d'utiles.  renseignements  sur  la  nature  et  la 
durie  des  effets  exerces  par  chacune  dep 
substances  employees.  Ces  renseignements, 
j'ai  l'bonneur  de  ies  apporter  aujourdliui  a  la 
Soci£t6,  non  pas  aussi  complets  que  je  1'aurais 

Tclr  l«»  Memoir*  de  la  Sodett,  t.  V#  1-  peril*, 'pge  H*. 
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<WsW,  Cfff.ttS  ffe  pqrtent  que  sur  fa  premiere 
CMtp«^e  ifiSoj  uq  ipajenteodu  n'fpas  permrs1 
dpbtenir  }es  resghalts  qfui  se  rapportent  a  hi 
$ep0nde  coupe,  apres  tequello  le  sainfoin  a 
rpmpu.  fcts  qju'ib  s^nl,  cependant,  ces  r£sul- 
tals  Hons  conduisent  k  certames  consequence^ 
qua  irTont  para  dignes  d'etre  srgftal&s. 

Pour  que  Kon  puiase  raietix  »«uivre  tes  effet^ 
ftMcesaifs  de  no$  substances  sur  cbactfne  ctejf 
pmteeHes  d'essai;  nous  avons  rlufrr^  dani  on1 
intae  tarbtam^en  regard  dii  nrmytto  ihdl- 
calif  de  cbacune  dfc  ces  parcelles  : 

i°  LeregdemeiU  de  ia  coupe  uniqnede  ii$3oj| 

a0  L exeedant  de  r£co!te  obtenu  dapy  la  pfe* 
miere  coupe  de  rft^g ; 

3d  L* exeedant  de  recall e  de  1*  seconded 
coupe  } 

4*  l/exc6danf  de  recohe  de  la  troisierta* 
coupe ;  t  " 

$r  Enfin,  les  e*fc^dants  fournis  par  I'en&to- 
ble  des  Irojs  coi|pe$  ittyj),  reunles  a  qelfe 
de i85o. 

Ces  excedants  sont  tpus  expriqil?  foinsec 
tt  rapport  es  a  l'^iectare. 

f\  est  arrive,  p^is  d*une  fiois,  qu'aii  lieu  do*-.; 
C^4^t  PR  a^blenuqn  &ficit  \  on  tf  exprime; 
fe  resulut,  d$xi}  fa  l^^le^u  qui  va  4uivre,  ep  ( 
feisaut  prioeder  du  signe  — •  les  nomhres 
oorrrepondanls. 
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1  en. 

Carbonate  de  potasse. 

Rien. 
Sulfate  de  soude. 

Rien. 
Sulfate  de  soude. 

Rien. 

Rien. 
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Sulfate  de  potasse. 

Selan,nliac. 

Rien. 
Sel  ammoniac. 
Rien. . 
Nitrate  d'ammonlaque 
Rien 

Nitrate  d'atnmoniaque 

Rien 


g!  Set  marin 


«1 

41  { 

42 

43 


Rien. 
Sel  marin. 

Rien. 
Sel  marin. 

Rim. 
Platre  curt. 

Rien. 
Platre  cuit. 
Sel. 
Rien. 
Platre  cuit 

A 


kit. 

ktl. 

U.» 

Ml. 

kil.  I 

! 

ktl. 

133  1/3 

6580 

750 

421 

505 
-197 

6675 

-25 

-296 

-32$ 

M 

68  1 

» 

» 

66  2/3 

6848 

466 

401 

j 

1 

9092 

» 

v 

» 

33  2/3 

6768 
7732 

.2700 

3441 

Sill 
1 

1467 

66  2/3 

2312 

2562 

£67  5 

1731 

i 

7734 

1 

i 

> 

133  1/3 

7920 

4575 

3642 

3879 

440S 

7591 

K 

n 

1 1 1 4tn  f 

7285 

i) 

no'j 

9 

16  7/3 

778H 

MOO 

1500 

1533 

1588 

8472 

I, 

• 

i 

33  1/3 

8<199 

2325 

2772 

2786 

4136 

fi £-  Pet*  i\ 

7027 

n 

■ 

H 

16  1/3 

77(i9 

1075 

1087 

1355 

1344 

■ 

8113 

» 

n 

33  1/3 

9071 

1820 

1890 

1934 

2612 

660  1 
6603 

325 

» 

1143 

I 

1619 

*  • 
1353 

u 

66^7 

H  ' 

1 

t 

66  2/3 

BB97 

1150 

1281 

1368 

910 

7472 

» 

» 

» 

16  2/3 

8553 

l  J  »  0 

4508 

2597 

Alt? 

69*0 

• 

» 

■ 

33  1/3 

1004 

525 

1294 

1446 

1506 

6909 

» 

I  > 

1 

33  1/3 

7496 

925 

10j0  Ui8 

05 

1 

9 

66  2/3 

7077 

25 

-103 

.3, 

-172 

1 

6937 

ft 

133  1/3 

5941 

375 

780 

.« 

-354 

6580 

(,  b 

466  2/3 

G74I 

775 

1253 

(221 

1 

7496 

r 

» 

1750 

2678 

2745 

■ 

t  7027 

■ 

1 

> 

131  1/3 
33  1/3 

J  7191 

2350 

4827 

Ml  5 

2924 

1  6744 

1 

Hi 

260  2/3 

7167 

4750 

3741 

4378 
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•Si.  Ton  rait  a  *a  disposition,  pour  foire  de 
parejls  essais,  tin  champ  dont  toutes  les  par- 
lies fussent  ideqliques,  soua  lft wrapper t  de  la 
nature  et  de  la  qualite  du  sol,  sous  le  rapport 
de,  la  repartition  et  de  la  bonne. verms  du 
sainfoin  el  des  herhes  adventivos,  les  resultats 
de  la  comparaison  des  recoil es  obtenues  sur 
l^s  diverses  parcel  les  servient  toujour*  le$ 
meine*,  queJle  que  fut  la  maniere  de  comparer 
fjoire  ellea  ces  diverse**  r^coltes  parceUaires. 

Cette  comparaison  peut,  en  effet,  se  faire  de 
plusieurs  njanieres: 

i°  D apres  le  rendement  absolu  des  divorses 
pareelles; 

a*  D  apres  le  rendement  obtenu  sur  des 
parcelled  continues  se  touchant  par  le  c6t6 
dans  le  sens  du  labour; 
_  3°  I) apres  le  rendement  de$  pareelles  *i- 
fuees  bout  a  bout,  sur  le  prolongeroeqt  Tune 
dePaufre. 

Le  premier  modf  de  ^mparaiaon  suppose 
rempfies  les  conditio^  dJunifofmiUf  d'homo- 
geo&te  dont  n^  parHon3  y  ny  a  quuu 
instant.  Ce^  cp,^^  sont  en  g^ral  tU^- 
^  V<*mpirrd'une  manure  absolua. 

dauf  qne  ou  deux  exceptions,  le  rendement 
des  pareelles  de  comparaison  qui  n'avaient 
rien-  reyu,  nous  porte  k  croire  que  nous 
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n'&ioo*  pas  bien  eloign^  dc  remplir  ce* 
conditions',  puisque  les  divers  ren dements  de 
dix-aept  de  ces  parceftes  ne  different  g«*re 
que  de  4  ^5  pour  ioo,  an  plus,  du  rendement 
fiaoyen  de  leur  ensemble. 

Le  second  rodde  tie  eomparaison,  le  plus 
habituellement  employ*  dans  des  recherche* 
de  cefte  nature,  est  peutretre  celui  qui.ofire 
le  plus  de  chances  de  porter  §ur  des  parties 
de  terrain  de  meme  constitution  cbirtiique; 
mais  il  peut  arriver  alors  que  les  parcetles  ne 
se  soient  pas  trotivfes  identiquernent  dans  les 
mimes  conditions  de  labour,  d  enseraence- 
ment ,  etc. ,  et  les  cultivateurs  savent  tous 
quelle  difference  peut  ainener  ,  dans  cfcux 
parties  contigues  d'un  mime  champ,  un  retard 
d'une  journee,  ou  meme  de  quelques  heures 
seulementv  surtout  s'il  est  survenu  de  la  pluie 
ou  de  la  ge!6e  dans  cet  inlervalle  de  temps* 

Le  troisieme  mode  de  eomparaison  ofTre 
des  avantages  ou  des  chances  d&avantageuse* 
tout-k-foii  inverses  db  celles  que  nous  reo- 
contrions  dans  le  preefcfent. 

Lofrs  <k>oo  qu'U  arrivera  /que  ces  divert 
rriodesde  eomparaison  donneront  ft?  ralmerd* 
sullat,  ou  des  resultats  tres-peu  different*, 
oeux-ci  pr&enteront  toutes  les  garanlies  pos- 
sibles d'exactjitude,  du  moins  pour  lescondi* 
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tions  dan*  Igapjeltea  iU  nuroni  atjiuaT  ii^ 

I)e  flll^orer  fnaoierjB  Vjftifc  uoutf  ibWf&rion^ 
|e  t«nifen^nf;  <fe  «<fc  parcel!  es,  le  pldlre  crq 
pira|t  fn^t^fabf^tft  W  sabsliftetf  la  pluf 
ftfatitogeuie  ,  daxfc  lies  coAditiaj)*  im  Jiauf 
Patona  employ^. 

JLe  rf«  p(kaspek  ¥  4o«l  &  3$  fcd. 

i  /%  le  nitrate  d'arnnty{cf$ne  h  \x  dosi  di!  |i6 
kih  a/5  et  le  0t/ate  de  sand*  fc'ltf-ddjfjl  g« 
1 33  kilogiv  par  hectare  Vietnam  tmUftle , 
peg  'pi$a  sun  1$  m&ift  |igp^  wivani  ^en 
pr^  1ft  pl^fre  fpi.  ' 

\f*  HesuNat^  obferiuft  sujr  lVnseftl^le  de^ 
qtratre  coupes  de  fotira^ene  feraient  pas  das-, 
ae*  noa divorces  sut^apfe9,dVprea  ley*  eiftcq- 
clt&  d^s  l^pi^e  ^li^  q^e  <^^Wfr  4* 
cdiipeV  ifi^tvidbdl^;  ft  y«  a,  sous  rt^J>ort, 
des  d<?olas$&raenl8  asse*  remarnnablea,  dont  il 
peui  elre  utile  (j(e  ^avoe  la  niarclie,  eni  pa^MQt 
d'uoe  rtcolte  a  uoe  aij$rf . 

"Potii*  faciliier  Ifcuite dfe  «es  d^assemerftt, 
nous  allonf  les  printer  dana  un  tableau  dW 
semble  qui  permeMra  de  lea  erobraaser  d'uu 
aeul  roup  d'ceil.  " 


Digitized  by 


—  596  — 


DESIGNATION 

T  i . 


■■U  <«, 


DOSE 

vm 

par 

HECTARE. 


RANG  b  EFFlCACITfi 


kit. 

HMMem  ....  .  166  m 
Carbonate  de  potafce.  33  4/3 
«dfrt*drsotid*v<.>  .  t»  i/3l 

MtafefeMiapr*  .  ,33  4/3 

Sulfate  de  soude ...  66  2/3 

Nitrate  danrmoniague  4  6  ty* 

Sulfate  de  potasse  .  .  33  4/3. 
BitreiJuit.1.    .  r*33'4/J^ 

SeJ  ,  ,  33  4/3 

Sel  ammofifac  ....  66  2/3 

Nitrate^  potttttt?  .  .  46  ,SV8 

Sulfate  de  potasse  .  .  46  2/3 

Sel  matfa  .   3a  1/3 

Nitrated'ammoDiaquc  33  4/3 
PttWe-cnft.  '.ff»^f» 
Carbonate  delude. 
Carbonate  de  potasse 

8el  awtta.  *,  * 
Sel  ammoniac  ... 
Sel  raerin  ..... 
Carbonate  de  soude 
WAtre  cru  ...  . 

Sel   46  2/3 

PHUrecru   !33l4/S 

Sel.  v .» <  <  .  M  2/3 


4,3?  4/3 
66  2/fr 
433  >4/J 
33  4/3 
66  2/3 
66  2/3 

493  4/a\!W*t 

pu 

das- 


40 
H 
42 
43 
44 
16- 
46 
4? 
43 
49 
20 
21  — 


4 

20- 
5 


4  42 


13 

7 
48 

ft 


8 

9 

43 

21- 


47 
44 

20 
,46 
44 

9 
23— 
49 
*3 

5 

21-  ^22- 

22—  ~ 


40 
46 

3 
44 

6 

2 
41 
48- 
23- 

4 


^"7 


5 

14  — 
6 


>  4 
12 


2 
19— 
4 
3 


16 
40 
44 

9 
11 


17— 
41 

»2— 
4 
ro 

14-  47 
20-*  24— 
43-  20- 

9  148T-1 
43—  '49— 

Pa 


Les  "nura&ros  cTordre  afTecteV  dit  signe 
indiquent  que  le  renderaent  cotTespomfcint  a 
et6  inferieur  a  celui  des  parcelles  vofefaei  qui 
n'avaient  rien  re^u. 

Deux  des  cinq  classera^nts  sont  seate  cotn- 
pl$ 'e  *«cond  et  le  troisieme,  Sftl  e&t  M 
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possible  de  frire  ktlfrvenir  les.deux -r&uUals 
qui  n'ont  pu  Aire  recueillis,  quelques  deface- 
ments insignifiantsauraient  pu  avoir  lieu  dans 
les  trois  aulres  colon nes;  mais  nous  pouvons 
affirmer,  d'apres  les  observations  fajtes  sur 
place  et  sur  pted,  stir  les  deux  parcelled  dotil 
on  n'a  pas  pes6  ton  tea  les  doupes,  que  les  me- 
langes salius,  k  I'infkiencedesquela.eilesawiient 
£te  soumis,  ne  figureraient  guere  qu'apres  les 
buitou  dix  premiers  numeros,  dans  la  derni^re 
colonne  du  tableau  precedent. 

Ce  tableau  dispense  de  la  plupart  des  re- 
marquee  particulieres  que  Ton  pour  rait,  faire 
an,  su[el  de  I'efficacitl  absolue  ou  relative  de  ce$ 
diverges  substances  sur  les  coupes  successive*; 
cependant,  Hen  est  quelques-unessur  leaquelles 
nous  croyons  devoir  insister  d'une  roaniere 
splciale,  surtout  en  ce  qui  coucerne  la  duree 
ite  leur  action. 

«  Nous  pouvons,  sous  ce  rapport/ partagernos 
hybstances  en  quatre  categories. 

t°'  Celbes  qui  out  agi  et  produil  une  aug- 
mentation de  rendement  sur  les  quatre  coupes 
successives; 

?i*  Celies  qui  ont  produit  une  augmentation 
de  rendement  sur  une  ou  plusieurs  coupes 
auccessives,  sans  p rod u ire  de  diminution  sur 
Jes  >uivaule*  j 
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3*  Celles  qui,  apres  avoir  produit  une  aug- 
mentation da  rendeinentsur  une  ou  plusieurt 
coupes,  ont  produit  ensuite  une  diminution 
sur  les  autrei ; 

4#  Enfio,  celles  qui  n'ont  rieri  produil  du 
tout,  ou  qui  but  produit  une  diminution  de» 
rendemerit  stir  toutes  lea  coupes.  ' 

Dans  la  premiere  categorie  se  trou  vent,  par 
ordre  d'efficacit6 : 

Le  plitre  cru  k  ta  dose  de  267  kil.  par  kect. 

Le  nitrate  d'ammomaque  k  la  dose  de  16 
kil.  a/1 

Le  sulfate  de  soude  k  la  dose  de  1 33  kit  1  [5 
par  hectare. 

Le  nitrate  de  potasse  &  la  dose  de  33  kil.  1  /3. 

Le  melange  de  pl&tre  cuit  et  de  sel,  a  la  dose 
de  1 33  kil.  du  premier  et  1 7  kil.  du  second. 

Le  sulfate  de  potasse  k  la  dose  de  33  kil.  i/3 
qui,  dans  le  cours  de  la  premiere  annee,  paralt 
avoir  porte  presque  toute  son  action  sur  la 
premiere  coupe,  et  qui,  Tannic sui van tet  a  con* 
tinu6  cfagir  <fune  maniere  asses  efficace  sur 
la  coupe  unique  dont  on  a  determine  le  poids. 

Le  nitrate  d'ammoniaque  a  la  dose  do  33  kil. 
i/3  qui,  apres  avoir  agi  assez  energiquement 
$ur  les  deux  premieres  coupes,  a  exerce  sur  les 
deux  suivantes  une  action  beaucoup  moiusefti- 
cace.  On  trouvera  pcut-etre,  en  grande  parti*. 
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Triplication  dela  difference  de  ren dement  des 
deux.  parcelle9  qui  oat  re^u  du  nitrate  d'am- 
raoniaque  dans  ce  fait*  que  l'une  des  meules  de 
foiu  de  la  premiere  coupe  se  trouvait  placee 
dans  la  parcelie  qui  nous  occupe  en  ce  moment, 
.  de  mantere  a  en  occuper  toute  la  largeur,  ce 
qui  a  considerablemenl  fatigu£  le  sainfoin  (j). 

Enfioydanscetle  premiere  catigorte  se  trouve 
aussi  le  sel  marin  a  la  dose  de  33  kil.  1/4  par. 
hectare. 

.  Dans  la  seconde  eategorie  se  trouvent : 

i°  Le  sulfate  de  potasse  &  la  dose  de  16  kil, 
a/3  par  hectare,  qui,  apres  avoir  agi  sur  la  pre* 
miere  coupe,  est  resti  a  peu  pres  sans  action 
sur  la  seconde;  puis,  apres  avoir  fait  de  nou- 
veau  sentir  son  action  sur  la  troisieme,  nfa 
plus  agi  du  tout  sur  la  coupe  unique  de  i85o; 

a°  Le  nitrate  de  potasse  &  la  dose  de  16  kil, 
2/3,  qui,  apres  avoir  agi  sur  les  deux  pre- 
mieres coupes,  est  reste  sans  action  sensible 
sur  les  deux  dernieres; 

3*  Le  melange  de  i33  kil.  1/$  de  pl&tre 
cuit  et  de  33  kil.  i/3  de  sel,  qui  se  trouve  i 
peu  pres  dans  le  merae  cas. 

Nous  poirvons  classerdans  la  troisierae  ca- 
tegorie: 

(1)  Bares  qoelsttlnfeiA  ttt  raat*  quatquetemptea  Molttiftat 
WbtbotteMetratot. 
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i9  Le  plfttre  cuit  a  la  dose  de  267  kilM  quiv 
apres  avoir  exerce  une  action  favorable  sur  lea 
trois  coupes  de  fannee  1849$  a  occasioune  une 
diminution  dans  la  recolte  de  i85oj 

a*  Le  sulfate  de  soude  k  la  dose  de  67  kil. 
est  dans  le  meme  cas; 

3°  Le  sel  ammoniac,  k  la  dose  de  33  kil. 
1  /3  on  de  66  kil.  a/3  par  hectare,  a  donni  lieu 
au  meme  resultat; 

4#  Le  carbonate  de  potasse ,  a  la  dose  de 
33  kil.  i/3  par  hectare,  apres  avoir  produit, 
sur  les  deux  premieres  coupes  de  1849  une 
augmentation  de  rendemenl  assez  considera- 
ble, a  commend  a  r£agir  d£favorablement  sur 
la  coupe  de  regain,  et  a  diminue  le  poids  du 
fourrage  sec  de  la  coupe  de  i85o  de  plus  de 
i6ookilog.  par  hectare; 

5°  Le  carbonate  de  potasse  k  la  dose  de 
66  kil.  a/3  par  hectare  et  le  sel  marin  k  la  dose 
de  1 33,  ont  agi  sensiblement  sur  les  deux 
premieres  coupes,  de  maniire  k  en  augmen- 
ter  le  poids,  tandis  qu'iis  out  diminul  le  poids 
des  deux  dernteres,  de  telle  sorte  que  leur  ac- 
tion sur  1'ensemble  des  quatre  coupes  a  pro- 
duit une  diminution  dans  la  rtaolte  totale; 

6*  Le  carbonate  de  soude  k  la  dosede  i33 
kil,  apres  avoir  produit  stir  la  premiere  coupe 
une  augmentation  sensible,  a  occasionn4  une 
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diminution  sin*  les  coupes  suivantesj  sans  ce- 
pendant  que  son  action  totale  ait  dfraiiru£  le 
potds  de  la  somme  des  quatre  coupes  de  fbur*- 
rage. 

-Enfin,  nous  pouvons  r6unir  ensemble,  dans 
la  quatrierae  categorie,  le  sel  marin  a  la  dose 
de  67  It i log.  el  le  earbonate  de  soude  a  la  meme 
dose,  qui  ont  exerce  une  action  peu  avanta- 
geuse,  ou  meme  tout-a-fait  dtfavorable  sur  les 
quatre  coupes. 

Pour  completer  les  renseignementsquesont 
lusceptiblesdefournir  lesexperiencesdontnous 
tendons  compte  aujourd'bui ,  il  ne  sera  pas 
sans  int£r&  de  comparer  la  plus  ou  moms  va- 
lue produlte  par  nos  di verses  substances  sur 
la  r^cohe  tolate  avec  la  depensc  qu'elles  ont 
occasionnee,  pour  en  deduire  le  benefice  net 
Do  la  perte  qui  a  pu  resulter  de  leur  em- 
ploi. 

Dans  cAtte  evaluation ,  nous  avons  admis, 
de  meme  que  dans  la  premiere  parlie  de  cea 
recherches ,  comme  prix  moyen  des  four* 
rages  que  nous  avons  r£coltes,  les  chiflres  sui- 
ittnts: 

Sainfoin  de  la  in  coupe,  t\o  fr.  les  100  bot- 
tesfraokil) 

Sainfoin  de  la  coupe,  a5  *fr.  les  100  bot- 
tom 

59 


Digitized  by 


t 


—  m  — 

Regain,  3*  coupe,  5o  fr,  les  100  bottes. 

Nous  ne  rappeloos  pas  les  prix  des  di verses 
matieres  employees,  od  les  retrouvera  dans  la 
ir#  note  (iTt  partie  du  tome  V,  p.  a5a) 
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Le  tableau  qui  precede  nous  offre  i'exeinple 
de  substances  tres*dispendieuses,  qui,  comme 
les  nitrates  de  potasse  et  d'ammoniaque,  pea- 
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venl  6tre  cependant  d'un  emploi  aVantageux, 
tandis  que  d'autres,  comme  le  sel  et  le  carbo- 
nate de  soude,  ne  peuvent  guere  6tre  employees 
sans  chances  de  perte  sur  le  sainfoin,  malgre 
leur  bas  prix,  da  moins  dans  les  circonstances 
ou  nous  nous  sommes  place. 

Nous  y  voyons  aussi  que  le  sel  ammoniac, 
bien  que  procurant  un  excedant  notable  de 
r&olte,  ne  pent  etre  couseille  dans  Vetat  ac- 
tuel  des  cboses,  da p res  nos  essais,  parce  que 
son  prix  61ev6  entraine  k  des  avances  qui  ne 
sont  pas  sdffisamment  couvertes  par  I'exce- 
dant  de  recette  qui  r£sulte  4e  son  emploi; 
d'ailleurs,  il  a  diminue  d'une  maniere  sensible 
la  r^colte  de  l'ann£e  suivante. 

La  question  du  sel  em  ploy  6  pour  la  ferti- 
lisation des  terres  a  tant  pr6occup6,  depuis 
quelques  annees,  les  amis  de  ('agriculture  et  le 
gouvernement,  que  je  suis  oblig6  de  m'arreter 
un  instant  sur  les  res ul tats  auxquels  m'a  con- 
duit cet  emploi  du  sel. 

A  la  dose  de  33  kih  i/3  par  hectare,  il  a 
produit  un  accroissement  sensible  de  r£colte 
sur  toutes  les  coupes  de  notre  sainfoin,  tandis 
qu'a  la  dose  de  66  kil.  a/3  ou  a  la  dose  de 
1 33  kil. ,  il  a  occasionn£  une  diminution  de 
rendement  sur  l'ensemble  des  quatre  coupes. 

Est-ce  que,  dans  cesdeux  derniers  cas,  nous 
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avions  d*j£  d£pass£  la  dose  la  plus  convena- 
ble?Je  Pigoore,  maig  cependant  nous  n'aviops 
pas  encore  atteint  la  dose  que  certains  e*p£- 
rimeotatears  out  recomroaqid^e  ppur  lc*  prai- 
ries artificielles  form£e?  pjir  les  plantes  legu«? 
nrinenses. 

l*a  question  q»£rite  done  un  nouvel  et  *6- 
rieu*  examep. 

On  a  dit  sou  vent  que  le  sel  agit  plus  avaa- 
tageusement,  lorsqu'il  a  etg  pssogie  h  d'autres 
substances,  dans  certains  composts  calcaires  j 
que  son  efficacite  ne  se  fait  bien  sentir  qu  apre* 
qu'il  s'est  transform^  en  carbonate  de  sonde, 
sous  Influence  du  carbonate  de  dhau*  et  de 
I'huinidite;  de  la  divers  composes  a  base  desel 
raarin,  qui  ont  £te  proposes  pour  rendre  plus 
protnpte  et  plus  efficace  Taction  de  ce  dernier. 

§i  les  choses  se  passent  veritablemept  aiosi, 
si  le  sel  n'agit  qu'apres  setre  transferase  en 
carbonate  de  soude,  nous  serons  presqu?  for* 
ces  d  en  couclure  que  ni  le  sel,  ni  le  carbonate 
de  soude  ne  peuvent  etre  employes  avantageu- 
seinent  sur  le  sainfoin,  du  qaoins  daps  1$$  CPP- 
ditions  oil  nous  6tions  place,  puisque  e'est 
surtout  sur  les  derpieres  coupes  que  les,  effete 
du  sel  ont  6te  le  plus  dtfavorables,  et  que 
I'emploi  direct  du  carbopate  de  soude  n'a  pas 
6(4  plus  avan  tageux. 
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Ifous  tie  sanrioos  done  trap  le  tepiter,  fa 
theorie  et  la  pratique  de  Petttpfoi  da  sel  poutf 
-  Pam&ioration  des  prairies  artificrelles  ont 
encore  beaucoup  k  apprendrc,  el  attendent 
encore  lesr£suhatsd'essais  nombreux  ex  varies. 

Lorsqu'au  lieu  demployer  le  set  raarin  sent, 
ndus  lavons  dssoci£  au  pl&tre  cuit,  dans  cer- 
taines  proportions,  nous  avons  pu  rem  placer, 
sans  d&avantage,  la  moitte  du  plfttre  par  le 
quart  ou  le  huitieme  de  son  poids  de  sel.  Cette 
substitution  nous  a  paru  mains  avantageuse 
danslecas  du  pl£tre  cru. 

Relativement  &  l'emploi  du  pl&trg,  il  est 
peut-£tre  utile  cPinsister,  en  passant,  smrFavan- 
tage  qua  pr^sente  le  platre  cru  sur  le  pf&tre 
cuit,  &  poids  £gal.  Cet  avantage  parait  se  con- 
firmer,  d'apres  les  r£sulrats  d'essais  entreprfs 
celte  annee  dans  plusieurs  departements,  sur 
itoa  demande,  par  des  cuhivateurs  auxqnels 
je  suis  Y\&  par  des  liens  de  parentl  ou  d'a- 
raitiA 

Le  pl&tre  cru  ne  differe  ordinairemdnt  du 
plitre  cuit,  comme  on  le  sait  depuis  longtemps, 
que  par  10  h  f  I  pour  cent  d'eau  qu'it  coritfent 
de  plus  que  ce  dernier;  il  est  par  consequent 
moins  riche  que  lui  en  pl&tre  r6el. 

L'erplicalion  de  cette  superiority,  si  sa 
confirmation  devient  generate,  est  ericbre  de 


Digitized  by 


—  606  — 

celles  qu'il  serait  peut-etre  pr&natur6  d'entre- 
preadre  actuellement. 

En  r£sum6,  de  toutes  les  substances  que 
nous  avons' employees  dans  les  essais  qui  font 
1'objel  de  ce  corapte-rendu,  et  dans  les  circons- 
tances  ou  nous  en  avons  fait  usage,  le  platre 
cru,  le  nitrate  de  potasse,  le  nitrate  d'ammo- 
niaque  et  le  sulfate  de  soude  paraissent  etre 
celles  qui  jouissent,  au  plus  haut  degr6,  de  la 
faculty  d'activer,  pendant  plusieurs  annees,  la 
vegetation  du  sainfoin,  et  dont  I'emploi  procn- 
rerait  le  plus  de  benefice  net,  malgre  le  prix 
elev£  des  nitrates  de  potasse  et  d'atnmoniaque. 
On  en  pourrait  tres-probabletnent  dire  autant 
du  nitrate  de  soude. 

Du  resle,  le  prix  de  ces  substances  subirait 
certainement  une  diminution  considerable, 
si  une  con som mat  ion  plus  abondante  appe* 
lait  Inattention  in teres s6e  des  fabricants  et  des 
industriels.  * 

I^autres  experiences  pourront  decider  quel- 
les  sont  les  proportions  de  ces  di verses  subs- 
tances dont  I'emploi  produirait  les  effets  les 
plus  avanlageux.  Nous  en  dirons  autant  d'une 
foule  de  renseignements  relatifs  h  la  duree 
reelle  de  leur  action,  k  ('influence  de  la  nature 
du  sol  et  des  circonstances  atmosphlriques  sur 
leurs  effets. 
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NOUVELLES  EXPERIENCES 

Faite$  en  4  850 ,  sur  une  autre  par  tie  du  mime  sainfoin, 
avec  It  pldtre  cuit,  pldtre  cru,  le  sel,  h  sulfate  de 
soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque. 

.  Corome  les  r^sultats  d'essais  de  la  nature 
de  ceux  dont  il  vient  d'etre  rendu  compte 
doivent  etre  influences  par  une  foule  de  cir- 
constances,  telles  que  l^tat  plus  ou  moins 
huraide  de  l'atmosphere,  l'4ge  des  plantes,  eta, 
j'ai  pens£  qu'il  ne  serait  pas  sans  intlret  de 
faire  de  nouveaux  essais,  avec  quelques-unes 
des  substances  qui  m'avaient  servi  en  1849,  sur 
la  meme  prairie artificieile  danslaquelleavaient 
6te  faites  raes  precedentes  experiences. 

Notre  collegue,  M.  Lucet,  outre  son  utile 
concours,  voulut  bien  encore  mettre  k  ma  dis- 
position la  partie  de  son  champ  qui  n'avait 
rien  re$u  en  1849* 

Ainsi,  dans  ces  nouvelles  experiences,  it  n'y 
avait  rien  de  change  que  les  circonstances 
atmospheriques,  et  l'4ge  du  sainfoin  qui  avait 
une ann^ede  plus;  il  &ait  a  sa  troisierae  annee 
de  coupe. 

Les  substances  employees  dans  ces  nou- 
veaux essais  sont  les  suivantes  : 
i°  Ptttre  cuit ; 

a*  Pl&tre  cuit  et  sel  a  diverses  doses  ; 
3°  PlAtre  cru , 
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4*  PMtre  cru  et  sel  a  di  verses  doses ; 
.  5°  Sulfate  d'ammoniaque  en  diverse*  pro- 
portion* j 

6#  Sulfate  de  soude  k  differentes  doses. 

Ces  di  verses  ma  lie  res,  m61ang£es  d  un  peu 
deterre  prise  dans  le  champ  mime,  out  e(4 
ftfpanducs*  le  a3  avril  i85o,  par  un  temps  see 
et  beau,  et  par  un  v?nt  modern  de  nortU 
ouest. 

U  esttonab6,  ie  surlendemain,  une  pluie 
douce  qui  a  dur£  cinq  a  six  heures  consecutive*. 

En  somme  le  printemps  a  Masses  pluvieux. 

Bes  gelees  blanches  tardives,  survenuesdans 
le  courant  de  mai,  ont  du  exercer  une  action 
defavorable  sur  la  ricolte  en  g6n£ral,  et  pins 
parti ctrtierem en t  sur  celles  desparcelles  dans 
lesquelles  la  vegetation  ^tait  la  plus  active  et 
les  extr£mit/s  des  jeunes  ratneaux  du  sainfoin 
plus  tendres,  et  par  suite  plus  sensible*- 

Chaque  p&rcelle  avait  5o  cfeutifires  de  su- 
perBcie  et  presentatt  la  forme  d*un  rectangle 
.  de  4  metres  do  largeur  sur  i  s  mitres  So  cen- 
timetres de  longueur. 

Les  experiences  n*ont  porte  que  sur  one 
setilt  coupe  de  fonrrage,  parce  que  diverses 
circonstances  ont  emp£ch6  de  peser  la  seconds 
coupe,  apres  laqtielle  le  sainfoin  ft  4t6  rompu. 

Les  .deux  tableaux  qni  vont  suivre  don- 
neront,  le  premier,  une  idee  de  hi  disposition 
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des  parcelles  sup  lesquelles  out  iti  faites  les 
experiences;  le  second  repr&entera  le* dotes 
et  la  nature  des  substances  employees*  ainsi 
que  les  risuttats  obtenus.  * 

Quelques  remarques,  faites  au  moment  de 
I'lpandage  des  substances ,  coropllteront  les 
donnees  sur  lesquelles  il  sera  possible  de  se 
Imser  pour  la  diseussion  de  ces  expdrieqces. 
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CHEHM  D'glPLOITATIOM 


Les  parcelles  non  marquees  d'mi  asteris- 
que  (*)  sont  celles  sur  lesquelles  on  navait 
rien  mis. 

Dans  le  tableau  qui  suivre,  le#  norobres 
affects  du  signe  iadiqueat  June  dimiuu* 
tion  de  rfcolte,  au  lieu  d'un  exc£dant. 
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Sulfate  d'asunoniaque. 

Id. 
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Id. 

Rien. 
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Rien. 
Sulfate  de  soude. 
Id. 
Id. 

k  Id. 
Rien. 
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Les  raatieres  qni  out  servi  pour  ccs  expe- 
riences avaient  £le  prealableroeut  sournises  a 
l'analyse  chimique,  afin  de  roieux  4xer  la  na- 
lure  et  les  doses  r£e!les  dee  substances  em- 
ployees. 

t°  Pldtrecvit. 

Add*  sutforique  5a,  91  pour  roo. 

Chsux  37,04 

Eau  et  tracede  sable  siticeux    iof  04 

■  ■    mi  ■ 

Total.    .    .  100 

V  Pldin:  cm. 

Acide  sulfurique.    .    .    .    46,07  pour  100. 

Chaux.   3a,  a5 

Eau  et  trace  de  sable  si  iiceux    a  1 , 68 


Total.   .   •  100 

3*  Sulfate  cPammoniaquei 

Acide  sulfurique,    .   .    .  6o,o3  po*r  100. 

Ammoniaque.    ....  a5,5i 

Eau.  .  . 

lrapurel£s  di verses.  0,9$ 

Total.   ;   .  too 
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4*  Sulfite  de  sonde. 

Acide  sulfurique.    .    .    .  a5, 71  pour  roo. 

Soude.  ig,  go 
Eau  et  trace  de  matieres 

Itrangeres   5fl,  3g 

Total.  .   .  1 00 

Cette  analyse  avait  en  outre  pour  bbjet  de 
faciliter,  pour ces divers  sulfates,  la  determina- 
tion des  doses  qui  correspondent  a  une  ro^tne 
quanlite  (Taoide  sulfurique  ou  de  soufre; 
Comme  beaucoupd'agronomes  admettent  que 
c'est  plus  particulierement  par  son  soufre  ou 
par  son  acide  sulfurique  que  h  p litre  aglt  sur 
les  plantes  de  la  famille  des  legumineuses,  la 
comparaison  des  rtsultats  de  ('analyse  et  <f« 
resultats  de  Inexperience  pouvait  fournirquel* 
ques  elements  pour  la  discussion  de  ces  opi- 
nions; c'est  pour  cette  raison  que  fai  era  de- 
voir les  communiquer  ici. 

J'ai  reunir  dans  le  petit  tableau  qni  suit,  tea 
poids  de  ces  divers  sulfates  qui  renferment  la 
m£fne  proportion  de  soufre  ou  d'aefde  *til* 


w. 

kfl. 

111. 

Ul. 

UL 

Sulfate  de  soude, 

50 

400 

450 

200 

250 

—  d'ammonlaque; 

24,4 

42,8 

86,7 

*0T,» 

PWtre  cru, 

2* 

66 

84 

442 

440 

PlftU*  cuil, 

24,3 

43,5 

97 

424,3 
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De  quelque  maniere  que  notts  comparions 
ici  le  renderaent  de  nos  parcelles,  nous  arri- 
vons  encore,  coinme  dans  l«s  premiferes  expe- 
riences, k  cette  conclusion,  que  le  pldtre  cru  a 
produit,  a  dose  igale,  un  effet  supirieur  &  celui 
qu'on  a  obtenu  sous  F  influence  du  pldtre  cdit. 

En  i849>  J  avai$  employees  deux  especes 
de  pl&tre  a  la  dose  de  967  kil.  par  hectare; 
notus  avoos  porte  la  dose  a  400  kil.,  dans  les 
nouvelles  experiences  de  i85o,  dans  des  cir- 
con^apces  atmospheciques  qui  ont  d&  etre 
diffcreutes,  sur  une  plante  plus  vietlle  d'une 
ann£e«  he  resultat  general  est  encore  dans  le 
oieme  sens. 

Cotuoie  renderaent  absolu,  c'est  encore  le 
pl&tre  cru  qui  vient  se  placer  en  premiere 
Irgne. . 

Lorsqu'au  lieu  d'employer  le  pl&lre  seul9 
nouftj'avons  additionne  de  sel,  nous  avons 
cru  remarquer  que  les  melanges  de  sel  et  de 
pl&tre  cru  sont,  au  contraire,  sensibleroent 
moras  avantageux  que  les  melanges,  a  doses 
correspondantes,  de  sel  et  de  pl&tre  cuit.  Nous 
n'aurions  pas  cru  devoir  mentionner  cette 
remarque  singuliere,  'si  le  raeme  fait  ne  setah 
pas  dejA  produit  daus  les  experiences  commeo- 
cees  en  1849,  sur  une  autre  partie  de  la  meme 
piece  de  sainfoin. 
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Com  me  dans  les  essats  de  I  an  nee  pr£c6- 
dente,  le  sulfate  de  soude  a  produtt  de  tres- 
bons  r&ultats.  L'effet  a  constamment  augment^ 
a  roesure  que  la  dose  de  sulfate  est  devenne 
phis  considerable,  du  moins  depuis  5o  jusqu'& 
a5o  kil.,  ce  qui  me  porte  k  croire  que  je  n'avais 
pas  encore  d£pass£  la  dose  la  plus  avantageuse, 
abstraction  faite  du  prix  de  revient. 

Le  sulfate  dammoninque  nous  a  donh6  6ga- 
lement  de  bbns  r&ultats,  quoiqu'on  ait  sou- 
vent  r6pdt£  qu'il  est  sans  action  sur  le  sainfoin, 
le  trefle  et  la  luzerne;  comme  pour  le  sulfate 
de  sonde,  les  efcc£dants  de  r^colte  augtnen- 
taient  en  meme  temps  que  la  dose  de  sulfate, 
du  moins  depuis  a  I  kiiog.  jusqu'i  100  kilog. 
par  hectare. 

En  comparant  les  resultats  obtenus  sous 
J 'influence  de  ces  deux  sulfates,  on  voit  que, 
pour  des  doses  correspondantes  contenant  des 
quantitis  igales  de  sou/ re  ou  cTacide  sulfuri- 
que9  le  sulfate  (Tammomaque  paratt  avoir 
eu  un  avantage  marqui  sur  le  sulfate  de 
soude. 

Comme  il  est  vraisemblable  qu'ici  les  bases 
des  deux  sulfates  doivenl  jouer  un  r61e  actif 
le  fait  qui  vient  d'etre  sign  a  14  semble  dotiner 
a  1 'influence  de  rammoniaque  un  avantage 
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sensible,  sur  eelle  d'une  quantity  equivaleote 
desoutfe  (i). 

Nous  avoos  eu  l'occafuon  de  signaler  le 
m&ne  fait  sur  le  trefle,  dans  uae  serie  d'cx- 
p^riences  encore  in£dites ,  que  nous  avons 
faites,  en  i85o,  avec  M,  de  Hecfler,  sur  les 
terres  de  la  fernje-ecole  deQuepnay  (Calvados . 

II  est  bon^  dans  cette  discussion,  de  ne 
pas  perdre  de  vue  cette  circonstaace  que  les 
parcels  de  eorpparai^on  n°  6  et  n°  a4*  qui 
n'ont  rien  re^u,  avaient,  au  moment  de  l'& 
pandage  de  nos  substances,  beau coup  plus 
belle  apparence  que  la  plupart  des  parcelles 
auxquelles  ellos  devaient  etre  compares:  elles 
avaient  <le  choisies  a  dessein,  afin  de  r^ndre 
plus  concluants  nos  r&ultats,  don  tie*  valeurs 
num6riques  se  trouvent  etre  ainsi  au-dessous 
de  la  r halite,  quant  aux  exc£dants  de  recoite 
obtequs. 

Les  consequence  que  je  viens  de  sigoaler  k 
i'attention  de  la  &oci£t£  ont  besoin  d'etre 
contr616es  et  vlrifiees  un  tres-grand  nans  bra 
de  fois,  avan t  de  pouvoir  Aire  admises  d£fini» 
tivement.  Mais  ii  me  semble  que  l'eroploi 

(l)  J'enteads  Id  par  quaatitea  eqvtalBDtas  de  cee  deux  beset, 

le*  quantity  qui  entreut  en  combinaison  atec  le  meme  poida  da 
mime  aeide;  dans  ce  sens,  sis  parties  d'ammooiaque  equifaleat 
a  SSI  parties  da  aoude. 
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simultan6,  dans  des  conditions  identiques,  de 
divers  sels,  dans  le  rapport  de  leurs  Equiva- 
lents chimiques  respectifs,  offre  un  des  moyens 
les  plus  stirs  et  les  phis  directs  d*£tudier  Tac- 
tion comparative  de  leurs  elements  de  merae 
ordre,  dans  des  circonstances  dete'rmin^es. 

On  a  attribue,  dans  ces  dernieres  ann6es, 
une importance  considerable,  souvent  exag6r6e, 
aux  £16ments  purement  min£raux,  aux  salins 
que  les  recoltes  peuvent  s'assimiler ;  des  expe- 
riences de  la  nature  de  celles  que  nous  indi- 
quons  ici,  variees  sous  toutes  les  formes  pos- 
sibles, dans  des  conditions  bien  d6finies, 
devraient  fournir  d'utiles  Elements  de  dis- 
cussion. 

J'ignore  si  cette  voie  a  d£ja  &6  suivie,  mais 
elle  me  paralt  propre  a  fournir  aux  exp£ri- 
mentateurs  qui  voudront  s'y  engager ,  tine 
ample  moisson  de  r£sultats  tnteressants,  au 
triple  point  de  vue  chimique,  botanique  et 
agronomique. 
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PROPOSITION 


FATTE  PAR 

Iff.  3DB  C^IJHRJTOlT-B-AJTTlIaldi! 

SOR  LB8M0YMS  M  SBCOUW* 

IM  INDIGENTS  DBS  CAIPMHVB. 

(Sfeooe  do  49  {tovembro  185a). 


MESSIEURS, 

Au  moment  ou  la  rude  saison  va  bitntft 
amener  k  ch6mage  des  travaux  des  champs 
et  accrottre  les  souflranaes  de  nos  pauvres 
ouvriers,  permettez-moi  4'appeier  tout?  voir* 
9ollicitude  sur  cetle  classe  $i  iqtjferesfttnte  fcs 
Invalids  de  T  Agriculture^ 

Grace  a  Dieu,  notre  pays  nesl  pas  a(Big£ de 
cette  horrible  plaie  sociaie,  nomm6e  paupt- 
risme,  ce  chancre  honteax  qui  d£?ore  nos 
voisins  &' Outre- Manche;  raais,  nous  aussi,  nous 
avons  nos  miseres  qui  sont  profondes,  nous 
avons  le  fteau  de  la  meridiciti. 

Nagijere  on  nous  proposait,  pour  ces  maux 
inherent*  h  toute  civilisation  avanc£e,  un 
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remede  qui  exit  et6  tackeminement  vers  la 
barbarie,  le  droit  it  t  assistance,  dont  le  pre-* 
mier,  1'inevi  table  resultat  devait  etre  de  nous 
inoculer  le  pauperisme ,  avec  des  developpe- 
ments  incoonus  &  I'Angleterre  elle-meme. 

Le  bon  sens  de  la  nation  a  fait  justice  de 
ces  dangereuses  folies,  mais,  si  nous  repous* 
sons  energiquement  le  droit  a  resistance  , 
nous  reconnaissons  ,  nous  proclamons  bien 
haul  le  devoir  de  I ) assistance ,  devoir  que 
notre  religion  6rige  en  vertu,  sous  le  doux 
nom  de  charite;  devoir  qui  fait  du  pauvre  le 
frere  et  le  commensal  du  riche;  devoir  qui, 
largement  pratiqu£,  est  la  legitimation  et  la 
plus  sainte  garanlie  du  drx>it.de  propria. 

Ces  verites  sent  parfaitement  comprises  dans 
noire. excellent  pays,  et  ce  que  je  vieas  vous 
proposer,  est  mains  une  inutile  excitation  a  la 
bienfaisance  ,  que  le  raoyen  de  rendre  ses 
sacrifices  plus  fructueux  eja  les  reglemedtant. 

11.  ue  soffit  pfis  de  faire  le  bien,  il  faut  le 
bien  faire,  et  ce  u'est  pus  en  vue  d'un  vain  jeu 
de  paqts  qu'on  a  dit:  la  mani&re  de  dormer 
twit  plus  que  ce  que  I1  on  do  line. 

Si  toutes  les  miseres  ne  sont  pas  soulag£es, 
ce  nest  pas  que  les  ressources  dbe  la  charite 
soieat  bora  de  proportion  avec.  les  maux  que 
sa  mission  est  de  gu£rir,  C'est  plutot  que  les 
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secours  soot  trop  souvent  appliques  sans  dis- 
cernement,  et  quelquefois  meme  derobls  a  la 
pauvrete  timide,  pour  elre  prodigues  a  Vim- 
portunile  bardie. 

Multiplier  la  puissance  des  rcoyens  en  les 
cenlratisanf,  (que  le  mot  ne  vous  effraie  pas, 
il  a  du  bon  .  .  .  .  )  et  soulager  efficacement 
le  veritable  roaiheur,  tel  est  le  but  de  ma 
proposition. 

Lorsque  les  plus  louables  efloi  ts  sont  faits 
par  l'habile  administrateur  place  k  la  tele  da 
departement,  pour  affranchir  nos  campagaes 
de  ces  legions  de  mendiants  nomades  qui  sont, 
a  nos  fermes,  tou jours  line  charge  fort  one- 
reuse,  et  souvent  un  danger;  lorsque  1'edi- 
Iit6  de  cette  ville  se  montre  si  intelligente  pour 
venir  en  aide  k  ses  vrais  pauvres,  la  Soci&e 
d'Agriculturc  no  doit  pas  rester  en  arriere 
dans  cette  autre  voie  du  progres. 

Elle  a  atissi  ses  pauvres  dignes  du  plus  vif 
int£ret,  et  les  auiiliaires  qui  peuvent  lui  venir 
en  aide  comprennent  a  merveille  que,  si  la 
terre  doit  procurer  le  bien-£tre  a  son  posses- 
seur,  elle  doit  aussi  nourrir  le  travailleur  dost 
ks  sueurs  la  tertilisent. 

Un  moyen  puissant,  sinon  infaillible,  d  at- 
temdre  le  but  que  tous  nous  arobttionnoos, 
ne  pourrait-il  elre  demands  a  des  associatioas 
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locales  qui  mettraient  en  coramtin  les  rfcs- 
sources  de  toule  nature  offertes  par  utie  active 
charity  et  exerceraient  nne  paternelle  sur- 
veiilance  dans  la  distribution  des  secours? 

Ces  secours  se  composeraient  d  'argent  ap- 
porte  par  les  riches,  de  denizes  fournies  par 
les  cultivateurs  pratiques,  et  meme  de  soins 
donn6s  aux  malades  par  de  saintes  personnes 
qui  ne  peuvent  offrir  que  cette  aum6ne,  et  ne 
seraient  pas  cependant  les  membres  les  moins 
utiles  de  Tassociatioh. 

Quant  aux  regies  a  suivre,  pour  la  perception 
et  1'emploi  des  valeurs  souscrites,  il  est  evident 
qu'elles  pourraient  varier  selon  les  localttes, 
et  que  cfaaque  association  devrait  rester  oku~ 
tresse  de  se  les  tracer  elle-meme. 

Par  ces  considerations  ,  *  j'ai  Phonneur  de 
soumettre  a  la  Society  un  projet  de  resolution 
ainsi  con$u  : 

JI&0LCTI09. 

«  La  Soci£t6  d'Agriculture  et  de  Commerce 
emet  le  voeu  que  des  associations  d assistance 
soient  imm&liatement  form£es  dans  les  cam- 
pagnes,  pour  venir  au  secours  des  travaillcurs 
agricoles,  dabs  les  cas  de  chdmage  et  de  ma* 
ladie.  —  Elle  declare,  des  ft  present,  prendre 
sous  son' patronage  special  les  associations  qui 
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seraieot  ainsi  fornixes,  et  s engage  k  les  favo* 
riser  par  tous  les  mftyeos  en  son  pouvoir. 

6on9pr^tondred<Mrier  a  1'avauee  des  regle- 
ments  que  chacfue  association  peut  seule  avoir 
le  droit  de  s'imposer,  la  soci^te  indique,  comme 
bases  principales  des  etabHsseitaentS  proposes, 
les  g6neralites  sutaantes: 

Les  moyens  de  secours  seraient  assures  par 
des  souscriptions,  soit  de  sommes  d' argent, — 
soit  de  denrees ,  —  soit  seulement  dc  soins 
personnels. 

Les  souscrrpteurs  oe  seraient  engages  que 
pour  un  an. 

lies  secours  seraient f  autant  que  possible, 
donnes  en  nature,  aliments,  midicamenU  et 
linge. 

Chaque  association  serait  dirig^e  par  un 
comit6  compose  da  desservant,  specialement 
charge  de  recevoir,  conlr61er  et  presenter  les 
demandes  de  secours,  des  deux  plus  forts  sous- 
cripteurs  et  de  quatre  autres  titulaires  choisis 
par  ces  trois  membrts  de  droit,  star  fat  Itste 
g&ifrale  de  souscription,  teans  abctftiioft  de 
sexe  ni  £gard  a  f  importance  des  dofti  tiffefls. 
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RAPPORT 

*AIT  ft  t* 

SOClfiTfi  D'AGftlCtJLTCKE  ET  DE  COMMERCE 

DE  CAEN, 

DAWS  SA  SfiANCE  DU  47  DEGEMBRE  m%, 
PAR  M.  LB  CERP, 

AU  NOM  D  UNE  COMMISSION  CHARGES  DEXAMINER  UNE  PROPOSITION 
BE  M.  LE  COAins  DE  GtJEftNOIf-RANYllAE  SUA  LES  MOTIN5 
Dl  SECWHUR  LES  INDIGENTS  DBS  CAMPAGNES, 

Et  compute  de  MM.  DE  GUBMNON-RANVULB ,  BAYEUX, 
BilfABt)  tt  IB  VBRF. 


rassmntft* 

.La  Commission  que  vous  avez  charg4e,  dans 
voire  stance  dii  ig  da  rnois  de  novembre  der- 
nier, d'ertaiiner  uiie  proposition  faite  par 
set^  honorable  collogue,  M.  le  cooite  de 
Guetaon*Ramriilet  et  qtii  avait  pour  but  de 
ve&ir  en  aideaux  habitants  des  pampagnes  qui 
•e  IrouVent  expos&  a  des  besoins,  s'est  Ac- 
quit^ du  devoir  que  Virus  Jui  avez  iiftpose,  et 
je  viens  en  son  nom  vous  rendre  compte  des 
resultats  de  son  travail. 
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Tout  le  mondfe  Voit  et  conn&it  l'indigence, 
sa  nature,  ses  effets  et  ses  causes.  Tout  le  rooode 
connait  aussi,  ou  au  moina  prevoit  les  tristes 
et  les  funestes  consequences  qu'elle  doit  avoir 
sur  les  individus,  sur  les  families  et  sur  la  so- 
ctete  tout  entiere.  On  sait  aussi  que  le  devoir 
de  venir  an  secours  des  indigents  est  impose  k 
tous  ceux  qui  peuvent  le  faire,  par  les  pr6ceptes 
les  plus  positifs  de  la  religion  chretienne,  par 
les  maximes  des  phitosophes,  enfin  par  le  soin 
meme  de  conserver  les  avantages  de  la  posi- 
tion que  nous  a  faite  la  civilisation  au  milieu 
de  laquelle  nous  vivons.  On  sait  encore  que 
pour  parvenir  au  soulagement  de  l'indigence, 
il  ne  suffit  pas  d  avoir  les  choses  ntoessaires  k 
la  vie  et  k  la  sant£,  mais  qu'il  faut  encore  que 
ces  choses  soient  administrfes  avecconnais- 
sance  et  discernement;  qu'il  faul  que  des  per- 
sonries  s'eo  oocapent  stoieusemeat ;  qu'il  faut, 
-on  on  <  mot,  que  I'on  arrive  &Taccomplte$e- 
ment  des  conditions  snivantes:  i#  connttrtre 
tous  las  feesoinsr;  verifier  la  r£alif£  at  l^ten- 
due'  des  besolns*;  3*  se  procurer  les  eboseb 
necessaires  paur  satisfarfe  aux  besofris  ; 
4°  surveiller  Tapplieation  des  secours  &  tasatis- 
faclion  des  besoins;  ^  enfin  emp6cher  qtrils 
ne  soient  appliques  a  un  autre  usage ,  ou 
plut6t  qu'ils  ne  soient  dissip£s  en  abu$. 
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Ces  conditions  d'un  Writable,  dun  bon, 
d'un  efTicace  secours  de  ('indigence,  ne  peuvent 
pas  evidemraent  etre  accomplies  pardes  per- 
sonnes  agissant  seules  et  isol4ment;maisee  que 
ne  peuvent  faire  des  individus  sipares  peut 
etre  fait  par  des  individus  r£unis,  et  ici  vient 
se  presenter  l'association  avec  toutes  ses  forces 
actives,  puissantes  etbiebfaisantes,  et  j'ose  dire 
que  si  dans  toutes  ies  viiles,  tous  les  bourgs^t 
toutes  les  communes  de  la  France,  tous  ceux 
qui  peuvent  venir  au  secours  de  leurs  freres 
et  de  leurs  concitoyens  tpalheureux,  se  r6unis- 
saient  dans  une  association  qui .  aurait  pour 
objet  de  les  secourir,  non-seuleraent  on  veiv 
rait  disparaitre  ces  miseres  qui  aifligent  le 
coeur,  en  mime  temps  quelles  sont  un  repro- 
che  permanent  contre  la  *i£gligence  et^incurie 
de  ceux  qui  les  laissent  subsister ;  .que  Ton 
verrait  disparaitre  la  mendicite  portee  a  Petal 
de  profession,  et  devenue  ainsi  le  fleau  et  la 
lepre  des  Elats,  la  source  des  crimes  et  la  d& 
gradation  de  l'humanit^;  que  Ton  arriverait 
enfin  a  n'avoir  qu'a  prevenir  l'indigence  au  lieu 
d'etre  contraint  a  la  soulager  et  meme  k  n'en 
soulager  qu' una  partie, 

M.  de  Guernon-Ranvitle  a  ete  frappe  de  ces 
v£rit£s ;  mais  en  meme  temps  il  a  aperf  u  les 
difficultes  que  I'etablissQment  de  ces  associa- 
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Uonfc  pftttrait  ^proitvet,  principaletnent  dans 
lei  villes,  el  il  s'est  borne  &  le  restreindre, 
quant  a  present,  au*  communes  runtles* 

Mais  il  ne  suffit  pa*  d'adopter  le  principe 
de  {'association,  il  foul  encore  en  determiner 
la  base,  les  conditions  et  les  moyens  d'e&£cu- 
lion. 

Ici  se  presentent  des  considerations  et  des 
distinctions  important***  a  fairtk 

II  y  a  des  conditions  qui  tiennent  k  Tessence 
tnfme  de  l'association  propose,  et  qui  par 
consequent  sont  applicafoles  a  toutes  celies  que 
Ton  voudra  former.  II  y  en  a  d'autres  qui 
dependent  du  nombre,  du  caractere,  des  habi- 
tudes des  indigents,  des  productions  et  des 
tr&vau*  du  pays,  de  la  nature  du  sol,  toutes 
dioses  qui  varient  dans  bbaque  contr6e.  Les 
premteresdoiveat  6tre  d^te trainees  pour  toutes 
les  Associations;  lfes  defnieres doivent etre  Itis- 
S6e&  au  jugetnent  et  k  la  vofonti?  de  chaqoe 
association. 

Votre  commission  ddoptatat  sur  tous  ces 
points  les  vues  sages  £t  biedfaisatttea  de  Mi  de 
Gliernon-Ranvllle,  a  1'honneur  de  vous  pro- 
poser d'adopter  la  r&olutiton  SttlVawte : 

Aet.  icr. 

La  Sofei6te  d'Agritulfure  et  de  CommeK*  dfe 
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Caen,  emet  le  toeu  que  des  skssoriattoti&  d'as- 
sistance  soient  imfnediatemetit  f6rm£e$  dans 
les  communes  rurales,  pour  Venir'aUi  secdurs 
des  travailteurs  agricoie*  qui  en  eprouveraient 
le  besoin ,  par  suite  d'interruption  des  tira* 
vaux,  de  maladies,  ou  <Tautffes  a&3ident&  ft- 
cheux.  > 

Akt,  a. 

La  SociEtE  declare  qu'elle  prend  sous  son 
patronage  special  les  associations  qui  seront 
fornixes,  dans  son  ressorl,  pour  cet  dbjef .  et 
elle  s'engage  k  les favoriser  par  tousles  moyeiti 
dont  elle  pourra  disposer. 

Art.  3. 

Chaque  association  est  libre  de  determiner, 
a  sa  seule  volout6,  ses  reglements  et  son  mode 
d'action.  Cependant  la  Societe  declare  qu'elle 
n'entend  s'obliger  a  favoriser  que  ceiles  qui 
admettront  les  bases  suivantes  ou  leurs  Equi- 
valents : 

i 0  La  seule  condition  necessaire  pour  taire 
par  tie  de  1 'association,  sera  1'obligation  prise 
de  donner  une  somme  d'argent,  ou  de  donner 
des  objets  en  nature,  tels  que  denrees,  aliments, 
medicaments,  etc. ,  ou  meme  seulement  de 
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contribuer  par  ses  soins  ou  par  ses  travaux,  au 
spulagement  des  indigents ; 

*  *•  De  i>e  doojier  des  secours  qu'en  nature, 
k  moins  de  circonstanees  speciales  et  ur- 
gentes; 

3°  D'&reAdrainistree  par  un  bureau  com- 
pos6  du  cur6  ou  desservant,  des  deux  plus  forts 
souscripteurs,  et  de  trois  ou  un  plus  grand 
nombre  de  souscripteurs  choisis  par  ces  trois 
membres  de  droit,  sans  distinction  du  sexe, 
de  I'&ge,  ni  de  la  raleur  de  la  souscription, 
mais  settlement  en  considerant  la  capacity  et  la 
bonne  volont6  des  per^onnes. 

LE  CERF, 
Rapporteur  de  la 
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NOTE 

RELATIVE  A  L'EMPLOI  DU  SEL 

POUR  (.'AMELIORATION  DES  TERRES. 


DD  SEL  GONTBNU  DANS  LBS  BAUX  BE  PLUIB  BT  DANS  LBS 
-  TBRHKS  NON  RfcPUTBBS  TERRBS  ffAL*ES, 

(Note  loe  dans  la  stance  do  SI  Mars  1831) 

PAR 

J.-Iii»OBK  PIERRE,  membre  de  la  Socltf  ti. 


Lorsque  je  voulus  ex  poser,  dans  roes  lemons 
de  chimie  appliquee  k  l'Agriculture,  l'6tat  ac- 
tuel  de  nos  connaissances  agronomiques  sur 
I'emploi  du  selpour  l'am£Iioration  des  recolles, 
je  me  trouvai  bientdt  en  presence  d* assertions 
tout-&-fait  conlradictoires,  appuyees  sur  1'auto- 
rite  des  noms  les  plus  recommandables.  Ces 
opinions  conlradictoires;  professees  par  des 
homines  que  nous  devons  supposer  tous  ani- 
mus du  d£sir  d'arriver  a  la  verite;  qui  tous,  ou 
presque  tous,  6taient  directement,  mat£rielle* 
ment  interesses  a  la  d^couvrir,  nous  conduisent 
naturellement  a  penser  qu'il  doit  y  avoir  eu 
quelques  elements  negliges  dans  la  question. 

Puisque  les  rfooltesconliennenl  et  prelevent, 
sur  lesol  qui  les  produit,  une  certaine  quantity 


Digitized  by 


-  639  - 

de  sel  qui  s  y  trouve  (ses  elements  du  raoins), 
dans  une  sorte  d'etat  normal,  il  parait  natural 
d$  99  prepccpper 4fl»  moyops  priveniv  1? 
trop  complete  disparition  du  soKCesl  ce  qu'on 
a  voulu  faiie  en  disant  qu'il  fallait  r£pandre 
sur  la  terr?  telle  ou  telle  dose  de  sel. 

Mais,  comme  le  disait  judicieusement  M.  Che- 
vreul,  dans  une  des  dernieres  seances  de  la 
Societe  centrale  d*  Agriculture  de  Paris,  la 
quantite  de  sel  qu'il  convient  de  restituer  au 
sol  doit  etre  complecotfutaire  de  celle  qu'il  con- 
tient  d6ja,  pour  le  constituer  dans  i'espece 
d'etat  normal  de  $alu;e  qui  parjitt  le  plu^con- 
vensible  a  la  vi<?  yegetale  et  w  d^veloppement 
de  004  recoils  u&uellg?, 

11  seiqble done,  pvapt d'en  ajqutQr,  qu'il  j  a 
lieq  cje  se  prooccqpef  de  <?e  qui  $  y  trouve 
deja,  lorsqvie  la  Jqrre  parait  daps  un  lion  $Ut 
de  fertilise ;  qu'U  est  utile  d?  rechercber  I? 
quantite  que  le$  recoltes  eqlevent  annueliemeot 
au  sol,  et  les  moyens  u&ueU  de  restitution  na- 
tqreUe  ou  firtifioielle.  , 

En  d'autr^s  termes,  les  questions  que  ¥qn 
peut  se  poser  sont  celles-ci : 

i°  Exisle-t-il  habituellementj  dans  le  $pl9 
une  quantity  appreciable  de  sel  marin  ? 

a°  la  presence  de  eelte  substance  dans  les 
terres  pour; alette  suffire  pour  eppliquer  les 
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resuliais  contradictoires  obienus  dms  Pemploi 
du  sel  pour  ? amelioration  des  rtcoltes? 

3°  Par  quels  may  ens  Pespece  ditat  normal 
de  salure  du  sol  peul-il  s*  consetwr  et  se  per* 
pttuer? 

Je  n'ai  pas  la  pretention  de  vouloir  tr*iter 
ces  questions  (Tune  maniere  geuerale,  raeme 
dans  une  circonscription  peu  Vendue  autour 
du  point  que  nous  babitons ;  Jes  donn6es  n6- 
cessaires  roe  feraient  cornpletemeut  dtfaut 
Mais  ayant  eu  1'ocoasion  de  faire,  U  y  a  deux 
ans,  quelques  experiences  relatives  k  I'einploi 
direct  du  Bel  sur  les  terrea,  j'ai  pens£  qu'tl  etait 
utile  dfc  r-ecbercher  eu  ro&ne  temps  la  propor- 
tion de  cette  matiere  que  pouvait  contenir  le 
aoUur  lequel  je  ope  proposals  d'e*perimenter. 

Je  pris  done,  le  10  avril  1849,  daps  cetle 
terre  qui  n'avait  re$u  auoun  en^rais  depuis  % 
ana  et  derai,  et  avaut  d'y  r£pandre  les  doaea  de 
sel  dont  je  roe  proposals  d'etudier  l'influence, 
'  deu*  fchaatiUons  propres  h  etre  analyses : 

Le  premier  echantillon  fut  pris  dans  la  cou- 
<rhe  ^uperficielle  de  20  centimetres  de  profon- 
deur  cUm  laquelle  gout  pratiques  les  labours 
ordingires; 

Le  second  fut  pris  dans  la  coucbe  situee 
immediatement  au-dessous  de  la  pr6c6dente, 
depuis  la  profondeur  de  20  centimetres  jusqu'a 
l\o  centimetres; 
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.Vtatet  comment^  ^^oc^fi^ormSttfott 
-  de  cbactm  de^e^  6d^ttt«lons  d^^t: 

On  fit,  avec  ta  b&hfe,  6  troua  dtflterefite,^  « 
places  cooveirabtement  distributes  dans  fe 
champ,  de  manierea  en  obtenir  la  composition 
moycnne  $  on  prit  alors,  dads  chaeune  des 
couches  dont  nous  *e*i<tttede  parley  an  kflo* 
gramme  i/a  6u  de&x  kilogrammes  de  terre  k 
cbaque  place,  et,  aptes  avoir  bien  x&61ang6  les 
6  prises  de  terw  de  >chaqoe  coache,  o»  en 
pr61eva  Ur*  pell  plus  cfrtiff  kffegramvt*  destine 
k  dtte  ex»mifi6.  < 

La  terf  e  de  ehAcuti  Hie  ces  deux  j&ehabrtlfons 
moyens  fut  lavee  soigneilsenbetot  ^ttedfcM&tt 
distiMfc  aussr  pure  (r)  <jue:pttssfbte;  et'l'tian 
de  lavage  <!*apor6e  a  sec  d?m  un^^fit^iaj^ 
sule  neuve  de^ptircetaitie.  Le  ri^a;tAf!Utykr 
Peau  distittee  aigiirfste  decide  totoic^pttt'J1*' 
doawfy  dans  les  deux  operatictoiy  Ofc*pr^l*pite 
de  chlorure  d'arge&t  lorsqn'on  yk  <qtttl-*' 
que*  gdnnes  de  nitt%tedta£fett  j  seWJSfcifedVIe 

(1)  Oo  &t it  que  I'eau  distiltee  peat  contwOr  dtt$^,fr/?fy- 
nafe  et  de  chlorhjftlate  d'ammoniaque,  mais  pu'on  eiw  «ftte. 
cause  d'impurete  en  rejetant  le  premier  quart  d*  r^ao^i  tflitde, 
Palambic,  et  norecueiUant  ensuite  que  la  moitte  de£$|uj{mij^ 
dans  ce  dernier.  Cette  precaution  ne  doit  jamais  6trp  n^glig^e  dans  t 
des  recberchei  comme  celles  qui  pous  ©ecu  pent,  paj$&£U$  c'est  t 
le  dernier  quart  da  produit  de  la  distillation  de  l'eau  qui  reg^ppe., 
les  traces  d'acide  chlorhydrique  provenant  de  la  decomposition 
des  cblorures  contenus  dans  Teau  commune. 
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pr&ipjte  paraisaait  beauooup  plus  abondant, 
avec  la  liqueur  acide  provenaat  du  lesahrage  de 
If  terra  prise  daps  )a  second*  coucbe,  qu'avec 
la  liqueur  correspondante  provenant  du  lessi~ 
v^e  de  T4chaBtiUoa  pris  dans  la  couche  de 
terre  superieure. 

II  est  extremement  probable  que  tout  le 
chlore  contenu  dans  le  sol  n'y  eat  pas  combing 
k  VitMl  de  chlorure  de  sodium  (sel  marin); 
qu'une  partje  s'y  Irouve  k  l'etat  de  cblorures  de 
potassium,  de  calcium  et  de  magnesium. 

La  constatation  de  la  presence  simultan£e 
de  pes  diverse*  substance*,  et  surtout  Jeur  se- 
paration! oflraient  ici  quelque  difficulty  et  ne 
m'ont  pas  paru  rigoureusement  nlcessaires. 
J'ai  era  pouvoir,  dans  la  question  actuelle,  de- 
terminer les  poids  reunis  dq  ces  divers  chlo- 
rures  avec  une  suffisaote  approximation,  en 
admettaot  que  tout  le  cblore  que  j'ai  trouv£ 
Itait  a  F6tat  de  sel  marin  (i ). 

On  a  trouvl,  de  oette  maniere,  que  la  cou- 

(1)  L'&privatat  do  sodium  SS7  est,  en  eflet,  eomprii  entre  re%- 
qnhralent  489  do  potassium  et  let  equivalents  260  et  158  du 
ealetam  et  do  magnesium. 

Cette  methods  a  dte*  adoptee  depots  par  d'autres  experlmenta- 
tears,  et  notamment  par  notre  eollegue  M.  Barral,  dans  les  re- 
ehercbes  aoxqoeUea  fl  ae  litre  actoellement  aor  les  eaux  de  pluie 
deParls. 
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eh*  sopfcirtrt*  *o*ten*fe  fy>  MiKfcr.  4$  4b 
chlovrnfe par!kitogrttaliite4*tari*-,  .  . 

wa<*»  iirferteure,  *8t.tni}hgfaJ&i*ea  £ar 

kllogvatem*. 

sit*  moyennede-Mfrve  *rab)*ejft  ftttrfltett  a>S 
ldrst}tle,  toftub*  rHI*  q%*  »ot»*  <*Uu|*i  telle 
pas  4te  Iffbtftirtie  -depuw  longuMf*.  W  «i 
a«»as  afoirtona .  qtr*  Vhfcittie  d^wnte  to»iicfae  d* 
terra  4e  c*n*fn*ttte*  <T*t»afc&ei*>  4*  tttft 
Mperfcfe  d'un  *ee»*t*i  B\He*e^±4iW>*>o*4* 
dfehnetife*  cnbe%  te*x6d*  d«  *«a*6.«Wfch*.  tea 
kilogramme  sett  5*Kii<«e.ifo  W*#vfet 
s&iden*,  ten  adrttettoW  ^  utrffora^ 
dans  cteento*  4*  #Hict*fc  la  pt*- 

Ugr.  69  d«  «Worufe4,  a\m4h^  tpju*  * 
kilogrammes  pftr  bettaw,  et  5  «*- 

lions  «fe*?4*  *8i  toUUgr*  o*  plus  4fc»4«* 

Voila  dope  UM»  dft-trtJWtfSq^J^tJWCcto- 
*id«-e  pa*  cwsroe  tores  wleevflu*  nfcifl^i* 
n<iute  seittj  tiatute 

d'horame,  du  moins,  qui  n'a  pas  recu  d'engtais 
4epui»  deux  ans  et  d«irijq«ji»'airait  torf$e.i*pi 
en  iS46  qu'une  derai-finmire,  ei  qui  renferurt 
neanmoins,  dans  la  couche  superficielledfe  /Jo 
centimetres  accessible  aux  t»p»es4is  r»3^*s» 
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tare,  et  cela  w  eomfftttM^^ 

tils  (l).  :  <  i  i»  :.t 

^CkWe  quaritU^dacbidrwefi  netaeptrait  pas 
(xhiMoiV  €ire  attribute  A  one  sort^  de  concetti 
ti&tioh  r£st»hatit  4fi¥knpe*mtobiU*b  sakfte'l* 
tottabe  ittette  <Ju-  6o){*6lti  du-:  *otifc*el;  car 
Ife  sol  <fet  de  Wa^ne  ^l«aii*e^p(U  <cori8^U»ca 

pWSfc  tetotr*  c8o  cefcl ftnfetrto  -A  -  no » iriettey  It 
tot fcrta£  pa*  *ine  abrte  iie*  tui  talcaire 
pto'<ttr^ilafttta  pgrmfeble, {tatJiMfteijagqii'a 

II  yfcsofte  tfes  namfbrw  qui  vfettiM»t>d'etai9 
cfcis  qMj  daffift  chatfip  doat  la  lerre  viant 
tif&&*e*fttttiti&v  k  coudtt'de  ferre  aop&neui* 
&t^his'paam?ftr£Moiw&  q«4e  i*coucbeii»» 
ftrirefirhi.  Ctet  flfcfc  de  theses  fetfil-  g6rfep»l;  per* 
maneot?  Ou  ne  faubil  voir  ffit'qa'ttfijfaHfMirti* 
difl^stisdefHIbt«  VftStrfc  meditt  p*t"tn>*<i<Hil* 
flfe  feliicbt*sti4tiott?fiti  €^l  d*  fartdutv 


Afttep^r^l,^  fle,  100  rtcpltes  d'tvoine,  k  prte  cle.  800  rfeoJtos 
de  from^nt  !e  chiore  normal  dont  fa'pr&enco  piutif  tittle  poor  let 
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spJ,  ii  toutes  lea  £poques  de  l'ann£e?  Quelle* 
sont,  pour  un  meme  SQl,le$  limites  ^'influence 
de  slcheresse  ou  de  J'humidite  sur,  la  pro- 
portion et  la  distribution  du  sel  qinl  renferme? 
Op  spilt  }\ (jes  questions  done  la  solution  pour- 
rait,  d^ns  certains  cas,  etre  »oup9onnee,  mais 
dpnt  ityucie  est  encore  a  peine  commencee. 

|J1  tie  suffit  pas  de  dire :  telle  terre  ne  renferme 
que  ties  traces  de  chlorures,  de  sulfates,  etc.,  ii 
laut  epcore  ajouter  sur  quelle  qnantit6.de  ma- 
tiere.ces  traces  ont  <^te  observees;  car  des 
4uantit£s  de  mat i ere  extrejnerflent  miniraes, 
r£pel6es  un  tres-grand  nombre  de  fois,  finissent 
par  constiluer  des  nombres  assez  ronds  qo*iI 
u'est  plufi  permis  de  n£g1iger. 
;  llserait  grandempnt  k  d£sirfer,dans  Vinteret 
de  la  science  comm?  dans  celui  de  ^agricul- 
ture, que,  de  pareilles  recherches,  pour  les- 
quells  ii  suffit  (Ton  pen  de  patience  et  de 
ppnsc|ence;  fussent  entreprises  dani  un  grand* 
nombre  de  points  diffcrents,  siir  dies  te^res  de 
natures  di verses;  la  question  qui  nous  oocupe 
y  puiserpit  bien  certamement  quelques  eclair- 
CJA^ipe^.t^  utiles,  .  r  1 

] /existence  d'une  proportion  ide  &loi&res 
as^ez  considerable,  dans  des  terres  que  Ton 

erer  comme  salees, 


baj>;tue  p  nepas  considerer 
nous 


conduit  naturelleroent  a  nous  demamfer 
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quqlk?  spat  let,  sautces  duxquelles  la  terre 
peut  cpjts^ammen^  p{iiser1  pour  Apdter  'Us 
partes  de  sel  que  lui.  font  4proiivery  oftdque 
onnie,  les  .recojtes  [et  les aidres  causes  qui 
tendcnta  Voppauvrir  ? 

Les.  engrais  ordinal  res,  pre^que  C6us'  ori^l- 
naires  du  sol,  lui  restHuent  une '  pattie  1  ides 
clilorures  quils  en  avaient  'tires'.  fait  est 
Evident  pour  les  engrais  vi'get^ux  de  Aoute 
natur?;  les  engrais  mixtes,  tela  quefes  diverses 
sorles  de  fupiiers*  iobniisserit  4 g&leiheiit  'des 
cblorures,  et  par  les  pailles  et  atifres  'd£brl£ 
<jui  ont  secvi  de  li'tiere  aux  animaux,  et  f>arr  lug 
dejectipns  solides  et  liquides  de  ces  tferdiers, 
dan's  lesquelles  1'anaTyse  chhniqufc  d  doristaf£ 
<Jepuis,,longfemps  la  presence  des 'chl6rure$'. 
11^  r^sulte^  des  analyses  deM*.  feous'singauh  que 
les  ,engrais  donnes,  au  sol  da  us  1 6  codrs  d'uti 
a$so}emcrit  comme  celui  qui  e$t  adople  h  Be- 
^helbronn,  cofttiennent  au  raoins  aiitant  de 
djdorure^  q/ie  les  recoltes  obtenues  dans  le 
cotirs  de  cet  assolement.  1  1 

Un  autre,  moyen  de  restitution ,  man  re 
n'est  plus  le  cultivateur  qui  en  fait  les  tVais, 
ce  s^n^les  eaux  pluviales.  On  6st  generate- 
meyt  hai>it  u£  k cou^idferer  l'eau  de  'pltiie  cbmnie 
de  l>au  pure,cemnie  exempte,  surtout,  dfe  ces 
m^tieres  .non  volatiles  que  ion  designs  sou- 


Digitized  by 


:la  frfo^'art-tter  'tac  tile  tedferm*  uttft'pfetire 
gtiantifftfe*  uiatiftes  botitoaa«a'dana  'taf  iHl- 
servbfrs1  haturels  dont  I^e«fpo**W(tti 
rinuri^fttfeiW^ddos  iwtw  attw^et*,'  im- 
mense quatititl  d'tttf -qui  retbmbtf  efefeuile 
sous' la1  forme  de  flltite.  1  "•»  •••  '"•  •>• 
'  On  'sail,  tn'  effler,  depuis'les'beHes  «tp*. 
Heitces  ay  Saussut*,' fju'iitli*  p*tW  dVfetfu 
qui  s'6teve  tialis'fttfnttsphttb  pent  6trea&ft- 
thtT4b:  atfr  bullte'dfe  s*v6ri  qui  (tat  3<aibtu6- 
merit  dfe  hbs  ebfoWs;  c*«t4wliw;  qfc*  fes 
images  sont  compo&4  ii'une  ittfihhi'de^fetitts 
.  Vt^sicuTes;'  dont"  l\iau  M '  ^ais 
la  peHKnld  d'eau  qui  Aorialittife  fetf^tijfttflile 
hi  bolle  cfe  saVdn  fcdnrient  Ute  p*tUe-q<tfht?ie 
du 1  savori  dfss0os  dans  l'eau  doht  bfcrte?  take 
Se  degagejde  rti<>ntedbaqoe  A^?^de^p«ir 
d'eaa  qui  sMlevedu'Sein'  de  l'OtWrl^  fdn- 
feriutf  due  petrte  'Jjuttttltft'&r  tt*ti#A!£>Hja- 
lines  qui  WtrtfttVtent  tfaWr«-|flePj  J  i 

rtlent a'  W  'tt'tfat*  tfes'WKi'ai Wfittur->la 
trnrfoce  d^<?  fletiv6»,  d«       dttVftKftSj  dt., 

la  proportlbh'  de  ^tig^'^RbiH^j^fJbrt^es 

.  ■  »  •  /•!  ,<■!■•  «u  >  >•.</  y!>  fttiotn.li  bmnjj  xm(7 

(l )  U  act  htai  enteoda  qoe  Pan  m  ti«at  mi  eoapte  4k  pwnUnt 
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par  )e*  plpi*sf  da^u^M^n^^vrafippc 

vafie^wimttt  lea  ffpportip^T^latives  de.ce* 
y^^,  cl'origU)uB§  differe^yqui  eotrejrqpt 

mwt-te  dntoppe*  JaqufAle.pp  sfi  f«WP,  9> 

■hi  ma*  msvrt  fa#xfi&>m i9* M.  vfotm.  4«* 

.  \\  m  WiWp  qp'il  ^ailk^ressapt  fWile 
d*£09Qflhf «tu  qtpwfi  d'wfp  mapiere  approxi- 
WftfivPi  tefffiRpflrtipqa  ^^pati^is  des.ipa-. 
tKWtSaVPWS  appfir^es  f>«.  **«Hltf»  .ajnsi, 

certain,  iwiqbfede  poipft.cppvep^blejnentrp- 
parlfcspr >  sprfefladtt  pays, 

.Ceat.dafts  .pette  vue.  que  j'aj  enlreprjs  de 
dejtewdper  la  ppf prq  et  let,  prppprt  jqna  dies  raa- 
Ifops^aJjQfl*  appotf&»  fteo.pap  les  pJjules, 
J'ai  profile  d'une  serie  presque  coptioqelle  de 
phiies,  coj^prenant  17  jours  d'ol»ervatipn,  du 
>a  8p,aQ,p9aj»  i85j^,.par  fle^  veDts  dont  lacji- 
Xficjfow.a  ^e^pe.  tpujpprs  Mpopipris^pB.V-e 
l'ouest  et  le  p.-n.-opest,  pwi^dppt.la,  d?,wi- 
Wtf* 'to*tih4i&<>}W  no^ttttest^X^e.clr- 
i  cojisja.pce.ppu  s  plaftit  a. pa?  d^apce  inpjeppe 
de  lamer  d'eaviran  3o,a  4o  kilometres^epmp- 
tfeftpwaot  to4irpptipp  du  *eM.4«wn«tf« 

Deux  grand  flaoons  de  verre  neufs,  leves  et . 
aeUojesayec  le  plus  grand  soin,  ont  eie1  places 
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dttJft.^^giflniQfnM  iPw^gar^'-qMi  *wai<** 
ppAlftftifflrcg  4'^ne,ma#?T'*  notable  kfc*6wit~ 
tats  que  je  voulais  observer.^*  .On  n'<e«t  tftn 

ven^pviagqp,  ie.  {ei^flstjRei*?  «afH|awnent! 

JPp^.^qw'H";  y<Wtt.  5afT«»«  pkw  large  snr- 
facej:cfra<^njde>^ftYfeuK  flacojwr^tait  swoxMtfe 
d'ua.efttpnnoinide,  wrfi,4e>ai;  ee^HroetrBade 
diaro&fe. .  w?i&,  .Wpnr  lavs  ,fit>iew  ftflttpy^yrron  . 
obtint  de  celte  maniere  un  peu  pins  d*< n";!** . 
lrcs,d[«|Vi.pns9  Rippprlfcj&qeUenjejM  *i«<WUte 
le$,a\ersf»,d;(vui.^i.tptplD^t«ml,pe^Aaiki  Its; 

seiner,,  Ja,' (cofnpxwUqn  .fnoyenne^ftla  «H>ette. 

d'eavitwH^tWIIjlkjSQki  .!  .,.     ,'in  >  r. 

fiettfl.qpitdfte,  qdsulw^'apr^s,^  qmANitC, 
d'ea.^,  •  fiefflg'  [das*  i#s  pfltoiftifW,  f«  •  dft  78 
miHirq^reft.jpqup  jespac*,  de  -temp*  pendantr  1 
leqvi^ja  djur^,^e«p4riitB0»fc  ,:t<<.  .  -.m-.in;.''. 

^.^SPjpraift.  afe?  isofn,  da«J  u**,  ,jKrtH»- 

(1)  Cette'majion  «t  •Itoije V  Pextrtmitt'de  U  ru(pr  Vi^jWK  . 
oMde  d'apcune  autre  dabs  U  direction  pordrqqpaf, . (Jety^fjftffltyr .,, . 
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-  «ll  — 

c*tt<?  *tfei,'^ofeki«»  nh  rtktda  pesant 'r*3  mrU 
ii|*Atrttt*,-««ti  ytit*  tr«fo  dtl  ''pa*  i&egratfame,  ■ 
m  +te#ri  tie  *MJT  Wftti^fictttieV  6  tffrtimea 
de  fctftefatitferf  bolides.  • 

dirts  fees  f  **  ta?ffi^aiflrtf*r  fl  diiietttefrtiVt^ 
sidti/!Y^mttJ{^ti)m&^ 

•odkttttiVtf  ttl'o^  : 
)r^iwij^^9)  da  eHtfe  '&totto*b; 

otf  eitvii^i8i*fi»l!g^itrtS  S/^^kHbgMtdtte 
d?eah(i)/  *<■-  J'  -  «• 

roto  atifttei;'**  otitfeytJUb  I*  i^rtrttlW  d'eau  qui 
tombe  &  Gaen,  sous  fornM^  plttte;  dMttl'es* 

p^^if}^  Mn^vy^ftM  und  cdsWflfe'de  85 
certli ifi&retf  •  d'4p&fesfetfry  >\s  tnaste  d'**w  i^tre 

logrammes  et  com ientf n*fo ' **VrTWi  *4§  'Hfcw 
gratbtatis  4*  ghtanta*;  ©*ttfe  d^rn^^^Atit* 

(l)  Notts  poarrions  faire,  a  roccasion  de  cette  transformation 
da  cfcfoYe'en  ihlofrare  dVsoalum,  one  remarqae  semblafoeacetle 
que  nAnV  Wons  filtfe  page  631 ;  noils  pourrions  memo  ajouter  id 
que  le  thlbftire  do  sodium  (sel  marin]  est  de  beaucoap  le  chlorure 
dominant. 
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Vpktt*&I»tit)tMtttt  #&wnfy*  pU&tfo  *ingt 
rtooiteA  do-fromttt,  Ur*qq*ntit«;  «te  cbkmiret 
qiie  left  amifaea  dt  M^^ouwpjjpwilti  oops-won- 
tfeoft  coim*e  l'unnka  flfawiH <»*»littrttfs  4e 
<j*s  recolte?.       A        .  -  *  j»   tu  ■ 

•  St,  comrne  k&^ptrim**  qui  preeid* nt 
ftbua  portent  It  le^foifftw  i^nuk  d#  plui^coiH 
ttenneaf  partoui,  'QU  pt&qm.jMU'lsut,  des  ma- 

tfdfiirctos  >  ttotot^HkM  4#  <'mbde<  d*  taattatMui, 
ua  d*"dw  wytM  nfcyufcifl**  Wp»mi^i»  si 
ammnt  ta^WMWetw 

ftfcesidite.  La  iptme  canst  quetwtai-flMftttfMIs 
ma*  time  a?ert  idtoegytm  Arp^dg^tsjfciH 
v*s,  6t  de  Jadaos  IfcoA^'ti^y^mitojto^ 
tiW*oliitt£?$*  *jrfiifcinlto  *  ^i^ttfitai^fclW* 
dumper.  oattBt  m&akBLirii*%A6%  Am  **W#m 

molftiplieDt  chaqM  jour  &  ncftijmifeli  flHMWe 
qi^iSno^  p^irhiiil  pfa»  >anuitn^f»ft|l^lMde 

deeereaidu  affraii  trep  d'iMt&^tpwrtqimje 
dc(  cbtrchatte  pas  a  J^Cfectuer^au  mafo&$f>- 

trouvi ; 
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da  pohttah^mvi  fji4<--<Vii^  ^r.  ^ 

Sulfate  desoude,  4  *-rilo:.Vi 

w  •!^-  i.'.de/potMat».TM  |/^.-,|  mttttk-d 

btatunmp  <to<garbn«i  to  /feffrau*  ^rifr'ftUttl*- 

-  < D#* m*tem  orgeqiq u to tiwtrteft}  •:»• 
'  >  tufa;  d«s4uftntaae»4tofatai*^ 

&«9leUmrateqQe  wm^vlnonideaailsvNMt 
4tt*tiftttr*k        I^i  dc  farmar^ajwi <«*lte 

de  iS  miUigraoimeiy  tafclrt^  «Ua 
ffilHfg^tmii^^  pinkihgiiHliiineilfciu, 

D&Mthw*  ^dfaweteea.  (En  <fttutres  1  tamos,  >  en 
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td^Kaira^M^uiesQi<->'«T  m  .;<■>,.  wi'i-p  r  <■.-.« 
« 1  Bout  <da»tmdiB3i  i  ga,  ;k»i*gmj*i«K>& ,  i/afde  aei 

tffettto<fi        1'  .  if  J.*  f.  •iu.,.,i|, 

rique  representant  a8  kilogramirw.dp  feilf**?* 
dtoeffe?'1'!'  ifjt  f-'ib  aqmat-jiftnl  .i!»nl     y  !l 

iCe  «'<^dcmot^s<tafe«r*^^  wft  <*oj*e,|d* 
leistageMies  teirfe.vefcaite^qrfft^^sri^H 

oatotribttet^aftd«p)ttpe,4H^^ 
q^Ml  >ie«h  aa^t  ^ 
raoins  d'une  maDiere  approxiv^^e.iIIAnj,a)  a 
"tt*seip6ssfthi>qu0>  aojiftiVtt&iwmta 
l**squ'ib>sv*ffieittf  mma  ^ftWiWpet^fmft  la^m 
e*t  "fortelaentl  *ptM^,(ttvtmm*>>Wi*>ml*ityh 
quattricftd'cau  *al<»  BoiVem/»to<ft  i^W<i^ 

a?  uae  i  di**nio*f  taaas* jfepjtftofej^,  iftfc.jwme, 
attginei^cuuai?j4b|tf(^ 

pifefer,  *aiuropdtei^<*jMKW*lta<'ceji, 
gouttelettesyajoutent.  L'appreciation  aiffereu» 

tiell^e^Heux  causes  oe^lttfe'e^HSnedft 
une  de  oes  question*  dont  Fetude  n  estgyjtlM . 
difficult*. 
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W  fefltetodWdfri i  & '  yhw  i  dur  fckhflO*  Un 
guea  qu'ils  avaient  recoran*  'tyoafoiffcfiftfci 
d'une  *  nianlere  tefrstbte/(  to  jali^re  ilo  t Ktaw  rfe 
jtfaie  qui'cfitocmMt^&fa^  npn 
seulement  &  Mathieu,  entre  Caen  et  If  mer* 
mar*  au&i'  i>t«e*  ife  €<*©n  j '  sqr  ilis f artoefi  d# l la 
rtrtS^efhrtj;    '  !~         nu j<v*i:>i<yn  i- 

11  y  a  bien  long-temps  d6j&  que  Toi^ 
gnate,  dan*  ctttdtas-  «fl*"6x^tianneb^  cplte 
iwfltieitte  tta  pliliw«i^  ^m^aaliii»;dea.ri- 
ftfd^dfcipftofc  tiisatt,,  aiyi  a  priis  dedix- 
Hu?t  tfertte  aw  ?  *  La  natntoidefe  *ati*,<le  eein, 

•  feftfe*  flvierts^etit  ^etyiefobeiracbaog^e 

*  ^^iW^oie^  Tt-ciiSHfoift  Jlast  arrfv^  aiHr  Jes 
Hvfefif  dtf  iBo&phore;  que-,  saw  I'iofluedce  4e  ■ 

4"ptaltt  aaWfes,  ellefrfirent  p6ifirl»8r6c(rfleS  dq 
«  froroent-  (fy  V#,t  ;*i  •  •-,!;!'!■.  ;..  , 

'  CH  r^ulhlls1  ottrfeme*  etnpcdiditnids  $oot 
riiY&i'fcWttdfir  i  tfo*  graodb  dlfatojcrii  dp  la 
riW^iitti* JHJtae'8Mda  ftuivienk  lannatttre  *dft, 
*atf*uae£ttfi6^ 

i&*t&llW&imerX> fi&f»iiti6q«Biiet  s^ctrfirfifiq 
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'  'teHames  WPei  'qiti  tbn  W'lftu&Bfe  '/to" 
Ordinairetnentcotnme  tents  saUes  p&faWi  ce- 


cti  chiorures^apaMe  Stelj$>iM*lfr  el  uh'trei-^ranJ 
nothVre  W^MttMtftty'Sh  ftf'ttttiVi 

V experience  directe  a  donni.  pres  de  Vaen. 

|  15  ,f»'ni'Hiau  i-)T.oon  z-jl  AtuX)  a/nun  rv>  • 
on  copimencemeni  cCavriL  dan$  une  terre  en 
^"-•i  .FT '-mm.  i>,h. •*mr»M?io>  nt)  auim/ifr.nv  iy 
sainfoin  depuis  deux  ansf  qui  n  avdii  recu  m 


enerais  ni  labour,  depuis  deux  ans  ei  dam* 
osrarnmes  de  chlor 


Wtifefh  fPlfy  jviu]    )'tiK}  loqriU  <joil  JiGiMf  no«* 

fcii  aai  4rmfeffi «  M*#m&r#*h  i^f^^^rf^. 

n'oni  pas  faction  sensible,  .nuuulo^  nl  Jh-jih 
£er  aaar  piuviales  dowent  restituer  au  sol 
mm  pariie  notabld  des  substances  minirales 
solubles  fme  Its  rieohes  lui  enl&vent. 

A  Caen,  par  exemple,  on  peut  ^valuer  cette 
restitution  annuelle,  pour  chaque  hectare  de 
Ierre; 
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//^ 

A  flat  de  28  kilogrammes  d*  suites {<d^r 
vers,  wnttnant  plus  de  lajrtqitii  $fe  leur  jxnds 
dacide  suljurique ; 

J  plus  de  aa  kilogrammes  de  chaux*  etc. 
,  S'il  6lait  perrais  d'adopter  ces  nombres' 
comrae  definitifs,  comme  une  expression  ap- 
prpchee.  de  ce  qui  se  passe  habi.uellement,  le 
sol  recevrait  done,  par   les  eaux  pluviales 
seules,  ^us      clilorures  et  de  sulfates  qu'on 
ri'en  trouve  dans  les  recoltes  usuelles,  et  plus 
«)echaVuiquen'en  contiennent.d'apresM.  Bous- 
^ault.Vs  recoltes  de  racines  et  de  cereales. 
y  tiaUs-nousd'ajouterqu'un  pareil  resullat 
rip  feaurait  etre  adinis  ddfinitivement  qu*apres 
un  controle  vane,  souvent  repete;  rtiais  la  ques- 
tion paratt  ttop  importente  potir  qtfW'ite  kott 

t&  Wtetite  fetters,  pmt  to  rtxetfr  pfottfp*** 

ment  la  solution.  -Ai       >  .«  < 

1m  i  •.  \-  <  »   .    i  .V,  xM   ,y  % 
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mm  tu  " 

TOMBES  w  COMPOSTS 

DO  BES&N, 


Mjssibubs, 

Left  conferences  que  te  Coaseil  General  a 
a  bien  vbulu  me  charger  de  faire  dans  le  de- 
partment me  permettant  d'etudier  les  prati- 
ques ftgricole*  de  chaque  canton ;  je  pourrai, 
de  temps  k  autre,  si  la  Soci£t6  veut  bien  m  y 
autorjser,  1'entretenir  de  divers  usages  lo- 
ca  ux. — Ce  genre  de  travail  ne  sera  peut-etre 
pas  sans  intlr&t,  car  il  appellera  votre  atten- 
tion sur  des  bits  de  pratique  que  vous  pourrez 
discuter,  et  de  cette  discussion,  6clairee  par 
vos  larfcifires  et  votre  experience,  sortiront 
toujour*  de  sages  conseils  que  je  serai  fieureux 
de  tnmsmlttre  k  nos  cuHivateurs. 

Aujourd*hui,  j'exposerai  le  mode  de  ftimure 
connu  sous  le  nom  de  tombts  et  qui  est  ap- 
pKqurf  k  nos  riches  herbages  du  fiessin  et  du 
Cotentin. 
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Les  engrais  sont?.<?oosider£s  avec  raison 
corame  la  base,  4e  rAgricultq#*T  -  ^  r  ^  r  -4| 

rabies  ont  besoin  d'engrais;  dans  les  labours, 
les  engrais  sont  adminlstres  par  introduction 
dans  le  sol  fHpbfaafttV  I«T  pnMes,  dont  la 
surface  n'est  poktt  ^thSrtte*  ^ar  le  soc  de  la 
cbarrue,  il  faut  avoir  ■wcuufs  k  un  autre  pro- 
c£d£:  ce  proced£,  pour  la  plupart  des  prairies 
du  Calvados,  consisie  dans  Kemplbi^s  tombes. 

On  app^IIe  tomhffy  dans    Bessitv  fka^er 
langes  de  terre,  <Je  fupiier  et  deehau*,  en  di-r 
verses  proportions,  r£dqfrs  ^  F6tat  de  tejreau,: 
par  le*  reactions chimiques  qni  se  pjroduiseot  e^ 
par  le  manienient  dela  mass^i  phj^sieurs  reprises, . 

Pour  former  une  tombe,  on  commence  par 
rassembler  ja  masse  de  terre  necessaira  et,  %fin \ 
d'augm enter  en  meme  temps,  la  haut,eijr  de  1^. 
terre  vegetale  de  la  prairie,  on  affccle  ayanl^ 
geusemeht  a  cette  destination,  des  terrc#  de 
cbemins,  des  boues,  des  marc$>  de.  ppoiopes^ 
des  vases,  etc.,  qui  torment  im  terreau  pre-  > 
rieui,  k  cause  des  debris  v£getaux  qui  a'y.. 
trouvent  Une  m^sse  de  fo^s6jqy»e  Ton  d&ricbe 
est  sop  vent  d'un  gfapd  secours  ponx  fourair 
les  premiers  Elements  de  la  tornbe,  LQrsqup  . 
ces  elements  manquent  ou  qu'ils  sont  ingulf**  ; 
sants,  on  laboure  dans  une  partie  de  l'herbage 
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qu  jtrairip  qu$  Jotf  yqpf  wgcaissfr,  upe  Cfr- 
taine  Iteodue  <Je  terrain  psft?z  grapfle  pa\ir 
foijrnir  le  vqIuip?  4p  Jtprre  dopt  pn  a  besajn. 

£e  defrichemept  partiel  ^agpelle  chwiatft; 
—  on  a  huq  de  Top^r^f  pr^iijajffjpejtf  <Jws  b 
parjie  /a  pfyj  Ifa^Ef.  c|p  b  piqcp,  f|ap$  fepdfftft 
/e  pfas  ombrogi  et  que  frfyue/tfenX  fie  prefe- 
rence les  btstiaux. —  Dans  la  paflif  la  phu 
£lev£e}  ppurrqe  ppipt  faire  de  creux  <Jaos  b 
piece ;  —dans  tendroil  omfrrag^  pap 

ce  motif  quo  lep  he/*he$  j  £tajg£  grqsstf  s'y 
depouillant  pial ,  pa  99  f$use ,  en  te  priv^l 
roomentanfyent  jje  cplte  p?rU?  xppdipcre,  ay 
prejudice  moins  grand,  qpe  si  pp  snlevaif  par 
le  labour  1'herbe  d$  partie  la  plus  fertile  dp 
la  prairie ;  —  dani  Ftfldroit,  quefr&qwntpnl  de. 
preference  les  besliai&c  parpe  qjfe  dap,s  ce  lieu, 
qui  est  presque  toujour  1#  partis  la  plus  opt* 
brag^e  ou  les  bestjapx  sJakuJept  pepdaut  b 
chaleur,  se  trpuvepf  rep  pies  PRtu^elleipflPl  fcs 
malieres  fepaleg  de  Qes  apinown^  dpipt  taffjHQua 
impre^nept  le  $o!f  .La  terre  a  dppc eUe- 
meme  natureljetyieijt  une  yeptu  fer^ijispnl^,(i^ 

ft)  Les  booses  de  rathe*,  laissees  anr  le  sol,  noisent  a'  la  crois- 
sanea  da  Pbartw  pallet  (fottt  IHolen  et  tout  <F*iBeort  m  eaajraif 
a  peu  pres  perdn.  Auasi,  Jes  mltiaafeuaa  ia^lajqsMi  avHts 
de  faire  ramasser  ces  matieres  fecales  et  de  les  faire  porter  dans 
tea  temftes,  a  la  eonfcdiort  desquefles  etles  concourent  ainsl  a?aa- 
Ugeiiieaaeitt, 
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Ob  five  btdlnaireftient  rIa  chbiici£re  avant 
Hiivter  i*  tffln  qui?  Us  he*beb  et  les  !i*acitte& 
aient  le  tetaps  de  perir ;  parce  que  h  tferre 
kinsl  remuee  peut  ^lor^  s'fmp^egh^r  des  jiels 
ique  lui  apportent  le$'plutes  et  la  nerge;  5#' afih 
que,  sous  Titifluenee1  du  sol^H/de  Ik  ge76e  et 
des  pluies;  rarneubliss^mfent  des  ltnoft^s  vde 
terre  pufesfe  aVoirTieu.  '  "  '  '  w  x 
1  Poiir  arriv'er  k  ce  ^suftat,  on  donrf4  |Mu- 
siehi-s  labours  successifs!  LoHque  terre  est 
Wfisamment  meu^te/^bn'l'arrtass^  sur'tine 
ftauteiir  <!e  tfo'c&rittm^Wki  '/VrietiW,'  itVcst 
\k  figure  qtiV/fec^  6et  amsts  de  rterta '  qiii '  Wi 
a'Tait  donrier  Ic'ndm  be^totribh,  par  anhTo^ie 
avec  les  tertres  qiirrecouVrent  l^s'se'puftures 
clans  iibs:,amet1eres.v  IftbSriet  eristifte  le  fu- 
inier,  mais  ce  d^pot  n 'a  lieu  que  lorsque  la 
terre  *e3t  suffisftmmerit  appMee ,  c*est-i-clire 
iirieiiiiKer  On  rep&ttif'ckt  engrais/egalemeht 
siir1  tbiite  ?d  stirfaie  de  la  tombe,  ' eii '  jetant 
afternattVem^nl'  Jde!; la  terre*  et,Hdu  fuVnier,  i 
ptusieiits Reprises.  QuM<jueFoWjl pour  afcr^ger 
'fetiri^tl;  ohrSpanri  Ife  fuhiie^^flb^lianci^re, 
et  on  commence  h  operer  son  melange,  ayec 
la  terre  an  mayen  de  quelqties  airures :  ce 
proc£d6  est  commode  etbbn.  *  f 
.v^Ofl.^.^a^yrf?  4<?  W  fefre  .eptrer  <W>  la 
confection  des  tombes  quedu  famierbien  coft- 
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tti^Bponi  tffeiWir{h  qotfit£<lel^hgwS;  rtiafo 
las  herbagtt*  pr&etidedt  qu'en  agi&sant  ahiat 
ils  obtiennent  un  effet  plus  prompt 

:  LexfepAr  dn  famtPie  fait  «vartt  Vhi+t*  rffin 
qu'il  ait  le  tetopfr  de/wiisr/r;  — ^qftatid  httfl- 
composition  a  eftKeav  feeoupe  la  torobe, 
c  W*a*dire  qu'on  la  refcrtue  ttenonveau  en  m£» 
laogeant  ses  diverses  parties; — cette  operation 
se  .reoduveUe qnatre  a  cinq  Wis,  jusqtrt  ce  que 
la  tomb*  soft  appr&tftr 

11  a'y  a  pas;  de  regie  fixe  pocfr  la  quaati  te  de 
fainter  jrfeine  entter  dams  tone  torobe;  plusil 
y  en  a,  plus  leg  tortfees  sdrit  r6put£eir  bonnes. 
On  esicnie  approxmiativement  ctette  quaof iti 
sur  le  beaoio  quMpronve  1'beHtage  dr&te  en» 
gifeiss& 

II  rrfsuke  de*  renseigitement*  ^ul  boo*  but 
6t4  fournis  par  les  culti vateura  qtfavec  r  roeirt? 
cube  de  bon  fnipice  Mr  to  indtteai  ctAHti  de? 
temotiobtient  des  r^gnltttt^satisfiiisaw^  r^  ' 

Lefuinieramptpyd  ofcttrtairetK^r  esl'fcelui 
d'&urie  et  dVtqble;  fe' farmer  le  f^'tfetifefen 
raatieres  sftHnesdoi  t;&re  inooft^lablettJeWf  1^' 
meilleur:  les  bfltayhrttdb  Yillfe  SttMUellW 
I  res- prists  pour  cet  trt^(r).       -.«>-»;m  «<i«n  s 

(\)  II  est  important,  en  introdiiiMnt  dans  lea  tomtits  one  tqaA* 
de  residua,  de  Teiller  a  ee  qn'il  7  ait  absence  de  grataW^nuiH 
.  raises  piaalts,  «ar  ce  strait  ua  mojen  (fen  tofeiUr  b*  kertn**u 
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LedepM  d«  fumier  doit  4a*.  fait,  atf  com* 
pipppewent  d*>  l'hmr  pour  que  la  Itonbe  putes* 
4tre  employee  dans  la  premiere  qtiipaainef  dd 
fevrier.  .  .  i..        » .  i  i.. 

;  qVoo      dU,ia  cbaux  €to»re  dbaa  la 

CQippp^iMpa  dea  tombed  Lfe  qiptite  dacelen.- 
gr^Ulfcst  p*6  d&erm  in<te;<^ndantti  bcoto* 
lUr* .  dait  suffire  pat  io!  metres  cubes  de 
t^rreu  .  .^.-fvt       h*- ••.-i- .i 

JLa .  p^g^qe^  ilaigbaw;  ^aa$:  la:  iombe^ 
se  fait  sentir  de  plusieinii  m^iere^  dtfferem- 
Iff';-'  itf  i  Jf£dM  to  $ <  J;  6ttft  tie  ( .  poqdre; »  title 
am$u  bl i 1 JMe*r<*  >«a I re»d *  l'4p?  ndbgeifaoile 
s>pr,  pr*b?U^l  i  aft  aei*  totaoduetiea  a  temps 
dflf*,  loirobevb&te  Jfc  fdecftmpqsitiba  Act  hk 
ci^s^f^l  v^t^^  S^^  Jercarbopaie  de  cbaux 
resultant  de  Paction  de  l'acide  carboniquede 
I'ltir  auff.tatqhwxv  '«sb  jin-des  ilemetfts  essidn- 
twU.deJa  ©utrjtiom  des planted  et  parson  if>- 
UpdMCttioivdaQfhleaoKM  selpeut  proVoijuetfla 
form^ti<m^d&  tt<5UiwaUit  prtncipesifdrtHisaatsj 
!  i  jfpMr^onfWW^  tkM  priheiftes.  ^monteeaiix 
f<PirtMjWltAi4y  fljijftfetyill  4st  itapDrtantden'in^ 
t«)fWwta!»hw*^uct  k>rBquela^ic6oipost4ion 
<tu ; fWmap  g|  itp  Jfreu  *t  /  smderaieni .  pentlari t.  le 
temps  n^cessaire.pqnrqae  les  pi*rre»decbaux 
puissent  facilement  se  r£duire  en  poudre  et  se 

Cettfc  introduction  a  Irett^che^Iescultivateurs 
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intelffgehts)  qulnfee  joiira  ^hvifoh  mnVV&ptn- 
dage  de  !a  tombe.  Pour  cela  on  reparat  ^ga)^ 
ment  sur  toil  te  la  toogueu*  de  1*  Urtritoe  la  qua»»» 
tite  de  ichnux  qud  I'On  vent  y  met t re;  on  fefr- 
fouit  pierres  de  distance  ea  dtttettce  en 
profitant  dtr  Podeadkm  cFun  recdnpage ;  ott-les 
place  assess  profcmdeaient  pour  qu'elles  soienl 
a  Pabrl  dea  eaux  pluvtales  qtti,  sans  cette  pre^ 
taution,  les  changeraient  en  mortier  el  pour 
qu'elles  teignent  doucetaetitou  soifeot  redlii- 
ies  en  poudre  uoiquement  pat  Paction  de  Ph«- 
midit£  de  la  tefre.      '  •  . 

Beaucottp  de  cultivateurs  out  le  tort  de  pla- 
cer leur  chanx  trop  t6t  (tons  les  tombes>et  de 
se  priver  ahiai,  sans  le  savoir,  des  avaotagefc 
d'un  engrais  pour  lachat  duquei  ilss'impoaeol 
souvent  de  loiirds  sacrifices* 

Corpme  la  chaw  a  pour  effet  de  chaster 
l'animoniaque  des  engrais  anhnaux,  it  remit 
pre&mbterde  la  retnplacer  par  la  mqrae  bifcn 
divisfee;  ourpar  tout  autre  calcaire  en  poudrfe, 
ou  mteux  de  faire  deux  toiftbesi  Paoe  detente 
ei  de  filmier,  1'autre  de  terre  et  defchauk ;  S8t*e 
deniiete  ne  senrit  r^paadu*  qu'apt&  laipte- 
mier6,0n  serait  certain,  e\\  agi&sant  ttinsfy  de 
ne  perdreaucun  dee  principes  ter tiHscfnts  du 
fumier  (t).  •  »  .      »  .  . 

( l )'  Nous  esperons  avoir  convaincu  les  c&ltirateurs*  qafont  assist** 
a  not  conferences,  qu'i  I  sera  it  plus  avantagew  de  (aire  deni  tombes. 
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I/ft-squ'ott  a  reconnu  que  la  cfiaux  est  Steintc. 
6ft  profile,  s'il  est  possible,  d'uue  journe6  se- 
che  pour  recouper  la  tombe,  c'est-fc-dire  pour 
Op£rer  le  mltange  aussi  complet  que  possible 
de  tfttement  Calcaire  atec  le  res  tan  tele  la  mass*. 
On  fait  ordinairement  deux  recoupage*. 

Dans  le  ddpartement  de  la  Blanche,  oik 
Ton  peut  se  procurer  dvh  tongue,  on  reraplacc 
fractueusement  la  cbanx  par  cetteroatiefe  qui  a 
duftsi  le  privilege  de  diviser  les  terres  et  de  pos- . 
4£dfer  Us  propri<t6s  du  carbonate  de  chaux, 
substance  que  les  diterses  esp&ces  de  tangues 
renferment  dans  une  asse*  forte  proportion. 

Llnfroductioto  du  sable  de  mer  prodait 
aussi  de  bote  f&ultats  dofes  la  confection  de& 
Cotnbes. 

Lorsque  les  tombes  $ont  achevees  et  travail- 
Ke4  k  p6int,  on  les  transporte  au  moyen  de 
hanneaux  sar  le  terrain  qu'od  veut  engtaisser, 
et  on  tlpaftitlestas  egafement,  puis,  ad  tnoyen 
de  trubfes  etde  rateaux,  on  ptocede  k  F£ptild4ge 
6tt  tidl$4ant  aut4nt  que  possible  1*  couefce  de 
terre  de  la  tombe  <foat  dn  fecouvre  la  pefouse 
et  en  tejttaut  tofttfefi  les  pierces  qui  i'f .  tfou- 
ytepl  ftMUfelleftient  du  les  pierres  1  ctaiui  qui 
fl'bw  p&b  wufa  sr4tdndre. 

Lorsqn'it  reste  des  mottea  de  terre,  on  les 
£crdse,  et,  poof  parvenir  &  dresser  convenable- 
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ment  le  {ejrraiD*  on  se.  sect  sou  vent  de  boor- 
re  es  <T£pines  que  Con  traine  sous  uneherseat- 
telee  de  chevauxl  . 

Cf^st  au  cpmmenceraent  de  f  e  vrier qu'on  em- 
plbie  fes  tombes  ainsi  prepares  pour  la  fu- 
mure  des  herbages.  L action  de  lengrai^  a 
ainsi  le  temps  de  sefaire  seqtira  Pherbe  avant 
le  prin temps. 

Les  tombes  augmgntent  la  masse  de  1'humus 
et  ont  surlout  lavantage  de  rechausser  la  ra- 
cine  de  1'herbe  mise  a  nu  pendant  l'hiver  par 
Fabondance  des  eaux  pluyiales  et  par  le  pieti- 
nement  des  bestiaux,       ,  * 

Elles  activent  la  \v£g£tatioo  ( et  reparent  les 
pertes  que  cause  au  sol  la  croissanee  des. her- 
bes  qu'il  prbduit.  Elles  ont  surtout  cet  avan^ 
tage  du  a  la  presence  de  la  chaux  de  taire  de- 
pouiller  par  les  bestiaux  les  berbes  grasses  et 
silres  qu'auparavant  ils  d£daignaient 

L'action  des  tombes  se  manifeste  activement 
des  la  premiere  annle,  et  leur  effet,  lorsqu'el* 
les  sont  bonnes,  dure  de  8  a  9  ans.  Leur  uti- 
lite  est  tellement  reconnue  dans  le  Bessin,  que 
la  Jurisprudence,  s'inspirant  de  l'usage  local, 
veut  que  chaque  fermier  soit  tenu  d'engraisser 
ses  herbages  et  prairies  au  moins  une  fois  pen- 
dant la  dureed'un  bail  ( neuf  annees). 

Les  proportions  a  donner  a  l'6tendue  dvune 
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tombe  n'ont  nen  de  fixe  :  l'apprfciation  du 
cuhivateur  est  l'unique  guide  k  cet  6gard.  Ce- 
pendant,  pour  que  l'oplration  soit  faite  dans 
de  bonnes  conations,  il  faut  que  la  couclio  v&~ 
pandue  sur  le  sol  puisse  reeouvrir  la  pelouse. 

Lorsqu'une  tombe  n'est  point  employee  en 
tout  ou  en  panie  Fannie  de  sa  confection,  on 
peut,  sans  trop  de  d6savantage,  la  conserver 
pour  I'utiliser  plus  tard.  II  est  important  pour 
cela  de  la  reunir  sous  un  volume  assez  gros,  en 
ayaut  soin  de  Iui  conserver  son  inclinaison  de 
45  degres  environ;  de  cette  fa^n^  I'eau,  gom- 
mant  cette  espece  de  toit  qui  se  durcit,  ne  le 
p^netre  point,  et  la  masse  de  compost  conserve 
pendant  plusieurs  ann£cs  ses  proprietes  ferti- 
lisantes. 


Digitized  by 


.    ,  mm  .. 

SUR  LA  YftGftUTION  DBS  PftADUESNATURELLES, 

MM.  ISIDORE  PIERRE  «*  LUCET, 

MeftbreftolaSoetttf. 


im  qnriquestt^ftMenaes  doqt  wws  dim 
rradre  ctmpte  a»t  ttok  feites  dai»  la  grfcode 
prairie  de  Caen,  dans  la  partie  qui  se  tttave 
en  face  de  Louvigny,  dans  un  champ  doat  Tun 
de  nous  est  proprietaire. 

Afin  de  rend  re  bos  essais  plus  significant*, 
dam  le  cas  ou  les  substances  que  nous  nous 
proposioos  d  employer  exerceraient  une  action 
efficace  et  avantageuse,  nous  avons  eu  soin  de 
Ipproofcsacrer  uae  partie  do  champ  qui  nous 
avait  paru  un  peu  faible. 

Nos  experiences  devaient  porter  sur  16  sul- 
fate de  sonde,  sur  le  sulfate  d'ammoniaque, 
sur^e  plfttre  cuit  et  sur  le  pl&lre  era,  seuls  ou 
additionnes  de  sels  en  di verses  proportions; 
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roais  nous  avons  reeooDn  phis  tard  que  les 
cinq  parcelles  sur  lesquelsrnousavions  r£pan~ 
dii  des  doses  de  sulfate  de  soude,  variant  de- 
pute 60  jusqu'ft  5do  kilogrammes  a  ^hectare, 
devaient  £lre  mises  hors  de  cause,  parce  quVl- 
les  se  sont  trouvees  envahies  en  partie,  et  ine- 
galeraent,  par  de  mauvftises  berbes  qui  infos- 
tent  cbaque  anule  une  partie  graduellement 
croissante  de  cette  belle  prairie,  consideree 
avec  raison  comme  Tun  des  ornements  de  la 
ville  de  Caeu  (1). 

Ce  n'est  pas  iti  le  lieu  de  rechercher  si  les 
servitudes  dont  est  grevie  cette  prairie  nesont 
pas  |a  -priocipale  eause  de  cette  4&0rp>mtiou; 
torn  foils  bornons  a  sigsaler  le  fifth*  paneequil 
nous  a  obliges  d'annuler  plusieur*  denos  expe- 
riences, 

Le  rendenientdes  diverses  parfgUefceunlefr- 
quelled  nous  n'avums  rwwr  mis,  et  qui.&aient 
destinies  a  seryir  de  temes'de  ceroparaison, 
pent  donoer  »ne  idee  de  la  precisioa  supr  I*- 
quelle  nous  pouvioos  compter* 
■  Ces  peijdeinenU,  rappocti*  a  I'liectaDeipjir 

,  • ,  (0 .1*  pri  sur  Lequel  noe  experience*  ont  616  fattes  est  vrami* 
aux  inondallens,  conines  id  sons  le  nom  de  crtiine,  qui  rfeeoti- 

•ttotcliftqtte  a»n«et  *am  b  «aUo»de»  pniee*  tftee  atppe'fteii 

.d'ppj*  deux  mHret  Ja  pmeqiietptaJitade  cette  prairie,  I}fn*<oej- 
feibeaaiindef,  ces  Inondafloos  *e  recent  plusieui*  foil  pendant 

'  IcV  moii  dltlur  et  le  ooaiaeacenieut  da  prMteaiptl  '    ■  f " 
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lQ.c^c^rp^^^n^  *n  faiu  stH*tt  marchani, 

• . ! ' .  i  MfoeHf^nl  i .  .  .     4  OU  kitognnmws. 
—      n°  6.   .   .      4  80ft  .  » 

,    ,  —  ,  n»  17.   .   ,      ,4  686  — 

dteasaj^iVetiic&ehq  oiitftt*  rfpaddnes  en  pan* 
dre  1 1*  rf r  ifadi  ad5o^iajnfe^«voirt  ntffcing&s 
&T0G.*sst2iAr.*er*6  pour^&tiMietla^u*^ 

dfcpcwkllj.iin'iij^inl  ' (lo-jiiiiiinih  no  nuilrM  mm 

dantequYl<pies>htotlNfftq  ap^quei<M^*&^ 
hatttoelietataat.^  -<n,u;/huv>  /J  h^,  <>it  '>>ir> •^♦l  **/ 

ast*risque(#)  sont  UrtirfWqftM 

bleaa;  fesidona  et  ^'nif^^U^iiiftkittM 
employees,   airai  qifci  ttntemkriW 
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cfr  <otVi  'lri1a'  *Mlwk 1  ton*1  <te*r  Yfeta^iWeftte 
ont  6te  rapportes  a  l'hectarejtetf  itttfltJpliattt  pdf 
aoq l^r^uUals  obtenus  sur  tthaqiMeopdtcelle 
de  5o  centiaies.  *  •  f)  11 

Nous  mrons  admb  egalemeiif,  dbns  nos  Eva- 
luations, que  la  difference  de  rendement  ob- 
serv£e  en4r^4tH^<4e>ooBipbreelkstd^too«pa- 
ra^ofi  confieoutiYtft  ufa*afa  pa»  liett  d'twe  biq* 
nifire  .brusque,  mais,  qMfel{e  .&ait  >le  "  Veaultat 
d'tuifc  .variation  progoessiKe  j  eb  negadiire {aug« 
mentation  ou  diminution)  lorsqu'oQ.possau  d* 
I'jHtt  a  raptJ^paritaftairoeHes  intermediaires, 

p]t^^l^^  tplu$.  facile  *  oorapnendirpi  it  txisle, 
e^t &  fftrceUta ,  i»  et  la,  p^cella  *>° <6v.  uue 
difference  de  poids  6quivalant  ^  tu^  kHograjn-* 
nw^r  .bept^^a  liqu  «]Ia<hnrtUie.que,  si 
c]ta:9«w$%ept.ri<ui  i^utl^/pta#velle6ipt€Tinet 
di»irpft  Jft°  a*  np3t  .tf  4  *?t  Wai^dcwiaA  • 
i9A^)etgi^^l>rp.(jpU^ge)l«  ft*  i^io^aba^dii-e 

calcul,  entfsJeiL.p^lU^^ 

a^lflfip      lj0:ymdMti<M  paweUe^AieUcs 

parU^^^Jadifftrepp^  totate  i  i^oubicia  4^i4 
dif^jnu^  4fi  a3,  wit  4  89^  kifog- 
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Ppurflf  n*3;  4  891  dimtaulde  a3>Qu  4  868 
kilbg. 

Pour  le  n*  4 :  4  *68  diminu£  de  a3,  ou  4  845 
kilog.  ! 

Pour  le  n°|St  4  B45dtmt«u^tle  a3,  ou  4  8aa 
kilog.         !  ' 

Et  enfin  nf  6:.  4  800  kilog.  > 

C'est-&-dirte  qu'au  lieu  de  diiftinuer  pure- 
ment  et  simpteritehr1ardlf!frenc£  de  prodirit 
obtenu  sous  fcafluence-de  notsufbstances,  en 
retranchant  <du  produit  trotiv£  sur  Tune  des 
parcelles  a,  fi,  4  ou  5,  celui  qn'aVait  donnl  la 
parcelle  n*  1^  ou  celui  de  la  paf^elle  n#  6,  ou 
la  moyenne  de  ces  deux^dernrers,  bo  en  relran- 
chait  ces  deflr  produits  naturelii  rectifies  en 
suivant  la  m&hode  que  nous  Vinous  d'indiquer. 

On  a  opete  de  la  m&ne  «artiere  pour  les 
parcelles  comprises fenfire  TSTn*6  et  11,  ou 
enlre  11  et  5*7.  -  -  -  --  j 

Bien  que  dtette  m£thode  n&'ftt  j>as  tout  a  fait 
exacte  peutrttre,  nous  avons  penU  qu'elle  de- 
vait  nous  mettre  plus  ptes  que  tbute  autre  de 
la  verity     4  —  -r 

Du  reste,  ces  corrections  h'ariient  pas  uno 
bien  grande  influence  sur  les  r£su!tats  num£- 
i4ques  ^finitifs/       <'*    ,      .  j^infS  wlH 

qui  Tont  suivre;  •  Mir-mnUnp  wmuh 
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TABUSAtf  RGOlAIIf  DI  LA  DISPOSITION  DBS  FAftCPUAS. 
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Biles  etatent  6k>ign£es  de  ioute  espece  d'a? 
briajjnt  ejipseat  pu  exercer  »ur  elles  xmQ  in* 
flaence  quelconque. 
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FO0SSC 


derteoh* 


Rien  •  -  .  . 
Plfttre  call , 

>Sel  


Sel, 


It 

41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 


f  Plfttre  cuH 
1  Scl .  .  .  . 
iRien  .  .  . 
IPMfeetm 
i  PWtre  era 
Im  

(Plilreara 
t  Sel . 

tSel .  .  .  . 


Sulfate  d'ammoniaqne 

id.  ....  r 

.  B: : : : : : 

Id.  •  *  .  •  ^ 
Men  


Ffos,  obsprTatious  nW  pu.  se  mntrauer  sur 
la  coupe  de  regaip,  pare?  que.U  ville  de  Caen, 
lorsqu'elle  vendit  autrefois  cell*  prairie  .par 
petit*  lots  $  .a'ert  r&ejryg.  la  aftxmdtf  harbe 
comme  pa{urp  coramupple.  .  ,  . 

Elle  concede  chaque  annlg,  moyeaoanl  une 
rcdevance  fixe  par  tetedegroa  b^ail/le  droit 
de  depouiller  cetteherbtdeputs-ie  4*  aeptem* 
bre  jusqu'au  1 5  avriL 
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i  Cfest  ifcelle  servitude,  et  4  Tinterdiction  du 
drtxit  de  clot&re,  qn'H  Taut  irttrttkier  le  peu 
d'empreaaement  qpe  jpetteJU  lf$^c^6tataea 
i  pratiquer  sur  leurs  foods  dea  ameliorations 
dtfafite  QereUret»ien£qiTuDe'parliedu  profit.. 
I  J/e;fTet4e  pAus  remarquahle     ete  obtepu 
tveclUQ  ot&tnge  daa3i  kikgramanfede  pJatre 
Quit  et  de  58  kilogrammes  de  **1  par  hec- 
$re;  u*aia  J'efficaciffe  jdeee  melange  a u rait 
besoifl  d'etre  verififcpltisiettfa&is. 
,  X'eptferobfe;  dts  T^fcu^iaUobtaoro  «ohs4'in-i 
fla$o^  du/  si^^  a  diverse* 

dose*  *H44|ptaraQnt  satisfaisantj-  ee- 

genflaat  toffei^nt.d^  i&blte  ne  paralt  pas  Ai; 
toutproporttann£l4  la  doae  de  aulfate  enipta-- 
yee),Ia  proportion  la  j^uaaMaotagause,  daastesi 
gjrcp-pafopsef  dttfe  &kms  pbc&,  sefnbte] 
comprise  errtqe  ,45  et  ^fc  kHoghiiifper  par'; 
hectare.  .    \  • 

par*fc*ctlai%y  4oa^  a  ^Awkat^M  qd&ti^fd^ 

ta  Uiff^fl^  d'effeffr aartfeit  ttre  aiiii-' 
bu4e  exclusivemenfc  ttirt  tb'pouf  ' io+  d'eau' 
qroilt»ftffcr$  tip**  tfoorffcnt  de  liaditts  qtte  le 
pi&tifa  drU»<^j  qtw  d'airtaht  la  dose  de 
pktore  [i^daitete'pteiater/  Wrsqifoti  ^mpioie 
ces  deux  substances  k  pOids  £gad*);  *car  lei 

45 
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doses  da  ptttne  rial  sodbdiptu  pvit  iei  dan*  le 
rapport  de  9  ifc  t<V  tend)*  qu#  ifc  rapptol  das 
exoedants  de  «ecolteicatt  a^peu  <fe<  ttheGcpres* 
cekiideta>.Jt&;  .  .  t.        i »>  ■. 

Les  mtiaage*  dm  ptytte  iwa«4l  die  »*l«flit 
gcniralemmt  suasi  ;do«n6^de>  asohJ* &>e<ns>  »r4- 
soltals  que  les  meiaoges  corresponds***  do  4fei 
et  de  plaice  oofr*  bten  qu^ctia  qukirtitd  de  sel 
efc  tkepUtoe  rtr/<f4t  neftaciement  la  »<ttiei  *fci 
riaultat  seaibtobto»tMjk  £t£sigittte  jpar  Ftfade 
nouks  daaa  deia*  m^ow*^ 
Annates  agrtmemiguts^mzt*  pagto  ^67 
et  a6tf)*:et  oette.  artaddeam  •rtWirf<d' atafatit 
pin*  de  fixer  Fatteotkwqoes -tM^jtte»etiprfli«i> 
oasattoujd^s^men^  ekp&> 
tiaaees  fake*  *u*  teto^bfaw*  Jep^maidn*- 
pW>^*eirf>a*ai  t  w  «a  imMagtf  ittatq^dafrle 
plk»iOuiM*  proposal*  %al<a*  '  { 

En  resuna6,  les  experience*  doot>  nftfc4 
imi  d^rapppriep^^l^Mrt ©ft*  fcon- 
dcrits  aux  cpna^qifeMM^iiivaiitest  •* 

i*  Le  sulfate  d'amtnonfeqtie  petotoagft  ef- 
ficaceiaent  prtim5-n#tttt*rf^»  la 

dose  qtai  uou*  a  le  mfott*  <*&H*rr  tenibte  eoitt*- 

prise  entre  4*5  ^Uk^ramtte^par-lieeirtrt); 

.>  *#  *     -1  C 

(I)  Cette  effiotjBitf  do  salute  d'ajnnoaiaqt*  tar  |as.pfaiitoBa~ 
torelles  a  d6ja  M  constats  par  MM.  Kulhmana,  Schatttnaiaui 
at  qoalqaea  aolvea  agronome*  dtttttgofe 
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a0  Le  plkma  c*it  et  1*  plltr*  terfc  6nt  aussi 
exerci,  &  la  dose  de  477  kilogrammes  par  hec- 
tare uoe  action  avantageuae;  mats  contraire- 
rjtmt  freeze  mam  mam  otoei^  swhspi*i- 
raes  artiftcieifea  on  1849  eten  i£5o*  lep&tre 
cuit  eemble  avoir  ict  un  avantage  pronooc£ 
sur  le  pkkiTe  epra?'  -.1 

3°  Si  Ton  excefrt&  16  iMange  de  a3i  kilo- 
grammes.de  pl&trecuit  et  de  58  kilogrammes 
de  sel  marin,  qui  a  produitdfcs  r&ultatfetout 
k  fait  exceptionnels  et  peut-etre  accidentds,  Its 
melanges  de  pl&tm  cuit  ou  de  pl&tre  eru  et  de 
Mk  ta'anb  femdcaamk 1  dainaaukil*  bieo  arwnta- 
3^*^b^joaotiui«gdant*4  -  ■  •  -  *  •  *  -* 
nil  earjkato&ie,  tlast  meme  prebpbttf  qike 
phipetiradfrcea  joanttcpeatateft ■ etasent  nth- 
,\abtew^nxto<kb^>B'A  areu&efo  e*£poaribte 
defaird  ^rfm>n0s»ob&QnMtieaft:  jbr  feanmbte 
4e*  f^x^aapw  »hahhiid^^  liefa  de 

les  fair*  porter  aw  la  premiere  1  hath*  <Me- 
meat;  ,   •  vu  *  • ;)    *  •■:  m  •  • 
■  <  Qtfeart  k»l*  yeetifert  iconoarique;  pour  pou- 
vah^fafttfita^  garantie  cPefcao 

titude,  U  serafr  B^ceiifrirade  *6p6tea  et  sort  out 
de  warier  teses&i*  de  oette  nature* 

Nous  esperonry  fevebir  plot  tard. 
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RAPPORT 


m 

u  cemici  miTHE  be  eAEin 

EN1S52, 

i 

PAR  M.  DE  LAPORTE, 

CmitfXM  M  PORT. 


Messieurs, 

Je  m'estime  heuretiz  d'avoir  pu  attirer  l'at* 
tention  de  la  Soctete  stir  le  commerce  maritimf 
de  Caen ;  en  mettant  900s  ses  yewt  le  motive* 
mentdu  port  pendant  1'annee  i85a,  j'esperf 
la  convaincre  que  ce  commerce  n  a  pasd&rtf, 
comme  quelques  espriis  inquieU  s'eflforcent 
de  le  dire} mais iqoe  rien,  je  l'espere,  a'en  doiit 
-arreter  Feasor.  !        1  i 

11  est  entre  dans  le  port  de  Caen  1  ,fyag  nat 
vires,  montes  par  7*754  homines  et  japgeenrt 
90,63 1  tonneaux,  qui  out  import^  #^9^5  ton- 
neaux de  marchandisea  divert  efc.  *    1 ,  ~ 

Ces  chifEres  se  composent  de  i,oa3  navires 
a  voiles  qui  jaugent  58,960  tohneaux ;  de  346 
voyages  directs  des  paqtiebots  &  vapeur;  plus, 
de  60  voyages  des  memes  bateaux  arr&&  en 
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riviere  par  la  morle-eau  (soit  4^6  paquebots 
jaugeant  31,671  tonneaux). 

Dans  ce  tableau  sont  sp£cifi£s  les  diftferents 
gftMs  de'iM^tiOfi,  Aftti  <fe '  hitt  hMrortir  la 
nature  des  diverges  raarchandises  iraportees, 
et  le  lieu  de  provenance,  national  ou  etranger, 

MOUVEMENT  DC  PORt  DE  CAEN  EN  1852.'- EUTRAb. 


NOMBRE 

TONNAGE 

NATURE 

||de  nstires.  |  d*hommes. 

Mgal.  |  effectif. 

DCS  CHAKGEOm. 

nmwvtm  fran^oii  Tenant  da  grand  cabotage. 

/  Divert  (1)  2,237 

Prat*  fob....  100 


,35 


in 


244 


3.165 

.4  / 


4,536 


Huilo   411 

Sel   1,528 

Yin  •        <  .70 

Akool. .......  10 

V  Enfftii   180 


NoTifo*  franoaia  Tenant  doe  porta  do  France, 


T4,<M 

r,.r  «  . 


244 


5,83» 


01,789 


t.t 


Dlv*9(2)  '13,551 

Vln   2,610 

Afcoti  2,310 

Sel  4,624 

Bifrftil  i  4,031 

.Guanp   20 

W;W5 <  Toortrto  ,  1 ... »s,e42 

f      ]  Platre   7,eil 

I  Avotao..  .>...«  538 

f  Bid   274 

I  Fartae*.*,....  72* 

\  Honille   2,284 

\  ATdoice*......  1,279 

Vfooiroi  franoaia  vonont  do  l'etraagor. 

'   m  •557['6,579|  8,444  {  fOS^ 
ttorirae  otnmgon  vonanft  do  l'otrangor. 

Divert  (4)   250 

-   14,303 

Nord.  .  8,412 
Bid   95 


♦  ,429 


4,456 


7,754 


48,098 


/  Divert  L 
23,060  !  Ronitla . 
*  (Boisdo] 


90,634  ,88,935 


(1)  Ssvoa,  sel  de  sonde,  reg Usee,  epkes,  bois  de  teiatare,  lidee,  fraiu. 
(tj  Deardes  eotaitlet,  eotoe*  laeacs*  cairs.  netaaz,  oajels  i 
res :  tlssas,  predate  eaiariqaes,  maables  et  effieu ;  taUatax. 

(3)  Meoles  I  aifeiser,  laolia,  dmeat,  taeres,  aaas. 

(4)  Meoles  l  sQaiser!  UaUa,  efaaeat,  aacfes. 
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Los  paqutbots  a  tapeur  neaontpas  UBi^tee- 
ment  affects  au  transport  des  passage**,  ib 
portent  das  quattlt&  considerables  de  mar- 
cbaudises  da  tout*  nature :  decrees  coloniates, 
potoqs,  cuirs,  mati&res  tinctwiale^  produit* 
Strangers  et  national)?  brute  et  fabriqu&. 

l\  est  sprti  i?44*  ^yires.  d«  pp«  4e  gi„£S5 
tonneaux,  qui  put  export^  &Q*iga  tonneaux 
de  luarcbandises  diverses,  Dans  la  uornbre  de 
ces  navires  5  sont  sortis  das  cbantiers  de  cons* 
traction,  sur  lesquels  il  en  reste  jo  qui  seront 
mis  k  la  mer  daps  le  cours  de  l'ann6e  t853,  el 
y  seront,  jje  l'esp*re,  remplaces  par  d'autrea. 

Un  des  plus  jeunes  negotiants  de  la  place, 
deja  armateur  de  quelques-uns  de  nos  plus 
jotis  bAtimeqt*,  prcyette,  dans  la  provision  de 
Vouyerture  progbfrine  du  canal,  ainsi  que  tout 
paroit  Pindiquer,  de  faire  oqnstruire  imm6dia- 
tement  six  Clippers.  Vous  le  voyez,  Messieurs, 
le  progres  est  dispose  h  p6n6trer  chez  nous 
po&me  dans  lea  grands  ports,  des  que  l'emploi 
des  nouveju*  systemes  pourra  &re  ajlpptl 
pans  dangef.  t  * 

J*ai  cru  devoir  npocjifier  la  fortye  de  c$  se$pfcd 
tableau  pour  figure  ressortir  <Tune  roaniere 
particuliere  la  nature  et  la  valeur  des  mafchan- 
dises  exportees.  Vous  reraarquarea,  Messieurs, 
qu'elles  sont  pre^qu'eotier^eQ.I  produit^  par 
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le  sol,  qu  ejles  soient  brutes  ou  qu'elles  aient 
subi  la  majnrd'oeovre,  Les  jroarchandises  de 
transit  *oi)t#  refetixem^nt,  en  proportion  mi- 
nirae,  et  si  di verses  que  je  n'ai  pu  en  deter- 
miner la  valour  precise;  dan3  celle  que  je  leur 
ai  donn£e,  jo  auis  certainemqnt  au-dessous  de 
)?  vdriltl  II  n'en  est  pas  de  meme  des  produits 
d^finis,  j'a)  sum  avfc  soin  lea  mercuriales  et 
j'en  ai  d6duit  des  moyennes  rigoureuses. 


A» ECCUIIOV'DK  14  ODAMTll£  IT  OS  Li  1 

DV  SOI  ST  DE  L'lNDtJgfRIS,  XXPORTSS. 


ESPfcCB 
de 


gUANTTntS 

en 

TOIHEAUX. 


TALBOT}. 


9,971,014  (l) 


Export*!*?**  pt>»  ntvuc*  frangej*  pot|r  lev  porta  do  France, 

Hps  narirea  fetsant  to  loM-eoars  ne  Tiesneni  j 
les  exportation*  se  font  par  to 

b£i*  6,218,009 
7,238 
1,393 

4,250 

Orgfi.   684 

Sergio   S34 

436 
713 
964 

8,346 

3,695 
40 

*2,410  ___ 
4  reporter.  .....  i?,*5M79 

(**)  Protoaiout  dutol:  Arbres,  plantls,  plantes,  ebenax,  Uurewi  et 
trim  atiiMt  re*r«faetM«;  ftupm.  topafu,  rtande  Tire  et  morte, 
tttte  et  eoMerree;  toltUles,  anfe,  nfel,  dre;  Iteanes,  frills,  ddre,  ess- 

pierree  onrrees,  peigfies,  boalona  de  coraeetd'ot,  otrrageaen  boieelen 


Graioaa  oldagmoasoa, 

Tonrtefm  

Bid  

Or 

Sarcaeio 

Fariae  

4f8lM  oofeta.. 

CbanTre  

PiemadotsUk. 
Gfauit  oofrt.... 
*9lr  aohnai.... 
DlTera(**}  


jp^eieottt  daaa  la  port, 


2,447,083 
166,325 
971,026 

76,863 

61,028 

17,600 
256,680 
157,480 
325,000 
149,400 
184,750 
5,000 

7,281,645  I  7,281,645 
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■I'llH  1 1 


'I  iu'i  1 


Exportation*  par  wires  frtotaSi  *i  Wkftab+fe.'  - 1 
Report  17,2*2,679 


Org* 


Farine. 
Chanvre. 
Avoine. 

Graioe  de  foin. 


Hulle. 

I&1 


Exportation  par  pa^ire*  4tr*ngerf  *  l'Hnagflr. 


649,000 
68,fe06 
275,0*6. 
104.500 
.  9.166 
WOO 
1 18,000 
61,000 
12,900 
11,300 
78,040 


1,346,118  (1) 


Sarrasin 
Farine 

CktiflB-ieJaifti 
Chanrra 

Piarresd«taUla»..c., 
Meuto  da  granit 


498,000 
»,846 
69,292 
6,476 
19,861 
S8.480 
824,720 
24^00 
155,000 

2,000 


1,429,765  (8) 


Uo,< 


028,582 


n>Mhx<  ^aaurhi;  piwrte^  aifct  ec  peitt  triatrial,  f**wj* 
41  <*im?<4e  t*a>  4*       «oaUUfoi*  draps,  ftaasat^aMkia; 


qoes,  denies  eolonialesVeexjK>N£» 


Ces  documents  pourront  peut-etre  paraitre 
dfjli  siiffisamraetil  cbriduants  en  favear  da 
port  de  Caen;  cependant  je  les  appoieraf  <Tun 
terrioignbge  puis6  a  tine  source  noil  moinacer- 
taitre  &  qui  fixeraf  mieux  encore  dartfe  voire 
esprit  sa  pfbsition  relative.  Car  les  autres  ports 
ne  sont  pas  rest&  stationnaire s  non  plus. 
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'  "!^>Ti|dr]ftaffiBa«DnrTiM7nita  car  ettrait 
du  Tableau  general  du  Commerce  de  la  France 
pendant Tannee  \85u 

J'ai  r6uni  les  ditfgrents  genres  de  navigation ; 
la  somme9  a  Fentr6e  et  a  la  sortie  de  ces  divers 
etemejUs ,  forme  le  mpuvement  general  de 
chaque  port. 

L'importance  du  commerce  r&ultant  moins 
du  nombre  de  navires  que  de  la  quantity  de 
marchaadises  transportees ,  e'est  le  tonnage 
qui  servira  de  base  au  classement  des  ports. 

Les  potfs  de  France  sent  divisls  en  trois 
classes.  La  premiere  seule  est  definie  et  ne 
contient  que  les  cinq  grands  ports  de  Marseille, 
le  Havre,  Bordeaux,  Nantes  et  Rouen.  Je  ne 
sais  oil  finit  la  seconde,  je  me  Miis  arret6  aux 
limites  de  mon  papier,  cela  suffit  k  constater 
la  marche  dlcroissante  d'un  assez  grand  nonv- 
bre  pour  que  noire  place  n'y  soit  pas  con  les  tee. 

J'aicru  devoir  isoler  les  port^de  guerre  qui 
tirent  leur  importance  des  armements  et  des 
approvisionnements ,  ainsi  que  le  prouve  la 
faiblesse  da  chiifre  de  leur  cabotage.  Si  cepen- 
dant  on  voulait  les  reintegrer  au  tableau  , 
Toulon  except^,  ils  seraient  iaferieurs  k  Caen. 
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V*ici  trots  porta,  Calais,  Boulogne  el  Dieppe, 
dont  la  condition  a  tettemeot  cbang£  depuis  la 
paix,  que  j'eprouve  un  veritably  embarras  a  les 
caracteriser.  Par  le  chiffre  total  du  tonnage 
qu'ils  presentent,  ils  semblent  devoir  faire 
suite  aux  cinq  potts  de  la  premiere  dasse; 
niaw  la  faibid  importance  de  leur  commerce 
devrait- leur  fair*  prendre  rang  dans  le  tableau 
de  la  deuxieme. 

On  voit  que  leur  cabotage  n'est  que  de 
12,994  tonneaux,  1 1,553  et  42,206.  Si  Ton  ex- 
trayait  sftulement  du  total  le  nombre  despa- 
quebots  anglais,  U  resterait  k  Calais  84fOOO 
tonneaux  a  peine,  k  Boulogne  69  et  k  Dieppe 
i5o,ooo. 

classe.  —  Le  port  de  Dunkerque  aurait 
peut-etre  les  mimes  droits  it  la  premiere  dasse; 
ii  je  ne  Pajoute  pas  aux  trap  ports  ci-dettns, 
c'est  qiie  g*s  paqaebot*  ne  sent  pas  dans  les 
memes  conditions  et  que  son  importance  com- 
merciale  est  r£ellement  grande.  Nous  en  dirons 
autant  de  Cette, 

Caen  est  le  port  qui  suit  inrarfdiatement,  Je 
peqse  que  cette  position  me  dispense  de  font 
commentme ;  vous  voyea  entuite  comment  se 
*uivent  les  autres  ports  de  cette  cat£gorie. 
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CLASSBMBNT  ET  ORDRE, 

it  '  '  x 

DEf  PORT9  PB  FBAlfCE. 


Ml  mi  UHIIi 
BATtMnrrt' ayaphi* 


TQlpiAG*  I^B8  NiVIBKS, 


Lea  ports  de  guerre,  dpaj  lea  i  momenta  et  lei  ei 
toDte  nmporiaace,  ae  mm  portea  Ick  qee  potr  ' 


t'arr.  Cherbourg!  51 


—  Brest 

—  Lofient.. 
4*  -r-  Rotaefort 


&•  —  Topfoo. 

Paste* 

Marseille.,  U*7,373 

Haw  (ty,  *4M*7 


*0»906 
6,  WO 


4«1 


Brt-dajktix, 
Nantes  (c\. 
Rooen. . . , . 


8*9,109 


ta&m 

71  M*l 


61*170 

160,267 
1B1.&14 

Calaia ,  Boalogae  et Pjepae,  qit  (wqpaleat  ape  place  plat  reeulee  lea 
porta  da  etaaee,  yrent  taatoteaaat  Sue  grafcoVltoitorueoe  ninarfqae  de 
nombre  considerable  da  eeqaeaote  a*  tapeor  It  awes  jtateaox  anglat*  qaf  Ms 
freqaeatent.  La  naTigaUpft  partlasJfere  de  eesaona  acmnle.dajrolf  .amfciito 
-  eaiegorle  I  pertTHlawaoBt  annexee  I  la  V«. 

Dieppe 


ieppefc)  I  41,106|  14S,816(  191,6111   3671  36,064 


fil)  Ja  fecal  aeartafaer  la  patea  qee  tleatla  aarisatiaa  a  vapeai  easted 
aao.  110*691  let  qneatlon  que  des  faafteak  naUaaiiti  at  aaatea^aia*** 
gneat  daps  aw  easts  etrsageae  at  let  cetoatoe.  fitox  qet  foal  to  navigate*  da, 
attt^awaaiffaaaaaaa^aaaayita  daas  tea  cUffcaa  eaveatetag* 
i  (a)  Ufiavaa  awaedtt  a  topecsrfe  labalefaia  seat  navirea,  qni  ant  IMC 
tear  retonr  aa  port  drarmeineni.— (5,819  toaneaox,  OTaunnneaV 
I  («)  Naiieeaeipadtt  a  la  pease  it  u  eeleeae  an  and  aaiii*  popart  &»< 
(ooaeaai.  (Poor  la  Fraaee  eatlere  fault  baieloiare). 

0*}  Oa  aatt  qua  lea  satUDoata  a  vapeat  jeegest  sesneaap  etas  <ai'Ua  aa 
eorteet.  La  aweaae  da  loaaage  eat  id  117  tonaaaw. 

(0  Dieppe  reeeit  oa  graad  aoavare  da  satires  ehataaoalara,  dapafe  Mta- 
aVaaeaaaat  dq  ao*  obeialo.de  Jar.  6a  araaalpqia  tadastrto  eat  to  aeeee  de 
to  none,  qal  a  doone  a  ee  port,  ea  1881,  aa  mouvemeat  de  navirea  Jaaaaaal 
Lea  aataaax  i  vapear  qui  to  freqoeateni  aoat  aTaae  ploi 
que  earn  da  Calais  at  da  Baoiagae;  to.  eaoreae*  de  leai 
eataaiaataaaaaei.  * 

(t)  JladHt,  < 
(1)  Autre*  ports. 
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Cctte 
Oi 

8aint-Malo(A}... 

Charente.. ...... 

Gramrilip  (J)  

Afttai.^..;..; 

Bayonne  (A)  

Ufeatlni6*Hli.., 


Paimboefif..... 

Saint-Vaaat  (/).?. 
Saint-Martin..... 
Fe7»mp(m).,... 
fiutia;..a.ki.. 
Basae-lndre . .  ♦ . . 
Palais  Uii^^K.u1 
Blafc....  

Port-Vendrea. . . . 

Vannea  

Noirmoutier  

An  

Manns  


Ports  de  9* 

.... 

187,892 


179,595 

159,264 
144,186 
151,142 
65,774 
129,564 
108,225 
74,521 
61,168 
105,460 
47,922 
S7,780 
69,408 
44,984 
57,334 
50,954 
68,019 
67,858 
23,261 
•36,802 
43,172 
47,192 
45,635 
42,092 
27,404 
84,715 
32,337 
39,135 
39,371 
19,540 
30,232 


202,596 
31,508 
13,814 
91,202 
59,846 
32,532 
64,664 
48,713 
1,124 
49,724 
3,796 
18,977 
32,150 
18,297 
21,973 
3.784 
4,084 
47,351 
25,080 
9,512 
3,568 
2,169 
19,502 
16,321 
P,405 
8,780 
1,099 
857 
17,519 
5,985 


35,619  161  35,780 


367,487 

361,860 
175,694 
171,956 
156,976 
151,048 
140,758 
139,085 
110,081 
107,584 
97,446 
91,676! 
88,386 
77,134 
75,631 
72,927 
71,803 
71,442 
70,612 
61,889 
52,684 
60,765 
47,704 
46,594 
43,725 
43,120 
41,117 
40,234 
40,228 
37,05^ 


36,217, 


Hi 
56 
484 

6,971(4 
$2*690 

181 

13,996 

4 
140 

1 6631 

7,581 

9J948 

i In  I  a 


LIB  <1«  » 
|||JV    <iIU>  / 


i pear  foal  des  Mentions  specules,  aeelqaes-ans  soat  afeetea  aax  pa 

&ei*u&^$£H.  ivTrT  Ji.  r,T)«.r-*  /ii^TT?vf.ir 

(#)  Des  paqoetots  k  Yspeor  font  on  service  qaotidien ;  qaofcre'aJfeete* 

^J^ec^ejamorae,  n'ea  fait  plat,  qaoiqae  le  d^p^iei 

U)  Armeneats  pear  la  peeae  de  la  morae:  lit  'aavireVl 

oat  eleles  pretMera  pecheurs  tfEorope.  Biyoeae  i*)W 

^iSSlS^Sfehaltrea  MpHfe* a*  efetifetiMti  l*e  peH  »i  *  i 
(fa)  Armemeats  poar  U  peehe  de  la  morae:  31  aafirea  jaafeaat  6J16 

(»)  Anaemeau  poar  la  peehe.  Ea  1351:  13  aaYires  de  3,136  ' 

d^'L^fSS^C^  d^ael^d,^  o^ 
(4)  Air**  ports. 
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•  hannioqm  went  d± atfaanlw  n'n.pao  dtcJa? 
plus  ftooode  en  resultats  coipmerciaui :  en 
i85it  il  y  avail  ett  augmentation !  dans.<le«ahif~ 
fre  deft  arrtvages;  quand  cette  progression 
croissante  et  l'eftat  prospere  du  eomfaMwee.de- 
raient  nous  en  feire  ;eap6rer  la  continuation* 
nous  avonseu  en  moins  68  jjayires..  Hatons- 
nous  de  reconnattre,  tontefois,  que*  inous 
ri'avonspas  perdu  en  tonnage)  ce  qui  prouve 
que  la  capacite  des.  batiments  augmente  avec 
le  derel^ppement  commercial* 

II  .n'eirest  pas  moms  vrat  que  si  nous  -de* 
vionsesplcer  unnoo^bre  denavirea  identk[uey 
not  tableaux  en  presenteraient  4o  plus  •  36  et 
8,5oa  tonneaux  (soil  j 64,000  tonneaux  emvi* 
ran  au  |eu  de  175,694 )» 

Vous  vous  rappeltx  ie$  circqnsUnces  qui 
ont  caus£  la  desertion  du  pert,  ^oiweu  lament 
par  lea  marina  Strangers,  mais  encore  par  cew| 
du  pays :  l'envasement  des  quaia  jusqu'aa  ba<f 
de-Clopfe. 

J'fturaia'pa,.  a  limitation  de  quelques  pdrt* 
voisins,  enfler  ce  chiflre  du  raouvement  de$ 
alleges  et  d'autres  bateaux  qui  naviguent 
riviej*»l*  nombwdipasa^ait  3oo;  mais  leqr$ 
operalipqs  ne  sont  pas  reellemeot  commen- 
ciales:  leuis  chargements  appartiennent  a  de* 
navires  d6jk  enum&es.  On  compte  auasi  lea 
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mvirea.ent*&  +n  r*ltahle»£aen<apfo»e£  dans 
le$  terras  n%  reprit  {las  de  rettohetuv ;  jpea  4e 
batfnukrta  :y  narigtwK  a  leg*  « jamais  ik  He 
foniuij|  YQy3g*  umX*  <*ux  qo»  titfttust  sot 

pbarg&ffct^ri  <p&<?lqu^tt0*aii^ 

portent  vi^»r  c!est  que  tai-<apilWM»  b!obi 

point  w  la  paliefao*  d'attmrfro  wi  tharfeeiMntt 

J*  sw$  Jqin  da  cowkunnerces  derawm*:^ 

dap*  l^t^liM*  *ifK^ 

miser  I*  teotps,  -ctew  jurtoot  I*  rtttKjip^m  doit 

s'«  uwrtrer  *vu*f  le  rowda*  retard  pen  cao- 

jwfa  p*'*  dWv*yj$eytpit^^ 

las*  riti*i*t  oil  H  ne~  Ami*  fja*  pt«dt*<Uti«  toi- 

Le  fcissin  qst  un  bumf*  jt  ioflppi^al^^ 

ration*;  to*  wvifw  perfpvant  j*ter  *brAHqMis 
tear  fihai^ewiif  *t  e»  wjwJ*  im  Ai*tf**hfts 
le*  ct*%  pussiar  jsm^  <Jhq  leijrt^Ucuipesdks 
tqarrfes^cordQ  ft  U, navigation.  On; pool*  pat- 

tmetnent  pour  i»*  wwrira*  d?«0.  tiMpffi  tta»*- 
nage*  » '  •.»■  it* »  • 

Le  cat*  ta^o'anra  riw  *  penta  if «  Iteumei* 
tore  da  port  an*  graod3|n<^ires;>fC#ffiweroc 
erit  comaee  oes  sources  iauriwajite  oil  ^tu* 
ton  putee  p)o»  las  edus  augmented 
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Si  fecommeree  tia  p©*r  tfc  Ca«*  a  iroqtaAfc 
tw  ins  sDpfriorifig  si  taarqti&l  surite  gtarld 
ROtti>M4e  cms  attx^eh'tt  ^Wit  'lrtCfri^,  H 
y  «a  quelques  ami£e*  gtieotfd,  ftmfgfl  l&matJ^ 
met  conditions  def  w  ptteitlonyfc  49  hil6tti^ 
tmufefa  mer,  donftufte  rifi&re  qtoi  p*&Wi« 
tonjoan  des  obstacles*' eft  qtfdquefoi&des'attci* 
ileafcj  dm  *  dts  causes  flalck-ellfe^  teltes  Iqite 
Kabsmee  de*  femes  d'ett*'  qtoe  ttotis '  tfvofis 
epnouv^e  p6ftdtot'<  trftfe'  Mto&W  c6nS&utiVefc * 

dis*je,fBalgr6  Uftis  de*  'd&avantagta,  It  port 
deCaen  a  progreo^tiaM94d^ettt,  qtie  detonS- 
«io»pa«  attendre  d*  L'ath&vfe&eDt  tfti  fcihal, 
e*jcfo  Teribtttifm  prdtitaiAtf  ^tt)ttiA&  cfe 
rembrancfaernent  dtr  chttxrih  de  fer  da  Mates. 
<  <  JfcprdttTe'le  besoln  de  revedftr,  fl'prttpdd 
Fenvi^trtent  qtii  a  tMWAioMte  tfti  comttierai 
d«M  tfamtfe  iPt5»,%ttr4eph6riomeM,ctes,criie» 
dfeati,  *ju*  *pt  b«*  BoftditWA  rittrlftifl*  dti  bdd 
4tet  <dt»  tM&ms.  La  tt«ur#eat/vettfte  dbrthe*  & 
ami  ptefcues;  fttfuvenf  iitttoade'i^WJ  titib  fetjdh 
stafeuse;;  tf|*«:  *se«te  drite  itf'edu'iffitVdfc  jbuw 
ataftit  wflfrftotfrteWk-ar  Vif  fttod  W  partife  sap6- 
riewre  de  la  rivi&re?  aujourd'hui  I'Ome,  darts 
tout  >*ofe>  parcotirs,  jtsqulHt*  eifr&tffc&  d*  son 
etttocftfattte,  es«  Wefflenre que  je  n*TaS  jamais 
vue  depiris  quarante  ans. 

Si  des  plaintes  plus  ftequentes  el  plus  nom- 
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breuses  se  font  entendre  surtas  accidents  que 
les  navirea  y  6prouvent,  ctest  du  k  deux  causes 
fort  samples,  la  plus  grand  nombre  dc  biti- 
menu  et  leur  capaeitA  qui,  ainai  que  je  Tai  frit 
remarquer,  *f  gmeote  avec  le  dlveloppemeot 
commercial.  Et.qn'pn  ne  crote  paa  que  lea  ava- 
rice anient .  partkxilievea  k  la  riviere  d'Orne: 
ia  Seine,  pour  I 'amelioration  de  laqucUe  on  a 
fait  de  si  grands  travaux,  vient  de.d^vorer  un 
desea  phi*  beaux  navirea.  La  Hbuvelle-Amilic 
s'est  perdu  en  rentrant  d9un  voyage  deiong- 
cou  rs,  iieureus?men  t  accompli. 

Je  d&re,  Meaaieitrat  que  cet  expoe£  porta 
dans  ?ps  esprits  qna,  paMiedejnes  convictions. 

Pqisatnt  la  con  naiaaanccde  noire  praaperttl 
conunerciale  et  i'avenfr  qui  mom  eat  pvwib 
inapjr^r  a  am  conolGycttanu  legitime*  ergneil, 
qui  rempUce,cet.efpri|  .de  dAnigresaent,  qui, 
en  nqqa  rendwt  tinidea  daaa  larfiokmuhede 
nos  d$sseiae,  donnait  probablement  desarmes 
aux  enneinis  de  aos  iatgnfte.  Me  aevatf^o  pas 
p6rt6  a  le  croire,  quapd  on  se  rappelie  1'igno- 
ranee  vraie  ou  feinte  de  l'eusfence  dtp  port  de 
Caen,  che*  des  homines  que  leure  kterifoea  et 
la  nature  de  leura  fonctipnssembtatt  tie  devoir 
laisser  rien  iguorer  de  oeqai  exiete  et  se  fait 
en  France  I  .  . 


Digitized  by 


0B98QUES 

BE  M.  Pv-A  LAIR, 

secretaire  op  la  socifrg  dV^ricqltqke  kt  ox  oobebrc* 

■■•  •  1  '  • 

»  i  .    «r  *  .   •  * '        i  : . 
.wflpoyis  ^MuBi?rriA*p,i*AjR*  ww  wive  i*  cab*  et 

PRESIDENT  DR  LA  flQClftTft*  ' 
TESTAMRNf  DE  M.  LAIR.— SOUSCRIPT10N  PblTR  i'ftUOrrlON  D'Clt 
'     :<    1  ftftttfe  4      W^fOfRfi  DE      LAIR.  * 

-»  •"•  "     •  .  -         .  '    j  '' 

.,  U  ($w^t^:  4'Agri|oaUfure  et  de,  Commerce 
4»qtfW«4^Hn*?*r*b*ea  doulotireasement 
jMgfrwait  taws  aetjpenbce*;  sop  secretaire,  le 
^4«N^^iM>?JUI»MtA^{4I^  coftseMterho- 
JlOf aif e4«  P^f<*tw*«,  «rt  pnort  le  a-  Janvier,  a 
\*,s^1$#m4rm>W>tefc.  <giai,  depots  loug- 
■t#H*pj  d#ftJfli*«Wt(+  qes>nomhrenx  amis  peu 
•djeapeir.dele  cwserrer, 

JM,  Lair  etait  age  de  84.01s }  U  Societe  don  t  il 
dtrig^Jiefr.trftrauK.dejtuis  plus  de  cinquante 
■9»s»^fcM<i  l'o&fet ,  cetttouel  de  ses  pre>ccupa- 
*iQ*H60,&rt4tli  qwocganisa  lea di verses  ej,po- 
*i^M^HMIqiNM,qMi  fii!ent.pfttndre  tmnouvel 
«*or*  I'lndtriu-ie  de  Cahados;  independam* 
went  de  ees  pt\aoee*erbaux  mensuels,  il  enri. 

44 
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chit  les  publication&tie  la  Soctete  d'Agrictilftire 
de  pi lisi^urs  excellent m*oioires|c'est  eilcore 
sous  sa  direction  que  les  Concours  delabou- 
ragectet  ceux  pour  P^rpel  ioratioo  des  races 
d'animaux  domestiques  prirentdans  nos  coo- 
trees  Pex  tension  et  rimportance  doot  ils  joais- 
sent;  cliaque  ann^e  il  fondait  des  prix  pour 
soulever  des  questions  dont  la  solution  parais* 
sail  necessaireet  pourigcompenaQr  de  bonnes 
actions  ou  des  inventions  utiles. 

Independarament  des  services  que  ses  fonc 
tions  et  son  zeie  infatigable  le  mettaient  k 
meme  de  rendre  au  Pays,  M.  Lair,  ami  g6n6- 
reii*  et  d£vdtfe  des; arts  ^tu-ftmt  la  gtotre  de  la 
France ^taitsurtoutleM^c&ie  bienvfcUltfat  des 
artistes  etf  des  fiommes  de  lettres  noratends. 
Nul  d'ehtre  eux  ne  vftit*en  Srain  raclamerdelui 
bn  cohseil;  one  redoinmSndatfOD,  one  parole 
d'encotiragetnefet,  urt  setotirt,  ^ouvent  mime 
tin  sacrifice too  tt^poisabie  liberal] t^  ne  *e 
lassa  jamais,  meme  lorsqii'etle  courait  Ife  risque 
de  s'^giirer  qiietquefois.  ' 

M.  La'rt  ^tart  offfcier  de-  la  L6gion  dSon- 
neii*,  GoiteeiHer  honoraire  de  Prefecture,  an- 
tien  Adjoint  an  mfcire  dfrCitta,  Se&ttaii&de  la 
iSod4t6  d'Agricuhnte  et?dfe£om«)tiroef4*€aea, 
ancieh  President  **t  Metobre  d*rA<ttd&*ie  des 
Sciences,  krts  etBdles-Lettres  de  Caen*  ancie* 
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Pr£siclent  etMembrede  la  Societies  Anttqtiai- 
res  de  Normandie,  ancien  President  et  Memhre 
do  la  Soci6t£  LinnlennedeNorraandie,  Presi- 
dent honoraire  de  la  Societe  Philharmonique 
da  Caen,  Fondateur  et  Membre  honoraire  de 
la  Soci£t£.des  Courses,  Inspectour  divisionnaire 
de  I* Association  Normande,  Mem b re  de  la  So- 
ei&6  centra  I e  d'Agricultqre  de  Paris,  Memhre 
de  rinstitut  de*  Provinces  et  Correspondant 
d'une  foule  d'autres  soci£t£s  fran$aises  et  6tran- 
geres. 

I*e  vto£rable  M.  Lair  avail  rannifeste  le 
d&ir  d'etre  entemS  dans  le  cUnetiere  de  #o- 
t  re- Dame,  sa  paroisse,  ou  reposent  les  cend^es 
d*  son  pere  et  cellea  de  sea  grands  parents.  II 
a?ait,ep  outre,  recommandl  k  sa  famille  que 
son  enterrement  fut  tres-simple,  Mais  la  dou- 
leur  et  la  reconnaissance  de  toute  une  cit£,  de 
toot  un  ctepartement  ne  deraient  pas,  ne  pou- 
vaient  pas  tenir  compte.  de  ce  dernier  vceu  du 
noble  vieillard.  Ausai  les  obseques  ont  en  lieu 
le  4  Janvier  avec  unesolennit6  tout  exception- 
nelle.  11  fallait  que  cette  c£r£inonie  fanebre  fut 
k  la  fois  un  hommage  et  un  enseignementl 

A  la  suite  d9iin  clerg6  nombreux,  en  tete  du- 
qnelniarchait  M.  le  cur6  de  Notre*Dame,  assis- 
te  de  MM.  les  curls  de  TiHjr  et  de  Bourgu£bus 
venait  le  char  mortuaire  d£cor£  de  draperies 
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blanches  k  franges  d  or.  Led  cordons  dn^oete 
6taient  tenus  par  M.  Desrowers,  recteur,  et 
president  de  l'Acad&nie  des  Sciences,  Arts  et 
Belles-lettres  de  Caen ;  H.  de  Caumont,  mem- 
bre  correspondant  de  I'lnfttitnt;  M.  Pierre  Le 
Roy,  prlfet  dd  Calvados;  M.  Bertrend,  maire 
de  Caen  et  president  de  la  Socfrete  d'Agricoi- 
ture  et  de  Commerce.  Le  deuil  &ait  meni  par 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  M.  Lair, 
parmi  lesquels  on  remarqtiatt  M.  de  Conta- 
mine,  lieutenant  d'artillerie,  sui?i  des  fideles 
serviteurs  de  son^ratfd-ctocle. 

Oefrriere  left  membres  du  Crinseil  de  prdfeo- 
Itire,  dont  M.  Lair  avah  t\6  ledt>yen,etqni 
fte  distinguaient  parr  ieur  costnfaeofltcicA, 
Vtfi^aieirt  tobfes  res(*atdrit&  de*  villeetda 
(Wpairtemetit,  —  des  fortctionnafrtt  de  ions  ies 
Ordres  et  dte  D6ufc  les  degr&f,  —  tine  fouie  de 
riegocianfe,  decdmmeifanffset  dlndefetriels,— l 
des  gens  du  tnonde,  deft  artiftteb. —  Pas  wn 
Stettl  des  membfes  defc  Sodtefk  li'tferafaes,  com* 
raerriales  et  agticofes  d<mt  sltonore  la  viH* 
de  den  et  qui  doivent  tent  k  M.  Lair  *n'a**it 
manqu6  %  Tkppel  ftinebre. 

Un  d&achement  du  4 19  <te  Kgne,  commaftide 
par  an  capitaine,  avail  Hi  charge  de  rendre  tes 
lionueurs  mtlitairdb  arut  cendtes  de  II.  tair, 
en  sa  qtiafit6  d'OfficWr  de  Ik  Legtat-dVon- 
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near*  Ce  detacheinent,  une  division  d'eleye* 
internes  du  Lyc6e  et  le  personnel  de|a  Colonic 
agricole  et  industrielle  de  SL Tafrb6  Leveneur* 
forraaient  la  baie  eo  t&e  du  convoi. 

Le  cortege  etait  ferine  par  1*5  Aot$  presses 
de  la  population*  Ceiix  de  nos  concitqyens 
que  M.  Lair  ayait  aecourus  y  ocqupaient  MPP 
large  place. 

Dans  le  long  parcours  du  convoi,  au  milieu 
des  flots  de  la  population,  on  voyait  la  douleur 
et  le  recueiliement  empreints  sur  tons  les 
fcopts.  Ge  n'&ait  point  seulement  un  <Jeuil 
privi6  qui  suivait  ee  qercueil,  mais  le  deqjl 
thine  grande  eke.  i 

Conform^ment  aux  deirnieres  volonte*  de 
notre  regrettable  concitoyen,  ses  depouillas 
mortelles  ont  6t6  diposees  dans  le  citnetiire  de 
la  paroisse  Natre-Dame,  ou  Ton  avait  oonstruit, 
k  cat  effet,  nn  caveau  en  magonnerie. 

Apreslesdernieresprieresde  rEglise,M.  Ber- 
trand  maire  de  Caen,  President  de  la  Socio- 
t&  cP Agriculture  a  pris  la  parole  et  a  prononce 
it  (^scours  suivant. 

c  Messieurs, 

'  *  ifest;  i  coups  presses  que  la  mort  frappe 
au  milieu  denoua.  La  tombe  esth  peine  ierm6e 
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sur  deux  desmerabres  de  la  Societe  d'Agricul- 
ture  et  de  Commerce,  et  voili  qa'elle  s'ouvre 
de  nouveau,  pour  recevoir  les  restes  mortels 
de  celui  qui  en  fut,  pendant  plus  dun  demi 
siecle,  le  secretaire  et  I'&me.  Si  jamais  ce  fut 
un  devoir  pour  le  chef  d'une  Compagnie  de 
payer  un  tribut  de  regrets- a  un  confrere  cher 
et  honor6,  c'est  bien  en  ce  moment  o&,  en 
exprimant  notre  douleur,  nous  sommes  Fin- 
terprete  d'une  cil£  tout  entiere: 

«  Celui  que  nous  pleurons,  Messieurs,  a  efc£ 
Tun  de  ces  citoyens  rares  et  eminemment  pr6- 
cieux,  domin£s  de  la  passion  du  bien,  doues 
del'activit6  la  plus  intelligent*  et  la  plus  cons- 
tan  te  pour  le  produire,  et  auxquels  les  condi- 
tions de  leur  existence  ont  permit  d'etre  les 
bienfaiteurs  de  leurs  concitoyens. 

«  Quel  vide  la  raort  de  M.  Pierre-Aime 
Lair  va  laisser  au  sein  de  nos  Compagoies, 
dont  il  etait  le  v£n£rable  doyen!  Qui  don- 
nera  desormais  k  notre  Societe  d'Agricul** 
ture  et  de  Commerce,  objet  toot  partic<Ui«r 
de  son  affection  et  de  ses  soinsj  cette  impul- 
sion, cette  vie, quelle  devait  surtout  k  sa  di- 
rection et  k  sa  munificence?  Et  taut  destitu- 
tions en  faveur  de  I'agriculture,  du  commerce 
et  de  I'industrie,  dont  il  a  6t£  le  promoleur 
tnfatigable,  subsisteront-elles  kmgtemps  encore 
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ausdi  pfosperes,  quand  il  ne  sera  plus  la  pour 
les  soutewr  centre  lps  obstacles  si  nqrabreux 
qui  s'opposent  a  ce  qui  est  bin?  Car.il  avait, 
ail  plus;  ha ut  point,  ube  qualite  saw  laquelle 
1'amoftr  du  bien  pent  lui-meme  etre  sterile  : 
c  est  cette  Constance  opiniatre  a  poursuivre  ce 
que  Ton  croit  utile  a  ses  serablables,  et  anssi 
cette  chaleur  entrainante  qui  triomphe  de 
I'indiffere&ce,  des  hesitations,  de  1  egoisnae,  et 
qui  fait  vouloir  k  un,grand  nodabre  d'homrae? 
ce  qu'un  seul  a  con$u,  ce  qu'un  sen)  a  voulu. 

t  Le  gout  si  prononc£  pour  les  Beaux-Arts, 
que  M.  .Lair  montra,  des  ses  jeunes  annees, 
et  quil  conserva  jusqu a  ses  derniers  jours, 
ce  n'6tait  point  chez  lui  une  jouissance  fri- 
vole.  Les  arts  etaient  a  ses  yeux  loruement 
de  la  vie,  le  lustre  de  l'Etat  et  de  la  Gte.  En- 
courager  les  arts,  c'etait  encore,  pour  lui,  servir 
son  pays;  c'etait  developpcr  des  talenis  qui 
eussent  pu  p£rir  ignores;  c'etait  emp£cher 
1'artiale  de  subir  des  necessites  cruellest  k  cot6 
de  son  oenvre.  Ce  n  est  pas  seulerrient  par  les 
expositions  des  produits .  des  arts,  dues  k  son 
initiative  et  k  s$s  efforts;  ce  nest  pass  eulement 
par  les  tableaux  dont  il  a  enrichi  nos  collec- 
tions, par  les  statues  dont  il  a  d£core  nos  mo* 
raiments,  que  Ton  pourrait  apprecier  comment 
il  aimait  les  arts:  il  faudrait  savoir  combien  de 
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jeoaes  gens  dipourvus  de  repoarce*  ost  du  k 
sa  Iib6ralite  ia  carfiere  qu'ife  oot  parcourtfe 
avec  honneur ;  combien  de  fois  il  a  arreche  an 
besoin  et  ao  desespoir,  das  artiste**  done  fftma 
sensible  et  fiere  ressentdit  doubleraent  ba  !*• 
gneurs  de  l'iadigeaea 

«  Mais  quelle  sorte  de  bienfist*  oat  exctllrat 
citoyen  n'a-  t-il  pas  repandus  de  tous  cotes? 
Quelles  infbrtune*  n'a-l-il  pas  aecouraes?  Da 
quelle  oeuvre  de  biaofafcunce  n'a*t-il  pte  ite, 
pormi  nous,  le  premier  -astern*  ou  leplusg£o£- 
reux  autitiairei* 

,  a  Quel  est  rtahtiasemtfnt  charitable  qw 
nait  regn  des  preuves  de,  son  amour  pour 
1 'humanity  ?  Et,  non  coo  teal  de  ce  qu'il  faisait 
pendant  sa  vie,  ses  dispositions  dernieres  at- 
testent  combien  »l  ch&isaait  11*16*  de  repandre 
encore  aprts  |ui  des  bien&it*  nombrMx  et 
durables. 

m  Voil&  pourquoi  IMS  cent,  qiii  Vocoupent 
dans  cette  Title  du  *oalag*ui*ni  des  mtrttca 
humaines  deplonent,  anssi  viveoeot  qne  les 
membra*  de-nos  Goupagniest:  k  perte  de  eetot 
qui  leurdotftoait,  k  tout  instnm»4e  aonoones  le 
plus  empress^,  le  pins  fnsetueuff,  le  pins  in&» 
pui&abte.  VoHa  pourqaoi  la  mort  de  tQ.  tarn 
est  vlritableroent  pour  la  un  grand  mal» 
heur  poblic,  digue  ^galeuaent  d«s  iermes 
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de  toys.  Mais  c>at  poor  now  aurlout  9  qui 
avons  jooi  de  bqd  intimity  qui  *you»  oonnw 
to$t  ce  qu'il  y  avail  d'ewelleqt  dans  sop  aqie9 
que  cette  mart  sera  to  source  d$s  plus  (tow ion  * 
reux  regrets, 

«  Quelle  gracieuse  bisnv^jllance  pour  tou# 
s*s  cQlleguea!  Quelle  chaleur  de  sentiment  et 
en  meaie  terop*  quelle  string  qwUe  4g?lU£ 
de  caractere!  Combien  il  etait  ipg£ni*  k  HtyriT 
le  qpt*  avaolageux  des  autre*  homfiws,  a  f^lre 
ressortir  leurs  actions  et  Uwr  ipewtQ,  a  expli- 
quer  hworablewept  n»#me.  l*Mr*  wperfec- 
tipns!  Quelle  indulgepte  tol£n)nce  pour  tQWtef 
opinions  fpo$ciei>cjqu*?s !  $q  pu  i»Qt  , 
quelle  inalterable  bont£ !  * 

f  Ab  I  ce  n>*t  pap  U»  q\w  nous  rftn>ns 
pjainjjtre*  Puisqii'il  e*t  vr*i  que  4a  tomb?  ml 
pour  toua  le  terpae  inevitable,  doim  awiofts 
plutta  a  feiiciter  celqi  dont  la  vis  £pft  ajotf) 
pleine  de  jour*  et  de  bonnes  <jW*re#,  qpi  a  jplii 
largement  des  douceurs  que  procurent  I'exer- 
ctee  de  la  W*pfaUapc$  et.de  JacbarHfl,  1*>  oes- 
p*<*  et  IWfeptipp  de  jw  cppGtoywfc  fit 
son  beure  aupr&i?*,  ep  paw  aveo  apn  Ami)* 
$VAdorldi»  soowKil  d*a  jffftflp,  pours*  rtvejMjf 
SM  sejp  d  uieftaWe*  i&oippe*  f Jfeo,  e94t'*9t 
pa*  *ur  Iwixjveqo^  der/ous  ptorer;  e>fat  mx 
opus-swim,  wtt»  cat*  afrpait 
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d'unai  vifomowretou  le  temps  seul  ponrra  fai- 
re*  com  prendre  toutel  Vendue  de  noire  perte. 

Que  ne  puis-je  lire,  en  ee  moroeot,  les 
pages  oil  servient,  a*ec  left  dernieres  votont£s 
de  M.  Lnir,  les  dernierg  sentiments  de  son 
&me!  Elite*  seraient  plus  £loquentes  que  tdus 
lea  diseotirs;  Ecoutez  au  raoins  les  paroles, 
les  oris  da  eoeur  qui  les  terntinent  et  qui 
s'adressent  h  nous! 

c  Adieu  mes  collegties  et  roes  compatriotes! 

€  Adieu  mes  bons  amis! 

r  Arriv6  au  terrae  de  urn  vie,  je  la  quitte  en 
«  vous  priam  de  xne  tenir  compte  du  bien  que 
«  jV*i  vbulu  faire  et  de  roe  conserver  uo  boa 
•  souvenir...  » 

c'Oui.  vta&able  ami,  votre  m^moire  vivra 
toujours  ch£re  et  respectee  au  fond  de  nos 
coeurs,  et  le  souvenir  de  vos  vertus  sera  corame 
im  parfum  donf  14  douee  odeur  nous  invitera 
sans  cesse  a  fuivre  vbs  traces,  a 

Ces  paroles  qui  ont  et£  dites  avec  une  v£ri- 
t»bte£riiotioi»{  viveiaent  ressentie  par  tout  Fau- 
ditoire,  ont  4i6  suivies  d'autres  discours  par 
MM.  Eudes-Dedongchamps,doyert  de  la  Facul- 
ty ties  Sciences ;  Desrofeiers,  recteur  de  FAcad6- 
rtrie^et  Abel  Vautier,  llembre  du  Corps  llgisla* 
tif.Ghacun  deces  oratehrs  semblait  s'£tre  ins* 
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pir<5  de  Tesprit  de  d^votiement  patriotiqti^da 
charite,de  compassion  pour  les  souflrances  qui 
avait  antral  leur  bienveillant  coHegue  etleurs 
expressions  reflfctaient,  lorsqti'elleite  les  repro- 
dtiisaient  pas  textuellement  les  termes  m£mes 
dti  testament  du  respectable  vietllard.  fcettfcte 
de  derniere  volonte  resume,  en  effet,  sa  vie  5  c'est 
le  digne  complement  d'une  existence  toot  en-* 
tiere  consacree  aux  bonnes  oeuvres  et  a  la  Till* 
deCaen. 

«  Voulant,  dit  M;  Lair,  exprimer  ma  volout6 
derniere  et  d6sirant  concilier  lesirftlratsdema 
famille  que  j'aime  tendrement  avec  Fintention 
de  doter  quelques  £tablissf»inents  publics  dans 
ma  vide  natal f,  qui  a  toujour*  6t6  aussi  Pobjet 
de  mon  affection,  j'al  fait  le  present  testament. 

(Suivent  plusieurs  dispositions  generates  et 
particulieresaux  personnes  de  la  famille  et  anx 
amis  et  serviteurs  de  M .  Lair),'  '        -  -  r 

•  ..t  Apres  1es  legs  qui  'concernent  ma 

famille  et  les  personnes  qui  m'otit  rendu  des 
services  partial  Hers,  je  dois  placer  d'abord 
celui  que  je  destine  aux  respectables  Sceurs  de 
la  Misericorde  k  Caen :  ces  saintes  femmes  qui, 
faisslnl  une  en  I i ere  abnegation  d'elles-m&nes, 
consacrent  av«c  d£vouement  toute  leur  vie  & 
soigner  les  ma  lades/  Je  leur  legue  six  mitle 
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frinc*.  QfM«  fqipmP  revise  par  ma  sac- 
tension,  w  an  »pr&  moo  dp^es,  a  Mf.  le  pure 
(If)  If  paroUpe  dp  tfqtre-Dfcipe,  sifperjeur  de 
Uqre^Wiaa^tqen^  poqrqjul  jap^ce  en  rentes 

« — Up  fie  paes  pljf«  vif$  d£sjft  W^jf  de  voir 
foiper  }  Gapi)r  4es  frfcfc*  ou  frqn*  a*rtn«*  l» 
wfattU  4*4  y^vrea  ffc?s  qtfil*  n^seot,  et  ou 
a*  re©E>jvwl  pepdppt  U  jpufp£e  eptiere  tpp* 
les  soins  imaginables.  sous  la  surveillance  de 
personnes  cbaritables,  tandis  que  les  meres  se 
liyjcent  ay?c  B^cpri^  k  \euv  travail  t^ituel,  Je 
Jegue,  pope  qontribppr  k  formation  et  a 
l'eptretipq  (les  erefhes  a  Caeo,  dpipe  milk 
Irenes  qui  sero#t  prjs  sur  paa  succession  pn  an 
ppt  es  rnop  et  reqiis  a  iL  le  Mffire  cm  au? 
^iraiqjstratpurs  qui  qerpieqt  charges  (Je  la 
fectipn  de  ftMlbtisfpawft  dp?  prephes,  pour 
fttre  pUcfe  ep  r elites  ?pr  rijtaf. 

«  —  Une  inspjtutjoq  q$  jqe  par^t  encore 
tyep  utile,  ,fi?t  jcglle  de^SaH^a  d'^sile,  r£ujiis$ant 
et  ipstrujsant  \fs  eplants  de  1'ouvrier,  et  lui 
permettapt  aussi  <fexerc$?  itbrprpent  $a  pro- 
%4*jon  etdegagqer  ppr  travail  le  pain 
c}e  sa  faraj|le.  Cette  qeuyre  de  cbarji^  eat  a 
Cafn  squci  le  patroxwg?,  det  Pam^s  (If  Pieu- 
.fai&nftp  i  (lop|  |p  zefc  ft*  connait  pojpt  <te 
Jwrpe*  VouJajt  )p*  a^poqcjpr  atfap£  qifll  4f 
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pend  de  ttfoi,  je  Idgiie  aux  Salles  d'asile  de 
Caen  tin  capital  de  douze  mille  franco  jMMir 
procured,  h  l'entrfede  Fhiver,  des  vetementt 
aux  enfants  dont  les  parents  sont  lei  phti  patH 
vres.  Ce  capital  sera  remis  par  ma  socccssfbn, 
si*  moift  apres  moh  dices,  a  M.  Ite  ifeifce,  $tv#& 
priete  de  le  placer  en  rentes  snfr  l^fitat  et  tW 
r£cla¥ri'&-  le  concours  bietiveillant  decfs  DAfota; 
ftfutfTichat  et  lit  distribution  dies  v@temefttt 
<iestifi&  aux  tnalhetireux  enfants. ' 1 ! !  1  !  1  4 
— Je  legfee  dotize  mifte  franc*  ad  Btfreab 
dfe  biehfaisance  de  Caeh  pour  feirfe  bpprfcmlrfe 
uri  £tat  -ft  dek  ertfatlts  d*  dit  A'qWhfcte  ii& 
dillis  cette  vill*,  de  phrfenfs  pautrefc  feibrirnlte**, 
let,  de  prg&rence,  k  des  brphelrhs*  Je  dfoiHe  iqW 
ces  places  d'apprtbtissage  sotent  &cboHd&*s  pbt 
MM.  les  Metnbres  du  Bureau,  k  la  suite  detow- 
cours  arinuels,  k  des  £lfcves  des  6cblek  pubtttjlies 
gllrnfentarre*,  qui  se  aferoht  le  ^lrtt  4tfs*iftgti& 
par  leur  condufte  et  Wr  tostitottftm.  ::; '  •' 
«  Get  apprentiseage  pour'ra  d^rbr  ttois'attfc 
en  faVeur  des  ifreroes  enfants ,  pourvu  qa^, 
d'apres  Y apptfebiartMi  deb  Metnbres  du  Bureau 
de  bienfaisance,  lis  totrtinhcnt  it  se  Wen  ebtK 
dfcire,  et  quits  aient  de  bontfes  attestation*  dfe 
1eui*s  patrons.  Ma  succession  ptfierafeette  staMxlt 
Vie  tlome  mille  francs'au  Bnr  eafo  de  bidnfoisahce, 
trn  an  apres  ma  Wort,  pdUr&re  cohVertiefe* 
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* 

rentes  sur  i'Btat.  Je  pric  M,  leMaire  el  MM.  les 
Membrea  4m  Bureau  de  preudre  les  mesures 
p&essajres.  pour  que  cette  somroe  re$oive  sa 
desfiuatioa. 

?  ^  ,  -pt.  iie^if^it  secpuder  ('administration  mu- 
ui^ifaU;  ^  Ca«jn  pour  erapecher  les  jeunes 
ftlje^de  jipeudier  dans,  les  rues,  et  consid&ant 
pet  abus  sous  le  rfqubie  rappdrt  de  la  mpraliti 
et  c|e  rhiuivAnit^  Je  legue  j^quze  mille  francs  a 
la  commnnaute.de  la  Charite  etablie  a  Caen, 
dft  jQu^i^  dom  la  mai^u  sert  de  refuge 
aax,  pa^v^  filles,  et  dont  elles  ne  sortent 
guapres  avoir  appris  un  &al  et  contracts  l'ba- 
bituife  da  travail.  Cette  somme  sera  remise  par 
1949  t^ritiers,  un  an  apres  mon  decea,  a  la 
Communaijl6,  pour  etre  plac£e  en  rentes  sur 

,  ,  t^J'aitoujours  port6un  vif  inlereta  laCo- 
jio^i^  agnpoket  induslriellede  M.l'abbe  Leve- 
neur,  destiqee  a  donner  del'iustruction  et  a  fat* 
jr^.a  pprendreun  6tat  aux  orphelins  pauvres.  Je 
Legtje  k  cet  6tabliss<;ment  six  mille  francs.  Cette 
ftpfflmp  spra  payatye  par  ma  succession,  un  an 
j)prfs.  ma  roort,,  Si,  par  ipalheur,  cet  etablis- 
.seqient  cesspit  d'exister  dans  oet  intervalie 
tYupe  ann£e,  la  somme  serait  remise  au  Bureau 
c|e  biepfaisanoe  de  Caen,  qui  la  convertirait  en 
f^nte*  syp  l'foa&ppur  faire  apprendreun  metier 
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ad'gulres  eqfantset  toujours  de  prittrenqe  k 
des  orphelins  et  aux  conditions  indiqutae  dans 
un  article  precedent.  . 
.  c  — J'ai  eu  plusieurs  fois  occasion  de  rejxiar- 
^er  que  beaucoup  de  gens  .estimable*  ftaient 
forces  de>  $q  fyire  Iraiter  de  leurs  maladies  $ 
i'Hptel  Dieu,  hopilal  k  Caep,  qui  r^off  tqulep 
lesdouleurs  el;  sert  de  refuge  a  toutes  lesiur 
fortunes.  Ce*  rqalheureux  sop tent fie  |'h6pital 
fejbles  encQjre  dans  leur  convalescence,  et  n$ 
sach^nf  cppamept  pourvoir  q  leura,  premiers 
>eaoips,  xpepie  &  leur  existence.  Loja  de  p<*U; 
ypir  seconds  Jew.  fa<Tnlle,  spu  v.ent  qognhr^use 
$t depourvae  de  tQitf,  ils Wvdevieunent,e*ti;e- 
mepient  k  ch?rg?;  je  crois  qujup  des  plup  grands 
$ervicps  que  l'pnpuisse  rpnjrei  rjb#m?#i^  etf 
de  venire  leur  secours  lorsqu  ils,  sortent  d? 
rh6pitnlf  et  jl  me  £epat>ia  que  <U  ngeilleur j^ge 
de  leur  position  et  la  rpeilleyre  dispep^t^jqe 
d^s  spcpurs  doit  &re  MadMBC  la  firjfltire,  4* 
1'HdtelDieu.  :i  .....     r , 

Je  l^M^p^r^t.o^etdoMze^millefraflC^ 
qui  freronf  repiis  par  ,fl)a  sHCc/espiofltsi*  pois 
apre^/na  mprt*  a  M>I.  I3&  IVJemfyrjes  dp  J'aijlmi- 
nistration  <J?s  Hospices,  .pour  etre  pfpc^s,  par 
?ux  cn  rentes  V&t&Lhe*&r£wge$  en, prayer 
nant  ^fotfl  rerais  tous  lessix  motif  i  Madaipe 
la  Prieure  pour  recevoir  leur  destinal,iqpr 
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%  -^Je  tevien*  &  Pgtabli&emetlt  des  Stairs 
de  I*  Nfe&fcorde.  St,  par  tme  circomtence  tnal- 
heureitse,  il  venait  a  torober  dims  Tin  tertaHe  de 
fanh^te  dfe  tfta  ttioft :  fca  somrtte  Capitate  tie  six 
tttflle  frtn&  que  jfe  lui  destine,  sera  it  verv&e  par 
in*  fcUt&essioft ,  utt  ato  apris  ttion  deces,  an 
Bureau  des  Hoaptees  pour  acbeter  encore  une 
Vebte  stir  FEtat  et  ten  teraettre  aussi  par  aetue*- 
klrte  lea  arretages  I  Madame  I*  Prteore  de 
?d-&iett,qttifenferaitretapIot  en  faveur  desper- 
*ottttfcfc  fcottant  de  fho&p!ce,  toujour*  les  plus 
itaatbetfretises.  Jefkis  tout  legs  utHeft  ceteffet. 
'  — JVurais  bien  desir£  pouvdir  ctmsadret 
&  efracutte  dtes  soci&&  sa  van  tea  et  litttarires  de 
la  *fl!e  dte€aeti,  hbkqueltes  fai  l'ho«i*e«r  d'ap* 
^Afrtevrfy,  trne  s6mtm?  stif&afeftle  pour  fonder 
des  prik ;  toais  ces  soci£t&&abt  nombrenses, 
Je  h'ai' pu  fetftfafre  tntterettent  k  man  desir, 
qtielcpife  tff  qutf  fut ;  je  the  suia  borne  ii  offrir 
Wfte  domtoe  de  dtf&ze  mille  francs  illU&detme 
des  Sciences ,  Arts  et  Belles- Letfres  et  a  4a 
StidKit  d'Agrieitlttsire  et  tfe  CoiWnierce^e  C*n, 
ttoql  je  stlfe  on  dfcs  fondatettrfr  c*  *uxqaelles 
j'aplpfcittiefcs  depnis  cfaqtfente  ans;  en  come- 
Jfufcnce,  je  ISgtre  tefte  sbmme  aax  deux  *oriet& 
ptftrr  ^U'effes  di^ribuent  tons  Iteftria,  des  prix 
•*Wr  ilfcasftjtts  delftf&attfte,  d  Agriculture  «*  de 
corajnette.  ' 
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«  Elles  disposeront,  chaque  ann6e  et  cha- 
Cune  a  leur  tour,  k  coramencer  par  i'Acad6mie, 
de  la  rente  produite  par  les  douze  mille  francs, 
que  ma  succession  remettra  un  an  apres  ma 
mort|MX  presidents  des  deux  compagnies  a  fin 
d'etre  .places  par  eux  en  rentes  sur  l'£tat.  J'ai 
une  Wee  trop  avanlageuse  du  bon  esprit  qui 
anime  mes  eollegues,  pour  leur  tracer  un  plan 
stir  les  sujets  de  prix  h  proposer.  11  me  suffit 
de  leur.reeommander  d'avoir  toujours  en  ?ue 
l'inter^t  public  et  1'honneur  du  nom  Normand. 

«  — Jelegue  un  capital  de  douze  mille  francs, 
pour  deux  prix  d'egale  valeur  k  d£cerner  an- 
nueltement  k  I Vpoque  de  Noel ;  le  premier  h  la 
personne  qui  se  sera  fait  remarquer  pour  la 
plus  belle  action  d'humanit6  et  de  courage  dans 
la  ville  de  Caen:  les  pompiers  sont  coropris  au 
nombre  de  ceux  qui  pourront  y  pretendre.  11 
sera  donn6  en  argent  ou  en  une  medaille  selon 
la  volont6  de  ceiui  qui  I'obtiendra;  Pftutre,  que 
j'appelle  Prix  de  Mora  lite,  sera  remis  en  argent 
ou  en  un  livret  de  la  Caisse  d  epargnes  a  une 
personne  de  Caen  pen  favori*6e  de  ia  fortune, 
mais  qui  se  sera  distinguee  par  son  amour  pour 
le  travail,  sa  temperance,  sa  pfct£  filiate,  enfin 
par  les  soins  douuesa  sa  famille.  —  Ainsi,  le 
m6roejour,hommage  sera  rendu  eta  une  belle 
et  a  uqe  bonne  action.  - 

45 
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«  Si,  toutefois,  Ton  ne  trouvait  pas  chaque 
annee  l'occasion  d'appliquer  le  premier  prix, 
la  valeur  en  provenant  serait  reportee  sur  celui 
de  mora  lite. 

«  Je  prie  M.  le  Maine  et  MM.  le$  Merabrte 
du  Conseil  municipal,  jtiges  naturels  de  i'appli- 
cation  de  ces  recompenses,  de  «e  charger  de 
l'execution  du  present  legs:  ils  recevront  de 
ma  succession  ,  six  mois  apres  ma  mort;  le 
capital  de  douze  mille  francs,  pour  etre  plae^ 
en  rentes  sur  i'Etat. 

Jc  craindrais  d'abuser  de  la  bout£  de  M.  le 
Maire  et  de  MM.  les  Merabres.du  Gonseil 
municipal  pour  tons  ces  placements,  si  je  ne 
connaissais  leur  bienveillance  et  leirr  devou* 
ment  pour  tout  ce  qui  concern*  la  ville  confine 
a  leurs  soins. 

;  «  —  Ayant  toujours  Aprouve,  tna  famille  et 
moi,  beaucoup  d'attacbement  pour  lacommune 
de  Bellengreville,  et  voulant  en  clonne*  une 
nouvelle  preuve  a  ses  habitants,  je  lui  legue 
quatre  mille  francs,  pour  contribtier  a  1'eta- 
blissementet  aPentretien  d'une  Seeur  de  Pro- 
vidence ou  de  Saint-Vincent-de-Paul,  destine* 
a  former  la  premiere  Education  des  enfanls 
des  deux  sexes  et  occupy  &  panser  les  malades, 
et  k  leur  donner  des  soins  et  des  consolations. 
«  Si,  contre  mon  intention  et  par  une  cir- 
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consUnoe  impr^vue,  une  religicuse  n'etait  point 
adstise  k  dinger  1  education  des  epfants,  elle 
pourrait  etre  remplacee  par  une.  i n si itu trice 
connue  par  son  instruction  et  sa  morality. 

«  Ces  quatre  mille  francs  seront  fournis  par 
roes  heri tiers,  un  an  apres  ma  mort,  au  Maire 
et  aux  Mtpbres  du  Conseii  municipal  de  Bel- 
lengreville,  pour  acheter  une  rente  sur  I'Etat. 

•  ie  charge  particulierement  mon  frere,  qui, 
cornme  raoi,  a  loujours  porte  un  vif  interet  a  la 
commune  f  de  1'execution  de  oitie  parlie  de 
mou  testament. 

«  —  Le  legs  que  je  fais  ne  parnissant  pas 
suffisant  pour  doter  lelablissenient,  la  com- 
iftunc,  qui  jouit  d'un  revenu  assez  conside- 
rable, pourrait  facilement  compl6t<*r  la  somnre 
n&essaire  pour  la  pension  de  l'instilulrice. 

it  /Si,  par  un  cas  imprevu,  le  Conseii  mu- 
nicipal n'acceptart  pas  le  legs,  la  somme  res- 
terait  a  ma  succession. 

*  —  Apres  avoir  indique  et  fixe  les  legs  qui 
forme&L  la  partie  la  plus  importante  de  mes 
dispositions  testa  men  Lai  res,  je  passe  aux  sim- 
ples legs  qui  constituent  la  deuxieme  partie 
de  mon  testament. 

a  Les  inembres  de  ma  famille  s'occupant 
peu  de  livres  de  science  et  particulierement 
d'agriculture  dout  presque  loute  ma  biblio- 
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theque  est  compos£e;  je  la  legue  a  la  ville 
de  Caeny  qui  est  dfyourvue  douvrages  agri- 
cole*. 

•  Les  livres  doubles  oujuges  tnu  tiles  d'apres  # 
Favis  d'uoe  commission  nominee  par  M*  le 
Maire,  seront  vendua  pour  la  somme  en  pro- 
veuant  fare  employee  k  acbeter  de.ptf£f£cence 
des  ouvrages  de  droit  ou  d'agriculture. 

€  —  Je  legue  a  mon  frere  mes  portraits  de 
famille  et  trois  tableaux  peints  par  ma  niece,  de 
Contamine.  Mais  je  crois  devoir  donner  au 
Mosee  de  Caen,  dans  l'interet  public,  tons  mes 
autres  tableaux,  dessins,  plans,  gravures,  litho- 
graphies encadrfes.  Itoutefois,  je  suis  inqdiet 
sur  la  destination  future  et  le  placement  de 
cette  collection  assez  nombreuse  et  en  partie 
mediocre  sous  le  rapport  de  Tart.  EUe  doit 
cependant  interesser  roes  concitoyens,  parce 
quelle  est  composee  d'ouvrages  executes  par 
des  artistes,  morts  ou  vivants,  de  la  Nonnandie, 
particulierement  da  Calvados,  et  que  les  sujets 
sont,  pour  la  plupart,  relatifs.au  ddpartement 
et  surtout  k  la  villo  de  Gaen* 

c  J^protr? eraia  bien  des  egrets  si  je?  pouvais 
penser  que  ces  objets  fusseot  relegues  dans  les 
greniers;  comroe  c  est  1' usage  dans  les  villas  ou 
Ton  est  indifferent  stir  tout  ce  qui  tient  aux 
arts  et  sur  ce  qui  concerne  le  pays. 
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t  Qo'il  me  soit  permts  d'exprimer  k  ce  sujet 
on  d6sir,  c'est  que  le  projet  oon9u  depuis  long- 
temps  d'abattre  les  cloisons  de  1'ancien  h>ge- 
roent  de  M.  fclouis,  pour  le  r£utiir  aux  salles 
du  Mus6e>  soit  r£alis6  et  que  Ton  y  place  toute 
ma  collection  de  tableaux  et  de  dessins,  qui,  je 
le  r6pdte,  ferait  peut«£tre  un  ensemble  assez 
intlressant  par  la  reunion  nombreuse  des  vues 
des  principaux  monuments  de  Caen  et  du  Cal- 
vados. 

c  Au  reste,  les  cartes,  les  plans,  les  lithogra- 
phies, ies  dessins  et  les  gravures  en  portefeuille, 
les  pierres  lithographiqoes  seront  remis  k  la 
BibKoth£que  puWique  de  la  ville  de  Caen. 

«  — *M.  Dorcher,  devenu  propri6taire  de 
l'hdtel  de  Segrais,  rue  de  l'Engannerie,  k  Caen, 
y  avah  trouv£  et  m'avait  donn6  one  cinqnan- 
taine  de  portraits  repr&entant  les  grands  hom- 
ines du  si&Ie  de  Louis  XIV r  que  Segrais  avait 
connus  lorsqn*il  demeurak  chea  la  princesse 
de  Montpensier.  J'ai  d6j&  remis  au  Mus£e  les 
melUeurs  tableaux  de  cette  collection.  U  m'en 
reste  un  certain  nombre  de  jaa£diocres  mais 
cnrieux  par  les  personnages  qu  lis  repreaenteot, 
je  les  Ihg&e,  comme  toos  mes  autres  tableaux, 
au  Mos6e  de  Gaen. 

c  —  Je  legoe  encore  ii  ma  viile  la  statue,  en 
pierre,  de  Halherbe  que  Segrais  atait  61evee  en 
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l'honneur  do  grand  poete*  dans  le  jaadfn  de 
son  hotel  et  qui  in'*  ete  donnie  par  Madame 
d'Angerviile.  Cette  statue  n-est  point  un  obe£« 
d'oBuvre,  mats  elle  doit  offrLruci  <louble  infarct 
a  nos  oompatriotes,  tent  par  ke  penomaage 
qu'elle  repr&ente  que  par  celoi  qui  Fa  Irtgie. 

a  —  Jedonneau  Cabinet tThistoire  natorelle 
de  Caen  lea  objets  de  ce  genre  que  je  passed* 
et  qui  seront,  pour  la  ptupart,  d'un  iafteret  kien 
faible  au  milieu  de  cette  magnifique  collection: 
mats  j'ai  mains  la  pretention  defeireun  pr&sent 
a  la  TiUe,  que  rintoation  de  donmr  un  exemple 
k  mes  OMaitogrem  dan*  I  latere*  public. 

«  Le&eoliections  dea  parttcalierst  recaeitKea 
sou  vent  avee  peine  eV  a  grands  frais,  pendant 
de  longues  aan&a,  sont  disperses  a  leur  naort, 
au  lieu,  que  lea  collections  det  etnUiasemeata 
publics  reatent  poor  L'instructioa  giafaale  des 
generations  presents  et  futures. 

€  — Je  Idgne  a  la  Soeiete  des  Antiqauaea 
mes  raidrillaa  et  tons  lea  autre*  objets  e*  de- 
bria  d'architectare  et  de  monument*  trot* da  it 
Vienx,  on  dans  dtantvee  boali*^  que  j'ai  m» 
cueiltie  tontes  lea  fots  que  fwm  ai  en  Fooenbo* 

c  — Je  fori  lcgue  auasi  ie  Pouttt£  eU%dioc&e. 
/  de  Bayeux,  qui  est  en  ce  moment  daaa  W*nnuaa> 
de  M.  Channa*  bi  bfcotbscaire  da  ie  Sdoi4t6* 

•  J'ai  chest  mot  aoe  collection  eases  ^ceoatrr 
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durable  de  brieves*  af  moriees  provenant  de  la 
saUe  de  l'Eebiquier  de  l'ancienne  Abbaye-aux- 
Homines.  Jeles  at  recueillies  autrefois  afin  de 
les  prieerVer  du  pillage;  msis  je  n'oublie  pas 
que  je  n'*n  soisque  le&positaire;  je  les  mets 
done  h*  k  disposition  de  M.  le  Maire  et  de 
MM.  lesMentbresdu  Gonseil  muni ci pal  de  Caen, 
pour  qa-ils  en  fassent  l?  usage  qui  leur  parattra 
le  plus  convenable. 

c  — -  J'ai  aussi  en  d6pol  un  buste  colossal  en 
nuarbre  bhtnc  de  Louis  XIV*  place  autrefois 
sur  la-  chtarin&  de  la  graade  salle  de  lancien 
H6tel~de*ViMe,  salle  actueiie  de  la  Bourse.  Je 
nai  pris  ee  baste chez tnoi  que  pour empeoher 
sa  destruction  a  ime  tfpoqae  oil  toua  les  objeis 
d'arl  &aient  exposes  a  Atre  ro utiles,  comme 
1'avatt  M  k  Harcoort;  le  gvoupe  de  Louis  XI  y 
et  de  PBtrtsie,  ouvrage  du  c<iebre  Coisevtfx, 
dont  je  poss&de  seulement  lea  deux  tetee  mu- 
tilles. 

c  Le  baste  de  Louis  XIV  sera  rendu  k  la 
ville  de  Caen  et  les  deux  tetes  du  gronpe 
dHareaari  doiveM  tore  rentsfe  alatfamille  de 
Bauvcfetu 

«  — J'ai  firit  ftapptt*,  e»<  iitS,  uMmtidaille 
eft  l'hotraear  de  Malhetfcei  J*dn  ai  depose  les 
Ctoine  k  Fh6td4  lies  ftfoodaie*  de  Paris,  le  a5 
janttar  1&44,  sous  le  hp  afrjrj  je  lesl&gue  k  la 
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ville  de  Caen,  en  la  pcwtf  >de  4onner,>«lMufue 
annee,  nae  epreuve,  en  argent,  de  oetta  m&- 
dailleau  jj*une  Jumpiest*  remportoniiM'Oot- 
lege  le  ^vL(XbQnoeM4^^Unkf^  JmUbam 
ausgi  de,.la  ville  d'autres  epreivre*  i4gaknicB€> 
en  argent,  pour  les  Jaareala  qo*  aesfan*  <oan* 
ronne*  par  I'taad&nie  des  Seteocea^ete*;  d* 
Caen,  a  laqueiiej'ai  fail  plus  hat»t  tin  kgs  poor 
distrikijer,  toup  .  lea  den*  »ana  »  des  prix  ^jui 
concours. 

«  — ie  ne  dots  pas  uublier,  avaat  dt  done 
t^Unaentrd'ejcpriaier  4e  dfam  d^ftre  en~ 
terr6  dans  le  chnetiere  de  Notre~Dame,  ma  pa- 
roisse,  ou  naoa  perea  4te  entered  4uwa4iBe  et 
ou  reposent  aussi  les  cendres  de  mea  gmtdc 
parents. 

a  — Je  xecoqaKqa^de  4  ma  ffraiUe  qne  moo 
QDtarremefit  seit  trafrftijaaple  et  qu'ella  reunite 
apes  man  *Lfccesf  a  AL  4e<Cnr6  de  laparaisa^ 
cinq,  cenj^rppps  pour,  las  pampas.        ,  - 

; «  Xelje  e^t  Jl  ejtpresyHpa  de,  ma  aolonie^ler- 
niere.  ,  ?  >i  «>!.  * 

a  4fti*u»*wvi  fobre, wa  waur* i was  aiveux 
ej  m#>  Qiacesf  a^ta*,.  ^Uegue*  Ai-mrf 
compatriotes;  adieu,  mes  bons  amis!  -i- 

*  Arriy£     .tanne  d  jqukte 
en  vous  prjant,  de.  meot**w/(K^^ 
que  j'ai  yoiilurfaira. e*,<fe  Wl  cm^tf/ft*  ti<*i*» 
souvenir.  »  ,*y.,V  rl 
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La  Society  dPAgricntture  et  de  Commerce  de 
Caen,  pour  laqueile  M.  Lair  avait  des  le  com- 
meQOMnratiBOofrS  taotd*abn6gation  et  de  d6- 
vouenent,  a  voulu  far  premiere  prouver  sa  re- 
ooonaissance  envers  le  bon  citoyen,  envers  le 
digue  caU&gne.  Dans  la  stance  qui  a  suivi  la 
oaort  da$QB  secretaire,  le  a  i  Janvier %  eile  a  d6- 
rid£  pacacclamation,  qu'une  souscription  serait 
ouverte,  soos  sod  patronage,  pour  consacrer  un 
monument  simple  et  durable  &  la  m£moire  de 
U.  Lair,  son  v£n£rabte  doyert;  et  ayant  fait  un 
appel  aux  autifes  Socilt£s  savanles  de  la  ville, 
elle  a  arr&£  avec  les  <tel£gues  de  ces  commis- 
sions^ le  programme  siri  van  t  qui  doit  rfaliser  sa 
pensee: 

t  Un  buste  de  grandeur  naturelle  coiri6  en 
bronze  d'apres  le  portrait  de  M.  Lair,  du  a 
I'babife  ptnceau  de  IF*  Faucon  (M»*  Pigaiilt), 
sera  solenneHement  inauguri  dans  le  lieu  ordi- 
naire des  stances  des  soc&tfe  savantes  de  la 
ville  deCaen. 

«  Lt  costume  de  ville  que  portait  babhuel- 
Lement  M.  Lair  sera  cehit  de  la  representa- 
tion. 

c  Ati-dessoos  de  la  rtte,  un  cartouche  por» 
tefa  les  horns  er  prinoms  ainsi  que  ('indication 
dn  Keu  et  date  de  la  naissance,  du  lieu  et  date 
du  d^ceSt 
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«  Sur  ie  socle  sera  gttrvfo  cette  inscription 
tirled'Horace: 

 Col  ptfdor,  et  jastilte  sotor 

Qaando  ultym  intenient  paiemf 

•  •  L'tnauguratiou  anna  ttat  dan*  cine  stance 
soleonelle,  alaqMlteserontfrivfelea  les*ectetefr 
savantes  d*  I*  Vttte. 

«  Lea  Social &  correspotidatf tes  de*  efoq  cW* 
parteraents  d*  l'ancienne  province  de  Nor- 
mandie  aeront  prices  de  prendre  part  h  cette 
solennite,  en  s'y  faisant  reprdStentetf  pai^  des 
deputations. 

a  Une  nxMaille  <f  or  la  valeur  de  600  fl\ 
est  offerte  par  l'Acad6mie  des  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  et  par  la  Soci6t6  d'Agricnllure  et 
de  Commerce  dte  Caen,  k  1'anteirt  de  la  taeiF- 
leupe  notide  biographize  $ui*  M.  Lafa  ^ 

«v  Les  concurrents  dfewont  adresser'tenfs 
tnamiscrits  an  Secretaire  de  la  9ocM*£,  avantfo 
1*  mors  1854.  Les  menabres  de  la  commission 
d'examen  seront  seuls  exclns  du  edocoute. 

<  La  Soctet*  rendra  son  jugettient  dans  une 
stance  extraordinaire  tertw  <jniri£e  jonrs  an 
moins  avant  celle  indiqu£e  pour  Inauguration 
dn  busfe,  eft  le  prix  se**'  d*cern£  dans  cette 
meme  stance  d'inauguration,  tors  de  laqneile 
Pownsge  cout*»nii6<ser0fa,scrit  par  son  auteor 
lui-meme,  soit  par  un  membre  de  PAsaemblee. 
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•  Aucun  autre  dtscours  ne  sera  prononc£. 
«  Indlpeiklamment  de  ce  qui  precede,  I* 

Societe  fera  frapper  uue  no^daille  de  moyen 
module,  portant  dun  c6t£  la  tete  dfe  M.  J  .air, 
grav6e  d'apres  le  huste,  avec  les  dales  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort  en  exergue ;  et,  au  re- 
vere, une  eouronne  de  chene  au  centre  de  la- 
quelle  seront  ces  mots : 

A  P.-A.  LAIR 

L1  AGRICULTURE  RECONNAlSSANTE. 

•  JDes  exemplaires  en  bronze  de  cette  me- 
daille  seront  distribu£s  aux  souscripteurs  et 
joints  k  tous  les  prix  d6cern£s  par  la  Society, 
dans  le  courant  de  Kan  nee  qui  suivra  l'inau- 
guration  du  bugte. 

«  Le  present  programme  sera  jmprime  et 
publie  par  les  soins  de  la  Commission  d6ja 
nommie,  aux  fins  de  preparer  les  moyens 
d'e*£cution;  cette  Commission  demeurc  ainsi 
composee : 

MM.  Berth  and,  president ; 

G.  Mancel,  secretaire ;  \ 

Du  Guerhoh~Ramviu*e; 

Pierre; 

DuFEUGRAt; 

Tratbrs; 

Downit,  charge  derecevoir  et  cen- 
traliser  les  foods  souscrils. 
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L'empressement  k  souscrire  pour  l'6rectioo 
d'un  buste  k  la  mtmoire  de  II.  P.- A.  Lair 
prouvera  qu'en  pradigpapt  aa  bienveillante 
sollicitude  aux  SocTetfc  savantes  et  k  ses  conci- 
toyens,  il  savaitappr&ierle  cceur  de  ceux  qu'il 
regarda  jusqu'a  la  fin  comrae  ses  entanls  ou 
comme  ses  amis. 

G.  MANGEL, 

-w  ft^ofrt-Atfotef  de  laSocitUUSocrtioire 
d%  la  Co 

•      '  "  'X  i' 
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